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AVANT PROPOS 



La première partie de cette étude sur la langue et la 
grammaire de saint Jérôme, était achevée quand M. G. Pauc- 
ker fit paraître chez Galvary (Berlin, 1881), un travail inti- 
tilé : De latinitate beati Hieronymi observationes ad nominum 
verborumque usum pertinentes. L'auteur, déjà connu par de 
nombreux mémoires relatifs à la lexicographie, a eu sur- 
tout en vue de compléter à l'aide des œuvres de saint 
Jérôme les additions dont il a déjà enrichi les lexiques 
latins *. Son opuscule renferme un grand nombre de mots 

1. Toutes ces additions réunies formeraient un volume considérable; 
malheureusement il est très difficile de se procurer les mémoires où il les 
a publiées. Quelques-^uns seulement ont paru en librairie ; les autres se 
trouvent dans des périodiques ou dans des recueils académiques. Sans 
M. E. Benoist qui a bien voulu me communiquer la plupart de ces tra- 
vaux, j'aurais été fort empêché. Je ne saurais trop lui témoigner ma re- 
connaissance. 

M. Paucker a établi un index des mots sur lesquels portent ses obser- 
vations : cet index se trouve dans les Meletemata lexistorica altéra (Dor- 
pat, 1875). Ce que Ton désirerait ce serait une réimpression, une refonte 
générale de tous ces mémoires, de tous ces articles épars un peu par- 
tout. Mais, comme il est très important de les connaître et de les consulter» 
je crois devoir en donner la liste aussi complète qu'il m'est possible, en 
attendant l'apparition du Supplementum lexicorum latinorumy annoncé par 
M. Paucker, ouvrage où il réunira les résultats de ses patientes recher- 
hes . 

Ont paru en librairie : 

1° De latinitate scriptorum historiée Augustœ meletemata ad apparatum 
vocabulorum spectanUa (Dorpat, 1870). 

2« Addenda Lexicis latinis (Dorpat^ 1872). 

3«Subrelieta addendorum Lexicis latinis, Dorpati 1872 (Mitau, £. Behre). 

4« Spicilegium addendorum Lexicis latinis (Mitau, 1874, £. Behre). . 
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nouveaux rangés, dans un ordre assez arbitraire, par caté- 
gories de suffixes. Mais M. Paucker n'a pas eu la prétention 
de faire un livre. Suivant son habitude, il ne donne que 
le résultat de ses recherches, en laissant à ses lecteurs 
le soin de tirer la conclusion; cette intention est nettement 
indiquée par l'épigraphe qu'il emprunte à Rufin : aliam 
eocposiiionem prudentibus quibasque ex istis conjiciendam et 
contemplandam relinquens. De plus les observations sur 
la syntaxe de saint Jérôme, qu'il annonçait comme la suite 
naturelle de ses premières recherches, n'ont pas encore 
paru. Dans ces conditions j'ai cru devoir continuer mon 
travail. 

Le livre que M. Paucker n'a pas voulu faire, j'ai essayé 
de le composer. 

50 Meletemata lexistorica I, Dorpat, 1875 (editio appendice aucta. Mitau. 
E. Behre). 

6° Meletemata lexistorica altéra (Dorpat 1873). 

70 Subrelictorum Lexicographiœ latins scrutarium (Revaliœ 1879). 

8» De latinitate beati Hieronymi (S. Calvary 1881). 

9® Vorarbeiten zur lateinischen Sprachgeschichte, 3 Theile (Calvary 1883). 

IQo Kleinere Studien : Bemerkungen ù. d. Latin, des Gramm, Diomedes 
(1883, Calvary). 

Ont paru dans les Mélanges gréco-romaùis de PÂcad. Imp. des sciences 
de Pétersbourg : 

1» Subindenda Lexicis latinis (Mel. t. III p. 399-458). 

2o Beitrâge zur lateinischen Lexicographie und Wortbildungsgeschichte 
(ib. p. 459-93). 

30 Beitrâge etc. II et IH (ib. 399-687.) 

4o Zusâtze zu Beitrâge etc. I et II (Dorpat 1873). 

3» Nachtrâge zu Beitrâge etc. III (Dorpat 1874). 

6" Anhang zu Beitrâge und Nachtrâge etc, (Dorpat 1873). 

Ont paru dans la Journal des Gymnases Autrichiens : (Zeitschrift f. die 
ôst. Gym.) 

lo Ergânzungen zum Lat. Lexicon I. an. 1873 p. 331-45). 

2° Nachtrag I zu Erg. etc. (ib. p. 306-508.) 

3o Nachtrag II etc. (1874 p. 565-676). 

4» Ergânzungen, etc. II (1874 p. 97-105). 

5° Ergânzungen, etc. III (1874, p. 106-118). 

6<> Addendorum ad « Erg. I-III » subrelicta I (an. 1875 p. 136). 

70 Addendorum ad Erg. T-III subrelicta II (ib. p. 166-175). 

80 Ergânzungen und Berichtigungen zu Georges Lat, Deutsch. Handwôrt, 
7. Aufl, (an. 1880, p. 881-895). 

90 De latinitate scriptorum quorundam secul. IV et V (an. 1881, p. 481- 
499). 
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Pour la partie lexicographique, j'ai adopté le procédé le 
plus commode et le plus scientifique, celui de M. Roensch 
dans son livre estimé, Itala und Vulgata, J'ai rangé les mots 
suivant les suffixes. qui ont aidé à les former, mais dans l'or- 
dre à suivre, je me suis écarté de M. Roensch. J'ai pris pour 
guide toutes les fois que cela m'a été possible la classification 
de M. Gossrau {Latein. Sprachlehre^ 2« éd.). 

Pour ce qui est des mots nouveaux, on verra que je ne 
suis pas toujours d'accord avec M. Paucker; Je crois en 
avoir trouvé, je ne dis pas un certain nombre, mais au 
moins quelques-uns de plus que lui. Gela était inévitable 
du moment que je ne me contentais pas d'user largement 
des richesses qu'il me fournissait, mais que j'avais moi- 
même, avant l'apparition de son livre, fait les fouilles les 
plus patientes dans les onze volumes in-quarto qui contien- 
nent les œuvres de saint Jérôme. Toutefois, j'ai si peu la 
pensée de dissimuler mes obligations envers M. Paucker 
que j'ai noté avec soin tous les mots qui se rencontrent 
déjà soit dans son travail, soit dans les autres mémoires 
ou ouvrages qu'il a fait paraître auparavant *. J'ai eu 
aussi l'occasion de rendre à M. Quicherat le mérite de 
découvertes qu'il avait signalées dans les Addenda Lexicis 
latinù *. 

Pour la syntaxe, on s'apercevra malheureusement que 
j'ai été livré, ou à peu près, à mes propres forces. Le livre 
de Drâger {Historische Syntax der laieinischen Sprache) 
ne peut guère être utile pour cette période. L'auteur se 
borne le plus souvent à donner quelques exemples tirés de 
Lactance ou de saint Augustin. On sait qu'il n'a traité 



1. Certains mots m'avaient échappé. Pour ceux-là, j'ai renvoyé simple- 
ment à M. Paucker. Cf. ebulutio (Hier., in Naum ad 2. 10). Z. f, Ôst. Gymn , 
1873, p. 333; exularatio (Hier., in Abac. I ad 2, 5), ibid., p. 334. 

2. J'ai de plus consacré un chapitre entier aux mots grecs. M. Paucker 
n'en a rien dit. 
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qu'en passant des écrivains ecclésiastiques. J'ai tiré quel- 
ques indications utiles du livre de H. Keziol, der Slil des 
L. Apukjus (Wien, Gerold, 1872). 

Les éditions de saint Jérôme sont assez nombreuses. En 
attendant l'édition critique des Uttres dont l'Académie de 
Vienne a confié le soin à M. Reifferscheid, il faut faire un 
choix parmi les travaux antérieurs ^ Les œuvres de saint 
Jérôme ont été publiées * d*abord par Erasme à Bâle 
(Froben , 1 5 1 6) en neuf volumes in-folio^ puis à Rome en 1 565 
par Marianus Yictorius, puis par les Bénédictins (Poujet et 
Martianay) à Paris de 1693 à 1706, en cinq volumes inrfolio. 
La meilleure édition, pour la distribution des matières, est 
celle de Vallarsi, à Vérone en 1734 (douze vol. in-foL)] une 
seconde édition en a été faite en 1766 {in-^'y il volumes) 
par les soins de Vallarsi lui-même et de Maffei. C'est celle 
que j'ai suivie : c'est aussi celle qu'a reproduite M. l'abbé 
Migne dans sa Pairologie; elle comprend les tomes XXII 
à XXXI. Je ne me suis pas contenté du texte de Migne 
souvent fautif, et j'ai recouru, toutes les fois que cela a 
été nécessaire, à Vallarsi lui-même. 

Voici d'ailleurs l'énumération des divers traités et ou- 
vrages de saint Jérôme que j'ai eu l'occasion de citer : 

1« Epistolœ CXLVII. 

2* Vita S. Pauli primi eremilœ. 

3^ Vita S ^ Hilarionis eremitœ. 

4^ Vita Malchi monachi [caplivi\. 

5"^ Régula S. Faclhomii e grœco latim reddita. 

6"" Epistolas et verba mystica ejusdem et S. Theodorici. 

7^ Liber Didymi de spiritu sancto ex grœco latine con- 
versus. 

1. M, W. Herding a fait paraître chez Teubner (Leipsig, 1879) le De Vi- 
m illustriàw de saint Jérôme; mais cette édition n*a pas rencontré en 
A^emagne un accueil très favorable. 

2. Je ne cite que les éditions ayant quelque valeur. 
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8° Altercatio Luciferiard et Orthoâoxi (seu Dialogtis contra 
Luciferianos). 

9° Adversus Helvidium liber. 

W Adversus Jovinianum lihri IL 

1 i® Adversus Vigilantium liber. 

12^ Adversus Joannem Hierosolymitanum liber. 

13° Adversus Rufinum libriIII[seu Apologia adversus libros 
Ru fini). 

14° Adversus Pelagianos dialogi III . 

15° De viris illustribus liber. 

16° De nominibus hebraicis. 

17° De situ et nominibus locortim Hebraicorum. 

18° Quœstionum hebraicarum liber in Ge^iesim. 

19° Commentarii in Ecclesiasten. 

20° Homiliœ II Origenis in Canticum Canticorum Latine 
redditœ. 

2r Commentariorum in Isaiam libri XVIII. 

22° Commentariorum in Jeremiam libri VL 

23° Commentariorum in Ezechielem libri XVL 

24° Explanatio in Danielem. 

25° Homiliœ XXVIII in Jeremiam et Ezechielem e Grœco 
Origenis Latine redditœ. 

26° Commentariorum in Osée libri IIL 

27° Commentariorum in Joelem liber. 

28° Commentariorum in Amos libri III. 

« 

29° Commentariorum in Abdiam liber. 
30° Commentariorum in Michœam libri IL 
31° Commentariorum in Naum liber. 
32° Commentariorum in Abacuc libri IL 
33° Commentariorum. in Sophoniam liber. 
34° Commentariorum in Aggœum liber. 
35° Commentariorum in Zachariam libri IIL 
36° Commentariorum in Malachiam liber. 
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37° Commentariorum in Matthœtim libri IV. 

38** In Lucam homiltse XXXIX Grœco Origenis Latine cofi- 
versœ. 

39° Commentariorum in epistolam ad Galataslibri III. 

40* Commentariorum in epistolam ad Ephesios libri II L 

41® Commentariorum in epistolam ad Titum liber. 

42° Commetitariorum in epistolam ad Philem^nem liber. 

43° Chronicon Eusebii e Grœco Latine reddilum et continua- 
tum ab anno a Ch. n. 330 ad an. 380. 

On attribue encore à saint Jérôme une traduction des ho- 
mélies d'Origène sur le prophète Isaïe et un traité qui a 
pour titre Breviarium in psalmos. La question étant très 
controversée, je n'ai fait que de rares emprunts à ces ou- 
vrages. 

fiourg-la-Reine, Juillet 1883. 
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INTRODUCTION 



Comme lettré, et comme savant, saint Jérôme est le plus 
grand des Pères de l'Eglise ; comme traducteur et comme com- 
mentateur de la Bible, il a, sinon créé, du moins perfectionné 
la langue ecclésiastique. Il est donc intéressant de savoir au 
juste quel latin il parlait et quelle influence son œuvre a pu 
avoir sur la langue. 

Mais, si Ton veut arriver sur ce sujet à des conclusions nettes 
et rigoureuses, il faut avoir, je ne dirai pas assez de patience, — 
car rien n'est moins rebutant, — mais assez de conscience pour 
lire tout ce que saint Jérôme a écrit. L'historien de la littéra- 
ture chrétienne ii'a pas besoin, pour juger ce Père, de con- 
naître autre chose que ses t^ettres % ses Vies de saints^ ses 
Ecrits historiques "^^r^ parmi ses ouvrages, ce sont les seuls 
qui se rattachent au domaine de la littérature générale. On 
comprend donc que M. Ebert se contente de les analyser et de 
les apprécier, puisqu'il cherche uniquement à déterminer la 
part exacte qui revient à chaque auteur dans le développement 

1. Et encore pas toutes ses lettres; car il y en a un nombre considéra- 
ble où Fauteur explique avec beaucoup de détails certains passages des 
livres saints : ce sont à proprement parler des lettres exégétigues, comme 
celles (ju'il adresse officiellement au pape Damase, et celles qui sont des- 
tinées a Marcella et à Paula : citons aussi la lettre n« 106, adressée à deux 
prêtres du pays des Goths; c'est un véritable petit traité; elle comprend 
35 pages. 
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de la littérature générale ^ Lliistorien de la langue a une tdche 
bien plus longue et bien plus pénible ; il est obligé de rendre 
compte de tout, de tout analyser; c*est une enquête qu'il fait, 
et dans les enquêtes les moindres témoignages ont souvent la 
plus grande importance. Pour saint Jérôme en particulier, se 
borner à étudier la langue des Lettres ^ des Vies et des Ecrits his- 
toriques^ négliger, comme l'a fait M. Ebert, les œuvres de polé- 
mique, celles qui traitent du dogme et enfin les travaux d'exé- 
gèse, ce serait s'exposer à ignorer l'essentiel. En effet, nous le 
verrons dans le cours de cette étude, les écrits vraiment litté- 
raires de saint Jéi^ôme ne fournissent au lexicographe et au 
grammairien qu'un bien petit nombre de faits curieux ; c'est à 
peine si de temps à autre un néologisme hardi, une tournure 
étrangère à la langue latine viennent nous arracher à l'admira- 
tion que nous ressentons pour l'élégance de l'expression et la 
beauté de la forme. Quelle différence dans les autres ouvrages 
et surtout dans ceux qui sont dogmatiques ou exégétiques! La 
préoccupation littéraire n'y est presque jamais sensible : un mot, 
une courte observation nous avertissent bien que l'auteur n'est 
pas seulement un écrivain sacré; mais le plus souvent le lettré 
s'efface devant le théologien, pour qui l'interprétation de la Bible 
et des Pères est tout. Il rend dans toute sa forcé, dans toute son 
intégrité le sens du passage qu'il a sous les yeux^ et peu lui im- 
porte que ce soit aux dépens de la langue. Il accumulera, s'il le 
faut, les mots nouveaux, les constructions étranges, pourvu 
qu'il arrive à une clarté et à une précision absolues. C'est ce 
qui explique pourquoi presque tous les néologismes de saint 
Jérôme appartiennent à ses commentaires sur les Prophètes et 
sur saint Matthieu et à sa traduction des Homélies d'Origène. 
De plus, il ne suffit pas d'avoir lu tout saint Jérôme, il faut 
(et c'est une conséquence de ce que nous venons de dire) ne 
jamais oublier, en traitant de sa latinité, qu'elle est marquée 
d'une empreinte différente suivant qu'on la considère dans les 
œuvres que nous avons appelées littéraires ou dans les écrits 
théologiques. Si nous ne considérions que les derniers, nous 
aurions probablement de la langue de saint Jérôme une opi- 
nion très éloignée de celle que suggère la connaissance de 
l'œuvre complète. Nous ne verrions que les efforts tentés sur 
le latin pour lui faire exprimer les idées les plus abstraites, les 
spéculations les plus hardies. Nous ne reconnaîtrions pas aussi 

1. A. Ebert Allgemeine Geschichte der Literatur des Mitelalters in Abend- 
lande, 1er Band : Geschichte der christUch-lateinischen Literatur, Leipziff, 
Vogel, 1874, p. 176-203. ^ ^' 
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tien le soin que prend saint Jérôme de la latinité. C'est qu'en 
effet saint Jérôme doit être considéré comme l'auteur dans le- 
quel apparaissent le mieux l'action réciproque et la fusion des 
idées anciennes et des idées chrétiennes. Avec lui cesse dans 
la littérature la lutte entre le paganisme et le christianisme. 

On sait quelle répugnance les docteurs de l'Église conser- 
-vèrent longtemps contre toutes les traditions de l'antiquité 
païenne. En Occident comme en Orient, les maîtres les plus 
austères et les plus écoutés avaient dénoncé les chefs-d'œuvre 
•des siècles passés comme un danger pour la foi. Il faut^ di- 
saient-ils, renoncer à mêler le sacré au profane. Laissons aux 
païens le culte de la beauté, l'amour de la forme ; ne leur en- 
vions pas la perfection matérielle qu'ils atteignent dans les arts 
et dans les lettres. Leurs œuvres sont comme des temples 
élevés à l'idolâtrie et à la sensualité ; gardons-nous d'y entrer, 
car nous respirerions un air chargé de parfums subtils et fu- 
nestes, qui enivreraient nos sens et entraîneraient notre raison 
dans les écarts les plus fâcheux. Qu'il nous suffise de bien 
comprendre les rudes et mystiques beautés des Livres 'saints ; 
revenons à ces textes simples et âpres parfois, qui ne séduisent 
pas l'imagination, mais n'énervent pas les âmes. Et de fait, si 
ces reproches étaient exagérés, ils paraissaient en partie justi- 
fiés en Orient par l'empire absolu que les lettres païennes 
avaient conservé sur Tâme des chrétiens même les plus fer- 
vents. Saint Basile ne resta-t-il pas toute sa vie fidèle à son 
éducation littéraire? Ne reconnaissait-on pas toujours d^s 
l'évêque l'ancien élève d'Athènes, rempli d'enthousiasme pour 
l'éloquence et la poésie ? De plus, on se rappelait l'influence 
des souvenirs classiques sur le développement de l'arianisme. 
Platon et Aristote, pères de Plotin et de Porphyre, étaient pour 
beaucoup de chrétiens les ancêtres spirituels d'Arius ^ Aussi, 
quand Julien décida de fermer les écoles à leurs enfants, les 
fidèles furent loin de faire entendre des protestations unanimes. 
Et pourtant nul ne pouvait prétendre aux dignités, s'il n'avait 
d'abord passé par les écoles publiques. Mais ces pieux esprits, 
jaloux avant tout de la pureté de la foi, auraient parfaitement 
compris qu'on exigeât de tous les catéchumènes le serment de 
renoncer pour toujours à la lecture des livres profanes. C'était 
^ans doute bien mal comprendre les intérêts de la nouvelle 
religion que de rompre avec tout le passé; c'était déclarer 

1. Cf. A. de Broglie, VÉglise et l'empire romain auIV^ siècle, t. V, p. 219, 
Paris, Didier, 1869, 3» édition. 
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qu'avant le christianisme ni la raison ni la conscience humaines 
n'avaient existé. Cependant tel était le trouble des esprits, 
qu'il fallut Fautorité et l'exemple des plus grands évêques pour 
écarter les scrupules et dissiper les doutes. 

En Occident de même, les chrétiens furent longtemps divisés 
sur la place qu'il convenait de faire dans la société nouvelle à 
l'éducation antique. Ces tendances différentes se montrent bien 
dans la littérature latine chrétienne. Tandis que certains auteurs, 
comme Minucius Félix et Lactance, cherchent à assimiler au 
génie nouveau la culture païenne, grecque et romaine, les au- 
tres, avec Tertulhen, ne font aucun cas de la beauté classique. 
Ils méprisent la littérature du siècle comme une folie devant 
Dieu \ Quant à l'art, comme il n'a d'autres sources que les 
passions de l'homme, il n'a aucun droit d'exister par lui-même *. 
Mais, à vrai dire, s'ils repoussent la culture antique, ce n'est 
pas seulement parce qu'ils en redoutent les séductions, c'est 
plutôt parce qu'ils n'en ont ni le goût ni le sens. Leurs idées 
n'ont rien de commun avec celles de l'Occident; car ils ne 
s'inspirent que de la Bible, c'est-à-dire du génie oriental et 
sémitique. Leur style a des beautés, mais qui ne doivent rien 
à la connaissance des modèles grecs et latins. Quant à ceux 
qui, partagés entre l'Église et l'école, essaient de concilier la 
littérature classique et la foi, il n'est pas rare de les voir faire 
pénitence de leurs admirations profanes. 

Saint Jérôme lui-môme nous a dépeint avec une vive élo- 
quence les tourments d'une âme chrétienne brûlant à la fois 
de la ferveur du zèle et de l'amour des lettres païennes. Il 
tenait de son paysjTaJ^lmatie, où il était né vers 340^ à Stridon, 
une nature rude et inquiète, qu'il conserva toute sa vie et dont 
nous retrouvons l'empreinte dans son style. Issu d'une famille 
chétienne et riche, il reçut l'éducation libérale qu'on donnait 
à cette époque à tous les enfants de haute naissance. Il fut élevé 
d'abord à Stridon, sous les yeux de son père,S)uis envoyé à 
Romejoù Donat lui inspira le goût pur de l'antiquité profane ^ 
Ardent et passionné, il oubliait presque dans l'étude qu'il était 



1. Cf. Tert., idol.y c. 18 ; Doctrinam secularis litteraturœ et stultitiœ apud 
Deum deputatam aspernamur. 

2. Cf. Tert., ibid., c. 8. 

3. Il nous a même laissé des renseignements curieux sur les matières 
que comportait l'enseignement des écoles, Adv, Rufin., II, 16 : a Puto quod 
puer legeris Aspri in Vergilium et Sallustium commentarios, Vulcatii in 
Orationes Giceronis, Victorini in Dialogos ejus et in Terentii comoedias 
prœceptoris mei œque in Vergilium et aliorum in alios, Plautum videlicet, 
Lucretium, Flaccum, Persium atque Lucanum. » 
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chrétien ; mais il avait des retours subits, des repentirs outrés;, 
humiliant le dimanche dans les basiliques des saints et des 
martyrs l'orgueil que pendant la semaine lui donnaient ses 
succès d'école, ou bien allant avec quelques amis zélés inter- 
roger le silence éloquent des catacombes *. Plus tard, quand, 
retiré dans les solitudes de Chalcis, il essayait d'éteindre dans 
le travail et la pénitence les ardeurs de son âme, il ne pouvait 
se soustraire aux enchantements de la littérature profane. Gicé- 
ron, Virgile et Plante hantaient sa cellule, troublaient ses médi- 
tations et lui donnaient des visions qu'il se reprochait comme 
un crime d'accueillir. Il a raconté lui-même dans un passage 
célèbre les tortures de sa conscience ^. 

« Il y a un certain nombre d'années, j'abandonnai pour le 
royaume du ciel ma maison, mes parents, ma sœur, mes pro- 
ches, et, sacrifice plus dur pour beaucoup, une table toujours 
bien servie; j'allais à Jérusalem pour entrer dans la sainte 
milice. Mais je ne pus me passer de la bibliothèque que j'avais 
formée moi-même à Rome avec beaucoup de travail et de 
peine. Malheureux! je jeûnais et puis je lisais Cicéron. Après 
plusieurs nuits passées à veiller, après les larmes et les gémisse- 
ments qu'arrachait de mes entrailles le souvenir de mes péchés, 
je prenais Plante entre les mains. Ensuite, lorsque, revenant à 
moi, je me mettais à lire les Prophètes, leur langue me sem- 
blait inculte et horrible, et, parce que mes yeux aveuglés ne 
voyaient pas la lumière, je n'en accusais pas mes yeux, mais le 
soleil. Tandis que l'antique serpent abusait ainsi mes esprits, 
une fièvre violente pénétra vers le milieu du carême dans la 
moelle de mes os et envahit mon corps épuisé, ne me laissant 
nul repos, chose incroyable à dire, et dévorant tellement mes 
malheureux membres qu'à peine ils paraissaient tenir encore 
ensemble. On apprêtait déjà mes funérailles; la chaleur vitale 
avait abandonné mon corps, qui se refroidissait, et elle n'était 

1. Cf. Hier., in Ezech, XII, ad 40, S, sqq. Le passage est assez beau pour 
qu'on le cite. « Dum essem Rom<B puer, et liberalibus studiis erudirer, 
solebam cum ceteris ejusdem œtatis et propositi diebus Dominicis se- 
pulcra apostolorum et martyrum circuire ; creb roque cryptas ingredi, 
quœ in terrarum profundfr aefossœ, ex utraque parte ingredientium per 
parietes habent corpora sepultorum, et ita obscura sunt omnia, ut pro- 
pemodum illud propheticum impleatur : a Descendant ad inferum viven- 
tes; » et rétro desuper lumen admissum terrorem temperet teuebrarum, 
ut non tam fenestram quam foramen demissi luminis putes; sursumque 
pedetentim acceditur, et cseca nocte circumdatis illud Vergilianum pro- 
ponitur : 

Horror ubique animos, sLmal ipsa silenlia terrent. » 

2. Ep., 22, 30. ; 
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plus sensible que dans les palpitations de ma poitrine encore 
tiède, lorsque, tout à coup ravi en esprit, je me vis traîné au 
tribunal du juge.... Interrogé sur ma condition : « Je suis 
c chrétien, 9 répondis-je. Alors celui qui siégeait au tribunal : 
a Tu mens, dit-il, tu es un cicéronien et non pas un chrétien; 
« car où est ton trésor, là aussi est ton cœur. » Je me tus aussitôt, 
et, au milieu des coups (car il avait ordonné qu'on me battit de 
verges), je me sentais bien plus torturé par le feu de ma con- 
science, et je répétais ce verset : < Qui vous glorifiera dans le 
c sépulcre ?» Je me mis pourtant à crier et à dire au milieu des 
gémissements : c Pitié, Seigneur ! ayez pitié de moi. » Ce cri 
retentissait à travers les coups de verges. Enfin les assistants, 
tombant aux pieds du juge, le prièrent de pardonner à ma 
jeunesse et d'accorder à mon erreur le temps du repentir, sauf 
à me châtier plus tard cruellement, si je lisais encore les livres 
des païens. Pour moi, qui, aux prises avec une extrémité si 
terrible, aurais volontiers fait des promesses bien plus grandes 
encore, je me mis à prêter serment en attestant le nom du 
Seigneur, et je dis : « Seigneur, si jamais je conserve les livres 
€ du siècle, si jamais je les lis, je vous aurai renié. » Et, après 
ce serment, je fus remis en liberté. 9 

On ne peut pas montrer d*une façon plus éloquente le conflit 
qui éclatait dans les âmes chrétiennes entre l'esprit ancien et 
l'esprit nouveau. Â partir de ce moment, saint Jérôme semble 
avoir renoncé à la lecture des classiques. Il n'est question dans 
sa correspondance que de ses études théologiques; il apprend 
à Antioche, auprès de l'illustre Apollinaire, l'art d'interpréter 
les Écritures; puis, retournant dans le désert de Chalcis, la 
Thébaïde syrienne où vivaient des anachorètes de tout genre, 
il s'y soumet à toutes les pratiques, à toutes les mortifications 
de la vie ascétique. Il pousse même les ardeurs de son zèle et 
de sa pénitence jusqu'à apprendre l'hébreu. < Pendant ma 
jeunesse et malgré la protection que j'avais cherchée dans le 
désert, je ne pouvais résistera l'aiguillon du vice et aux ardeurs 
de mes sens. J'avais beau les abattre par la fréquence de mes- 
jeûnes, les pensées coupables bouillonnaient en moi. Alors, 
pour les dompter, je me confiai à un frère, juif converti, et 
renonçant à la finesse élégante de Quintilien^ à l'éloquence 
majestueuse de Cicéron, à la gravité de Fronton, à la douceur 
de Pline, je le chargeai de m'apprendre Talphabet, j'en vins à 
m'exercer sur ces mots sifQants et haletants. Quelle opiniâtreté 
je dépensai dans cette étude, quelles difficultés j'eus à sur- 
monter, combien de fois je désespérai, combien de fois je me 
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remis à Tœuvre avec la volonté obstinée d'apprendre, ma 
conscience seule le sait et ceux-là aussi le savent qui ont vécu 
avec moi. Mais j'en rends grâces à Dieu : de cette amère semence, 
je recueille aujourd'hui les plus doux fruits *. » 

Ordonné prêtre à Antioche, mais sans être astreint aux fonc- 
tions du ministère, il se rend à Constantinople, où Grégoire de 
Nazianze lui livre les derniers secrets de l'exégèse et le rend 
capable d'entreprendre l'œuvre immense à laquelle va l'appeler 
le pape Damase, la révision du texte latin de la Bible, l'édition 
nouvelle des saintes Écritures qui, sous le nom de Vulgate, 
fait seule autorité aujourd'hui dans les Eglises de l'Occident 
chrétien. Mais est-il tout entier à ses études sacrées? N'y a-t-il 
plus place dans son cœur pour l'antiquité profane? Ce gérait 
le mal connaître que de le croire ; il tenait obstinément à ce 
dont il s'était continuellement occupé, et les lettres avaient été, 
dans sa jeunesse, l'objet où il s'était le plus attaché. Aussi le 
voit on peu à peu perdre le souvenir de son rêve ot du serment 
qu'il a fait, à tel point que son ami d'enfance, Rufin, devenu 
son ennemi, lui reproche durement d'y avoir manqué. Saint 
Jérôme n'est pas embarrassé pour répondre qu'un serment fait 
en rêve n'oblige personne. Les prophètes n'ont-ils pas dit qu'il 
ne faut pas croire aux songes ' ? La vérité, c'est que son 
enthousiasme littéraire s'est réconcilié avec les scrupules de sa 
conscience. Il a réussi à accomplir l'œuvre si difficile de mettre 
en harmonie le génie oriental et le génie romain. L'admiration 
qu'il a pour les classiques n'exclut pas celle qu'il doit aux subli- 
mes beautés de la Bible. Son esprit est devenu assez vaste pour 
les comprendre toutes les deux, et assez puissant pour faire 
entrer les études orientales dans le cadre un peu étroit de la 
culture romaine. Il ne s'agit pas de décider s'il savait l'hébreu 
assez bien pour ne pas faire de contre-sens; il n'a peut-être pas 
toujours compris la lettre des Livres saints, mais il en a célébré 
l'esprit avec l'enthousiasme d'un artiste et la vénération d'un 
croyant. Cependant, quand il veut apprécier d'un trait les pro- 
phètes et David, c'est aux grands classiques qu'il les compare^. 
Et, si quelqu'un se plaint de ses citations d'auteurs profanes et 
l'accuse c de souiller la pureté de l'Eglise des ordures du paga- 
nisme », il répondra, après avoir montré que Moïse, les Pro- 



1. Ep. 123, 12. 

2. Cf. Adv, Rufin.y I, 31. 

3. Cf. Ep. 53, 8 : David Simonides noster Pindatms et Alcseus, Flaccus 
guoqite, Catullus et Serenus, 
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phètes eux-mêmes et l'apôtre Paul ont emprunté certaines 
choses aux livres des païens : « L'Apôtre avait lu dans le Deuté- 
ronome que Dieu ordonne, avant d'épouser une femme captive, 
de lui raser la tète, les sourcils, de lui couper le poil et les 
ongles. Faut-il donc s'étonner qu'épris des grâces de son élo- 
quence et de sa beauté corporelle, je veuille rendre israélite 
la sagesse humaine, d'esclave et de captive qu'elle est ; puis, 
qu'après lui avoir enlevé tout ce qu'il y a de mort en elle, l'ido- 
lâtrie, la volupté, Terreur, les passions, après l'avoir rasée, je 
l'épouse, pour en avoir des enfants légitimes, dignes de servir 
le Seigneur, Dieu des armées? Ma peine profite à la famille de 
Christ, et mes rapports avec cette étrangère augmentent le 
nombre de ses serviteurs ' . i 

Saint Jérôme était si pénétré de la nécessité pour l'écrivain 
chrétien d'unir au respect de la doctrine le culte de la forme 
qu'il est revenu plusieurs fois sur ce sujet. Ainsi écrivant à 
Paulin, il le complimente d'abord de l'éloquence qu'il venait 
de montrer dans le panégyrique de l'empereur Théodose, 
puis il l'exhorte à ne pas se contenter de l'éclat et de la 
pureté propres à Gîcéron; il voudrait faire servir à la cause 
divine les ressources d'un tel talent. « Oh! s'il m'était donné de 
conduire un tel génie non sur les monts de l'Aonie, non sur 
les cimes de THélicon, que chantent les poètes, mais sur les 
sommets de Sion, du Thabor et du Sinaï I Si je pouvais vous 
enseigner ce que j'ai appris et vous introduire, comme par la 
main, dans les mystères des Prophètes I Nous verrions naître 
pour nous quelque chose que la docte Grèc^ nous envierait '. » 
Cette place si belle qu'il promettait à son ami parmi les écri- 
vains chrétiens, c'est lui qui Ta prise. 

En voyant son goût toujours vif pour les lettres, on comprend 
que fixé à Bethléem, où il devait rester jusqu'à sa mort, il ait 
imposé, comme un devoir important, aux moines qui se grou- 
paient autour de lui, le culte de la science et de la littérature. 
C'est un beau spectacle que celui de saint Jérôme, au milieu 
de son monastère, initiant sa communauté avec l'autorité d'un 
savant et la majesté d'un Prophète aux beautés des lettres clas- 
siques et aux mystères de la religion, puis descendant de ces 
sommets pour expliquer la grammaire, Virgile et les comiques 
aux enfants du voisinage qu'il réunissait dans une école. 

Saint Jérôme n'appartient déjà plus au monde ancien; son 



1. Cf. Ep. 70, 2. 

2. Ep. 58, 8. 
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génie est moderne, et, en lisant les œuvres qu'il a laissées, on 
croit s'entretenir avec un représentant de notre société nou- 
velle. En effet, ne sommes-nous pas doubles, pour ainsi dire? 
Notre esprit n'est-il pas formé d'un compromis entre le génie 
chrétien et le génie ancien, qui lui-même était né de l'union 
intime entre le monde grec et le monde romain? 

Comme littérateur, saint Jérôme est l'ancêtre de nos grands 
humanistes. Comme eux altéré de science, il ne lui suffit pas 
d'avoir appris à Rome, même sous les maîtres les plus illus- 
tres, toutes les subtilités de la grammaire, toutes les finesses 
de la rhétorique, toutes les ressources de la dialectique. Il en- 
treprend à travers le monde romain de longs et pénibles voya- 
ges, cherchant à acquérir dans la société des hommes une 
expérience que les livres ne donnent pas, et s'arrêtant dans 
toutes les villes où il a quelque chose à apprendre. Nous le 
voyons tantôt à Trêves, qui possédait une des plus forissantes 
écoles de l'Occident, tantôt à Antioche et à Constantinople. 
Comme eux, il connaît les trois langues : le lalin, le grec et 
l'hébreu, et, s'il ne possède pas le grec aussi bien que le latin, 
il le sait du moins autant qu'aucun Romain de son époque. 
Evidemment il s'est peu occupé du grec classique; celui qu'il 
connaît et qu'il comprend, c'est le grec d'Eusèbe, dont il a tra- 
duit la Chronique^ ou celui d'Origène, dont il a rendu les Homé- 
lies en latin. Comme nos humanistes, il aime les livres avec 
passion, n'épargne ni peine ni argent pour s'en procurer et va 
jusqu'à les copier lui-même *; il les emporte partout avec lui : 
Je seul ornement de sa petite cellule dans le désert, c'est une 
cassette où sont enfermés ses précieux manuscrits, et plus 
tard, retiré à Bethléem, il se fait dans une grotte voisine de 
celle de la Nativité un cabinet d'étude qu'il appelle son paradis, 
parce qu'il y a réuni ses livres •. Et ce ne sont pas là les seuls 
traits qui le font ressembler aux grands savants de la Renais • 
sance. Comme eux, il a une érudition immense : on sait que, 
dans ses commentaires sur la Bible, il appuie son opinion sur 
rhistoire, les antiquités et la langue. Dans sa réponse au moine 
Jovinien, qui voulait détacher les âmes du joug de la règle, il 
ne réclame pas seulement au nom des maximes chrétiennes, il 
invoque les vertus païennes, les préceptes des philosophes, des 
exemples empruntés aux sages de l'Inde et de la Grèce, aux 



1. Cf. Ep. 5, 2. 

2. Rufin lui reproche d'avoir employé des moines à copier les dialo- 
gues de Cicéron (Vallarsi, t. II, col. 636). 



40 INTRODUCTION 

barbares et aux peuples civilisés * . De plus, sans parler d'un 
côté bien humain de son génie, d'une espèce de vanité littéraire 
qui lui fait regarder comme de sanglants outrages les recherches 
que ses adversaires font dans son latin pour y découvrir des sole- 
cismes ', que dire de sa prodigieuse correspondance, des luttes 
acharnées qu'il soutient contre ses contradicteurs, de l'âpreté 
sauvage, de la dureté impitoyable qu'il montre dans sa dé- 
fense? Que dire surtout du labeur effrayant qu'il s'impose? Il 
ne peut se soustraire à l'ardeur du travail qui l'anime; ni la 
maladie, ni les ardeurs de la fièvre ne pouvaient le terrasser : 
il écrivait ou dictait encore . Dans l'espace de quelques années, 
nous le voyons à la fois continuer sa révision de la Bible latine, 
surtout de l'Ancien Testament, composer plusieurs ouvrages 
d*exégèse, ses vies de saints et son livre sur les écrivains illus- 
tres, traduire Origène, et tout cela sans oublier de poursuivre 
dans de mordants pamphlets les Helvidius, les Jovinien et les 
Rufin. Au moment même où le monde ancien s'écroule sous 
les assauts des barbares, saint Jérôme, debout au milieu des 
tombeaux et des ruines, achève ses commentaires sur les Pro- 
phètes. 



Il 



Le double caractère du génie de saint Jérôme, nous allons 
le retrouver en étudiant la façon dont il a traité la langue 

1. Cf. Villemain, Tableau de Véloq. chrét. au IV^ siècle, nouv. édition. 
Paris, Didier, 1881, p. 339. 

2. Cf. in Ezech, XII. ad 40, 5, sqq, (col. 472. Val.), et ib. XIV ad 47, 
/, sqq. (col. 590, Val.). Voir surtout in Dan., ad 5,7 : Rem quidem facia 
ridiculam ut in expositione prophetarum de verborum generibus quasi 
grammaticus disputem : sed quia a quodam nihil sciente et omnia poUi- 
cenle reprehensus sum, cum torquem génère feminino transtulerim, breviter 
annotabo quod Cicero et Maro torquem in génère feminino, T. Livius mas- 
culino dixerint. 




ÎS- 

dramatiques, il ne rapporte que quelques traits connus empruntés 5 Cicé- 
ron; c'est également par Cicéron ou par Sénèque qu'il connaît Platon 
(Cf. Adv. Rufin. III, 39 et 40). Quant à Aristote^ il avoue ne le connaître 
que par ses commentateurs, Porphyre et Alexandre d'Aphrodisia. Les au- 
teurs qu'il a lus surtout sont les historiens Thucydide et Xénophon, 
mais surtout et avant eux Josèphe. Sur toutes ces questions, consulter 
Touvrage intéressant de Lûbeck. Hieronymus quos noverit et e qxdbus hau- 
sent sanpiores, Lipsiœ, Teubner^ 1872. 
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latine. Nous verrons qu'il a contribué plus que personne à la 
rendre moderne, c'est-à-dire capable d'exprimer les idées nou- 
velles, tout en essayant de lui conserver son ancien fonds : il 
Ta renouvelée sans la bouleverser. 

Quand on parle de la latinité de cette époque, on a vite fait 
de la juger : c'est la décadence, dit-on, c'est-à-dire la ruine 
prochaine de tout ce qui a été la langue latine. L'édifice s'est 
déjà à moitié écroulé; encore quelques coups, et rien n'en 
restera debout. Et l'on indique toutes les causes qui rendaient 
cette fin inévitable; l'absence de toute littérature originale et 
nationale, Fimitation inintelligente des anciens modèles, la 
recherche de plus en plus grande des bizarreries, conduisant 
au solécisme et au barbarisme. Que dire en effet de mots 
comme monoculus, de formes comme àbsentissimus^ minimis- 
simuSy supremissimus , postremior^ idoneioTj de composés 
comme muliilauduSy concivis^ compeccator, incapax^ invere- 
cundus^ insensîbilis ^ incuriositas , invisihilitas ^ inobœdien^ 
tiay etc , de verbes comme aiigmento et deterioro, etc.? Il ne 
serait pas difficile de grossir cette liste en se reportant aux 
Addenda de M. Paucker, et même en se bornant aux œuvres de 
saint Jérôme. Ces formes, nous ne manquerons pas de les in- 
diquer à leur place, et nous verrons ce qu'il en faut penser. 

Si la critique a souvent le devoir de condamner, les juge- 
ments qu'elle porte doivent être établis sur des considérations 
exactes et précises; en tout cas, ils ne sont pas sans appel. Or 
nous ne voyons pas qu'elle ait ici suffisamment dégagé la lit- 
térature latine chrétienne des restes et des débris de la littéra- 
ture païenne. Celle-ci, on peut la lui abandonner; à proprement 
parler, elle n'existe plus. L'histoire n'est représentée que par 
des abréviateurs sans talent et sans style, comme les auteurs 
de YHistoire Auguste et Aurélius Victor, ou par des écrivains 
honnêtes et souvent vigoureux, comme Ammien Marcellin, 
mais incapables d'écrire correctement dans une langue qui 
n'est pas la leur et qu'ils ont mal apprise. L'éloquence est morte 
depuis longtemps; la rhétorique est toujours debout; mais 
elle n'est représentée que par des noms sans éclat. La poésie 
n'est plus qu'un exercice d'école, dans lequel on s'efforce de 
faire entrer de gré ou de force les souvenirs classiques : c'est 
l'époque des centons. La grammaire se borne à compiler sans 
relâche Gharisius, Diomède et leurs prédécesseurs. Enfin les 
écrivains spéciaux, comme Végèce sur l'art militaire, ou 
comme Cselius Aurelianus sur la médecine, ne sont pas, à pro- 
prement parler, des littérateurs; en tout cas, ce n'est pas à 
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propos de leurs œuvres qu'on peut accuser la critique d*exa- 
gération. 

Nous n'avons parlé ni de Symmaque, ni de Claudien; c'est 
que cet orateur et ce poète ne doivent pas être confondus dans 
la foule; ils portent tous deux témoignage de la vitalité du 
paganisme, qui, malgré le discrédit où il était même auprès 
de ses défenseurs et malgré la victoire du christianisme, trou- 
vait encore assez d'énergie pour susciter de tels écrivains. 
Symmaque faisait applaudir par le sénat une éloquence consa- 
crée à la défense des antiques coutumes et digne parfois du 
grand orateur auquel on le comparait. Plus tard encore, 
Claudien faisait entendre aux derniers païens l'histoire du rapt 
de Proserpine et de la Gigantomachie dans des vers qui sont 
comme un lointain écho de Virgile. Malgré tout ce qu'on peut 
dire de leur style et de leur langue, ces deux écrivains seraient 
dignes d'être étudiés à part ^ 

Quant aux représentants de la littérature chrétienne, ou bien 
on a tort de les comprendre dans la même réprobation que les 
autres, ou bien on montre qu'on ne les connaît pas. Et, de fait, 
il n'y a pas longtemps qu'on a senti la nécessité de rattacher 
la littérature chrétienne à la littérature latine proprement dite. 
Jadis on s'arrêtait à Apulée ; on consacrait quelques pages à 
des considérations générales sur la décadence, quelques lignes 
à ceux des écrivains de cette époque qui méritaient un peu de 
fixer l'attention, et c'était tout. Baehr, le premier, a fait suivre 
son Histoire de la littérature latine d'une Histoire de la littéra^ 
ture latine chrétienne^ dont le mérite principal consiste dans 
la richesse des bibliographies ^ A son exemple, Bernhardy a 
réservé quelques chapitres aux grands écrivains chrétiens, et 
Teuffei a continué hardiment jusqu'à la moitié du viii® siècle, 
c'est-à-dire jusqu'à Charlemagne, l'histoire de la littérature 
latine. Il s'est surtout servi, pour cette dernière partie de son 
travail, d'un ouvrage qu'on peut regarder comme un véritable 
monument élevé aux lettres chrétiennes : je veux parler du 
livre de M. A. Ebert, dont le plan embrasse l'histoire générale 
de la littérature du moyen âge en Occident. Le premier vo- 
lume est consacré exclusivement à l'histoire de la littérature 
chrétienne depuis les orignes jusqu'à Charlemagne; c'est une 



1. M. Paucker a étudié la latinité de Claudien dans le tome XXV du 
Rheinisches Muséum, 

2. Ce complément a paru en 1837; l'auteur en a revu et remanié une 
partie sous le titre de Die christlichen Dichter und Geschichtschreiber Roms, 
Carlsruhe, 1872. 
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œuvre excellente, aussi recommandable par la solidité du fond 
que par l'indépendance et l'équité des jugements *. 

Il n^est pas besoin d'insister longuement sur la nécessité 
d'une semblable étude. On ne comprend pas qu'on ait laissé si 
longtemps dans l'ombre les chefe-d'œuvre des apologistes, 
l'éloquence des Pères et le talent poétique d'un Prudence. De 
plus, il est trop clair qu'il est indispensable de connaître la 
littérature chrétienne pour comprendre quelque chose non 
seulement à celle du moyen âge, mais encore à celle des 
temps modernes. On y trouve déjà en germe toutes les idées 
qui se sont développées plus tard. « On y rencontre déjà ces 
hautes conceptions de l'idéal divin, ces fines et profondes 
analyses de la nature morale que l'Evangile pourra rendre 
familières à tous les esprits et qui marqueront d'un sceau 
particulier, dans les temps modernes, les littératures des peu- 
ples chrétiens *. » En réalité, c'est elle qui a donné naissance 
aux littératures nationales des différents peuples modernes; 
c'est sous son influence que se sont formées notre poésie et 
notre prose. 

Quant à la langue, M. Ebert a dit excellemment : « Avant 
que les idiomes germaniques et romans se fussent dévelop- 
pés jusqu'à Tusage littéraire, la langue de la littérature du 
moyen âge en Occident, la langue commune, était le latin; 
il conserva longtemps encore ce rôle dans certains domaines 
littéraires, jusqu'au jour où graduellement, ici un peu plus 
tôt, là un peu tard, il fut supplanté par les langues nationales 
qui s'étaient assiociées à lui. C'est ainsi qu'au moyen âge il y a 
une littérature latine commune, qui non seulement précède 
les littératures des peuples de l'Occident, mais encore marche 
longtemps à leur côté. La langue qui servait à cette littéra- 
ture n'était pas une langue morte : elle vivait à la fois dans 
les œuvres écrites et sur les lèvres du peuple : c'était en outre 
non seulement la langue de la science et de la religion, mais 
aussi, par beaucoup de côtés, celle de l'Etat. C'était elle qui 
retentissait dans les chansons de table ou dans les refrains 
des rues. Il y avait une action récipoque entre elle et les 
idiomes vulgaires dont, pour sa part, elle formait le style et 
enrichissait le vocabulaire. De plus, elle témoignait de la 

1. L'ouvrage entier comprendra trois volumes; les deux premiers ont 
paru. Une traduction française de ce livre important, confiée a MM. A^me- 
ric et Gondamin, est en cours de publication à la librairie Leroux. Mais les 
citations que nous pourrons faire ont été traduites par nous de Fallemand. 

2. A. de Broglie, VEglise et l'empire romain du ÎV* siècle, 3« éd., Paris, 
Didier, 1869, t. VI, chap. IX, p. 510. 
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façon la plus nette qu'elle était réellement vivante, en faisant 
sortir de ses propres racines mainte expression nouvelle ' . > 

Il y a donc intérêt à s'occuper de cette littérature particu- 
lière : c'est ce que nous allons faire avec saint Jérôme. C'est 
surtout en étudiant le vocabulaire et la syntaxe de ce Père que 
nous aurons besoin d'écarter toute opinion préconçue. 

Le premier reproche qu'on lui adresse, c'est l'abus du néolo- 
gisme. Il faut s'entendre. Oui, il a fait entrer dans la langue en- 
viron trois cent cinquante mots pour sa part ', et de plus il ne 
s'est pas fait faute d'employer, quand il en avait besoin, tous 
ceux qui avaient été créés ou introduits par ses devanciers. Mais 
ces mots sont-ils mal formés? Sont-ils inutiles? Â peine y en a-t- 
il neuf ou dix qu'on doit considérer comme de vrais barbaris- 
mes, parce qu'ils ne répondent pas aux lois générales de la 



1. A. Ebert, ouv. cit. Vorwort^ p. S et suivantes. 

2. Les voici à peu près tous, autant qu*on peut se flatter d*arriver à 
quelque chose dexact en pareil cas : ascensor, attrectator, attributov^ 
cohaoUatoTy * comessor, compeccator , compilator^ confiUator^ defensatoi\ 
10 desolator, exaggeratw, excantator, expletor, exstructor, ** faUator, fds- 
cinator^ gustator, jejunaior, jugulator, *o lacerator, lucrator^ nuptiator^ 
perversor, pervestigator ^ 26 prsreptor^ propitiator^ significator, thesauri- 
zatot\ vulnerator, ^o apostatrtx, apparatrtXy commemoratrixj demonslralrix, 
distributrix, 35 exasperatrix, fusitrix^ illuminatrix, incentriXy insultatriXy 
40 Jurgatrix, lamentatriXy negotiatrix, receptatriXf — abortium, *» wior- 
ticinium, piraciunij sancti^cium ^ alliamentum , — abactio, so ablactatio, 
absconsio, accinctio, aggeniculatiOy aggravatio, w amplexatio, annihilation 
annullatiOy annumeratio, antepassio^ *o attonsiOj coangustatio , coargutio, 
complacitio, compugnatiOj ^ confœderatiOj confortatio^ consessio, constûio, 
conviciio, "^o dealbatio, decalvatio^ decantatiOy deosculatio, depompatioy 
■'S desponsio, dilutio, ebullitiOy edissertiOy efflatio, 80 enutritio, exacerba- 
tio, excervicatiOy excussio, exhaustio, 85 exhilamtiOy expansio, exsuffiatio. ex- 
torsiOf floritio, ^ hauritio, illisio, immemoratiOy impactio, oblatratiOy ^3 ob- 
versiOy offirmatio, pausatio, placitio, pomatiOy »oo prœstolatio, prolongatio, 
propassiOy recrastinatiOy redactio, *05 rediscussiOy rememoratio y reseratiOy 
revolutio, scissio, *io serratio, stannatio, stillatio, subrisiOy succisio, i^s ton- 
sioy transforrnatio , transcensio ^ vacuefactio, — adoratuSy 120 cogitatusy 
extensus, occubitus, prolapsus, — frixuray *** messuray stannaturay — 
lampenç, — cortina, — volvola ^30^ illuviOy — chariariurriy locutorium, me- 
ditatorium, mutatoriurriy »35 speculatoriutn , suffiatoriuyn y suffusoriurriy — 
intellectualey ItminarCy lumbare, principale, promuraley rationale — c/c»t'- 
catUSy **5 diaconatîis, presbyteratm, — beneolentiOy complacentitty esculen- 
tia, *50 impeccantia, splendentia, subststentitty — DeitaSy diialitaSy *55 fUie- 
tasy impassibilitasy inconvertibilitas y infertilitas y insuasibilitas , 1*0 jocu- 
laritas, substantialitasy — disertitudo, hebetudo, laxitudo, *6» scabredo — 
csementarius, cucurbitarittSy gallicaiiuSy hebdomadatnusy *70 UgnariuSy scor^ 
discarius, — Bacellus, bombulus, cassiculusy i'* cereolus, hinnulus humeru- 
Itis, leunculiùSy cariculay catenula, *80 (civitacula) civitatuUiy cochleolay con- 
troversioUiy cucullay *86 dictatiuncula , expositiuncula, familiolay farinula^ 
fricticula, fuscinula, *90 gallicula, habitaHuncida, interpretatiuncula , lu- 
cernula, mansiuncula, *®5 mappula, murenida, pavula, prsfatiuncuUiy 
schedula, *oo sorbitinncula, speluncuUiy stelluUiy substantiolay ceUariolunty 
205 ciliciolum, commonitoriotum y dextraliolum y monasteriolum y mortario- 
lum, 210 olfactoriolum, patrimoniolum y pectusculum y pileolumy pittacio» 
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dérivation latine : tels sont aposiatrix, fusitrlxy antepassio, 
propassio^ prolimen, promurale^ tuguriunculum^ capabilis et 
trinomius. Encore ne peut-on pas dire que ce sont des mons- 
tres, puisqu'ils peuvent s'expliquer par l'analogie. Nous ne 
parlons pas d'autres mots, comme nuptiator^ contemptibilisy 
impassihilis, irremissihiliSy immarcessihilis^ etc., que nous 
avons justifiés à leur place. Quant aux autres, ils ont été créés 
à l'aide des suffixes de dérivation ordinaires et conformément 
aux procédés familiers à la langue. Ils sont donc bien formés. 
Peut-on dire qu'ils sont inutiles? 

Un fait bien connu, quand on étudie la langue latine de la 
bonne époque, c'est la préoccupation que montrent les écri- 
vains d'employer les expressions concrètes de préférence aux 
autres. La pensée cherche, pour ainsi dire, à se rendre visi- 
ble et palpable *. Cela tient à ce que, le peuple romain étant 

lum, 215 prxtoriolum, scriniolum, tectuluniy tuguriunculum, — Bimaritus, 
220 coevangelista , cohsgreticus t compropheta^ semichristianus, semijudseuSy 
228 beneplacitum j circummttrale , comparticipatio , imperturbatio ^ impos^ 
nitentia, 280 incù^cwncisio , indoloria^ prohmen, semisermo^ subdivtsio, 
235 transanimatio , deicoUiy unicuba^ vociductus, centocultis, 2*o lonqima- 




bilis, terminabilis j volutabilis, — concupiscitivus^ *«o increpativus, irasci" 
tivics, -^^ixticius^h^ cemuluSi fundamentalis, ^^^ pecualiSj prophetalis, sep" 
tennalis, subtunicalis , — Kalendarius. ^^o dispensatorius , exhortatorius , 
fetosuSj inherbosus. venenosus, s^s aaipeus, sacceus ^ Qpontaneus ^ testeus,~[ 
farinaceus, — 28o stuminus, — turrensis, vallensis, — Cainiis, quadnfarius, 
**3 cincinnatulus y comatulus, comptulus, litieratulus , promptulus, *80 re- 
Hgiosulus, sanctulus, spinosulus, torosulus, — farinatits, *«5 invittatus — 
commixticiuSf extramundanus^ imbenignus, immaterialis, *oo imprsBparatus, 
improducibiliSj inanimatus, incapax, incaplus, 30» incommonitus, incontec- 
ius, inconsutus, incontritus, incorruptivris, 3io indolens, indolorius, inejfec- 
tus y inferdXy interminabilis 'i* irreseratus, perstultus, pramordieus, trino- 
miniSy trinomius^ 320 magnisonus, multinubus, longanimis, quadtHformis, — 
follere, 3^5 fuliginatus, pronubans, distentare, excuimitare, vescitan, '30 yyia- 
nicare, immitescere, lippescere, swrdescere^ — circumœdificare, 835 circumam- 
bire, coadjuvarey coœgrotare^ conspoliare^ dehabere, '*<> desipiscere^ excome- 
dere, impinguescei^e^ implodere, inelevare, 345 insalire^ reaccenaerey recruci- 
figerCy subindicare, superc9rngeret '"o supersererCy — ardue, chaldaice^ corn- 
malice, constricte, '^s cooperte, dispensative, frivole, furibunde^ hyperbolice, 
360 lubrice, neglede, synecdochice , tenebrose, tropologice, 368 ambigenter, 
deficienter, incessabiliter, inconvertibililery infantiltter, 370 irreprehensioiliter, 
sacralim. 

1. On le voit bien dans des phrases comme celles-ci : Liv. ^S, / ab 
oppugnanda Neapoli Hannibalem abstinuere conspecta mœnia. Cic, in 
Pis, 55y 83f, dubitabat nemo quin violati hospites, legati necati..,, hanc 
tantam efficerent vastitatem ; cle or. III, / 0, S 9 omnis loquendi elegantia, 
aagetur legendis auctoribus et poetîs. Les langues modernes rendent les 
mêmes idées par des termes abstraits. La même recherche du concret 
faisait que les Romains préféraient à certains adverbes des verbes plus 
expressifs; ils traduisaient Tidée de ne,,, plus par desinei^, desistere, celle 
de sans cesse par non cessare, non intermtttere; ordinairement, par solere; 



16 INTRODUCTION 

avant tout actif et peu enclin à la spéculation, il avait par 
conséquent une langue bien pauvre en abstractions. La ri- 
chesse du vocabulaire latin est tout entière en effet dans les 
formes verbales; les substantifs sont en nombre très restreint, 
et cela est bien naturel, puisque, k proprement parler, ils ne 
sont autre chose que des abstractions. 

Cet état particulier de la langue ne gêna pas les écrivains 
tant qu*ils n'eurent à exprimer que des idées romaines. Mais 
quand les arts^ les lettres et les sciences de la Grèce pénétrè- 
rent à Rome, on sentit vivement combien Tidiome national 
était insuffisant. Sans doute, on n*était pas complètement dé- 
pourvu de moyens pour rendre les idées étrangères. Le patrie* 
tisme, d'accord avec les principes conservateurs qui régissaient 
la langue, se faisait même un point d'honneur de montrer qu'on 
pouvait, sans désavantage, lutter contre une langue en appa- 
rence plus riche et plus^souple. « Si nous avons l'air de ne pas 
être tout à fait égaux aux Grecs, disait Cicéron \ c'est que 
nous ne voulons pas les égaler; ce n'est pas que rinfériorité de 
notre génie nous condamne à l'impuissance. » Ailleurs, il va 
jusqu'à prétendre que, loin d'être pauvre, la Jcngue latine est 
encore plus riche que la grecque '. Mais c'était vanité pure, et 
Cicéron était le premier à n'y pas croire. Dans d'autres occa- 
sions, il fait remarquer avec complaisance combien la langue 
latine lui est redevable; il parle des richesses qu'il a dérobées 
aux Grecs, à son usage et à son profit ^ 

L'insuffisance du latin apparaissait surtout dans les discus- 
sions philosophiques, où abondent les idées abstraites. Or quels 
moyens avaient à leur disposition les écrivains soucieux 
d'éviter les termes abstraits et le néologisme ? Voici les princi- 
paux : l'emploi des verbes, surtout au participe *, au lieu des 
substantifs, le neutre des pronoms ^, les propositions indépen- 

volontiers par velle ou non nolle, etc. Chez eux deax verbes à peu près 
synonymes et formant gradation rendent une idée complexe, qui chez 
nous se présente sous la forme d'un verbe accompagné aun adverbe ou 
d'une locution adverbiale. Cupimus optamusque = nous souhaitons vive- 
ment; Obscuratur et offunditur luce solis lumen lucemœ = est tout à fait 
obscurci; interdicere atgue impei^are ne,.. =. interdire d'une façon formelle. 

1. Cf. Cic. Tusc. /, / sub fin. 

2. Cf. Cic. de Fin. /, 40, et III, 5. 

3. Voyez surtout de Nat. D. I, 8 : Complures enim grœcis institutionibus 
eruditi ea, quœ didicerant, cum civibus suis communicare non poterant^ 
quod illa, quœ a Grsecis accepissent Latine dici posse diffiderent. Quo in 
génère tantum profecisse videmur ut a Grsecis ne verborum quidem copia 
vinceremur. 

4. Par exemple, la conséquence est que.,, se dit en latin sequitur. Cf. Klotz, 
Lat. Stil. § II, p. 90. Sur le participe, Cf. Nâgelsbach. Lat. Stil. § 30. 

0. Cf. Cic. Tusc. I, ^. 4. Ergo in Grœcia musici floruerunt docebantque 
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dantes, la proposition in&nitive S les propositions complétives 
précédées de ut, ne, quominus ', les propositions causales', 
rinterrogation indirecte *, les propositions relatives % et l'es- 
pèce de proposition formée sans verbe avec le substantif et un 
participe ou un adjectif ^. De même, pour les adjectifs abstraits, 
il y a en latin un certain nombre de tournures employées pour 
les éviter : ou bien on se sert de deux substantiGs dont l'un est 
tantôt construit comme complément de Tautre ' , tantôt au 
même cas que l'autre avec ou sans la conjonction et {hendiadyn 
ou apposition) *; ou bien on emploie des participes passés, 
surtout ceux qui sont composés avec le préfixe négatif tn, 
comme invictusy indomittis, incorruptus^ etc. *. D'autres fois, le 
participe présent exprimant capacité^ disposition sert à rendre 
les mêmes idées que les adjectifs grecs en txoç *°. 

Les moyens d'expression, on le voit, ne manquent pas à la 
langue latine. Cicéron, qui n'ignorait pas ces ressources pré- 
cieuses, s'en est servi avec une intelligence, avec un art et un 
succès qui l'ont fait reconnaître par ses concitoyens et par la 
postérité comme le maître du*style latin. Mais il y avait bien des 



id (la musique) omnes, nec qui neaciebat satis expertus doctrina putabatur 
(Cf. Klotz, Lat. St. p. 91 et suiv.). Hsec tria signifie ces trois conditions. Cic. 
Off. I. 9, 31, summa igitur et perfecta gloria constat ex tribus his : si diligit 
inultitudo, si fidem tiabet, si cum admiratione quadam honore dignos putat. 

1. Cf. Cic. Verr. III. 88. 203 id, quod reprehenditur, recte factum esse 
(la légitimité de cette mesure) défendes. Cf. Nâgelsbach, Lat. Stil. § 39. 

2. Cf. Cic. Fin. 3. 7. 25 : Sapientia enim et animi magnitudinem complec. 
titur et iustitiam et ut omnia, quoe homini accidant, infra se jndicet. uses., 
B. C. 3. 82. 5, cum reliqui in labore pari ac periculo, ne unus omnes ante- 
cedet^etf recusarent. Cf. Nâgelsbach, ib., § 37 b. 

3. Cf. Cic. Tusc. 1. 2. 4, si homini nobiiissimo laudi datum est quod pin- 
geret. Voir Nàgelsbach, ib., § 37 a. 

4. Cf. Cic. Âtt. 1. 20. 3, a senatu quanti Ham minime me pœnitet, c'est-à- 
dire la considération que me témoigne le sénat. Cic. Sest. 29. 62, ob eam 
causam, quae quanta fuerit jam mihi dicere non est necesse, c'est-à-dire 
dont je n ai pas besoin de faire ressortir l'importance. 

5. Cf. Cic. Tusc. 4. 13. 30, e quibus constamus, c'est-à-dire nos parties cons- 
tituantes. Cic. Pis. 41. 99, quicquid increpuit pertimescere. Voir tous les 
détails dans Nàgelsbach, Lat. Stil. § 36. 1. 

6. Comme par exemple pudor non lati auxilii. Cf. Cic. Or. 10. 35, injusti 
oneris impositi tua culpa sit, mea recepti, in quo tamen judicii nostri er- 
rorem laus tibi dati muneris compensabit. Prov. cons. 2. 3, pro eversae rei- 
publicse prsemiis. Cf. Nàgelsbach, ib., § 30. 

7. Par exemple, les douleurs physiques et morales se disent corporis et 
animi dolores. Cf. Gaes. B. G. 2. 43. Tantus fuit omnium terror : la terreur gé- 
nérale. Véducation morale se dit morum conformatio; la vérité historique, 
historiée fides, etc, etc. Cf. Klotz § 12, p. 101 et suiv. 

• 8. Exemple d'Ev 5ià Suoîv, Cic. Sen. 6. 15, res qatB juventute geruntur et 
viribus, = vigueur juvénile. — Exemple d'apposition. T. Livr 21. 43. li, 
pugnabitis cum excercitu tirone. 

9. Cf. Nàgelsbach, § 12, p. 216 et suiv. 

10. Cf. Nàgelsbach, § 72, c. 
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cas où les équivalents n'étaient ni suffisants ni nécessaires. II 
y a, surtout dans la philosophie, des abstractions et des terme» 
techniques, quelelatin, môme entre les mains de Cicéron, ne par- 
venait pas à exprimer. De plus, il faut à la philosophie, comme 
à toute science, une langue où les idées revêtent une expression 
aussi souple, aussi transparente que possible. Que sera-ce sMl 
s'agit de métaphysique et de théologie? et que de difficultés 
devaient rencontrer ceux qui essayaient d'en traiter convena- 
blement en latin? Les néologismes n'étaient donc pas inutiles. 

Bien plus, ils étaient nécessaires. Tandis que l'emploi des sub- 
stantiÊt, par exemple, donnait à la langue grecque un tour plus 
vif et plus dégagé, le latin s'embarrassait de propositions qui 
alourdissaient sa marche et gênaient ses allures. On reculait 
devant des adjectië comme incorporalis^ impossibilis^ inielligi' 
hilis, etc. ; mais on regrettait tout bas de ne pouvoir les em- 
ployer. C'est que la phrase y aurait gagné non seulement de 
l'aisance, mais encore de la netteté et de la précision. Les péri- 
phrases ne vaudront jamais le mot propre ; elles font, pour ainsi 
dire, le tour de l'idée, sans pouvoir y pénétrer; elles ne donnent 
à l'esprit qu'une connaissance vague et incomplète de l'objet 
tout entier. De plus, on saisit facilement l'inconvénient qu'il 
y a dans une discussion à s'attarder dans des détours répétés, 
pour éviter l'écueil du néologisme; les idées se pressent en 
foule à l'esprit ; mais, tandis qu'il cherche à en fixer une, les 
autres s'échappent et fuient. 

Cicéron, qui se rendait parfaitement compte des besoins nou- 
veaux du latin, essaya de l'enrichir et de l'assouplir, et pour 
cela il demanda aux Grecs l'inspiration. Mais, plus d'une fois, il 
s'avoua vaincu et désespéré. Il faut bien dire que les difficultés 
étaient grandes : il s'agissait de concilier les exigences de la 
pensée avec les répugnances instinctives de la langue pour 
l'abstraction. Ces répugnances étaient encore exagérées par 
l'école à laquelle appartenait Cicéron et qui voulait qu'on res- 
pectât jusqu'au scrupule la pureté de la langue. César avait dit 
que l'éloquence (mais il avait surtout en vue l'art du style) consis- 
tait dans le choix des mots *; il ajoutait : a II faut fuir comme 
un écueil tout mot nouveau et inusité *. » Respectueux plus que 
personne d'une doctrine aussi rigoureuse, Cicéron, malgré ses 
hardiesses, malgré des néologismes, comme admirahilitas ^ 

1. Gic. Brut. 72. 253, verborum delectum originem esse eloquentiœ. 

2. Cf. Gœs. ap. Gell. 1. 10 ut tainquam scopulum sic fugias inauditum et 
insolens verbum. Cf. Cic. Brut. 75. 260, Caesar rationem adhibens consue- 
tudinem vitiosam et corruptam pura et incorrupta consuetudine emendat.. 
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perspicacitaSyperspicientiaj perversitas, rivalitasj pertractatiôy 
prœmeditatio , prœtervectio, prensatio , etc. , reculait à moitié 
chemin; non seulement il essayait à peine de donner à la phi- 
losophie latine une terminologie scientifique , mais encore il 
hésitait devant les expressions les plus nécessaires et les plus 
légitimes. Il usait de précautions inimaginables pour présenter 
des mots aussi bien formés, aussi latins que beatitas et beati- 
tudo; il traduisait bien le grec woiott,; par qualitas^ et fjLEŒcmiç 
par medietasy mais ces termes lui paraissaient si hardis qu'il 
prenait lui-même la peine de les déprécier *. Les Pères de 
l'Eglise n'avaient pas les mêmes raisons d'être timides, et il y 
avait longtemps que la langue latine ne se préoccupait plus de 
rester fidèle à son génie propre. Quelques années à peine après 
la mort de Cicéron, le néologisme pénétrait hardiment dans la 
langue et, avec le temps, l'envahissait de plus en plus. Les causes 
de ce changement sont connues. Les puristes, dont nous avons 
parlé plus haut, appartenaient tous aux anciennes familles ro- 
maines, au sein desquelles s'était toujours maintenu le culte 
du passé et qui considéraient la langue nationale comme un 
héritage sacré et inaliénable. Ces vieilles familles ayant disparu 
pendant les guerres civiles, qui ensanglantèrent la fin de la Ré- 
publique, emportèrent avec elles le secret de leur langue, et 
Rome, en même temps qu'elle recevait une population presque 
entièrement nouvelle, vit naître une littérature toute différente 
de celle qu'elle avait connue. Le respect de la tradition fit place 
à l'indépendance, et la pensée brisa peu à peu le moule étroit du 
génie romain. On sait que ce qui caractérise surtout cette pé- 
riode, c'est l'influence de la culture hellénique, influence qui 
fut assez forte sous les Antonins pour amener la dépréciation 
presque complète de la langue et de la littérature latine. C'est 
en grec que Marc-Aurèle écrivait, en grec que s'exprimaient, à 
cette époque , la rhétorique , la philosophie et l'histoire. Et 
comment en aurait-il été autrement? Les lettrés seuls s'inté- 
ressaient aux choses de l'esprit, et à ce public restreint le grec 
était aussi familier que le latin. De plus, par la richesse inépui- 
sable de son vocabulaire, par la souplesse et l'élasticité de sa 
syntaxe, le grec était un instrument autrement commode que 
le latin. 

1. Cf. Cic. De nat. Deor. II. 94, id jam corpus et ^uasi qualitatem quau- 
dam nominabant. On sait quel emploi il fait de licet et de ut ita dicam. 
Cf. Drâger, Hist Synt. Einleit. 

De môme pour medietas. Tim. 7, vix enim audeo dicere medietates, quas 
graeci {iscrÔTY^Tac appellant ; sed, quasi ita dixerim, intelligatur. Cf. Hand, 
Lehrbuch des Lat. Stils.,^o éd., p. 54. 
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Ce n*était pas qu'auparavant des écrivains, comme Sénèque, 
n'eussent essayé de lutter à leur tour contre l'insuffisance du 
latin, et ils l'avaient fait, il faut le dire, avec beaucoup plus 
d'aisance que Cicéron, puisqu'à leur époque on ne subissait 
plus le joug du bon usage. A leur école, la langue était devenue 
de plus en plus abstraite; on osait dire en latin essetitia^ sub- 
stantia^ corporalis , personalis ^ possibilis ^ impossibilis ^ etc. 
Mais il restait encore bien de choses à faire, et Sénèque était 
le premier à regretter la pauvreté de la langue ^ Pour que ces 
plaintes ne fussent plus possibles, il fallait que la langue la- 
tine s'écartât de plus en plus de son point de départ et en vint 
à accepter sans résistance ce qu'elle n'aurait jamais admis si 
elle était restée nationale. 

Ce dernier pas fut vite fait : à mesure que l'empire romain 
recula ses limites, la langue perdit de son originalité, et le jour 
où le monde ancien tout entier, fut réuni sous la domination 
romaine, le jour où non seulement l'Italie , mais la Gaule , 
l'Espagne et T Afrique parlèrent et écrivirent en latin, la langue 
qu'avait connue Cicéron n'exista plus. On vit paraître à sa 
place une sorte d'idiome universel, dans lequel les pensées des 
peuples conquis, mais admis dans la cité revêtirent une forme 
latine. Mais, comme l'élément principal et dominant en était 
grec, on peut dire que la langue de l'empire romain fut grec- 
que pour le fond et latine pour la forme. 

Ces considérations doivent nous faire paraître moins étrange 
la latinité dont se servent les Pères et en particulier saint Jérôme. 

Il n'est pas possible, quand on lit quelques pages de ses 
écrits, de ne pas être frappé de nombre considérable de termes 
abstraits qu'on y rencontre. Il est évident que si, pour juger 
cette latinité, on la compare à celle de Cicéron, on ne pourra 
s'empêcher de faire les réserves les plus expresses et les plus 
sévères. Une semblable appréciation n'est plus possible, si l'on 
a égard aux besoins différents que Cicéron et saint Jérôme 
cherchaient à satisfaire. Quatre siècles avaient passé entre ces 
deux écrivains, et, pendant ce long espace de temps, que de 
changements s'étaient produits dans les mœurs, dans les idées, 
dans la civilisation! Une religion nouvelle était née, avait 
grandi et conquis peu à peu le monde, entraînant avec elle une 
révolution complète et proposant à Thumanité un idéal nou- 
veau. C'était plus qu'il ne fallait pour bouleverser la langue. Et 

1. Sen. ep. 58. Quanta verborum nobis paupertas, immo egestas sit, 
Dumquam magis quam hesterno die intellexî. Mille res inclderunt cum 
forte de Platone loqueremur, quse nomina desiderarent, nec haberent. 
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pourtant, si nous allons au fond des choses, nous ne voyons 
pas, à proprement parler, de bouleversement. 

Les termes techniques sont assez fréquents dans saint Jé- 
rôme, et pourtant il ne faudrait pas croire qu'il y en ait un très 
grand nombre. Il est à remarquer en efiet que saint Jérôme ne 
s'est pas engagé aussi profondément que saint Augustin dans 
les problèmes de la philosophie et de la métaphysique. On 
sent, en le lisant, qu'il est surtout nourri des traités de Cicéron, 
de Brutus et de Sénèque, c'est-à-dire qu'il se borne volontiers 
à la morale. Saint Augustin, au contraire, ne craint pas de 
s'élever jusqu'aux considérations les plus hautes sur le temps 
et l'espace, sur l'absolu, l'infini et les idées éternelles. 

Son vocabulaire est donc surchagé de termes philosophiques, 
et par là saint Augustin se montre véritablement le père de 
cette latinité de la scol^tique, si hérissée d'abstractions. Saint 
Jérôme s'est servi lui aussi de cette langue technique, mais 
quand il a été obligé de le foire, dans ses traductions des Ho- 
mélies d'Origène et du traité de Didyme sur l'Esprit-Saint, dans 
ses commentaires sur les Epitres de saint Paul et quelquefois 
dans ses commentaires sur les Prophètes, dans les livres qu'il 
a composés contre les disciples de Lucifer et contre ceux 
de Pelage, enfin dans les lettres où il traite de quelques ques- 
tions théologiques, en un mot dans ses œuvres dogmatiques S 

1. Voici, dans le vocabulaire de saint Jérôme, les tenues plus particuliè- 
rement techniques ; ceux qui sont marqués d*un astérisque ne se ren- 
contrent pas avant saint Jérôme : 

Mediator, plasmator, *propitiaior, salvator, *salvificator, *apostatrix^ an- 
tepassio, *comparticipatto , compunctio, crucifixio, dilectio, ^glorification 
Hmperturbatio ^ incircumcisio, mcorruptio, indisciplinatio , indiscretio, 
justificatio, mortificatio, "inunidpatio, passio, plasmatio, prsBdestiTiatio, 
prœfiguratio, *propassiOj prophetatio, propitiatio, regeneratio, resurrectio, 
salvatio, sanctificatio, *transanimatio, Hransformatio , transmigratio, tri- 
partitio, vivificatio, *adoratuSn ^cogitatits, creatura, cogitatorium, ^médita- 
toriumy Untelleduale j "principale ^ *clericatm, "diaconatus, eçiscopatus, 
'pi^esbyteratus, concupiscentia, discentia, "impeccantia, *impœnitentta, in- 
aifferentia^ omnipotentia, prsescientia, resipiscentia, ^subststentia, *deitas, 
*dtuilila8f *fili€tasj impassibilitas, inconvertibilitas, nativitas, *substantia- 
litaSf trinitas. 

*Ca]MibiliSj concupiscibilis, contemplabilis , convertibilis. corruptîbilis, 
creabilis. culpabilis, damnabilis, desperabilis, *diligibilis, aivisibilis, *im- 
mensuraoilis, Umparticipabilis , impassibilis, imputribiliS; inaccessibilis, 
inconvertibilis, *inconvincibilùs, incorruptibilis, *indicibilis, indissoclabills, 
indivisibilis, *infrangibilis, ininvestigabilis, inoptabilis, inscrutabilis, insen- 
.sibilis, *intramibilis, *invenibilis, investi^abilis, irascibilis, *irrecusabiliSt 




Concupiscitivus, corruptivus, *incorruptivnSt irascitivus, putativus, sub- 
stantivus, successivus, *commixticius, *mixticius. 
Animalis (<)/vx**^c)» camalis, causalis, concorporalis, episcopalis, ^funda- 
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comme on s'en convaincra en parcourant nos listes. Cela re- 
vient à dire qu'il n'a usé de néologismes que pour lutter de 
précision et de force avec les termes grecs correspondants. 

Souvent même, — et c'est là le reproche le plus grave fait à sa 
latinité, — saint Jérôme, comme les autres Pères, a admis un 
grand nombre de termes grecs et de mots hybrides ; je n'ai pas 
à défendre les mots hybrides; je n'excuserai pas non plus l'au- 
teur d'avoir employé des mots grecs dont il aurait pu se 
passer. Mais je dois faire remarquer que le plus grand nombre 
ou bien appartenaient à des langues techniques spéciales, 
comme à celle de la médecine, de l'architecture, etc., ou 
bien avaient été consacrés par l'usage de l'Eglise ^ 

mentalis, *immat€rialis, inanimalis, incorporalis, intellectualis, materialis, 
mundialis. originalis, *prophetalis, spiritualis, substantialÎB, supeniubstan- 
tialis, administratorius , œdificatorius, dispensatorius, cameus, incorpo- 
reus^ coseternus, comparticeps, *extramundanus, impoUutus^ impneparatus, 
inanimans, inanimatus, incapax, increatus, 'ineffectus, msuDJeclus, su- 
percœlestîs, unigenitus, primogenitus. 

Il ne faut pas non plus oublier les adverbes qui se rencontrent dans 
saint Jérôme en assez grand nombre, surtout dans un sens spécial : 

AUegorice, angelice, catholice, christianci *disp€nsative , dispensatorie, 
hebraice, *hyperholice^ imperfecte, improspecte, mculpate, judaice, mys- 
ticci parabolice, prophetice, putative, sacrale, tropologice, typice. 
* yEternaliter, carnaliter, corporaliter, figuraliter, ^entiliter, inconvertibi- 
liter, inseparabiliter, invisibiliter, irrationabillter, irreprehensibiliter, mo- 
raliter, peccanter, placabiliter, rationabiliter, sensibiliter, spiritualiter, 
substantialiter. 

Nous aurons un peu plus loin à revenir sur certaines catégories de ces 
substantifs, de ces adiectifs ou de ces adverbes. Nous renverrons à la liste 
que nous venons de aonner, pour ne pas être obligé de nous répéter. 

Il y a bien quelques verbes qui peuvent passer pour des mots techni- 

3ues, mais ils sont loin d^être aussi importants que les termes précé- 
ents. Néanmoins en voici la liste, aussi complète que possible : 

Salvare. 

Adimplere, compati, conglorificare, convivificare, corresuscitare, excom- 
municare, insufflare, prœdestinare, prœfigurare, revivificare. 

1. Tels sont : 

*MmgmsL, anachoreta, anathema, anthropomorphites, apologeticum, 
aposta^, archidiaconus, archisynagogus, baptisterium, blaspbemia, bra- 
vium,Vcanon, catechista, catechumenus, chameunia, charisma, chirogra- 
phum^ chrisma, cimiterium, clericus, clerus, cœnobita, cœnobium, dœmon, 
d8emonium,;diaconus, diapsalma, digamia, digamus, digama, dogmatistes, 
Cecclesia, ecstasis, eleemosyna, energia, eupnonia, eremus, eucharistia^ 
QEvangelium, evangelista, exorcista, gazophylacium, hœresiarches, hœresis, 
hexaemeron, holocaustnm, homilia, hypostasis, idolium, idololatres, ido- 
lolatria, idolothyta, idolum, martyr, martyrium, monacha, monachus,imô- 
nasterium, monogamia, monogamus, neophytus, neoterici, octateuchos, 
octo^amus, parabola, paracletus, parœcia, patriarches, pentecoste, poly- 
gamia, prophètes, prophetia, propnetis, proselytus, psalmista, psalmodia, 
psalmographus, psalterium, psaltes, sabbatum, sabbatismus, scandalum, 
scenopegla, schîsma, theologia, trigamia, trigamus, tropologia, typus, usia, 
zelotes, zelus. 

Allegoricus, blasphemus, canonicus, catharticus, *jîatholicns, cyclicus, 
dœmonicus, digamus, a, um, ecclesiasticus, enhypostafus, ethnicus, hsere- 
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Le christianisme, né en Judée, s'était d'abord répandu dans 
les pays de langue grecque, et c*est de là qu'il passa à Rome. 
Il y eut alors une première difficulté à vaincre, traduire en latin 
les mots grecs exprimant les principaux mystères de la nou- 
velle religion. L'hésitation qu'on dut éprouver se montre dans 
remploi simultané de tingere et de hapiizare^ d'annuntiatio et 
d^evatigelium^ de nuntius et d'angelus, Apostolus est expliqué 
par missus ou par legatus *, evangelizare par bene nuntiare * 
ou par annuntiare ' ; charisma est bien plus rare que donum^ 
' donaiiOy gratise; idololatria est quelquefois remplacé par ido- 
lorum servitium^ idolorum servitus^ cultus, cultura^ etc. Mais 
ces scrupules ne tiennent pas longtemps, et de même que les 
grammairiens, les médecins et les philosophes ne s'étaient pas 
fait faute de transcrire purement et simplement les mots grecs 
avec des caractères latins, de môme les traducteurs de l'Evan- 
gile font entrer dans la langue Genesis^ Exodos, Deuterono^ 
mium,.». Evangelium, Apocalypsis^ diaholus^ diàbolicTiSj para- 
cletuSj blasphemarôy mysterium^ haptismus^ haptizare, ehrisma, 
eucharistia, exomologesis^ etc,. Ces emprunts s'étaient d'abord 
bornés aux mots que nous venons de citer et qui désignaient 
les livres saints ou les mystères de la religion nouvelle. 

Ces expressions étaient, pour ainsi dire, consacrées et, c'eût 
été un sacrilège de les changer. Plus tard, les écrivains chré- 
tiens allèrent encore plus loin, et le grec pénétra de plus en 
plus dans la langue. Mais ce n'était pas le grec classique. 

Après la ruine de la libeité grecque par les Macédoniens, le 
dialecte attique qui constituait la langue classique s'était mêlé 
à tous les autres dialectes; de là était sortie une langue populaire 
{■fi xoiv^ ^idfXexToc) dont l'élément principal était le dialecte macé- 
donien. Cette langue nouvelle, les peuples de l'Asie et de 
l'Afrique du nord l'apprirent de leurs conquérants, et ils finirent 
par la parler, mais en la dénaturant encore par l'emploi de 

ticus, a, um, \ljDlographu8, homileticus, homouaios, orthodoxus, prophe- 
ticus, protoplastus, schismaticus, sophisticus, tropologiciis, tyçicus. 

Allegorizarej anathematizare, baptizare^ blasphemare, catechizare, Evan- 
gelizare, judaizare, prophetare, prophetizare, psallere, sabbatizare, scan- 
dalizare, thesaurizare. 

Les termes hybrides sont assez peu intéressants. Nous nous y arrête- 
rons quelque temps lorsque nous parlerons en détail de l'élément grec 
dans le vocabulaire de saint Jérôme. 

1. Cf. Tert., prsescr, hseres. ^0, apostoli quos hœc appellatio missos in- 
terpretatur. Lact., IV, 30, 2. 

2. Cf. Luc, I, 19 ; VII, 22; VIII, 1 ; IX, 6, etc., cod. Palat. Cf. Cypr., 
test. 2, 7 (Luc, 2, 10). 

3. Cf. Luc, XVI, 16 cod. Pal. Cypr., test. 2, 7. Galat. F, 8, ap, Cypr., 
ep. 27, 3, — Tert., Marc V, 17. 
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mots et de constructions barbares. Les Juife surtout, en essayant 
de s'en servir, l'avaient défigurée, et cela se comprend bien 
quand on compare le génie et le ton des deux langues, la sim- 
plicité du verset hébreu à la construction variée de la phrase 
grecque, le manque de flexion dans les substantife, l'absence 
de temps définis, de mots composés et la rareté extrême des ab- 
stractions aux qualités contraires qui sont le propre de la langue 
grecque. C'est dans un idiome aussi singulier que les Septante 
avaient traduit l'Ancien Testament, exprimant de l'hébreu par 
des mots grecs. C'était encore le seul idiome que connussent 
les auteurs du Nouveau Testament, gens illettrés pour la plu- 
part; ils écrivaient la langue qu'ils entendaient parler autour 
d'eux et qu'ils parlaient eux-mêmes, c'est-à-dire une langue 
essentiellement populaire. On chercherait en vain chez eux des 
idées, des images, un style grecs : tout y est hébraïque. Cette 
couleur particulière du style est considérée comme si indispen- 
sable aux enseignements évangéliques que même les auteurs 
un peu plus lettrés que les autres, comme saint Luc et saint 
Paul, se croient forcés de l'employer. 

Tel était le grec que traduisirent à leur tour ceux qui portè- 
rent la Bonne Nouvelle aux peuples de langue latine. La pen- 
sée orientale avait pris une forme grecque, et ce fut sous ce 
couvert qu'elle passa en latin. Il n'y a donc rien d'étonnant à 
voir saint Jérôme faire lui aussi appel au vocabulaire grec. 
Mais, la plupart du temps, il se contente du latin. 

Il est vrai que là encore il se sépare assez nettement de la 
tradition classique. Nous n'insisterons ici que sur les dérivés 
nouveaux qui présentent de l'intérêt. 

. Il fait l'usage le plus fréquent des substantif en tor, et Ton 
sait combien le latin se montrait circonspect dans l'emploi de 
ces noms verbaux. S. Jérôme ne se borne pas à s'en servir pour 
désigner l'auteur d'une action habituelle, il en use avec la 
même liberté que le français des mots correspondants en eur. 
On ne peut nier pourtant que cette liberté profite à la langue 
qu'elle rend plus aisée : car elle supprime les périphrases avec 
la proposition relative, qui sont, dans la langue classique les 
équivalents de ces substantifs. De plus, en les multipliant, 
S. Jérôme ne faisait que se conformer à une tradition qui 
remontait à Cicéron et s'était transmise d'écrivain en écrivain. 
Le latin obéissait déjà inconsciemment à cette loi dont nous 
voyons les effets dans les langues romanes, où chaque verbe 
est capable de donner naissance à un nom d'agent. 

Mais c'est surtout dans les noms d'action en tio que S. Jérôme 
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donne carrière à son goût pour les termes abstraits. M. Pauc- 
ker, qui a eu la patience de faire cette statistique, n'est pas 
éloigné de croire que sur les 3124 substantif en tio que compte 
la langue latine, saint Jérôme en a bien employé un millier pour 
sa part. Mais, dans son travail, il n'en cite que 380, parce que ce 
sont les seuls qui présentent quelque particularité intéressante ^ . 
Il faut remonter jusqu'à Cicéron pour trouver un écrivain aussi 
riche en dérivés de ce genre. Ils sont surtout précieux parce 
qu'ils servent souvent à résumer d'une façon nette et saisis- 
sante un développement entier, ou bien à opposer deux idées 
dans une formule concise '. Mais bien souvent aussi saint Jérôme 
ne les emploie que pour traduire le plus exactement possible le 
mot grec qu'il a sous les yeux '. 

Il faut en dire autant des substantif en -tas et en -ta que nous 
avons cités en si grand nombre dans nos listes. Cette dérivation, 
si riche dans saint Jérôme, n'était pas inconnue à l'époque classi- 
que ; mais on ne se souciait pas de l'enrichir encore; ces mots 
avaient en effet quelque chose de lourd qui ne séduisait pas 
l'esprit. Plus tard, on se montra moins difficile : on vit paraître 
sous l'empire parcitasy rotunditaSy vcistitas, vitalitas, etc., 
effidentia, ^sentia, prodigentiay JsM^stantiay etc., et dans les 
bas temps on parait considérer comme illimitée la faculté de 
créer ces formes. 

Parmi les adjectifs, les plus fréquemment employés sont les 
^érivés en -hilis en -alts et en -tvMs^Ils expriment surtout des 
idées spéciales à la philosophie où à la théologie, et on peut les 
ranger parmi les mots dont une langue technique pouvait bien 
difficilement se passer ^. 

Il en est de même des adverbes nouveaux, si nombreux dans 
saint Jérôme et dont il ne se sert que pour éviter à son style 
l'encombrement des circonlocutions ^. 

Quant aux verbes, on peut dire que cette dérivation est sur- 
tout populaire, et nous y reviendrons quand nous parlerons 
des emprunts que saint Jérôme a faits à la langue vulgaire. 

Il nous reste à parler des mots composés. C'est une vérité 
généralement admise que la langue latine ne se prêtait guère à 
la composition, et l'on voit Quintilien se plaindre amèrement 



1. Cf. C. Paucker, de lat, b. Hier,, p. 24. 

2. Cf. in Ezech. VIII ad ^7, J?5, quœ tamen glorificatio fuit aggrava tio 
possidentis. 

3. Cf. in Nawn ad 3y I, ÊÇa\iyevi(r(jioO «Xi^pri;, id est, excervicationis plena. 

4. Nous en avons donné la liste plus haut. 

5. Voir plus haut. 
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de ce que les Romains n'usent pas en cette matière de l'heu- 
reuse liberté des Grecs ^ Cependant la langue n'avait pas tou* 
jours eu cette timidité. Dès les premiers temps, on avait vu les 
poètes essayer de la composition '. Us n'y avaient guère réussi, 
et Ton connaît les plaisanteries de Quintilien sur Vincurvicervi- 
eus de Pacuvius ^. Mais, à côté de ces créations faites sur le 
modèle des composés grecs, d'autres tentatives prouvent que, 
si la langue avait eu plus de liberté et plus d'audace, elle au- 
rait pu de ce côté faire de grands progrès : on trouve en effet 
auriscalpium (Scrib., comp. 44, etc.; Martial, 14, 23 lemma); 
axungia (Plin., H. n. 28, 9 (37); 28, 10 (43); Cf. scrr. rei rus- 
ticse), dentiscalpium (Mart. 7, 83, 3, etc.), dentiducum (Cael. 
Aurel., tard. 2,4), dentifriciunr (Plm.^ H. n. 39, 3 (11); Mari. 
14, 56 lemma), legirupa et legirupio dans Plaute, rupicapra 
(Plin., H. n. 8, 53, (79); sanguisuga (Cels., 5, 27 16; Col., 6, 
18, 2 ; Plin. H. n. 8, 10 (10), etc. Ici encore, il fallait que la lan- 
gue romaine perdît son caractère national pour que l'on osât 
risquer des mots de ce genre. 

De même, la composition par particules n'avait pas donné non 
plus de grands résultats à Rome; malgré des exemples comme 
condiscipulus , conservi^y commilito, invicttia^ etc., la langue 
littéraire avait jugé plus sage de se borner. Cependant quand 
on voit combien est commode la formation de mots composés 
avec les particules ante^ circum, cumy contra^ in (prép.), in 
(négat.), intevy per^ post, sub, super^ etc., on s'explique bien 
que la latinité postérieure en ait largement usé, et il faut avouer 
qu'en le faisant, elle enrichissait la langue. Saint Jérôme, 
comme les autres écrivains ecclésiastiques, s'est surtout servi 
de la formation avec in (négation), et cela contribue à donner 
à son style beaucoup de force et de décision. Il est à remar- 
quer que nombre de ces composés négatifs ne sont pas accom- 
pagnés dans la langue du mot simple dont logiquement ils sont 
formés. Le même fait se présente en français, et il a été signalé 
par Voltaire dans ses Commentaires sur Corneille. Citant le 
vers de Cinna (III, 3) : 

Rendez-la, comme à vous, à mes vœux exorable, 

1. Cf. Quintil., I, 5, 70. 

2. Plaute a créé en se jouant stultiloquus, stvltiloquium, stultiloqumtia^ 
stultividus, tragicomœdia, vaniloguidotms, verbivelitatio, tvrpilucricupidus, 
Polvmacharoplagides, On doit à Pacuvius repandirostrum, incurvicervicusy 
à Nœvius tofutuoquentiay à Vairon vitkarpifer etc. 

3. Quintil., I, 5, 70, ideoque cum xupiaoxeva mirati simus, incurvicer- 
vicum vix a risu defendimus. 



INTRODUCTION 27 

il regarde comme une chose étrange qu'on dise implacable 
et non placahle^ âme inaltérable et non pas altérable^ héros 
indomptable et non héros domptable^ etc. L'explication qu'on a 
donnée de cette apparente anomalie en français s'applique éga- 
lement bien en latin. « A quoi tient ce fait? dit M. Arsène 
Darmesteter *. C'est sans doute que TafArmation d'une impos- 
sibilité est toujours plus catégorique, plus péremptoire que 
l'affirmation d'une possibilité. Pour dire qu'un feu peut s'étein- 
dre, il n'est pas nécessaire de recourir à une forme spéciale : 
« Ce feu est extinguible ; » la construction ordinaire suffit pour 
exprimer un fait ordinaire. Mais si l'on veut dire que le feu ne 
peut s'éteindre, que rien n*est capable de l'étouffer, on préfé- 
rera à une périphrase qui étendit affaiblit l'idée une expression 
synthétique qui la condense et lui donne une forme absolue : 
« Ce feu est inextinguible. » La préoccupation de conserver à 
ridée toute sa force n'explique pas seulement cette catégorie 
spéciale de composés : elle est également sensible dans l'emploi 
de tous les composés par particules, quels qu'il soient. 

Nous ne pouvons donc pas ici encore faire un crime à 
saint Jérôme pas plus qu'à ses contemporains d'avoir élargi le 
domaine de la langue latine. Assurément on a le droit de trou- 
ver qu'au point de vue esthétique le latin a bien perdu depuis 
Cicéron; il a perdu sa pureté jadis inaltérable en recevant dans 
son cours le tribut d'idiomes étrangers qui sont venus le gros- 
sir. Mais, s'il n'est plus digne de ses origines, il rend bien plus 
de services. Ce n'est plus la langue nationale des Romains, 
expression admirable du génie de ce peuple. C'est la langue du 
monde de l'Occident. Devenu capable d'abstraction, il a une 
physionomie toute moderne, et on constate, en parcourant le 
vocabulaire de saint Jérôme, tel que nous le donnons dans notre 
travail, qu'une foule de termes spéciaux usités en français se 
rencontrent déjà dans ce Père ". 

1. De la création actuelle de mots nouveaux dans la langue française, 
Paris. Viewefç, 1877, p. 223. 

2. En voici quelques exemples : 

Adorateur, commentateur, compilateur, confesseur, consécrateur, con- 
tradicteur, coopérateur, destructeur, dissipateur, distributeur, iascinateur, 
illustrateur^ initiateur, instituteur, médiateur, opérateur, persécuteur, pro- 
pagateur, proçitiateur (Calvin, Instit» chr. Si50)f protecteur, rémunérateur, 
rétri buteur, triomphateur, zélateur. 

Ablation, ablactation, abnégation, abomination, acauisition, adoration, 
aggravation, annulation, annonciation, appréhension, Bénédiction, circon- 
cision, combustion, compassion, componction, condamnation, confédéra- 
tion, contamination, conviction, déception, défécation, désolation, dila- 
tation, dilection, dilution, dispersion, divulsion, ébullition, évacuation, 
exaltation, excommunication, expansion, extorsion (Nicole Oresme), fédé- 
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Ce caractère moderne est sensible encore, quoique à un 
moindre degré, dans les significations nouvelles données aux 
mots anciens. Nous avons fait dans notre ouvrage une part 
assez considérable à ces changements de sens, et nous avons 
montré quel retentissement avaient eu dans la langue les mo- 
difications subies par les idées et les sentiments. Cette étude 
du mouvement de la pensée par les transformations de l'ex- 
pression est une des plus intéressantes que Thistorien d'une 
langue puisse se proposer. L'œuvre, qui serait immense et 
écrasante si l'on se proposait de prendre le latin à sa naissance 
pour le suivre jusqu'à sa mort, devient plus commode quand 
on se borne à une période bien définie. 

Nous avons eu ici deux parts à faire. Parmi les changements 
de sens, les uns ont été imposés par les besoins de la langue 
ecclésiastique et par une analyse plus complète et plus péné- 
trante des idées et des sentiments humains ; les autres ont subi 
simplement l'influence qui pousse la pensée à renouveler con- 
stamment son expression. Saint Jérôme emploie souvent les 
mêmes mots que Sénèque, par exemple, mais il ne leur donne 
pas le même sens ; ce n'est pas plus extraordinaire que de voir 
Sénèque changer la signification des termes cicéroniens dont 
il se sert. Au contraire, la langue ecclésiastique a marqué d'un 
trait particulier les changements qu'elle a introduits dans la 
signification des termes. 

Pour désigner les idées religieuses, les auteurs chrétiens ne 
trouvaient en latin que des mots entachés de paganisme; il y 
avait là une sérieuse difficulté à vaincre. Cette difficulté, les 
auteurs du Nouveau Testament en grec l'avaient déjà rencon- 
trée, et ils l'avaient surmontée en empruntant le grec parlé 

ration, fornication, fraction, glorification, illumination , incantation, indi- 
gestion, indiscrétion, innovation, inspiration, justification, législation^ 
manifestation, mortification, objection, obtention, participation, passion, 
perdition, pollution, prédestination, préfiguration, prolongation, propitia- 
tion, protection, régénération, réparation, réprobation, répulsion, résur- 
rection, rétribution, révélation, révolution, sanctification, scission, spécu- 
lation, torsion, transformation, tribulation. 

Animosité, contrariété, déité, dualité, duplicité, grécité, impossibilité, 
longévité, longanimité, nativité, nudité, paternité, possibilité, prolixité,, 
pusillanimité, singularité, solennité, sommité, trinité. — Complaisance, 
concupiscence, connivence, dissonance, impénitence, prescience, puru- 
lence, résipiscence, virulence. 

Acceptable, capable, corruptible, coupable, divisible, impossible, inac- 
cessible, incorruptible, indicible, indivisible, insensible, irascible, irrécu- 
sable, irrémissible, irréijréhensible, mesurable, palpable, possible, repré- 
hensible, tangible, putatif, successif. 

Episcopal, fondamental, impérial, intellectuel, matériel, oriental, origi- 
nal, triennal, etc. 
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par les Juifs et en développant, en approfondissant les an- 
ciennes significations. Comme l'avaient déjà fait les Septante, 
ils prenaient un mot grec qui était la traduction exacte d'un 
mot hébreu dans son sens premier, donnaient à ce mot la 
même acception dérivée qu'avait reçue le mot en hébreu, et 
sur ce sujet ils greffaient, pour ainsi dire, les nouvelles signifi- 
cations qu'ils attribuaient au mot. Ainsi, dans le sermon sur la 
montagne, le mot ScxaioauvT] signifie aumône^ mais comment? 
C'est que le mot hébreu dont le sens premier est justice avait 
reçu le sens d'aumône. De même aSsX(poç, traduction d'un mot 
hébreu qui veut dire frèrey mais' dans le sens de issu de la 
même race^ a pu être pris dans le sens chrétien, c'est-à-dire 
appliqué à tous les hommes. 

C'est par une extension à peu près semblable du sens des 
mots anciens que les écrivains chrétiens purent faire dire au 
latin ce qu'ils voulaient. Le mot DominuSy par exemple, fut 
appliqué à Dieu, et de là on tira l'adjectif dominicus; le mot 
passio^ qui, dans la langue des médecins, signifiait souffrance^ 
maladie^ fut exclusivement réservé aux souffrances du Sauveur, 
Spirilus désigna YEsprit-Saint; vita devint synonyme de vita 
œtema; teniare^ tentatio prirent leur sens spécialement chré- 
tien, et judicium servit à exprimer l'idée du jugement de^*- 
nier. 

Une autre source de néologismes d'expression très heureux 
fut fournie par la comparaison du christianisme à une loi nou- 
velle; un pareil rapprochement devait bien se présenter à l'es- 
prit d'un peuple aussi ami de la science du droit que le peuple 
romain. De là tous ces termes juridiques qui passent dans la 
langue chrétienne : prxvaricare, prxvaricatiOy prxvaricator, 
imprœvaricahiliSj etc. 

Pour un Romain, le chrétien est aussi un soldat du Christ ; 
de là ces métaphores : disciplina^ obéissance aux ordres de 
Dieu, disciplinatus ; tiro^ tirocinium; rebellis; refuga; deser- 
tor, etc. 

Nous ne pouvons insister plus longtemps ici sur ces change- 
ments de signification. Si l'on veut bien se reporter à ce que 
nous en avons dit dans le corps de notre travail, on se con- 
vaincra de l'étendue du sujet. 

Dans tout ce qui précède, nous avons voulu montrer le ca- 
ractère moderne imprimé par saint Jérôme à la langue latine. 
La démonstration n'est pas moins concluante, si nous passons 
à la syntaxe. Nous rencontrons un certain nombre de construc- 
tions inconnues au latin classique et qui témoignent d'une 
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tendance de plus en plus grande & Tanalyse; les cas ne parais- 
sent plus suffisants et sont souvent accompagnés de préposi- 
tions; la proposition inflnitive est restreinte par remploi de 
guod, quia^ quoniam avec les verbes sentiendi et dedarandi; 
la subordination des propositions est moins rigoureuse, etc. 
Comment cela at-il pu se produire? Les mêmes causes qui 
agissaient sur le vocabulaire latin pour le développer ont amené 
dans la syntaxe de profondes modifications. Nous avons vu 
comment, dès la période qui suit Cicéron, Toubli de la tradi- 
tion classique et aussi les besoins nouveaux de la pensée 
avaient altéré la pureté de la langue romaine. L*histoire de la 
syntaxe latine montre également que le moment où elle atteint 
la perfection est bien près de celui où commence la décadence. 
Dès Tite-Iive même , dont la langue est pourtant encore un 
modèle, on constate un effort pour fléchir la raideur de la syn- 
taxe, pour lui donner plus de souplesse et d'élasticité. Les 
œuvres littéraires ne s*adressant plus au peuple, mais au monde 
lettré, on voit, chaque jour davantage, les écrivains essayer 
non plus de plier leur indépendance aux exigences d*une r^le 
inviolable, mais de créer chacun un style particulier, nouveau 
et piquant, capable de séduire un public raffiné. Cette préoc- 
cupation conduisait peu h peu à la recherche des tournures qui 
jusque-là avaient été réservées. Virgile, Horace et Lucain 
étaient mis à contribution, et on leur demandait de donner au 
style de la prose un tour et une couleur poétiques ^ Ces em- 
prunts à la poésie furent d'autant plus faciles qu'il n'y avait 
pas chez les Romains entre la langue de la prose et celle des 
vers des différences aussi tranchées que chez les Grecs. La poé- 
sie latine n'avait pas, comme la poésie grecque, ses termes, 
ses formes, ses constructions particulières ; elle consistait 
d'abord dans l'emploi des rhythmes grecs et aussi dans l'usage 
de certains termes archaïques, de certaines tournures inusitées 
en prose, surtout de constructions grecques ^. Quoi qu'il en 
soit, la distinction, si faible qu'elle fût, existait, et, quand elle 

1. Tac. Dial. 20. Exigitur enim jam ab oratore etiam poeticus décor ex 
Horatii et Vergilii et Lucani sacrario prolatus. Cf. Quint. VIII, 3, 60; 6, 17, 
et Senec. £p. 114. Voir Riemann, Eiuae sur la langue et la grammaire de 
Tite-Livej Introduction. 

2. Saint Jérôme a fait de fréquents emprunts à la langue et à la syn- 
taxe poétiques. Nous en avons noté beaucoup dans la troisième partie de 
notre travail {Suntaxe). Quant aux mots poétiques dont il se sert, nous 
en avons signalé un certain nombre à roccasion; mais il nous a été 
impossible de tout mettre, car une pareille étude fournirait à elle seule 
la matière d'un travail étendu. Nous en dirons autant des archaïsmes 
qu'on rencontre fréquemment dans notre auteur. 
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eut été détruite par rimitation des poètes; la syntaxe de la 
prose latine se trouva désorganisée. 

En même temps, la langue vulgaire, autrefois contenue par la 
langue littéraire et maintenant abandonnée à elle-même, repre- 
nait peu à peu le dessus. Les monuments nous fournissent, 
quoiqu'en assez petit nombre, des renseignements sur l'état 
de cette langue à la fin de Tempire. Nous en ti*ouvons aussi 
dans les auteurs qui ne cherchent pas à parer leur style, 
comme Gargilius Martialis, Apicius, les écrivains de l'Histoire 
Auguste, Ammien Marcellin, Caelius Aurelianus, Cassius Félix, 
et dans les Pères de l'Eglise. Ceux-ci étaient entraînés, quoi 
qu'ils fissent, à se servir de la langue commune. D'abord l'objet 
de leurs continuelles méditations, le Nouveau Testament, écrit 
en grec vulgaire, avait été traduit en latin vulgaire. Avant de 
conquérir les hautes classes de la société, la religion nouvelle 
n'avait-elle pas a évangélisé les simples et révélé les choses du 
ciel aux humbles et aux petits * » ? Puis les Pères, s'adressant 
très souvent à des gens d'une éducation moyenne ou à un audi- 
toire complètement illettré, ne reculent pas devant remploi 
des mots et des tournures populaires '. 

Le caractère de cette langue, c'est pour le vocabulaire une 
force créatrice toujours vivante, qui n'est plus retenue par 
Faction conservatrice d'une langue littéraire. C'est à l'élément 
populaire qu'on peut rapporter l'emploi fréquent fait par saint 
Jérôme des formes en^^entum^-monia ou 'mo7iiumy'arium, 
'prium^-culumy'aneum^-inium^'Ura etc., des adjectif et des 
participes pris substantivement, des adjectifs en osus}^ des 
verbes dérivés de substantifs et d'adjectife, et enfin et surtout 
des verbes composés . 

Pour la syntaxe, elle s'éloigne beaucoup de la langue litté- 
raire, même de celle qui s'est soustraite le plus à l'influence 
classique. La langue populaire a une extrême simplicité qui 
va jusqu'au laisser aller. De là un emploi plus libre des cas et, 



1. Matth. II, 5 et 25. 

2. Ils ont indiqué eux-mêmes les raisons qui leur font employer la 
langue vulgaire. Cf. Hier., ep. 64, 11 : Volo pro legentis facilitate abuti 
sermone vxugato; soient militantes habere lineas quas camisias vocant. Voir 
plus loin d'autres exemples de saint Jérôme. Aug. in ps. 123, 8, sape et 
verba non latina dico ut vos intelligatis ; in ps. 138» 20, melius est repre- 
hendant nos gi'ummatici quam non intelligant populi. Voici quelques exem- 
ples de mots vulgaires dans saint Augustin. Vit beat., 16, caaucarii quo 
nomine vulgo apud nos voccmtur quos comitialis morbus subvertit; m 
Hept. II, 177, 2, aulœa..., quas cortinas vulgo vocant. — C, JuL II y tf, 16, 
Succinctoriis vel prœcinctoris..., lumbos hominum contegi vel prœcingi, 
quas vulgus etiam munituras vocat. 
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quand la clarté le demande, la substitution des prépositions 
aux cas; de là encore un changement quelquefois radical dans 
le régime des verbes, l'usage étendu des pronoms illCj hiCy ipse, 
qui vont jusqu'à jouer le rôle de l'article; dans les verbes, 
l'emploi simplifié des temps du subjonctif et de l'infinitif, quel- 
quefois même suppression complète du subjonctif remplacé 
par l'indicatif dans les interrogations indirectes et même dans 
les propositions complétives ; la confusion du participe présent 
et du gérondif, celle du futur de l'infinitif et du participe de né- 
cessité avec esse ou fuisse; enfin l'emploi de quodj quia^ qiu>- 
niam au lieu de la proposition infinitive. En un mot, la cons- 
truction synthétique du latin fait déjà place à la construction 
analytique qui devait prévaloir dans les langues modernes 
issues de cet idiome populaire. 



III 



Ainsi donc, par l'emploi de plus en plus étendu qu'il fait des 
termes abstraits, par l'esprit d'analyse qui agit sur sa syntaxe, 
saint Jérôme écrit dans une langue déjà toute moderne. Mais 
ce caractère appartient également aux autres Pères de l'Église, 
parce que tous, puisant à la même source d'idées et de senti- 
ments, se sont rencontrés dans l'expression qu'ils leur ont don- 
née. Ce qui est particulier à saint Jérôme, c'est que, tout en 
n'hésitant pas à se servir de la langue commune aux écrivains 
chrétiens de son temps, il n'a pas rompu avec la latinité clas- 
sique. Il convient de nous arrêter un moment à cette considé- 
ration, que nous n'avons fait qu'indiquer dans notre travail, 
car, en étudiant le vocabulaire et la syntaxe de saint Jérôme, 
nous avons eu surtout en vue, comme c'était naturel, de re- 
chercher en quoi ils s'écartent et non en quoi ils se rapprochent 
du bon usage. 

Si, dans le vocabulaire de notre auteur, on examine les mots 
qu*il n'a ni créés lui-même, ni empruntés aux autres écrivains 
ecclésiastiques, on ne tarde pas à découvrir combien il se sert 
d'expressions appartenant à la bonne époque *. Sans doute, il 
n*y a pas à s*étonner beaucoup de ce fait, car les écrivains 
ecclésiastiques avaient beau parler la langue de leur temps et 

i. Nous en avons donné beaucoup. Voir notamment les psuragraphes 
consacrés aux substantifs en-io et en-^a;. 
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user largement de mots nouveaux, la masse des termes connus 
à cette époque était un héritage du passé et s'était transmise 
fidèlement d'âge en âge; ce que le néologisme avait produit et 
produisait encore au moment où écrivait saint Jérôme était 
bien peu de chose comparé aux richesses accumulées par la 
langue depuis sa constitution, et le fond du langage des Pères 
était naturellement formé des couches successives de la langue 
latine. Mais ce qui est frappant, c'est de voir saint Jérôme em- 
prunter de préférence des termes familiers à Gicéron *. Si l'on 
avait la patience de faire une statistique, on constaterait que la 
moitié au moins des mots anciens employés par saint Jérôme 
appartient à Gicéron. Je doute qu'on puisse faire la même obser- 
vation, je ne dis pas de TertuUien, mais même de saint Augustin. 

Ce qu'il faut remarquer encore, c'est, nous l'avons déjà dit, 
que saint Jérôme ne cède pas partout également à la tentation 
de créer des mots nouveaux : il s'en abstient presque soigneu- 
sement dans les œuvres plus spécialement littéraires. De plus, 
quand il est obligé de le faire, il s'en excuse presque ou du 
moins se justifie en invoquant les meilleures raisons '. Ce n'est 
pas là le fait d'un homme pour qui le sentiment de la langue 
latine n'existe pas. 

Dans la syntaxe, on rencontre sans doute une foule de cons- 
tructions propresàlalangue vulgaire. Mais, en dépit de ces irrégu- 
larités, on ne peut pas dire que saint Jérôme écrive dans une 
langue incorrecte. Ce n'est pas l'usage répété de quod au lieu 
de la proposition infinitive qui doit modifier notre opinion à cet 
égard. Nous aurons, à chaque instant ', l'occasion de rappeler 
cette observation. Dans ses traits généraux, sa syntaxe est ana- 
logue à celle dont se servaient les écrivains de l'empire, syn- 
taxe sans doute bien plus libre que celle de Gicéron, puisqu'elle 
admet les constructions poétiques et les tournures grecques, 
mais aussi beaucoup plus sévère que celle de la langue vul- 
gaire. Il ne faut pas oublier que saint Jérôme sait le latin et 
qu'on sent toujours en lui l'élève de Donat. 

1. Voir ceux qae nous avons cités aux mêmes paragraphes. 

2. Cf. Hier, in Gai. I, ad 1^ 41 s<fq. Si hi, gui disertos seculi légère con- 
sueverunt, coeperint nobis de novitate et vilitate sermonis illudere, mitta- 
mus eos ad Ciceronis libros qui de quœstionibus philosophise prœnotan- 
tur; et videant, quanta ibi necessitate compulsus sit tanta verborum 
portenta proferre,' quœ' numqnam latini hominis auris audivit, et hoc, 
cum de Greeco, quee lingua vicina est, transferret in nostram. Quid 
patiuntur iUi, qui de Hebrœis difficullatibus proprietates exprimere conan- 
tur? Et tamen multo pauciora sunt in tantis voluminibus scripturarum, 
quœ novitatem sonent, quam ea quœ ille in parvo opère congessit. 

3. Voy. surtout le ch. des cas, celui des prépositions, celui de V infinitif, etc. 

3 
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n parait aroir eu pour son maître la reconnaissance la plus 
grande, et c'est avec orgueil qu*il se dit son élève. Quand il a 
Toccasion de citer Donat, il ajoute toujours mon maître *. C'est 
Donat qui Tavait initié à toutes les délicatesses du latin et qui 
kn avait inspiré un goût si vif pour les meilleurs modèles. Il 
avait lu tout ce qui avait été écrit d*un peu important en latin 
depuis Plaute jusqu'à Fronton, mais il s*était attaché surtout à 
Plaute, qui calmait ses chagrins ', à Térence^ à Virgile et à Ho- 
race qu'il savait par cœur, à Sénèque, à Lucain et à Quintilien, 
c'est-à-dire aux écrivains qui ont le mieux su manier la langue '. 
Il les possédait tous si parfaitement qu'il aurait pu rester fidèle 
à son serment de ne plus les lire : il trouvait à propos dans sa 
mémoire le mot, la phrase, le vers qui complétaient sa pensée 
ou lui donnaient plus de relief. Bien plus, son imagination, 
ridie de souvenirs classiques les rassemblait et les rapprochait 
sans effiort, si bien qu'il mêlait au tissu de son style des frag- 
ments entiers de Térence, de Cicéron ou de Sénèque *, 

Enfin il savait en grammaire tout ce qu^on pouvait connaître 
de son temps; il ne néglige aucune occasion de disserter sur 

1. Cf. Hier, y in Chron, ad an, p, Chr, S 58. Victorinus rhetor et Donatus 
gtammeJLicxis prspceplor meus Romœ insignes habentur. Cf. adv. Rufin. 1, 16, 
et Comment, in Eccl. c. 1 (t. 3, p. 390, Vall.). 

2. Ed. 22, 30. 

3. Ci. Lûbeck, Hieronymus quos noverit sa'iptores et ex quibus hamerit. 
Lipsiae, Teubner, 1872. 

^. M. Lûbeck, dans son intéressant opuscule, en a donné beaucoup 
d'exemples. Nous en citerons un qui est bien caractéristique. On lit dans 
la préface du second livre des Commentaires sur Michée : a Moneo autem 
tauros pingues qui circumdederunt me ut quiescant et desinant maledicere^ 
malefacta ne noscant sua.,, Nam quod dicunt Origenis me volumina com« 
pilare et contaminari non decere veterum scripta, quod illi maledictum 
vehemens esse existîmantf eandem laudem ego maximam duxiy cum illum 
imitari volo quem cunctis prudentibus et vobis placere non dubito. Si 
enim criminis est Grœcorum benedicta transferre^ accusetur Ennius et 
Maro, Plautus, Cœcilius et Terentius, Tullius quoque et ceteri éloquentes 
viri... Quorum amulari exopto negligentiam potius quam istorum obscuram 
diligentiam. » On trouve fondus dans ce passage trois fragments de Té- 
rence. Le premier est emprunté au prologue de VAndrienne (v. 15, sq ) : 

• Atque in eo disputant 

Contaminari non decere fabulas; 

le second, au même prologue, y. 20, sqq : 

Quorum œmniarl exoptat negligentiam 
Polius quam istorum obscuram diligentiam. 
Defainc ut quiescant porro moneo et desinant 
Maledicere, malefacta ne noscant sua..... 

L© troisième est tiré du prologue des Adelphes (v. 15, sqq.) : 

Nam quod isti dicant malivoli, homines nobilis 
£um adjutare assidueque una scribere : 
Quod illi maledictum vemens esse existumant, 
Eam laudem hic ducit maxumam, quom iilis plaçât. 
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le genre ou le nombre des noms, sur la déclinaison, sur la 
forme des verbes, sur les figures et sur le style; il aime à donner 
des étymologies. Le plus souvent, il s'inspire de la science de 
son maître ; on sent ou bien qu'il a gardé des leçons de Donat 
les souvenirs les plus précis, ou bien qu'il a sous les yeux son 
Ars grammatica * . 

On comprend qu'un homme aussi versé dans la grammaire, 
aussi épris du beau style et des grands écrivains ait écrit dans 
une langue supérieure à celle de son époque. Son goût, éclairé 
et purifié par un commerce d'esprit aussi brillant et aussi pré- 
cieux, le mettait en garde contre la barbarie des expressions et 
des tournures. Bouillant défenseur de la tradition en matière 
religieuse, il montrait pour la langue latine un respect presque 
égal à celui qu'il avait pour les dogmes chrétiens. Ainsi se jus- 
tifie l'éloge que Cassiodore a fait de saint Jérôme ^ : Hierony- 
mus latinx lingux dilatator eximius. En effet, saint Jérôme n'a 
pas seulement contribué à élargir le domaine de la langue 
latine en la rendant de plus en plus capable d'exprimer des 
idées et des sentiments modernes; mais il s'est mis en même 
temps hors de pair par la façon dont il s'est assimilé la culture 
esthétique de l'antiquité. 

Pour être complet , nous aurions dû terminer notre travail 
par une étude sur le style de saint Jérôme. Mais nous avons 
reculé devant un champ de recherches aussi vaste ; nous avons 
craint d'élargir outre mesure un cadre déjà trop grand. Il nous 
suffira de présenter ici quelques observations. 

La première chose qui frappe, quand on lit saint Jérôme, 
c'est la rapidité du style. On sent l'écrivain qui improvise et ne 
compose pas. Il n'y a pas chez lui de périodes, parce qu'il n'a 
pas le temps d'en rassembler les membres, et d'ailleurs l'art 
de les construire était perdu depuis longtemps. Chez lui, les 

1. Par exemple, dans son Commentaire sur Daniel {c. 11, v. 17), il donne 
du pléonasme le même exemple que Donat : « Filiam autem feminaram per 
7cXeova(r(i.bv vocat, ut est illud poeticum, sic ore locuta est. » Cf. Ponat, Ars 
gram, (III, p. 395, vol. 4, Keil.) : « Pleonasmos est adjectio verbi supervacui 
ad plenam signiûcationem ut <( sic ore locuta est » pro « sic locuta est ». 
De môme, dans une lettre adressée à F^abiola (ep. 78, 33], nous lisons : « Sin 
autem sancta interpretatur, xarot àvTÎ<ppa<Tiv est intelligendum, quomodo 
Parcse dicuntur ab eo quod minime parcant et bellum quod neguaquam 
sit bellum et iucus quod minime luceat. » On reconnaît là ces fameuses 
étymologies par le contraire, si goûtées des grammairiens anciens. Ce sont 
les mômes exemples que l'on trouve dans Donat, Ars gram. III, 6 (vol 4, 

E. 402, Keil) : « Ântîphrasis est unius verbi ironia ut bellum, Iucus et Parcœ, 
ellum hoc est minime bellum, et Iucus eo quod non luceat, et Parcœ eo 
quod nulli parcant. 

2. Cf. Cassiod. Div. Lect., c. 2L 
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phrases courent et se pressent sous forme de sentences con- 
cises, appuyées d'une série d'exemples dont le lien n'est indi- 
qué que par l'esprit * ; ou bien elles se précipitent emportées 
par une émotion violente, soulevées par la colère ou l'indigna- 
tion '. La véhémence est naturelle à son génie; son éloquence 
est toujours ardente, frémissante et pathétique. Une brillante 
imagination, la fougue de passions mal éteintes par les rigueurs 
de la pénitence, l'ardeur de la foi unie au goût le plus vif pour 
les lettres, animent son génie. Tout cela donne à son style une 
émotion saisissante et commuâicative, une couleur tantôt som- 
bre et tantôt lumineuse, ce qui a fait dire à Joubert : c Ce style 
brille de l'éclat de l'ébène \ » 

Il se distingue aussi par la profusion des images. Saint 
Jérôme avait reçu une éducation oratoire très brillante, peut- 
être à l'école de Yictorinus, mais ce n'est pas bien sûr. Ce qui 
est certain, c'est qu'il avait appris la rhétorique, c'est qu'il 
s'était exercé à déclamer et qu'il avait cherché à imiter les 
plus brillants avocats de son temps. Il nous le dit lui-même ^, 
et, à défaut de son témoignage, on n'aurait qu'à parcourir ses 



1. En voici un exemple : Ep. 5j?, 5. Hospitiolum tuum aut raro, aut 
numquam mulierum pedes terant. Omnes puellas et virgines Christi aut 
sequaliter ignora aut œqualiter dilige. Ne sub eod«m tecto mansites, nec 
in prœterita castitate confidas. Nec David sanctior, nec Salomone potes 
esse sapientior. Mémento semper quod paradisi colonum de possessione 
sua mulier ejecerit. 

2. Voici un fragment assez considérable qui permettra de juger ce 
style. Adv, Rufin. i, 51m., Nunc autem, novum impudentiœ genus, objicit 
mihi somnium menm. Utinam celebritas loci et sanctorum de toto orbe 
conventus sineret me divinas scripturas légère! Intantum spatium non 
habeo externa meditandi. Sed tamen qui somnium criminatur audiat 
Prophetarum voces, somniis non esse credendum, quia nec adulterium 
somnii ducit me ad tartarum nec corona martvrii in cœlum levât. Quoties 
vidi me esse mortuum et in sepulcro positum ! Quoties volare super terras 
et montes ac maria natatu aeris transf retare ! Cogat ergo me non vivere 
vel pennas habere per latera quia vagis imaginibus mens sspe delusa est. 
Quanti in somnis divites, apertis oculis repente mendici sunti Sitientes 
flumina bibunt; et experrecti, siccis faucibus œstnant. Tu a me somnii 
exigis sponsionem, ego te verius strictiusque conveniam. Fecisti omnia 
quœ in baptismate promisisti? Quicquid monachi vocabulum flagitat^ 
nostrum uterque complevit? Cave, quœso, ne per trabem tuam festucam 
meam videas. Invitus loquor et retrectantem linguam dolorin verba com- 
pellit. Non tibi sufficiunt quœ de vigilante connngis, nisi et somnia cri* 
mineris, tantam habens curiositatem meorum actuum, ut, quid dormiens 
fecerim dixerimve, discutias. 

3. Cf. Charpentier, Lettres choisies de saint Jérôme, Introduction, p. 23. 

4. Cf. in GaL J ad ^. H. sq , aliquoties cum adolescentulus Romœ con- 
troversiam declamarem et ad vera certamina fictis militibus exercerer. 

Au même endroit, il nous apprend qu'il fréquentait les tribunaux pour 
entendre les avocats les plus fameux et pénétrer les secrets de Fart par 
lequel on écarte plaisamment les objections qu'il est impossible de dé- 
truire [prœdicationis diasyrticse strophis lusi). 
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ouvrages pour s'en convaincre. Non seulement il y applique les 
différentes règles de style qu'il a étudiées dans sa jeunesse, 
mais il aime, surtout à ses débuts, les artifices et les effets de 
la rhétorique. Ses premières lettres sont même remplies d'af- 
fectation et de pathos ; celle que Vallarsi a mise en tête de son 
recueil n'a d'une lettre que l'adresse, c'est en réalité une décla- 
mation, un exercice de style tel qu'on en faisait dans les écoles 
des rhéteurs chrétiens; c'est la relation pompeuse d'un mi- 
racle accompli à Verceil. L'auteur cherche à accumuler le plus 
grand nombre possible de pensées brillantes; il étale toutes 
les ressources de la rhétorique, tout en déplorant la pauvreté 
de son talent *. 

Plus tard, il a regretté ces concessions faites au mauvais goût 
de la jeunesse. « Lorsque j'étais jeune encore ou plutôt pres- 
que enfant, écrit-il à Népotien *, et que j'essayais de dompter 
par les mortifications du désert les premières ardeurs et les 
bouillonnements de la jeunesse, j'écrivis à votre oncle, le saint 
Héliodore, une lettre ^ d'exhortation pleine de larmes et de 
plaintes, et où se dévoilait l'affection d'un ami délaissé. Mais 
cet ouvrage, à cause de ma jeunesse, n'était qu'un jeu d'esprit^ 
et, tout chaud encore des préceptes de la rhétorique, je Voirais 
des fleurs de Vécole. > Quelques pages plus loin *, il ajoute qu'il 
s'est corrigé : c A quoi bon reprendre les exemples de si loin ? 
C'est afin que vous n'attendiez pas de moi de puériles décla* 
mations, des pointes et des fleurs, des coquetteries d'expression 
et à la fin de chaque paragraphe des traits piquants et péné- 
trants qui excitent dans un auditoire l'enthousiasme et les ap- 
plaudissements. D Bien plus, il a indiqué lui-même dans la même 
lettre quels étaient les devoirs de l'orateur sacré; il veut, sui- 
vant l'expression de Fénelon, qu'on fasse servir l'éloquence 

1. En voici un exemple, ep, /, J9 ; Quid igitur faciam? Quod implere non 

Êossum negare non audeo. Super onerariam navem rudis vector imponor. 
t homo, qui necdum scalmum in lacu rexi, Euxini maris credor fragori- 
bus. Nunc mihi evanescentibus terris, 

C«elum undique et undique pontas; 

nunc unda tenebris inhorrescit et cœca nocte nimbot*um spumei fluctus 
canescunt. Hortaris ut tumida malo vêla suspendam, rudentes explicem, 
clavum regam. Pareo jam jubenti et quia caritas omnia potest Sçiritu 
Sancto cursum prosequente conûdam habiturus in utraque parte solatium : 
si me ad optatos portus œstus impuierit, gubernator putabor inûrmior; si 
inter asperos orationis anfractus impolitus sermo substiterit, facultatem 
forsitan quseras, Yoluntatem certe flagitare non poteris. 

2. Ep. 52, 1. 

3. Ep. 14. 

4. Ep. 52, 4. 
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humaine à la parole de Dieu et non qu'on rende la parole de 
Dieu esclave de l'éloquence humaine. Et lui-même est resté 
soumis à cette règle; mais, s'il ne se montre plus curieux d'un 
style maniéré et affecté, il a gardé de son éducation première 
un goût très vif pour les peintures brillantes ; il excelle dans 
les portraits : celui de Blésilla est surtout célèbre * ; il sait en 
quelques traits esquisser tout un tableau ; c'est ainsi qu'il nous 
peint les Huns ', « volant çà et là sur des chevaux rapides, rem- 
plissant de carnage et d'effroi tous les lieux qu'ils traversent; » 
c'est ainsi qu'il décrit l'Ile où vit l'ermite Bonose« « lie battue 
par les flots d'une mer orageuse, et que rendent si horrible des 
rochers âpres et découverts et une solitude immense '. » 

Son éducation première se reconnaît encore dans le goût qu'il 
a pour les saillies et les jeux de mots *. Pourquoi faut-il que son 
caractère impétueux ne lui ait pas toujours permis de résister 
au facile usage du sarcasme et de l'invective? Il n'y montre au- 
cune discrétion ; ce n'est pas chez lui qu'on pourrait apprendre 
l'art d'être impertinent avec grâce ou de cacher l'insolence sous 
la courtoisie. Il y a des traités entiers, comme ceux qui sont di- 
rigés contre Jovinien et Yigilantius, où la polémique dégénère 
en injures et en outrages d'assez mauvais goût. C'est l'avocat 
ou plutôt le chicaneur à bout d'arguments qui parle et non le 
défenseur de la religion qui expose la vraie doctrine. Quelle 
différence entre ce style indigne du génie et celui où, s'inspirant 
des plus grands modèles de l'éloquence latine, il soutient sans 
faiblir la comparaison avec eux ! Dans sa lettre à Héliodore sur 
la mort de Népotien, écrite en 396, lettre qui est en réalité un 
éloge funèbre, il a imité après Tacite le célèbre passage du De 
Oratore où, tout en déplorant la mort de Grassus, Cicéron le 
félicite de n'avoir pas assisté aux calamités qui ont suivi. Les 
terribles malheurs de la fin de l'empire, les barrières du monde 
romain forcées, l'Occident couvert de sang et de ruines par les 
Barbares, tout rendait dans saint Jérôme un pareil développe- 

1. Hier., ep. 39, 1. 

2. Ep. 77, 8. 

3. Ed. 3, 4. 

4. cf. Ep, 409, 4 : Ais VIgilantium qui xat * àvTi!ppa<riv hoc vocatur nomine 
(nam Dormitaotius rectius diceretur) os foetidum rursus aperire. — Adv. 
Rufin, I, 4S : Audio prœlerea te... Plautino in me sale ludere, eo quod 
Barrabam judsBum dixerim prœceptorem meum. Nec inirum si pro Bar- 
Aoina, ubi est aliqua vocabulorum similitudo, scripseris Barrabam, cum 
tantam habeas licentiam noininum immutandorum ; ut de Eusebio Pam- 
philum, de hœretico martyrem facias. Cavendus homo et mihi maxime 
declinandus, ne me repente, dum nescio, de Hieronymo Sardanapalum 
Domines. 
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ment à la fois plus naturel et plus éloquent ^ Il ne s'agissait 
pas seulement de troubles dans la république ou de tyraniûe 
et de servilité dégradante; l'empire romain s'écroulait. «« lia 
Scythie, la Thrace, la Macédoine, la Dardanie, la Dacie, la 
Thessalonique, rAchaïe, l'Epire, la Dalmatie l'une et J^autFe 
Pannonie étaient en proie aux Goths, aux Sarmates, aux Quades, 
aux Alains, aux Huns, aux Vandales, aux Marcomans, qui Jes 
ravageaient, les déchiraient^ les pillaient. » L'imagination tcute 
remplie de ces terribles événements, saint Jérôme les décdvait 
avec un pathétique et une mélancolie que l'on ne trouve cbI 
dans Cicéron ni dans Tacite. 

Ce caractère est bien plus sensible encore dans les comixieii- 
taires qu'il a composés à la fin de sa vie. Parlant des jours de 
colère, de tribulations et d'angoisses prédits par le prophète 
Sopholiias, il songe à la ruine du monde romaL, aux mlbeu- 
reux fugitif, qui de tous les côtés accourent chercher an .asile 
dans les Lieux Saints, et, parlant de l'esclavage des Jui£s sous 
les Homains, il s'écrie ^ : « Voyez au jour où Jérusalem a été 
prise et détruite par les Romains, venir un peuple en deuil, se 
presser des femmes décrépites, des vieillards chargés de hail- 
lons et d'années, portant tous dans leurs personnes et.surleucs 
vêtements Timage de la colère divine. Elle s'entasse cette .troupe 
misérable aux lieux où brilla la potence du Seigneur, oùres» 
plendit sa résurrection . Pendant que du mont des OUviars re- 
luit l'étendard de la croix, ce peuple pleure les ruines de ;soq 
temple^ et pourtant il n^excite pas la piété. Les larmes coulent 
encore sur leurs joues, leurs bras sont livides, leurs cheveux 
épars, et le soldat romain leur réclame un salaire pour les 
laisser pleurer davantage. Et on douterait en voyant cette mi- 
sère que ce ne soit pas là le jour de tribulations et d'angoisses, 
le jour de ténèbres et d'obscurité, le jour de brouillard ^t de 
tempêtes, le jour de la trompette et du cri d'alarme? Qui, ils 
entendent dans leur deuil le bruit des clairons, et, selon le ^pro- 
phète, la voix des fêtes s'est changée en lamentations. Ils hur- 
lent de douleur sur les cendres du sanctuaire, sur l'autel abattu, 
sur les villes autrefois crénelées, sur les tours du ten^)le d'où 
ils ont précipité Jacques, le frère du Seigneur 1 » 

Le mouvement n'est-il pas admirable et le tableau saisis- 
sant^? 

C'est une chose extraordinaire qu'un homme éloigné vdIoti- 

1. Cf. Ep. 60p 16. 

2. Cf. Hier., m Sophon. 1, 15^ sq. 

3. Cf. Villemain. Tableau de Véloq, chr,, p. 350. 
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taîrement de la chaire et des dignités sacerdotales, qui donnaient 
seules, à cette époque, l'occasion de régner sur les esprits, ait 
été le prêtre le plus éloquent peut- être de son siècle. Il n*a 
jamais parlé en public, et c'est le caractère oratoire qui domine 
dans ses œuvres, c Sa pensée, même solitaire, a cette émotion 
qu'ordinairement donnent seules la lutte et la foule ; il est élo- 
quent, la plume à la main ^ » 

Si nous considérions surtout ses Lettres, nous verrions que 
les plus importantes, tout en gardant le caractère intime qui 
appartient à une correspondance, sont de véritables discours 
où il développe ses pensées. La lettre est pour lui ce qu'était 
le sermon pour saint Ambroise, le cadre naturel de ses ou- 
vrages ". 

C'est là une des raisons qui le font tant goûter; comme il 
nous fait vivre avec lui, comme il nous rend compte de toutes 
ses actions et de ses sentiments les plus secrets, nous lui ren- 
dons en affection la confiance qu'il nous témoigne. On com- 
prend que le moyen âge, tout en lui rendant justice, lui ait pré- 
féré saint Augustin, le grand docteur de la foi. Le moyen âge 
était en effet peu sensible aux mérites littéraires que nous 
avons reconnus à saint Jérôme ; il s'occupait de la doctrine et 
non du style. Mais on comprend aussi qu'à la Renaissance un 
humaniste comme Erasme ait pu, emporté par son admiration, 
non seulement le mettre à la tète des Pères de l'f^glise latine, 
mais encore le préférer à Cicéron '. Cet éloge est sans doute 
exagéré; mais, si l'on veut comparer saint Jérôme aux autres 
écrivains ecclésiastiques, on verra qu'il est sans conteste le 
premier de tous par le style. 

Laissons de côté Minucius Félix, Arnobe et Lactance ; tous 
trois se servent d'une langue qui n'est pas encore chrétienne; 
Arnobe a le mauvais goût de son époque; Minucius Félix et 
Lactance écrivent dans un latin pur et châtié qui rappelle les 
meilleurs modèles, mais qui ne se hasarde pas à aborder les 
grands problèmes métaphysiques de la religion chrétienne. 
TertuUien a de l'éclat, de l'impétuosité, une éloquence souvent 
victorieuse, un talent plein de sel et de causticité. Mais son 

1. Cf. Charpentier, ouv. ctï., Inlrod., p. 22. 

2. Voir ce qu'en dit Ebert, ouv, cit,, p. 484 et suivantes. 

3. Cf. Erasm., Ep. ad Gerebrard. : In Hieronymo quee phrasi^, quod 
dicendi artifîciuml Quo non Christianos modo omnes longo posl se in- 
tervallo reliquit, verum etiam cum ipso Cicérone certare videtur. Ego 
certe, nisi me sanctissimi viri fallit amor, cum hieronymianam orationem 
cum ciceroniana confero, videor mihi nescio quid in ipso eloquentiœ prin- 
cipe desiderare. 
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style se^ ressent de la raideur et de Tâpreté de son caractère. Si 
la passion et l'emportement de son génie lui font trouver des 
phrases d'une concision admirable, bien souvent ils l'entraî- 
nent dans l'obscurité. Il se montre trop pressé d'atteindre le 
but; il paraît pris d'une sorte d'agitation fébrile qui se traduit 
par des mots jetés au hasard, par des phrases sans hen, par 
un mépris outré de la forme et de l'élégance *. Malgré les qua- 
lités de son style, saint Cyprien ne peut être rangé parmi les 
écrivains qui ont eu quelque influence sur la langue. Saint 
Hilaire, défenseur de l'orthodoxie contre l'arianisme, expliqua 
et justifia les dogmes fondamentaux du christianisme dans son 
traité de la Trinité. Préparé à ce travail par sa haute culture 
intellectuelle et par l'étude approfondie qu'il avait faite des 
Pères grecs, il enrichit la langue latine d'une façon souvent 
heureuse 2. Mais, s'il ne faut pas dissimuler les services qu'il a 
rendus, on ne doit pas oublier non plus que sa syntaxe est par- 
fois difficile et laborieuse, qu'il s'embarrasse dans de longues 
phrases auxquelles manquent la clarté et l'harmonie. Saint 
Âmbroise a la chaleur, la passion de l'orateur; mais il lui a 
a manqué de s'élever à la même hauteur que saint Jérôme. 
Quant à saint Augustin, son style comparé à celui de saint 
Jérôme a été excellemment jugé par M. Villemain ' : « On dirait 
presque deux idiomes différents. Jérôme, malgré la précipita- 
tion dont il s'accuse et la négligence de ses rapides dictées, 
conserve en grande partie la belle diction romaine. Augustin a 
tous les défauts d'une langue gâtée par l'affectation et la bar- 
barie. L'un, transplanté sur une terre tout orientale, entre des 
Syriens et des Hébreux, empruntant souvent les idiotismes de 
leurs langues, lorsqu'il traduit les Livres saints, gardait dans 
ses propres écrits la pureté de cette langue latine, qu'il parlait 
à Rome, dans sa jeunesse. Augustin, sur cette côte d'Afrique 
où le punique n'était presque plus entendu de personne, ne 
parle que la langue latine, mais telle que l'Afrique la faisait 
dans l'impétueuse ardeur de TertuUien. » 

On ne peut s'empêcher, en songeant à l'éclat jeté par saint 
Jérôme sur la fin de la littérature latine, de ressentir une dou- 

1. Ce n'est pas tout à fait Favis de M. K. Sittl, dans son intéressant 
ouvrage : die lokalen Verschiedenheiten der lat. Sprache mit besonderer 
Berûcksichtigung des afrik, Lat (Erlangen, 1882). S'inscrivant en faux 
contre le jugement de Teufifel, que nous suivons ici, il va jusqu'à appeler 
Tertullien le Tacite de V Afrique. 

2. On peut en voir de nombreux exemples dans Topuscnle de C. Paucker, 
Meletemata lexistorica altéra (Dorpat, 1875), p. 6 et suivantes. 

3. Tableau de Péloquence chrétienne au IV^ siècle, p. 354. 
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loureuse émotion. Il y avait là plus qu'une promesse, un gage 
assuré de renaissance et de progrès. Ce que le christianisme 
avait fait pour les mœurs, il était en train de le faire pour les 
lettres : il les restaurait. Sur les ruines des monuments antiques 
il élevait les assises et les premiers piliers d'un édifice plus 
imposant et plus beau. Tout fut arrêté, sinon renversé, par la 
destruction de Tantique empire romain, et, malgré les efforts 
souvent heureux du moyen âge, il fallut attendre dix siècles 
pour reprendre avec succès les travaux interrompus. 
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CHAPITRE PREMIER 

SUBSTANTIFS 

Nous examinerons successivement dans ce chapitre les sub- 
stantifs qui désignent : i^ des personnes, 2° des choses. Nous 
passerons ensuite aux noms qui pouvaient difficilement trou- 
ver place dans ces deux catégories. 

§ 1. — Noms de personnes ou d'êtres animés. 

I. Substantifs en -us : 

Incubus. Hier,, v. Paul. 8 : quos gentilitas faunos satyrosque et in- 
cubes vocans colit. Aug., G. D. 15, 28. — Serv. ad Verg, A. VI, 776. — 
Isid., ùrig. VIII, 11, 103. 

NoNNUs. Hier, y ep. 117, 6 : ipsa quoque soror, aut afflnis sive cognata 
quse in adula tionem tui sanctum et nonnura coran) te vocanl. — Arn., 
jun. in Ps. 105 : ille sanctus vocatus et nonnus. Cf. Nonna, Hier., ep. 
22, 16 : castee vocantur et nonnœ. 

Patrinus. Hier., adv. Jov. I, 47 : honoranda nutrix ejus et gerula, 
servus, patrinus, etc. 

Ces trois substantifs n'offrent rien de bien particulier. Peut- 
être doit-on dire que C. Paucker * a tort de donner nonnus 
comme synonyme de monachus. Des deux exemples cités plus 
haut on ne peut rien tirer de semblable : le latin ecclésiastique 
nonnusy nonna était, dit Littré *, un terme de révérence équi- 
valant à père, à mère et dont l'origine n'est pas encore établie. 
En italien, nonno, nonna^ signifient grand-père^ grand-mère. 

On ne citait de patrinus (fr. parrain) que des exemples 
appartenant au bas latin. 

1. Add. lex. lat. subr. p. 3*. 

2. Diction, v. s. nonne. 
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II. Substantifs en -o. 

Herodio (ip(i>5i6c). Uier.^ in Zacch. I, ad 5, 9 : Âquila, Symmachus et 
Théodotio herodûmem,... transtulerunt. 

* Illuvio (illuvies). Hier,^ in Joël, H, 1 sqq : inundatlone maris aut 
illuvione fluminum — vient de illuo, comme illuvies dans Tacite, Ânn., 
XII, M : Intérim Zenohiam,.., placida illuvie spirantem ac vitœmani' 
festam advertere pastores,... Cf. Priscien, p. 63(), P. A prœsenti.... Ma- 
cero, macies; luxurio, luxuries; illuo, illuvies. — Mot tout différent de 
illuvies, dans lequel in est privatif. 

Incubo. Scribon., — Tert., — Hier., in Is. V, ad 13, 20 : « Pilosi sal- 
tabunt illi, i vel incubones, vel silvestres quosdam homines.... aut 
dœmonum gênera intelligunt. 

Pipizo (petit de la grue). Hier.^ Ep, 22, 28 : prandium nidoribus 
probat et altili geranopepa, quœ vulgo pipizo nominatur. 

Pusio. Juv., Prud., — Hier., Ep. 79, 6 : Nebridius pusio patrem 
quœrentibus exhibet. 

* SusuRRO. Hier., Ep. 11 : Non eadem sententia est tribunalis ejus 
(se, Ghristi) et anguli susurronum. — Ep. 108, 8 : Susurronem quen- 
dam, quod genus hominum vel perniciosissimum est. Ep. 125, 19 : 
Veritas angulos non amat, nec quœrit susurrones. — Rufln. Orig. in 
Exod. hom, 3, 2. — Aug. serm. 47, 12. — Sidon. 

Les mots en -o appartiennent en propre à la langue popu- 
laire; cela résulte du témoignage des auteurs, des renseigne- 
ments donnés par les glossateurs et de la comparaison avec les 
langues romanes. Un grand nombre de ces dérivés ne nous 
sont connus que par les écrivains de la décadence : 



accendo TerL 

amasio. 

anteambulo Suet.^ Mart 

ardelio Phssdr,, Mart. 

asellio. 

assedo Non., p. 44. 

balio gl. 

bibo. 

blatero. 

binio. 

bombulio. 

buccino. 

bugillo Marc. Empir. 

burdo Dig., Vulg. 

butio. 

caballio. 

cœso. 

calcule. 

cephalo Pallad. 

cilio. 

cerio Th. Prise. 

circumcellio C, Th. 

coarmio inscrr. 

commisero. 

corbio. 

coxo. Non, p. 16b. 

cutio. 



botrio. 

carroco Aus. 

fabule. 

fario. 

flado. 

flanto. 

furfurio. 

furo gl.. V. fr. furon, v. esp. furon. 

(furet), 
gillo. 

glabrio (Glabrio n. pr.). 
glebo gl = rusticus. 
graeculio Petr. 

gubernio Isid. (gubernius, Labei\) 
gulo ApuL, Macr. 
namio. 

lampado Th. Prise. 
lanio Petr., Dig. {vett. : lanius). 
literie Amm. 
lixio gl. Isid. 
lucrio. 

machie /s., f. maçon, 
malle. 

mascarpie Petr. 

mente ^771. (Mente, n. pr. ap. vett.) 
millie. 
mustie Isid, = bibio. 
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nablio. 

nario gL = subsannator, 

nugo." 

nutricio inscrr. 

ovilio Dig, 

pabo gL 

pegaso gl. hom. == jocularis. 

periculo Commod, 

pipio, f. pigeon. 

pipizo Hier, 

piso Marc. Emp. (Piso, n. pr.). 

porcellio C. AureL 

purpurio. 

quaternio. 

quatrio. 

quinio. 

reposco Amm. 

runco Pallad. 



rupico Apul. 

rusco. 

sacellio Thom, 

sajo Cassiod. 

scribo Greg. M, 

suboptio. 

sulco = arator. 

susurro Hier.j Aug., Sid., 

tabernio. 

ternio. 

triverbero. 

truUio Th. Pr., PL VaL^ trullium. 

turgio PL VaL 

udo. 

villico ApuL =s villicus. 

vispellio Dig. 

vitupero. 

vulpio ApuL 



La langue vulgaire va jusqu'à donner cette terminaison, 
qu'elle aime, à des mots existant déjà sous une autre forme, 
comme amasio au lieu de amasÎKs^ nutricio pour nutricius^ 
scribo au lieu de scriba^ villico au lieu de villicus, etc. Il en est 
de même de certains mots grecs, qui ne désignent pas tous 
des personnes ou des êtres animés : cephalo, Pall., pour ly^é- 
cpaXov, cerio de xriptov, fUxsco de (pXàdxwv {phlasca dans Isidore) , 
herodio de épwSto; (herodius), syringio de auptYÇ, phormio de 
cpopfjLoç. C'est par un phénomène semblable que le bas latin 
affuble de cette même désinence des mots d'origine germani- 
que, comme baro. 

Enfin, si nous ne nous bornions pas ici aux mots en -o dési- 
gnant des êtres animés, la comparaison des différentes langues 
romanes entre elles nous permettrait d'augmenter encore cette 
liste, en nous fournissant, par conjecture, des dérivés en -o 
qu'on a dû employer dans le bas latin, mais dont nous ne 
trouvons pas trace dans les textes : campinio (de campus), fr. 
champignon; campio, pr. campion, esp. campeon., portug. 
campeâo, ital. campions, fr. champion; caprio (dérivé de 
capra), pr. cabrion^ esp. cabrio, fr. chevron (Cf. en latin 
capreolus, chevron). Le mot français hérisson nous porte à 
conjecturer une formé latine herido forme augmentée de 
hericiusy comme herodio par rapport à herodius. Le latin 
hericius aurait donné en français héris ou éris (Cf. pr. erisso, 
hirisso, esp. erizo, port. ouriço\ qui n'existe pas; luminio (de 
lumen), fr. lumignon; petro, pr. peiro, perro, peiron, fr. per- 
ron. On pourrait encore multiplier ces exemples. 

III. Substantifs en -tor {-sor) et en -irix. 

Abactor. App., Firm. math., Ambr., Jornand. — Cf. Roensch, p. 59, 
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et C Paucker, add, iex. lat. mhrel. p. 1*. Hier,, Ep, 78 mans. 24.... 
Abraham... abactoris vel depulsoris sortitus est nomen. 

Adoratob. Vulg., Tert., CC Roensch, p. lit}. Hier,, in Abae. I ad â, 18 : 
mutum surdumque simulacnim adoratorem suum audire non poCerit. 

Appetitob. Lampr. Amm., Cf. Roensch, p. 55. Hier., Ep. 108,3 : appe- 
tjtores sui dcserens, appelit conteniptores. De vir. ill. c. 70 : Constat 
hune... appetitorem voluntaHœ paupertatis. in Is. 3 ad iZ s. f, : de- 
serti appetitor... 

* AscENSOR. Vulg., Cf. Roensch, p. V}]}. Hier., adv. Rufin. 1, 32, 5. f. : 
illud de ascensore niontis dominici jubiler décantantes, in Zachar, Il ad 
10, 6 $q. : ascensores equorum. in Naum. â, 3 sqq. : ascensores curruuRi. 

AssmpTOR. Cf. Roensch, p. 00. — Ambros., Ennod. — Cf. C. Pau- 
cker Add. Iex. lat. subreL p. 2*. — Cf. L. Quicherat, Add. Iex. lat. s. t?. 
Hier., IHdymi de sp. sncto. 5 disciplinée et virtutls assumptor. 

' Attrectator. Cf. Quichcral, Add. Icx. lat. s. v. Hier., Nom. hebr. 
toi. 21 : Musi, attrectator sive palpator meus. C*es( là !*origioe de la 
glose citée par M. Quicherat. 

* Attributor. Hier., IHd. fie sp. sncto. 4 : tste vero non tantum non 
est capax sanctiflcationis alienœ, sed insuper attributor est et creator. 

C.£soR. Prob., Hier., in Is. VI ad li, 7 sqq. : Quantos isti lignorum 
arborumquc cœsores suis securibus succiderunt et fecere cornière. Ep. 
53, 0. Cœmentarii, fabri metallorum, lignorumque cœsores. 

Calcator. Très rare (Freund.) Calp., Vulg. Hier., in h. V ad 10, 9 : 
calca tores uvarum. 

* Cohabitator. Aug., Cass., Hier., fiom. hebr. (col. 110) : Eubulus, 
cohabitator. 

" CoMEssoR. Ulp. Dig., Tert., Comestor Vulg. Sap., Cf. Roensch p. 55 : 
Hier., in Naum 3, 13 : (Attelabus) quem signiflcantius comessorem in- 
terpretatus est Aquila. 

CoMMENTATOR [commentateur., neol.,) Serv., Sid.. Cod. Justin. — 
Hier. Ep. 48, 14 : Commentatoris usus offlcio. — Adv. Rufin, I, 22 : 
Commentatoris est offlcium multorum sententias ponere. 

* CoMPEccATOR. Cf. Quichcrat, Add. Iex. lat s. v. Hier, Ep. 112, 5 : 
cum monachis, id est, cum compeccatoribus meis... 

* CoMPiLATOR. Hier., Isid., Hier., Prsef. hebr. quœst. in Gènes. : Hoc 
idem passus est ab œmulis et Mantuanus vates, ut, cum quosdam ver- 
sus Homeri transtulisset ad verbum, compilator veterum diceretur. 

CoNFABL'LATOR. Cf. Quichcrat Add. Iex. lat. s. v. — Ambros., Hier., 
in Galat. U, 4, 8 : Moyses et ceteri confabulatores Dei. 

CoNFESsoR. Seulement dans la latinité ecclésiastique. Hier., Ep. 15, 2 : 
hic collegas tuos iËgyptios confessores sequor. Ep. 57^ : sufficit in 
praesenti nominasse Hilarium confessorem. 

CoNFLATOR. Cf. Rocnsch, p. 00. — Quicherat, Add. Iex. lat., s. v. — 
Closs. Vet : conflator xwvsuxtjç. — Vulg. — Cod. Theod. — Hier, 
in Jerem, U ad 0, 29 : Frustra enim conflavit argentarius sive con- 
nator. — Cf. in Ezech. YH ad 22, 17 sqq. 

* Confutator. Mot de S. Jérôme. Cf. C. Paucker, Spicil. add. Iex. lat. 
p. 229, n. 81. Hier., de vir. ill. '■. : Valentini sectator deinde confu- 
tator. 

Consecrator. Firm. Math., Tert. Hier., Ep, 09, 9... dudum fautor 
histrionum, nunc virginum consecrator. 

CoNTRADicTOR. Ulp., Amm. Hier., in Tit. ad 2, 9 sq, : contradictor 
atque fraudator in nulle fldem bonam ostendit. 
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GoopERATOR. Ambros., Paul. NoK, — Cf. Uoensch. p. 56. Uier.^ 
Ep, 143, 1 : qui a cooperatoribus et aucloribus vobis, hœresis Caeles- 
tiana jugulata est. — Adv. Rufin. III, 28 : Ergo cooperator est malorum 
hominum. — in Jerem, Il ad 10, 11 : qui cooperatores sunt Ghristi, dii 
vocantur — in Philem, ad i, i sqq. : scribunt igitur Paulus et Timo- 
theus Philemoni carissimo et cooperatori. 

Deceptor. Sen. trag. — Lact., — Aug. serm. 130, 2. Isid.. Sent, II, 30, 5. 
— Cf. G. Paucker, Beitr. z, lat, Lexicogr. m. Wortbildungsgeschichte, 
p. 464 (Mélanges gréco-romains de l'Acad. imp. des sciences de Saint- 
Pétersborg, tome 111, p. 599-687). Hier., intpr. Did, de Sp, Scto. 60 : 
quasi caliidus quidam ac nequam ac fallax fraudulentusque deceptor. 
in lit, ad i, 10 sq. : mentium deceptores. 

* Defensator. Gf. Quicherat, Add. lex, lat. s, v. defensatrix : « Non 
invenio Defensator : qua voce nihil opus ; prœsto enim est Defensor. » 
Hier,, in Gai. I ad 1, 13 : Judaismi acerrimus defensator. 

Delictor. Gommod., Instr. 53. Cypr., Aug., c. duas epp. Pelag. IV, 
8, 23. — G. Jul. I, 3, 6 et d'autres. Ps-Aug., serm. 103 s. f. Hier., adv. 
Pelag. IH, 18 : gravissimis delictoribus. 

* Desolator. Cf. G. Paucker, Spicileg. add, lex. lat. p. 44. Hier, in 
Amos m ad 7, 4 sqq. : « cum carbonibus desolatoriis (Ps. 119, 4); » de 
his altaris carbonibus desolator carbo duorum Testamentorum forcipe 
prenditur, et Isaiœ labia purgat. ut possit verbum Domini prophetare. 

Destructor. Cf. Roensch, p. 60. — Tert. — Hier. Ep. 112, 10 : ne te 
Judœi quasi simulatorem ac destructorem Legis occiderent. In Tit, 
1, 12 sqq. : Paulus idololatriae destructor. in Zachar. I ad 1, 18 sqq. : des- 
tructores malorum et aeditlcatores bonorum. 

Devorator. Tert. — Mart. Cap., — Acr. Schol. in Hor. Hier, in Os. H 
ad 7, 8 sqq. : devoratores suos arbitrans esse convlvas. 

DiCTOR. Gf. C. Paucker, Ergànz. z. lat. Lexic. l (Zeitsch. f. ôst. 
Gymn. 1873), p. 331-345. Hier., adv. Pelag. Il, 5 : Tam enim involutus 
dicter est. 

DissiPATOR. Prud., Facund. defens. XII, 3. — Gf. C. Paucker, Add. 
lex. lat. subrel. p. 6* — et Ergànzungen z. lat. Lexic. 1 (Z. f. ôst. 
Gymn. 1873), p. 331-345. — Hier., in Is. III ad 8, 11 sqq : Quorum prior 
dissipator interpretatur. Cf. in Is. VU ad 19, 5 sqq : Pharao qui rex 
.£gypti est et recte dissipator et divisus.... 

DisTRiBUTOR. Apul., Aug., Cassiod., Petr. Chrysologus. — Cf. Gf. Pau- 
cker, Kleine Beitràge zur lat. lex. u. Wortb, p. 466 et p. 624. Hier. 
Ep. 108^ 13 : satisque mirata est, quod distributor possessionum sibi 
montana et aspera delegisset. 

Eruditor (waiôeuTTi;). Vulg., Tert., Rufln in Exod. h. 11. 2. — Aug. c. 
Jul. 11, 16, 34. Gf. Roensch. p. 56, et G. Paucker : de B. Hieron. lati- 
nitate. p. 153. Hier. v. Hilar, 14 : fundator et eruditor hujus conversa- 
tionis. 

EvANGELizATOR. Tcrt. — Cf. G. Paucker. Beitràge, etc. p. 627. — Hier, 
in Matth. f ad 10, 9 sq. : evangelizatoribus veritatis. in Tit. ad 
3, 14 : Apostolicis viris et evangelizatoribus Ghristi in necessariis usi- 
bus noile tribuere sterilitatis seipsum est condemnare* 

* ExAGGERATOR. Hier., Ep. 22, 28 : quicqilid novum insonuerit, aut 
auctor. aut exaggerator est famœ. — Ep. 54^ 5 : et, quod ab ipsis egres- 
sum est, id ab aliis audisse se simulant, iidem auctores et exaggeratores. 

* ExcANTATOR. Gf. G. Paucker, Spidl. add. lex. lat. p. 53. — Hier., 
Comm. in Joél.prol. Tu comes Ltineris et excantator venenatorum morsuum. 
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ExHORTATOR. Tert. (voy. les lexiques). — Hier.^ in Ezeck, VU ad 
21, 8 sqq. : quasi fautor tuus et exliortator. Cf. C. Paucker, Add. lex. 
lut. subrel, s. v. 

* ExPLETOR. Inscr. — Cf. Quiciierat. Add. lex. lat, s. v. — Hier., adv. 
Pelag. I, 32 : cumque se iniliatorem. imo expletorem operis beati 
martyris Cypriani scribentis ad Quirinum esse fateatur, non in (elligit se 
in eodem opère dixisse contraria. 

* ExsTRUCTOR. Ce mol a écliappé aux lexicographes, qui donnent seule- 
ment exstructorius. Hier, in h, XVlll ad 60, 1 ; ipse Salomon exstructor 
templi. 

* Falsator. Hier., Aug. Serm, 8i, i. — C. Paucker, Add. lex. lat. sub- 
rel. p. 8*. Hier.j adv. Ruf. lll^ 26 : Hoc intactum prœteriri non patiar, 
ne doleas falsatorem scheduiarum tuarum confessons apud me gioriani 
possidere. 

* Fascinator. Hier., Primas., gl. Cf. C Paucker, de latinUate B. Hieron. 
— Hier, in Gai. l adS, i : qui apud nos c invidus i, in grœco signi- 
flcantius ponitur c fascinator t. 

FoRNicAToli (TCÔpvoç). Vulg., Tcrl., Aug. serm. 224 2; 23d, 4. — Cf. 
Roensch, p. 57, et C. Paucker, Add. lex. lat. subrel. p. 8 *. Très fré- 
quent dans S. Jérôme : Adv. Jovin. 7, 8 : quasi non et fornicatoribus 
per pœnitentiam fores aperiantur Ecclesiœ, — et beaucoup d'autres 
exemples. 

FusoR. Cf. Quicherat, Add. lex. lat. — C. Paucker, Nachtrag z. Beitr. 
p. 21. S. S. Eccl. (2, 8), ap. Rufln. in Cant. I. p. 335. — Anth. lat. 615 
6. — Cf. Justin., — Hier, in Eccl. 3, 8 (col. 400) : nam de vini fusori- 
bus... aliud multo quam in promptu est Aquila interpretatur. 

* GusTATOR. Cf. Quicherat, Add. lex. lat. s. v. — Gloss. Philox. 
« Gustator TcpwTOYewffTYi;. — Hier., in Isai. XI ad 40. 12 ; parvo digitô 
quem vulgo gustatorem vocant. 

ILLUSOR. Tert., Aug. — Hier.^ in Is. U. ad 3, 4 : possumus illusores 
dicere et magistros populi Israël. 

Illustrator. Lact., Aug., Conf. X, 31. inscr. Cf. C. Paucker, Add. 
lex. lat. subr. p. 9 * — Hier. Hebr. quœst. in Gènes, prœf. .-Tullius... La- 
tin» linguœ illustrator. Ep. 22, 36 : hujus vit» auctor Paulus, illus- 
trator Antonius. 

Impostor. Ulp. Dig., Hier. Ep. 38. 5 : impostor et grœcus est. 

Incantator (ÊTcaioWç). Vulg., Tert. Isid., Cf. Hoensch, p. 57, et C. 
Paucker, Nachtrag zu Beitràge, p. 21. — Hier, in Is. U ad. 3, 3. — Ep. 
96, 16 : contra magos et incantatores. 

I^CENTOR (6ritAioupY6ç). Vulg., Amm., Paul. Nol., Cf. Roensch, p. 57. 
Hier., in Matth. II ad 15, 19 : incentor malarum cogitationum. 

Incitator. Fronto., Cypr., Amm.,Prud., Eges., Aug. (?). dev'er. et fais, 
pœnit. 5. Cf. C. Paucker, Nachtrag z, Beitriige. p. 21. — Hier. Ep. 118. 
7 : Et athletse suis incitatoribus fortiores sunt 

iNCLusoR. Vulg., Cf. Roensch, p. 57. — Hier.^ in Jerem. V ad ^i 1 : 
artifices inclusoresque auri atque gemmarum. ' 

Inhabitator. Cf. Roensch, p. 57. Vulg., Ulp.. Hier. adv. Vigil. 5 • 
inhabitatores Vigilantii (dsemones). Adv, Helvid. 1 : Jésus sacri ventris 
decem mensibus inhabitator fuit, in Mich, II ad 6, 10 sqq. : inha- 
bitator civitatis suœ. 

Initiator. Tert., Aug., Cf. C. Pauker, Add. lex. lat. subrel., p. 10 *. 
Hier., Didymi spir. set. 50 : (Moysen) mysteriorum Dei initiatorem. 

Instaurator. Amm., Inscr., Hier., adv. Helvid. 7 : sive Moysen dicere 
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volueris auctorem Pentateuchî, sive Ezram ejusdem instauratorem operis. 
Hier,, in Os, IL ad 7, 13 :.... instauratores veteris hœreseos. 

Institutor. Lampr., Amm., Inscr. — Hier,^ adv. liuf. IIL 8 : Nec 
enim damno, ut criminaris, institutores meos. 

* Jejunator. Hier. Aug., — Hier., adv. Jovin. 77. 16 : Et a diebus 
Joannis Baptistœ jejunatoris et virginis regnum cœlorum vim patitur. 

* JuGULATOR. Hier., Salv., GIoss. Philox : Jygvlator çoveuç, (rçàxTYjç. 

— Cf. Quiclierat, Add. lex, lat s. v. — Hier., Ep. 60, 15 : Julianus, 
proditor animée suœ et christiani jugulator exercîtus. 

* Lacerator est cité par les lexiques comme un mot de saint Augus- 
tin. Cf. Freund et G. Paaclier, Spicil. add, lex. lat, p. 134. n. 26. Il 
se trouve pourtant dans Hier,, in Ezech, IX ad 29, 1 : interpretatur 
ôtaffxeôàdTYjç inlerfector videlicet et lacerator. 

* LucRATOR. M. Quîcherat (Add. lex. lat. s. v.) cite Arnob. jun. in 
Psalm. 88. Ce mot est déjà dans saint Jérôme, m TU, ad 1,10 sq. : omnes 
hœretici, cum perversa docent, se hominum soient asserere lucratores. 

Malleator. Mart., inscr. — Cf. C. Paucker, Beitrdge, etc. p. 649, — 
Hier., Orig. in Jerem. hom. 3, 1 : quotiescumque in tentationem inci- 
deris, scito malleum diabolum esse, et malleatorem eum, per quem te 
diabolus insequitur. — Et plusieurs fois au même endroit. 

Mediator. Vulg., Lact. — Cf. Roensch, p. S7, et C. Paucker, De la- 
tinitate b, Hieron, p. 33. Très fréquent dans saint Jérôme. Entre autres 
exemples : Hier.^ in Abd, 1,1: (mediator) Dei et hominum; — inZacch. 
7. ad 3, 1 sqq. : quasi angélus mediator; — in Gai. II ad 3, 19 sq. — 
Adv. Rufin. UI. 9. in. : Testor mediatorem Jesum. 

* Mensurator. Hier., (?) Cf. C. Paucker, Spicil. add. lex. lat. p. 100. — 
Hier.j in ps. 44 : Sic pertinet (ad Christum) et calamus, scilicet quia men- 
surator et scriptor est. 

MiSERATOR. Vulg. — Paul. Nol., Cassiod., Cf. Roensch, p. 58, et 
C. Paucker, De lat. b. Hier. p. 33. —Hier, in Is. VIH ad 26, 19 : Miseri- 
cors et miserator Oominus ; — in Ezech. IX ad 29, 8 sqq. : démens et 
miserator est Deus. 

MussiTATOR. Vulg., glos. : mussitator, (>itoYOYYy<rT7|ç. — Roensch, p. 
58. — Hier, in Is. IX ad 29, 22 sqq. (sec. LXX) : mussitatores discent 
obedientiam. 

Negator. Tert., Prud., Sid. — Cf. Roensch, p. 61, et aussi Hier., 
in Mich. I ad A in. : impios et negatores. — Ep. 42, 2 : doceat igitur 
aliquem negatorem Beelzebub vocasse Christum, et ultro referam gra- 
dum, negatorem non posse veniam consequî post ruinam. 

* NuPTiATOR. Hier., Ep. 123, 7 : quod nequaquam ut amare dictum et 
contra apostoli regulam secundus nuptiator exaudiat. — Adv. Jov. 7, 
38 : Dicam et ego nuptiatoribus meis qui post castitalem et diuturnam 
continentiam subant ad coitum, etc. 

Obutor. Tert., G. Paucker (Beitràge, etc., p. 653) cite aussi Ambr., 
Fulg. Rusp. ad Trasimund. I. 12, et Ennod. — Ce mot se trouve aussi 
dans notre auteur. Hier. Ep. 72, 2 : et in Job volumine iegamus quod 
ipse et oblator munerum fuerit. 

* Obutor. Cf. C. Paucker. Spicil. add. lex. lat. s. v. derelictor. 

— Hier. (?) in ps. 88 : derelictores legis, judiciorum oblitores. 
Operator. Firmic, Tert. — Hier., Ep. 100, 1 : malorum operatores. 

— Orig. in Jerem. IH {col. 772 Val.) : omnium tentationum operator 
est, — in Gai. I. ad, 2, 15 : operator Legis, — in Is. VII ad 22, 10 : 
et operatorem mundi penitus neglexistis. 
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Opitulator, Apul., — Aug., — Festus, p, 484, éd. Mûller. — Hier., in 
Is, VU ad 17, 9 sq. : et fortis adjutorts (ul, qui tuus semper opitulator 
fuit, non es recordata. Cf. Roensch, p. 61. 

Peccator. Lact., Tort, et une foule d^autres. //ier., Ep, 123, 15 : ut 
nec peccator desperet salutem, nec justus in sua virtute securus sit. — 
Ep. 147, 1 : quanto magis ego ipse peccator, in te debeo facere pecca- 
torem? etc. 

Perutor. Amn)., Symm. — Cf. Roenscli, p. 61.//ier.,in PhiL 1, coL 
748 : quod Onesimus eliam perlator ojusdem sermonis fuit. — Aug. 

Perscrutator. Capitol., Veg. ni., Pelr. Clïrysol., Cassiod., Ferrand. 
ad Regin. 7. — Cf. C. Paucker, Add, lex. lat. subrelicta, p. 14 *. Hier., 
in GaL II pr. : M. Varro cunctarum antiquitatum diligentissimus per- 
scrutator; — in Ephes. U ad 4, 17 sqq. :.... physicus perscrutator. 

Persecutor. Lact., — scrr. h. Aug., — Hiiar. in Matth, 18, 10, — et 
les écriv. poster. — Cf. C. Paucker, Bc latin, 6. Hieron. p. 30. — Hier.^ 
Ep, 16, 1 ; Paulus ex persecutore fit prœdicator, — C. Pelag, i, 30 : ut.... 
orem pro persecutoribus ; — in Is. V. ad 19, 19. sqq. : persecutores qui 
fuerint superati... 

* Perversor. m. Quicherat (1. I.) le donne pour un mot de Grégoire 
le Grand : il se trouve dans notre auteur. — Hier.y Ep. 57, 4 : alius 
te hœreticum, alius insimulat dogmatum perversorem. 

* Pervestigator. Hier.y de vir, ill. c. 81 : Eusebius.... et bibliotliecee 
divinae cum Pampliylo martyre diligentissimus pervestigator. 

Plagiator. Tert. — Cf. Roensch, p. 61. — Hier., Ep. 5. 3 ; magis- 
trum autem pueri tui de quo dignatus es scribere (quem plagiatorem 
ejus esse non dubium est) sœpe Evagrius presbyter, dum adhuc Antio- 
chiœ essem, me prœsente corripuit. 

Plantator. Aug., Prosp. — Hier., in Is. XVIU ad 65, 21 sq. : de hu- 
juscemodi dicitur plantatore : qui plantaverit flcum, comedet fructus 
ejus (Amos, 9, 14). 

Plasmator. Tert., Ambr. — Cf. Roensch. p. 61. — C. Paucker, Add. 
lex. M. suhreLy p. 15 *. Spicil. add. kx. lat, p. 288. — Hier., sou- 
vent. 
.PRiECESsoR. Vulg. , Tert. — Cf. Roensch, p. 58. — Hier,, adv. 

Rufin. I, 30 : me hominem maledicum omnium detractorem in prœ- 

cessores meos genuinum semper inflgere; — adv. ilw/în. HT, éo : prœ- 
cessoris ejus habens testimonium, et passim. 

* Pr^reptor. Hier. — Egesipp. II, 1, 2, — Paul. Nol. Ep. 23, 4. — 
Cf. C. Paucker, Add. l. l. subr., p. 15 *. — Hier.^ Ep. 36, 15 : ut non 
intelligeret minorem esse fllium, qui ad benedictionem fratris prœreiv 
tor adstiterat. 

PRiEsuMPTOR. Tert., Amm., Cypr., senti, episc. 21., Aug. — Hier., 
Léo M. Ep. 10, 9. — Cf. C. Paucker, Spicileg. add. lex. lat. p. 13o! 
— Hier., Ep. 112, 2 : percutiens in fronte blasphemum et in ea parte 
corporis vulnerans in qua et prœsumptor sacerdotii Ozias lepra percu- 
titur; — in transi. Evangel. prœf. ; ea quœ vel a vitiosis interpretibus 
maie édita vel a prsesumptoribus imperitis emendata perversius sunt. 

Prolator. Intpr. Iren., Hier., Ps. Cypr. sing. cler. 36. — Verecund. 
in cant. Deuter. 10 prolator serpentum. — Cf. Quicherat (1. l.)et C. Pau- 
cher, Add. lex. suhrel. p. 16 *. — Hier., Ep. 98, 22 : (sententiam.... in 
morem torrentis... obruere auctorem suum,....) et instar colubri per- 
cutere prolatorem suum. 

Propagator. Apul. -n. Cf. Georges s. v. — Arn., V, 31. — Hier., 
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adv, Pelag, 111, 18 : ceterum omnes homines aut antiqui propagatorîs 
Adam, aut suo nomine tenentur obnoxii. — Âug. mus, 11, 14. 

* Propitiator. Cf. Roensch, p. 58. — Hier., Ep. 21, â : habentes 
propitiatorem Dominum nostrum Jesum Christum. 

Protector. Terl., — Cypr., — Lact., — scrr. h. Aug., — Oros., — 
Amm.,. Cod. Th. — Cf. Roensch, p. 58. — Hier,, adv^ Pelag, J, 5 : 
lllo adj.utore et protectore (Deo). 

Remunerator. Tert., Inscr., — Hier., in transi. Judith prœf, : casti- 
tatis ejus remunerator. — Cassiod. — Cf. Roensch, p. 59. 

Retribotor. Tert. Hier,, in Is, VIU ad 26, 2 sqq. : œternus bonorum 
operum retribulor; — in EzecJu VU ad 22, 17 sqq. : et sciatis quod 
ego sum Dominus judex omnium et retributor. 

Salvator. s. s. passim. — Hier., passim. — Cf. Ep.l27, 7 : et miail 
Judices et Salvatorem qui te de famulatu... liberarunt. — Did. Spir. 
Set. 45, etc., et une foule d'autres écrivains ecclésiastiques. — Cf. 
Roensch, p. 59. 

* Salvificator. Hier,^ Nom. hehr, col. 63. Mosœ sive salvificator. 
Sanctificator. Tert., Hier., Did. Sp. Set. 4 (Spiritus Sanctus) sancti- 

flcator. — Aug., Cf. C. Paucker, Spicileg.y p. 290. 

Seductor. Vulg. Hier, in Is. IV ad 9, 14 sqq. : qui enim beatum 
dicebant populum seductores sunt. — ùrig. in Jerem. h. H coL 846 : 
condemnas Jesum ut mendacem, ut seductorem hominum — Ep. 54, 
2 : me seductorem clamitans. — Ep. 45, 6 : seductor et apostolus dic- 
tus est. 

Separator. Tert., Hier, in Zachar. II ad 9, 5 sqq. : separatorem Do- 
minum inteliige, qui frumentum a paleis separet. Cf. C. Paucker, Beir 
tràge, ete., p. 672. 

* SiGNiFicATOR. Les Icxlqucs donnent significatorius (Tert.), — Hier., 
Didym. Spir. Set. 15 : Sine articulo, qui in greeco sermone singularitatis 
signiflcator est. — Orig. in Luc. hom. 35 : non puto frustra judicem 
apud Grœcos (Luc. 12, 58) cum articulo positum, qui singularitatis si- 
gniflcator est, principem vero sine articulo scriptum esse simpliciter. 
— Cf. C. Paucker, Beitràge, etc., p. 442. 

Spiculator. Firm. m. VIII, 26. Vulg. Marc. 6, 27. — Hier., Ep. 1,8 : 
jam spiculator exterritus. — ^.Aug. Serm. 307, 1. Cassiod. (Epiph.) hist. 
tripart. VI, 30. — Cf. C. Paucker, Addend.^ p. 82, et Beitràge^ etc., p. 674. 
Ce mot se trouve peut-être aussi dans Sénèque, de Ira 1. 18; 4; — de 
Benef. III, 25, et dans Tert. ad uxor. II. 5. 

SuppLANTATOR. Ambros., Hier., in Os. UI ad 10, 11 :... (Jacob) inter- 
prelatur supplantator; adv. Pelag. Ifl. 8 : de supplantatore JBCob « ree- 
tissimus Dei i nomen accepit; Quu. hebr. in Gen. 27, 36 : Jacob sup- 
plantator interpretatur; in Abd. 1, 1, et souvent. — Cf. Roensch, pv 62. 

Tergiversator. Gell. Arnob., Hier., in Matth. I ad 4, 6 : de sua con- 
culcatione quasi tergiversator tacet. — Cassiod. Isid.. — Cf. C. Paucker, 
de lat. b. Hieron. s. v. 

* Thesaurizator. Hier., Orig. in Jerem. V col. 796 : hœc quœ jipxta 
virtutem gesta sunt thesaurizatorem suum ad.... cœlorum regiones 
subvehunt. 

Transgressor. Tert. Arn. Hier,, Adv. Pelag. IL 11 : transgresser 
legis inveniar. — in Matth. II ad 12. 1 : Paulum quasi transgressorem 
legis répudiant. Cf. C. Paucker, Scrutar., p. 56. — Aug., Aleîm., Ai-at. 
actt. Il, 968. 

Transitor*. Amm., Hier., in Is. VU ad 19, 18 : Hebrœus wepdtTtîv id 
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est transitorem sonat. — Quu. hebr. in Gènes. U, 13 : pro co quod 
nos posuimus transitori, in Ilebrœo scriptum est ibri : hoc enim tran- 
sitor exprimitur. 

Tril'mphator. Apul., MInuc. Félix. Hier., adv. Lucif. 19 : triumpha- 
torem suum Âthanasium recepit ; — in Mattk. I ad ti, i : hujuscemodi 
possessor et post victoriam triumphator etiam in quadragesimo quarto 
psalmo describitur. 

Vegetator. Auson., Hier., in h. IVI ud 57, 16 : spirîlus quoque 
meus.... vegetator est omnium* 

ViviPiCATOR. Tert., Aug., Hier., qum. m Genêt, col. 806 : de Spiritu 
Sancto, qui et ipse viviflcator omnium a principio dicitur. — Mar. 
Mercat. Nestorii serm, 4, 7. — Petr. Chrysol. Serm. 18. — Cassiod. in 
ps. U [Isid.]^ coH. Can. 8, p. 62. — Cf. C. Paucker, Add. l. l. subr. 
p. 23*. Cf. Roensch, p. 62. 

VoRATOR. Tert., Hier., adv. Jovin, H. 5 : ipse Dominus vini potator 
et vorator a Pharisœis appellatur ; — m Matth. U. ad 11, 16. — Paul. 
NoI., Ennod. carm. I. 16, 10. Cf. Roenscii, p. 69. — C. Paucker, Bei-- 
tràge, etc., p. 686. 

* VuLNERATOR. Hier, in Is. V ad U, 12-U : cecidisti in terram gen- 
tium vulnerator. 

Zelator. Ambr., Hier., in Naum 11 : tune zelalor Dominus venit in 
ultionem. — Arnob. jun. III, 6 , — Cassiod. (Epiph.), If. eccl. XII, 11. 
Venant., Cf. C. Paucker, Spicileg., p. 306, n. 99. 

* Apostatrix. Vulg. — Cf. Roensch, p. 62, et Quicherat. s. v. ^Hier,^ 
in Ezech. I ad 2, 3 : gentes apostatrices vocat eos qui a Domino reces- 
serunt. Cf. Vulg. Ezech. 2, 3. 

* Apparatrix. Hier., Ep. 18, 14 : Sive aliquas apparatrices in cœles- 
tibu3 virtutes (intelligere volueris). 

AuGURATRix. Vulg. — Fcst. p. 87 : Lingulaca, genus piscis, vel mulier 
auguratrix. — Cf. Roensch, p. 62. — Hier., in Is. XVI ad b7, 3 : 
(verbum hebraicum onena}... nos juxta Symmachum in auguratricem 
vertimus. 

AvERSATRix. Vulg., Tert., Cf. Roensch, p. 62 : Hier., in Jerem. I ad 
3, 6 sqq. : et priorem aversatricem, sequentem prœvaricatricem vocat. 

Calumniatrix. Ulp., Hier., Ep. 74, 4 in. :... Considéra quid dicat 
Ecclesia contra Synagogam calumnlatricem. 

CoHABiTATRix. Cf. Roonsch, p. 62. — Hier., Nom. hebr. col. 63 : Izabel 
cohabitatrix. 

* CoMMEMORATRix. Ce mot n'est donné par aucun lexique ; on ne 
trouve que commemorator (Tert.). Cf. C. Paucher. de latin, b. Hieron. 
p. 29. Hier., intpr. Orig. in Is. hom. 5, 2 : in die Dominica, quse pas- 
sionis Christi commemoratrix est. 

Debitrix. Paul. Dig. —Tert., Hier., Ep. 120, i ad fin. : illud eroga 
et in illo debitricem esse te noveris. 

* Demonstratrix. Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. subr. p. 5* Hier., 
Didym. de Sp. Scto. 4 in. : vox Spiritus Sancti non est vacua appellatio, 
sed subjacentis essentiœ demonstratrix. 

Dispensatrix. Cf. Roensch, p. 63. — C. Paucker. Nachtrag. z. Bei- 
tràge..,. p. 8. — Ambr., Hier., Quœst. hebr. in Paralip. 8 : filia Matred, 
id est, dispensatricis. — Inscr., — Dionys. créât, hom. 14. 

* DisTRiBUTRix. Les lexiques n'en donnent aucun exemple. — Hier. 
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lÂdym. de Sp. Sict, 23 : Unde dicentes operatricem, et, ut ita dicam, dis- 
tributricem naturam Spiritus Sancti... 

* ExASPERATRix. Vulg., Ezech. 2, 8. Cf. Roensch, p. 62. — Hier,, in 
Ezech. I ad 2, 8 : domus exasperatrix. 

* FusiTRix. S. S. (Eccl. 3, 8) apud Rufln. in Cantic. I p. 33 : vini fusores 
et vini fusitrices. — Hier., in Eccl. 3, col. 400 : de vini fusoribus et 
vini fusitricibus (ad distinctionem quippe nunc masculini, femineo gé- 
nère volui declinare quod Latinus sermo non recipit)... 

Habitatrix. JuI. Val. III. 16. Hier., in Jerem. IV ad 21, 13 sq. : 
pro habitatrice vallis solidœ atqae campestris... ; — in Ephes, I ad[ 1, 4- : 
cum habitatricibus suis. — Rufln. Apol. 1, 26., Auson. — Cf. C. Pau- 
cker, Beitràge, etc, p. 634, et Add, lex, lat, sub, p. S\ 

* Illuminatrix. Hier,, nom, hebr, p, 21 et 92 : Mariam illuminatrix 
mea. Isid. Orig, VU. 10. Gloss. Paris. — Cf. Quicherat, Add, l. L 
s. V. — C. Paucker, Z, f. ôsterr. Gymn, 1880. 

* Incentrix. N'est pas dans les lexiques. Cf. C. Paucker, De lat b. 
Hier. — Hier, y in Tit. 2, 3 sqq. : eas vult esse incentrices, id est, non 
accusatrices. 

Insidiatrix. Cf. Roensch, p. 63. — Cod., Hier., Nom. hebr. col. 25 : 
Arebla insidiatrix. — Ennod. Vit, Ant, p. 424 Sirm. (cité par C. Pau- 
cker, De lat. b. Hieron,^ p. 30). 

* Insultatrix. Hier,^ in Is, y ad 23, 1 : adversum Tyrum inimicam 
et insultatricem subversionis Jérusalem prophetia texitur. 

Interfegtrix. Tac, — Hier., in Gai. H ad 5, 3 : qui... înterfectricem 
sequatur litteram, et souvent, 

Intërpellatrix. Cf. C. Paucker, Add, kx, lat. subr, p. 11*. Hier., Ep. 60, 
11 : Quoties... interpellatricem duri judicis mihi viduam exhibuit (Nepo-* 
tianus). Ep. 79, 1 : . .. crebris litteris interpellatricem duri Judicis superans. 

* Jurgatrix. Cf. C. Paucker, Add. ùx» lat, subr. p. 11*. Hier,, Ep. 
117, 4 : illa jurgatrix : ergo iste placabilis... ; — inMatth. fli ad 18, 10. 
Isid., eccl, off. II. 20, 12. — Jurgator est dans Petrus Chrysologus. 

* Lamentatrix. Cf. Quicherat, Add. l, l. s. v. — Vulg., Jerem. 9, 17. 
— Hier., in Jerem. H. ad 9, 17 ; lamentatrices vocari jubet. Mot oublié 
par Roensch. 

* Negotiatrix. Cf. C. Paucker, de lat. Hier., p. 30; — in Ezech. 
hom. XT, 1 : in civitatem negotiatorum, sive negotiatricem. — Salv. 
avar. 7, 1 : mortiferarum rerum negotiatrix. 

Operatrix. Tert. (Cf. Roensch. p. 63). Paul. Nol., scrr. Ecoles. — 
Hier,, in Philem, i sqq. ; èvepy^ç proprie transferri potest efficax sive 
operatrix : Cf. s. v. Distributrix. 

Peccatrix. Tert., Vulg., Hier., Paul. Nol., Prud. — Hier,, c, Pelag, H, 
6 : peccatrix mulier; — adv. Jovin. U, 24 : peccatricem civitatem, et 
une foule d'exemples. 

Perditrix. Tert., Hier., Ep, 123, 8 : et castitatem reperit perditricem. 

PRiEVARicATRix. lutp. Ircu., Ambr., Hier,, in Is, V ad 13, 3 sq. : des- 
truens prsevaricatricem Jérusalem * ; — in Ezech. IV ad 14, 12 sqq. : 
quatuor plagse inducuntur super terram prœvaricatricem, sive ut LXX 
Iranstulerunt, peccatricem. Aug. 

Provocatrix. Cf. Roensch, p. 63. — Lact., Hier., in Sophon. 3, 1 ; ci- 
vitas provocatrix. 

1. Et non pas in Is. V ad /^. S suivant la fausse indication de C. Paucker, 
de lat, b. Hier., p. 31. 
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fUPTRHL Cf. C. Pancker, Nachtr. z. Beitr. p. 1 5. Hier. , Euêeh, chron. ad an. 
DCLX: raptrix aquila. anon, in Job. I, p. \\,AtUhol. éd. Riese, 761, 67. 

* Receptatbix. Les lexiques n'en disent rien. Hier., Did. Sp» Set. 5 : 
receptatrix atterius l)oni. 

Repertrix. Apul., Hier.^ Ep. 46. 1 : sus artfum repertricem (Prov.). 

Textrix* Mari., Apul., Hier.^ adv» Uelvid. SX) : hinc textricnm turba 
commurmuraU 

Les deux suffixes -iar et -trix servent à former des noms 
d'agents venant de verbes. Régulièrement, le radical du verbe 
se présente sous la même forme qu'au supin. 

Cette dérivation, déjà très vivace à l'époque classique, se 
développe de plus en plus : au iv^ et au V siècle, la faculté 
de former ainsi des substantif paraît, pour ainsi dire, illimitée. 
Saint Jérôme en a employé beaucoup de nouveaux pour sa 
part ; je ne dis pas qu'il les ait tous créés. Tels sont : 

apparalrjx (apparator est lui- fascioator. 

même un néologisme). gustator. 

ascensor. illuminatrix. 

attrectator. incentrix. 

attributor. inclusor. 
cohabitator (aussi dans Saint-Au- insultatrix. 

gustin). interpellatrix. 

eompeccator. jejunator. 
comessor (au lieu de comestor). jugulator. 

commemoratrix. lurgatrix. 

compilatoT. lamentatrix. 

oonfutator. lucrator. 

defensator. meusurator. 

demonstratiix. negotiatrix. 

desolatcr (Cf. desolatorius, Ps. nuptiator. 

If 9, 4). per verser, 

dictor. pervestigator. 

distributrlx. prœrei)tor. 

exaggerator. propitiator. 

exasperatrix. receptatrix. 

excantator. significator. 

expletor. Ihesaurizator. 

exstructor. vulnerator. 
falsator. 

Tous ces mots sont formés régulièrement. Nuptiator, 
quoique venant non d'un verbe, mais d'un nom, ne fait pas 
exception; il présente le même caractère que certains dérivés 
semblables en -tor^ fréquents à l'époque classique, comme : 

flcitor (Nov.). caduceator (Cat.). 

oUtor (Nœv., Plaut., Gic.}. cistellatrix (Plt.). 

janitor (PU., Afran., Cic). decempedator (Gic, solus). 

janitrix. lectisterniator (PU., solus). 

portitor (p. Gom., Gic). litterator- 

lunditor (Gœs). litteratrix (GatulL). 

aleator (Plt., Gic). officinator (Vitr.). 
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œneator (Suet., Fest.). penator (Gat., s.). 

arborator (Plin.). praediator (Cic). 

prodigiator (Fest.). simpulatrix (Fest.) . 

rapinator (Lucil.). spiculator. 

saiinator (Gat.). viator (Gic), viare est un verbe 
scortator (PU., Hor., Hier., Aug., récent. 

Rufin.). virgalor, PU. 

Une fois en possession de ce suffixe tor^ la langue, sans avoir 
besoin de l'intermédiaire d'un verbe, ne pouvait manquer 
de l'utiliser d'une façon générale pour former des noms 
d'agents; le mot senator en est une preuve bien frappante. 
Postérieurement au siècle des Antonins, on trouve encore : 

œnator. muscipulatoir gl., Isid. 

alapator gl. Labb. xauxT^ciQ;. offîcinatrix inscr. 

alator. Serv. olivitor Sid. 

aleatrix. ostitor gl. 

areator. perpendiculator, A. Vict. 

arenator. plasticator Firm. 

biviator. pœnator gl. 

bombycinator. porcitor. 

bracteator. pugillator Sid. 

caballator. rationator N. Tir. 

cœspitator. sarcinator. 

cauculalor gl. sarcinatrix K 

cerussator gl. senatrix. 

cimussator gl. Labb. Cf. ci- simiator,Porph. ad Hor.A.P. 437. 

tnussa, ib. 1. simpulator Fulg. 

coemptionator Icti. singulator gl. 

decipulator. spartor. 

fornacator, Icti., inscr. symbolator. 

fundibalator. syntonator inscr. 

lanitor gl., èpio7i>.vTY]ç. tutelator, Mart., Cap, 

linteator. urnator. 

merulator, inscr. venabulator. 
œolator. 

Mais on peut relever dans la liste des mots en "tor ou en -trix 
qu'on lit dans saint Jérôme quelques dérivés venant de verbes 
grecs passés en latin, comme evangelizator, plasmator, thesau- 
rizator^ zelator. Le mot apostatrix offre un exemple de dériva- 
tion bien plus irrationnelle; c'est un véritable hybride. On 
peut le rapprocher A'architector attribué à Julius Valerius, et 
de homhycinator^ plasticator, symbolator^ syntonator y que nous 
avons cités plus haut. 

En même temps que Tusage multipliait les substantifs ainsi 
formés, il leur donnait un sens de plus en plus large. 

Dans la latinité classique, on ne les employait pas pour dési- 
gner des individus faisant une action momentanée ou se trou- 

r 

1. On trouve dans Dosithée (p. 64 Keil) cimussare et cimussatio, 

2. Le verbe sarcinare existe dans le latin des bas temps. 
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vant dans un état transitoire. On pouvait dire de Romulus con- 
ditor Romse; de Brutus, interfector Caesaris; de Camille, libe^ 
rotor patriss; parce que les mots conditor, interfector^ liberator 
désignent chacun une qualité inhérente. On trouve bien aussi ac- 
cusator, defensor, competitor, etc., employés en général. Mais, 
quand il s'agit de cas particuliersj on ne peut pas employer les 
mots en -tor, -trix. Les lecteurs de Cicéron ne pouvaient s'ap- 
peler en latin lectores Ciceronis. Cette expression eût signifié 
ceux dont l'occupation principale est de lire Cicéron ^ • 

Cette distinction s'efface en latin à mesure que Ton appro- 
che de la décadence. Les noms d'agents -s'emploient presque 
aussi librement que les mots français correspondants en eur; 
ils désignent non seulement une qualité inhérente, mais 
encore une action ou un état transitoire. 

Ainsi dans saint Jérôme, si l'on trouve conformément au 
génie de la langue latine : Paulin idololatriœ destructor; Salo- 
mon exstructor templi; Cicero latinœ linguse illustrator^ etc., 
on a d'un autre côté : 

Ascensor montîs Dominici; virtutis assumptor; si gravissimis delic- 
toribus... remissio peccatorum datur; devoratores suos arbitrans esse 
convivas; distri butor possessionum ; exaggerator famœ; falsator schedu- 
larum ; oblator munerum fuit ; tentationum operator est etc. 



§ 2. — Noms de cboses. 

I. Substantifs en him: 

* Abortium. Hier, Ep, 22, 13 : abortli venena meditantur. Ep. i8, 48 : 
quœ bœc condemnatio matrimonii est, si infantium vagitus... abortia... 
tribulationem diximus nuptiarum? 

Peut-être n'y en a-t-il pas d'exemples ailleurs. 

Appendicium au lieu d'appendix^ seule forme autorisée par l'usage des 
bons écrivains. Hier., Ep, 54, 8 : quid ergo necesse est nos jactare pu- 
dicitiam, quse sine comitibus et appendiciis suis, continentia et parcitate, 
fldem sui facere non potest. 

Appendidum ne se rencontre que dans Cœl. Aurel. IV, 8, 118, 
V, 4, 64. 

Capitium. Hier, Ep, 64, 14 : (tunica talaris) in superiori parte, qua 
collo induitur, aperta, quod vulgo capitium vocant. Cf. Varr. 
L. L. V. 30, 37. Varr. ap. Non. S42, 26 sq. Laber. ap. Gell. XVI, 7, 9. 
Ulp. Dig. XXXIV, 2, 23, § 2. Cf. Roensch, p. 28. 

Ceraunium. Nom d'une pierre précieuse dans Glaudien (Laud. Seren. 
V. 77). Hier,,*Ep, 130, 7 : Ut taceam de... cerauniorum flammis. 

1. Cf. E. Benoist et Antoine, Observations sur les exercices de traduction 
du français en latin traduit dlngerslev, Paris, Klincksieck. Cf. aussi Seyf- 
fert. Palœstr, Cicéron,'^, 9. Nâgelsbach, Stilistik 7« édit. p. 161 sqq. 
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GHEmuM. Cf. Roensch, p. 29. Hier. y in Osée m ad. 40, 7 sq. : Pro spuma 
quam LXX et TheodoUo çpuyavov id est cremium transtulerunt, aridas 
scilicct berbas siccaqae virgulta... Symmachus posuit êm^iix. Cf. G. 
Pancker, Addenda lex. lai. p. 47. 

DisPENDiUM. Hier.^ Ep. 408, 48 : dtspendia rei familiaris. De vir. UL 
prœf. : non magnopere nostri silentii dispendia suspirabunt. Cf. Roensch. 
p. 30. 

Edulium. Hier, in Ezech. Vlil ad 25, 42 sqq. : ab edulio ; — Ep. 39. 3 : 
Yidelicet ostendentes quali edulio primogenita perdiderint; — EpM,S: 
ne parvuli atque lactentes solidioris cibi edulio suffocemur. 

prrERMiNiUM. Hier., Orig. hom. in Jerem. III. col. 774 : illo autem con- 
fracto et communito, Babylon fit in exterminium. Cf. Roensch, p. 29. 

Fratricidium. aj. Hier.^ adv. Jovin. I. 44. 

GuRGDSTinif. Hier., in Sophon. ad 4. 44 : pulchre Scriptura non dixit : 
qui habitatis in valle, qui habitatis in gurgustio. Cf. Cie, in Pis. 6, 43; id. 
N. D. I. 9, 22, Suet. Gramm. 44. a. Festus [éd. 0. Mûller [2« éd., 4880], 
p. 99). Gurgustium genus habitationis angustum, a gurgulionê dictum. 

Improperium. L'expression improperium Christi se rencontre à chaque 
instant dans saint Jérôme. Cf. L. Quicheraty Add. (ex. lat. s. v. Ono- 
mast. lat. gr. c Improperium, ovei^kh;. » 

Lanicium (lana). Cf. Roensch, p. 34. Hier.^ adv. Jovin. H. 5 : oves ad 
lanicia conditœ sint. 

Meditullium. Hier., Ep. 79, 9 : quasi in meditullio nostrum judicium 
sit. Cf. Roensch, p. 34. 

* PiRAciDM. Hier., adv. Jovin. H, 5 : Timotheo dolenti stomachum, 
vinum saudet bibere non piracium. Cf. Venant, v. Radeg. 43; — id., 
ih. 2i : aqua mulsa, piracium. Cf. C. Paucker, NacfUrag. zu Beitràge 
zur lat. Lexicogr. u. Wortbildungsgeschichte. Stûck III. Dorpat 4873, 
p. 23. 

PRiESTiGiUM. Hier., Ep. 57, 2 : res ita anno et sex mensibus transiit, 
donec supradicta interpretatio de scriniis ejus novo prœstigio Hiero- 
solymam commigravit. Contr. Pelag. J, 6. Cf. L. Quicherat, Add. lex. 
lat. s. y. Mais il ne cite aucun écrivain antérieur à Isidore de Séville. 
Cf. Onomast. lai. gr. : Prœstigium, voriTeca. Cf. C. Paucker. Scrutar. p. 44. 

Ratiocinium. « Seulement dans Columelle, t dit Freund. Cependant, 
Hier., Ep. 43, 2 : Cum vero amici recesserint, ratiocinia supputamus. 

Sanctificium (àvîafftJLa). Vulg. (Cf. Roensch, p. 29). Hier., Ep. 406, 50: 
sin autem sanctificium in terra fundatum putant. 

ScRUTiNiuM. Hier, in Is. VI ad 43, 44 : scrutantes scrutinio. 

Le mot parait ne pas se rencontrer avant Apulée. Cf. H. Roziol : der 
Stil des L. Apukius. Wien. Gerold, 4872, p. 272. 

Semicinctium. Hier. adv. Rufin. HI, 42 : ut ad sudaria et semîcinctia tua 
dœmones rugiant. Cf. Mart. XIV, 453. Petron. Sat. 94, 8 (?). Isid. 
Orig. XIX, 33. 

Sterquilinium. Hier., Ep. 425. 4 : in tantumque perdit nominis di- 

gnitatem ut ne in sterquilinium quidem utile sit. Adv. Rufin. UL, 42 : 
de... pectoris sterquilinio. Cf. Roensch, p. 29. • 

Stibium. Hier., Ep. 54, 7 : non habuit.... orbes stibio fuliginatos. Cf. 
Egesipp. lY, 25, 2, stibio oculos depingebant. 

C'est la forme indéclinable stihi qa^on trouve dans Gels., Scrib., Plin., 
Cf. C Paucker, Addendorum lex. lat. suhrelicta. s. v. 

Calcaneum. Hier.f Ep. 3, 5 : in ter sanctorum calcanea. Cf. Roensch. 
p. 29. 
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MoRTiciNUM ou MoRTiciNiuM. Tandîs qu'on lit morticinium dans le pas- 
sage suivant : Hier, in Ezech. I ad 4, i3 : « Morticinium dicitur quod 
absque efTusione sanguinis omittit vitam, • on trouve morticinum dans 
la Vulgate (Ezech. IV, 13) et dans de nombreux passages de saint Jé- 
rôme, par ex. : in Jerem, U. ad 9, 22 : Tune eril morticinum eorum, sive 
cadavera mortuorum, quasi sterquilinium super faciem tcrrœ, in Ezech. 
XI, ad 39 : ne quid in terra Israël maneat sordium pristinarum, ne quid 
morticinum. Sur Morticinum, consulter Quicherat Add. lex. lat., p. 177, 
et du Gange, s. v. 

On trouvera au chapitre des c mots composés » un certain 
nombre d'autres substantifs en -tum. Ceux que nous avons 
réunis ici ne sont pas tous des néologismes. On ne peut guère 
considérer comme tels que âbortiuiM, appendicium, exter- 

MINIUM, 1MPR0PERIUH, PIRACIUM, S ANCl IFICIUM, MORTICINIUM OU 

morticinum; et encore le dernier {morticimim) n'est-il autre 
chose que le neutre pris substantivement de Tadjectif morU- 
cinusj a urn^ qui se rencontre dans Varron, Sénèque et Pline . 
Quatre de ces mots, cremium, eduuum (dérivé de eduliSy e, 
Horace), pr^stigium, stibium, ne sont que des variantes de 
déclinaison. Cremium ne se trouve au singulier que dans la 
Vulgate et dans saint Jérôme; mais Columelle l'emploie au 
pluriel; eduuum est déjà dans Varron, mais on ne se sert 
ailleurs que du pluriel. Entre pilestigium et pilestigia, je 
(Quint.), ou mieux pr^estigi^, arum (Plaut., Cic), il y a le 
même rapport qu'entre margaritum et margarita. Enfin le mot 
stihium n'est autre chose que stibi (gr. aTi^t ou axtix^it) affublé 
d'une terminaison latine. Quant aux autres substantifs cités 
plus haut, ils sont tous bien antérieurs à saint Jérôme, sauf 
ceraunïum (Claudien) et sgrutinium (Apulée). 

Néanmoins il y a sur la dérivation de ces mots quelques 
observations à présenter. 

En latin, la plupart des substantifs en ^ium viennent de 
verbes : desiderium (desiderare), gaudium (gaudere), studium 
(studere), ohsequium (obsequi), incendium (incendere), etc. 
D'autres viennent de substantif ou d'adjectifs : tels sont con" 
jugium, conviviuniy homicidium^ consortium, sacerdotium. A 
ces deux ordres de dérivés correspondent parmi les substantifs 
qui nous occupent : 

1° Dérivés de verbes : cremium (cremare), dispendium 
(dispendere), exterminium (exterminare ; il est vrai qu'on 
trouve aussi dans TertuUien exterminus), improperium (impro- 
perare dans le sens particulier de maledicere, conviciari, 
exprobrare, 6v6tSi2;etv, Petron., Cypr.), ratiocinium (ratiocinari), 
scrutinium (scrutinare, dérivé de scrutari; Cf. coquinare Plaut. 



SUBSTANTIFS 59 

coquere], farcinare [farcire] M. Cap., Gass., propaginare Tert. 
propagare], etc.), semidnctium (cingere). 

2° DÉRIVÉS DE SUBSTANTIFS ET d' ADJECTIFS i appendictum 
(appendix); capitium (caput); ceraunium*^ (ceraunus, Cf. ce- 
raunia gemma Plin.); edulium (edulis, e); meditullium (medi- 
luUus, a, um Jul. Val.) ; mo7'ticinium (morticinus, a, um). 

Le mot ahortîum est une forme accessoire de abortio ou de 
abortuSf ils. Il est à ces mots comme contagium à contagio. 

Il reste à dire quelque chose de lanicium et de piracium^ qui 
sont tous deux des adjectifs pris substantivement, et de edu- 
lium employé au singulier. 

Lmiicium est le neutre d'un adjectif, lanichiSy a, um que Ton 
trouve dans Arnobe (V. 174). Lanicium a deux formes acces- 
soires : lanicia^ œ (Laber. ap. Non. 212, 22) et lanicies, ei (Ps. 
Tert., adv. Marc, in carm. 2, 24). Piracium suppose un adjectif, 
*piraciuSy a, wm, ou ^piraceus^ a, um. Que Ton songe à vfwa- 
ciumj ii (Vulg. Osée, 3. 1) à côté duquel on trouve vinaceus et 
vinacea (Colum., Plin.). Cf. betaceus^ bxdbaceus Plin., farina- 
ceus^ farraceus, herbaceus Plin., etc. 

Le mot EDUUUM au singulier n'est pas plus extraordinaire 
que luUM sing. dans Marc. Emp. p. 412 k: si ex eo ilium aut 
venter imus fricetur '.... Il n est pas rare de voir des adjectifs 
en ilis et d'autres en îs, prendre d'abord au neutre le sens de 
substantifs, puis recevoir la terminaison paragogique -ius [-ia^ 
-ium). Tels sont : hortensius (Plin.); memorialius (gl. Philox. 
{>7co|xv7)|xaTOYpa«po;) ; hervilia (ervilis) ; inam» (Plaut.); sodalia^ œ 
(Inscr.) ; àoriXiov (éd. Dioclet. 14, 4), dérivé de hastile^ proclivium 
(Frontin.,); prœsœpium (Vulg.). 

II. Substantifs en -men et en -mentum. 

Genimen. Tert. Vulg., Cf. Roensch, p. 26 (ylwrjiia). — Hier., in Is. 
IX, 30, 6sq. : genimina aspidum, et bien d'autres exemples. 

LiNTEÂMEN. Cf. Roensch, p. 26. — Hier., in Os. I ad 2, 9 : vestes et 
linteamina. — Cf. ep. 108, 15, et 19 : linteamine ad tergendas solum 
manus utebantur; — ep. 77, S; 120, 5; 125, 2. 

LiQUAMEN. Cf. Roensch, p. 27 sq. — Hier., Ep* 108, 17 : quœ (Paula) 
vix oleum in cibo caperet, ut ex hoc uno œstimetur, quid de vino et 
liquamine et piscibus et lacté et melle, et ovis, et reliquis, quœ gustui 
suavia sunt, judicarit. 

MoDULAMEN. Gell., Auson. — Hier., ep. 117, 6 : inler psalmos dulci 
modulamine currentes. 

1. Cf, Thesaurium (thésaurus ou thesaurum) Esdr. V, 44 (cod. C!ol- 
bert. 630) cerasium (cerasus ou cerasum) Tert. Apol. ii. Cf. Roensch, Rhein. 
Muséum, XXXIV, p. 504. 

2. Cf. G. Paucker, Add. lex. lut. s. v. 
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Spiramen. Cf. Roensch, p. S6. — f/ter., ûi Is. XU ad 42, 6 sq. : Spi- 
ramen omnibus dédit qui versantur in terra; — in EccL XU^ col. 492; — 
Ep* 78, mam, 37, etc. 

ÂERAMENTUii. Cf. Roensch, p. 22. — Ce mot se trouve déjà dans 
Pline, XXXIII, 5, 94, mais au pluriel. Hier,, in Ephes. UI pr. : quasi 
aeramentum sonans. 

* ÂLLiAMENTUM. Cf. Quichcrat. Âdd. lex. lat. s. v. Hier.^ Ep, 421 
prxf. : et, pro varietate gustus nostrorum quoque' condimentonim te 
alliamenta délectant. 

AssuMENTUM (e7tipXïi|jLa). Cf. Roensch, p. 22. — Vulg., — Ililar., — Hier. 
Ep. 148, 27 : non eas Jubet squalere sordibus et horrcntibus pannorum 
assumentis tegi... 

Decrementum. Gell., Apul. — Hter., in Luc. hom. 8 : Dominus nec 
augmentum nec decrementum recipere potest. 

Deliramentum. Cf. Roensch, p. 23. Plaut., Plin., Fronto., Vulg., Am- 
bros., Sulp. Sev., Prud., Hier,, in Is. lad 1, 1 : ex quo Montani délira- 
menta conticeant. Cf. in Matth. JII ad 22, 24 sqq. : recte istius roodi 
fingunt fabulam, quœ deliramenti arguât eos, qui resurrectionem asse- 
( rant mortuorum; -r in Gai. I ad 1, 4 : Valentini deliramenta... Adv. 

i VigiL 13 : rideas forsitan et muliercularum deliramenta subsannes. 

j Ep. 124, 6 : philosophorum deliramenta simplicitati ingerit christianœ... 

i Et très souvent. 

i FiGMENTUM (icXa<r|jLa). Terl., Cypr., Lact., Gell., Amm., Vulg. Hier., adv. 

l Rufin. 1. 17 : quasi non cirratorum turba Milesiarum in scholis figmenta 

decantet. — Hier., Ep. 52, 2 : nonne tibi videtur.... figmentum esse de 
mimo. Ep. 120, 10 : numquid figmentum potest dicere ei qui se finxit : 
quare me sic fecisti? 

FoMENTUM, au singulier; on n'en cite qu'un exemple de Val. Max. 8, 1, 
3 : ad pedes se Memmii supplex prostravit; inde aliquod fomentum 
procellœ petens unde... Cf. Thom. p. 212 et 240. — Forcellini ne donne 
aucun exemple du singulier; même observation pour Freund. Cf. Qui- 
cherat, Add. lex. lai. s. v. Dans Hier., Ep. 121, VIII : secularis apud 
Grœcos sententia est : Quicquid licet, minus desideratur. Ergo e con- 
trario, quicquid non licet, fomentum accipit desiderii. 

Indumentum. Lact., Cod., Gell., Cf. Roensch, p. 25. Hier.yEp. 108, 19 : 
et vel sibi vel ceteris indumenta faciebant. v. Pauli. 17 : ille ne vilis- 
simi quidem indumentum habuit mancipii... c. Joann. 29 : illud indu- 
mentum, id est. vestimentum. Adv. Jovin. IT, 21. : nunc lineis et sericis 
vestibus et Atrebatum ac Laodiceœ indumentis ornatus incedis. t6., 264 : 
quod Christus sit indumentum... comprobatur. 

Inquinamentum. Vulg., Ambr., Sulp. Sev. — Cf. Roensch, p. 23. Hier., 
Orig. in Ezech. hom. IX col. 962 : sive quodcumque libidinis inquina- 
mentum. 

JuRAMENTUM. VuIg., Sulp. Scv., Amm., Dig., Cod., Cf. Roensch, 
p. 23 sq. Hier., Ep. 84, 4 : Facile dicunt cum juramento, quod postea 
alio solvant perjurio... Ep. 108, 27 : sicut qui jurât, ita et is qui juramen- 
lum metuit. Qu. hebr. in Gen. 26. 32; — in Is. XVHI ad 65, 15. 

Obligamentum. Tert., Cf. Roensch, p. 25. — Hier., in Ephes. lad 2, 14 : 
arrabo futurse emptioni quasi quoddam testimonium et obligamentum 
datur. 

Odoramentum (Ou(jLia(jLa). Plin., Cœl. Aur., Cf. Roensch, p. 24. Hier,, 
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in l8. Xr ad 39. 1 sqq. col. 477. : ostenditqae eis... tbesauros argenti 
et auri et odoramentorum et unguenti optimi. 

Operimentum. Cato., Gell., Macrob., Vulg., Cf. Roensch, p. ^. Hier,^ 
Ep. 60, 10 : excepta vili tunica et operimento pari ; — m Matth. iH ad 
21, 6 sq. : absque operimento frigebant. 

Probamentum. C. Theod. — (Victorin.), De Phys. 18. Cf. C. Paucker, 
Add. lex. lot. subrel. p. 16*. — Cf. Roensch, p. 35. ifter., adv. Rufn. 
Ily 16 : evidentibus probameotis ostendimus ; — inl$, Xad S% 9 sq. : 
(Been interpretatar) probamentam et Ormitas. 

SUPERINDUMENTUM. VoIF c< MotS COmpOSés •• 

Tabulamentuii. Inscr. ann. 696. U. Frontin., Hier., Chnm. Euseb. col. 
41 : levigatis tabulamentis. 

Tentamentum Gell., — au pluriel : poët., Hier. Ep. 139 : inter îpsa 
tentamenta diaboli. 



Les deux suffixes -men et -meiifum servent à former des noms 
abstraits neutres venant de verbes. Quelques-uns de ces mots 
abstraits ont été pris au sens concret : tels sont agmen^ qui de 
marche a fini par signifier troupe en marche^ troupe; et 
flumen, courant^ d*où fleuve. 

On peut dire que la valeur de ces deux suffixes est la môme * ; 
la langue paraît avoir hésité entre les deux. On ne rencontre 
qu'un petit nombre de substantifs qui ne se présentent pas 
avec les deux suffixes. Très fréquemment, c'est le contraire 
qui arrive; ainsi l'on trouve fundamen et fundamentum^ 
conamen et conamentum, decoramen et decoramentum^ du* 
ramen et duramentum^ imitamen et imitamentum ^ mode- 
ramen et moderamentum^ etc., etc. Dans les exemples pré- 
cédents, les formes en -mentum sont postérieures aux formes 
en -men et se rencontrent pour la plupart dans les bas temps. 
On conçoit en effet que la langue à son déclin préfère les 
formes les plus longues et les plus pleines. Mais, dans le cas 
présent, cette règle souffre de nombreuses exceptions : une 
foule de formes en -men sont postérieures aux formes en-men- 
twm; telles sont: œramen^ calceamen, coronamen Âpul., frag- 
meriy fun^damen^ jugamen gl., laxamen gl., machinamen^ jgL, 
libramen Gl. Mam., odoramen Macr., pedamen Col., polimen 
Apul., sedimsn^ C. Aur., Isid. Orig. XVII, 9, 6, testamen, 
Tert., etc. 

Enfin les deux formes existent, à la même époque^ dans un 
très grand nombre de mots, avec cette différence : la prose 



i. Mentum (c*est-à-dire men-tum) est une double forme participiale. 
*men = gr. 'pievoç scr. manas (forme moyenne) *tum = gr.*To, scr.* ta (forme 
passive). 
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emploie de préférence la fonne en -mentiim, la poésie celle 
en -men *. 

Quant à notre auteur, on rencontre pour la première fois 
chez lui le mot amamentum^ qui remplace alliatum (Plante); il 
s*en est servi une fois. Alliamentum a ceci de particulier qu'il 
ne vient pas d'un verbe, à moins qu'on ne suppose un verbe 
alUarCj perdu pour nous, qui aurait aussi donné le participe 
alliatum. Autrement, le mot doit se décomposer en alli-amen" 
tum, le suffixe -amenium servant à former des dérivés de 
substantifs, comme calce-amenium^ capillramentum, ferrHimen- 
tum. C'est l'a de mots venant de verbes de la première conju- 
gaison, comme oma-mentum^ qui a adhéré indûment au 
suffixe -mentum. 

On trouve dans saint Jérôme une foule de mots en 'tnen. Ce 
sont des emprunts faits au vocabulaire poétique. 

III. Substantifs en -io : 

* Abactio. Cf. Quicherat, Ad. kx. lat. s. v. — C. Paucker, Z. f. ôst. 
Gym. 1880. Eier.^ in Jerem. I ckf 5, lo sqq. : abactio pecorum. GIoss. 
CyriJI. êÇéXa<Tiç, abjectio, abactio. — Thomœ Thés. nov. lat. p. 29 : ago 
componitur Abigo et hsec Abactio. 

* Ablactatio. Hier.^ Hebr. quœst. in Gènes. 21, 14 :... et post ablacta- 
tionem ejus... Cf. Vulg., Roensch, p. 69. 

Ablatio. Ecc, aj. : Hier., in Jerem. II ad 10, 20, tentorîi. Cf. in So- 
phon. I, 4 : post impiorum ablationes. 

Abnegatio. Arnob., Scrr. gramm. — Hier., Ep. 121, 3 : quœ est sui 
abnegatio? — Il y a de plus ici un changement de sens. 

Abominatio {p6éXuY[ia). Hier., in Matth. 17 ad 24, IS : abominatio 
secundum veterem scripturam idolum nuncupatur. — Hier.f ibid : in 
quibus diebus ? Quando abominatio desolationis steterit in loco sancto. 
In Ezech. U ad 6, 9 sq. : displicebunt sibi in universis abominationi - 
bus suis. — Cf. Roensch, p. 69. 

Abscisio. Arn., Prise., Hier., Nom. hebr. col. 54. Garizim : absci- 
siones; — in Galat. UI ad 5, 12 : detestanda abscisionis est passio... 

* Absconsio. Cf. Quicherat. s. v. — Forcellini donne le mot sans 
aucun exemple. Hier., Nom. hebr. col. 23 : Sethri, exactor meus, vel 
absconsio mea.-Vulg. (Roensch, p. 69). Forme tout à fait insolite, car 
le supin est absconditum, et nulle part nous ne voyons trace d'une 
forme absconsum ou absconsus. Saint Jérôme se sert d'absconditus^ 
comme : in Abac. H ad 3, 4. — Au témoignage de Roensch (1. 1.) Pline 

1. C. Paucker {Sicbindenda lex. lal.j p. 4S0, n^ /4) a dressé une liste aussi 
complète que possible de ces doubles formes : il trouve 23 mots dans les- 
quels la forme en -men est antérieure à la forme en -mentum, 27 dans les- 
auels la forme en -mentum a précédé celle en -men, 51 dans lesquels les 
eux formes sont contemporaines. Enfin 58 mots n'ont que le suffixe -men 
et 104 n'ont que le suffixe -mentum. — Il a pris pour point de départ de 
son travail les observations de Corssen {Krit, Nachtràge z. lat. tormen- 
lehre p. 124-130). — Cf. aussi C. Paucker, Melet. lexist. ait,, p. 23 sqq. 
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(H. N. VllI, 16 [19]) se serait déjà servi de ce mot absconsio. Cf. C. 
Paucker, Add. kx. lat subr, p. 1*. 

AccENSio. Tert., Hier., in Ezech. XIV ad 45, 10 sqq. : accensio lu- 
cernre. 

* AcciNCTio. Hier,, Ep. 78 m. 29 : vicesima nona mansio inlerpretatur 
nuntius sive expeditio et accinctio. — Ep. 147, 3. Et vocabit Dominus 
Sabaoth in die illa ad fletum et planctum magnum et decalvationem et 
accinctionem ciliciorum (ce verset se lit dans Isaî [Vulg.], c. 22, 12, 
mais de cette façon : et ad planctum, ad calvitium et ad cingulum sacci., 
Hebr, quœsL in Gènes. 30, 10 sq. : Gadiel : accinctio mea Dcus. — 
Cf. Quicherat. Add, L lat s. v. 

AcQUisiTio. Tert., Frontin., Vulg. Hier., in Ephes. lad 1, 14 : non 
^abet in grœco ôTcoOEaiov, sed nepiicoiYicriv quam nos acquisitionem vel 
possessionem possumus dicere. — Gloss., — Cf. Roensch, p. 69. 

Adapertio. Cf. Roensch, p. 69. — Quicherat, Add. lex. lat. s. v. — 
Iren., Vulg., Hier., in Joël., ad i, i '. ipsa quoque oris adapertio, non 
in hominis sed in Dei potestate est. Et quelques lignes plus bas : de 
latitudine et adapertione gênera tus. — Nom. nebr. col. 42 : Jafle : ada- 
pertio, vel ostensio, sive superficies. — Aug., Isid. 

Aggeniculâtio. Hier. Hebr. quœst. in Gènes. 41, 43 : non tam prœco, 
sive adgeniculatio, quœ in salutando vel ad orando Joseph accipi potest, 
intelligenda.... 

Adhibitio. Marc. Emp. — Hier, in Ephes. UI ad. 5, 6 : sine cru- 

ciatuum forinsecus adhibltione. 

Adimpletio (lïX^pwjjia). TeH,, Lact., Vulg.. — Mais dans Tertullien et 
dans Lactance le mot est pris dans deux sens dérivés : consommation et 
accomplissement. Le sens propre (saturitas) se trouve Hier.,Ep. 121, 10, 
ut saturitate et adimpletione carnis humanos artus vegetet atque sus- 
tentet. — Le mot se trouve aussi dans saint Jérôme pris au sens flguré : 
in Galat. I ad ^, 1 sq. : necdum poterant Christum adimpletionem 
et flnemLegis audire; — adv. Jovin I. 18 : in adimpletione temporum. 

Adinventio. Cf. Roensch, p. 69. Iren., Lucif., Ambr.. Vulg., Hier., in 
Ephes. ni ad 6, 11 : Methodiaâ ejus, id est, adinventiones vel versu- 
tias. — Cf. in Is. H ad S, i : ideo fructum adinventionum vestrarum 
comedetis. 

Adorâtio. Apul. solus. aj. Hier., in Is. XII ad 44, 6 sq. : nec sufflcit 
eis error proprius, nisi simplices quosque eorum adoratione decepe- 
rint. 

* Aggravatio. Hier., in Ezech. VIH ad 27, 25 : quse gloriflcatio fuit 
aggravatio possidentis. Arnob. jun,, Salvian., Greg. M., Cf. C. Paucker, 
Spidl. add. lex. lat., p. 306, n. 99. 

Allisio. Treb. Poli., Vulg., aj. : Hier., in Ezech. lad 1,4: pluviasque 
allisionum portare. 

* Amplexatio. Hier, in Abac. prœf. «epiXYj^/tç id est amplexatio. Cassiod., 
Isid., d'après Quicherat, Add. lex. lat. s. v. — Cf. Paucker, Add. l. l. 
subr., p. 2*. 

* Annihilatio. Hier. Ep. 106, 67 : sed hœc interpretatio annullationi 
consimilis est sive annihilationi. — Cf. Quicherat, Add. lexm lat. ; Gloss. 
Cyrill. : è^ouSévoxnc contemptus, annihilatio. 

* Annullatio, voir annihilatio. Cf. C. Paucker, Nachtr. z. Beitr., p. 4 : 
inc. de visit. infirm. II, 6 ; per quorum annullationem œternam possi- 
debis requiem. — Myth. Vat. III. 

* Annumeratio. Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. subr., p. '2% Cod, 
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, Theod., Rufln., — flter. ado, Rufn. III, 6 : cum... emptio {Ht) pretii 

,l\ annumeratio. (Evagr.). Gonsult. Zacch. etÂpoll. II, 2. 

ÂNNUNTUTio. Arn., Lact., Hier. Orig. m Jerem. h. 14. col. 870 : vocatio 

geDtium. exspectatio Israël, habuit exordium, ut testantur apostoli, post 
.' annuntiationem quam Judœorum prœdicaverunt synagogis. Âug., Isid. 

'i * Antepâssio. Hier., Ep. 79, 9 : (pertarbationum initia) quas signifl- 

.{' cantius Grœci icpoicaOefac vocant : nos ut verbum vertamus e verbe ante- 

passiones possumus dicere. 
• . Appensio. Hier.y in Dan. ad 5, 25 : (Thecel) appensionem... sonat* 

i — Julian. ap. Âug. c. sec. resp. Jul. I, 74» — On trouve dans saint 

f Augustin appensor verborum (Cf. Cic. appendere verba). Cf. G. Pauc- 

■♦ ker, SpicU., p. 9. 

Apprehensio. Hier, in Ezech. HI adS,S : pars comprehenditur capil- 

lonim, quia totius apprebensionem capitis humana natura non susti- 

net. — Macr.y — scrr. rei med. 
Argutio {iUyiLàç, imputation). Roensch, p. 70. G. Paucker, Z. f. 6. 

Gym., 1880. S. S. inipr. vet. ps. 37, 15 : non habens in ore suo argu- 

tiones (Vulg* redargutiones), — Hier, in Ecoles. VU col. 438 : Sapiens 

perfectus nulla argutione indiget, nulla calumnia conturbatur. Dans 

Gell. : c argutiola ». 

* Attonsio. g. Paucker, Add. lex. lat. subr., p. 3. — Hier,, in Mich. I 
ad^, i sqq. : et si quid deinceps renatum pilorum fuit, alia deinceps 
rasuraetattonsionetruncatum est. — [Rufln.] comm. in Amos. II, ad 7, 4. 

Benedictio. Apul., — très fréq. dans les écriv. eccl. Hier., Ep. iA6, 2 : 
Hicet) diaconum viderim... in domesticis conviviis benedictiones pres- 
byteris dare, et une foule dautres exemples. 

GiRcuMcisio. Prise, t. spéc. Tous les écriv. eccl. et Hier., Adv. Jovin. 
1, 11 : quid pertineat ad servitutem^ vel circumcisionem. — Et bim 
dautres exemjples. 

GiRCUMDATio. Vulg., Hier., in Ezech. iZ 0(2 28, 13 : omnis lapis pre- 
tiosus operimentum tuum, sive colligatio tua et circumdatio. — Aug. 
— Cf. G. Paucker, Nachtr. z. Beitr.^ p. 5. 

CiRcuMLÂTio. Cf. G. Paucker, Add. lex. lat. subr. p. 3*. — Tert., 
Serv., Hier.^ Comm. in Eccles. 2, col. 396 : transtulerunt icepiçopàv quam 
nos verbum de verbo exprimentes circumlationem possumus dicere. 

Gircumventio. Arn. V, 3. (Cf. C. Paucker, SpicU., p. 284). Hier, in 
Ephes. ni ad 4t, \4t : ad circumventionem erroris. — August, 

Clamatio. Hier, in Ps. 119. Philastr., Cœl. Aur. tard, I, 4. 114; id,, 
ib, IV, 8, 106. — Cf. G. Paucker, Add. lex. lat. s. v. et Spicil. p. 21, 
en note. 

* GoANGUSTATio. Cf. G. Pauckcr. Add. lex. lat. subr. p. 26) n. 21 : 
' Hier. Orig. in Ezech. hom. IX, 1 : principium malorum omnium est 

multitude, principium autem bonorum ceangustatio et a turbis in sin- 
gularitatem redactio. 

* GoARGUTio. Hier,, Ep. 41. 4 : Hœc sunt quse coargutiene non in- 
digent. — Cf. Quicherat, Add. lex. lat. s. v. 

GocTie. Au propre, « cuisson ». Hier. Reg. Pachom. 117 : exceptis his 
qui coctioni,sufflcient, et quibus jussum est, nemo residebit. — Net. Tir. 

CoMBusTie. Firmic. Matern., Hier., in Is. H ad A, A : De que judicii 
spiritu> et spiritu combustionis Joannes Baptista in Evangelie loquebatur. 
Hier. inis. IX ad 28. 5 sqq. : combustionis igné purgabitur. Hier., Orig. 
in Jerem. XJJI col. 868 : iste peccator est, qui.... combustione purgatur. 
Gf. G.. Paucker, Add. lex, lat. subr. p. 3\ 
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CoMMiNUTio. Hier., in Is, XIV ad 51, 6 : (YjX(<T6Yi<rav... àXidouaiv) quod 
a comminutione et deliquio solis eruiioXoytav trahere manifestum est. 
Reg. Pachom. 159 : (et veniet ei) contritio hydrise ad fontem et arena- 
rum comminutio in littoribus et saxis (Cf. Eccles, XII), — Glaud. Ma- 
mert. an. I, 17. Cf. G. Pauçker, Beitràge, etc,^ p. 408 et 610. 

CoMMixTio. Apul. — Hier., Ep. 71, 1 fin. : dulces aquas maris Mortui 
commixtione mutavit (Jordanis). — Hier. ep. 55. 2 fin. : facit eam noii 
peccantem sua commixtione peccare. Hier, in Is. Y ad 19, 1 : corpus 
humanum quod ex virgine assumpserat, nuHo humanœ commixtionis 
semine prsegravatum. — Aug., — Compend. Vitruv., — Gassiod. (Epiph.) 
Hist. trip. 1, 14 — Fulg. Rusp. Ep. 1,4. — Th. Prise. — Marc. Emp. — 
Non. — Gf. G. Paucker, Beitràge, etc., p. 611. 

GoMPARTiciPATio. Voir : mots composés. 

CoMPASSio. Tert. (Roensch, p. 80). — Hier., Ep. 112, 12 : compas- 
sione misericordiœ non simulatione fallaciœ. — Ep. 128, 4 : Moyses 
compassion i s loquebatur affectu. — Gass. — Cf. Priscien : Compassio 
quam Grœci ffujinaôeiav vocant. 

* CoMPLAciTio. Cf. G. Paucker, Zdtschr. f. ôst. Gym. 1880, — Hier., 
nom. hebr. col. 69 : Raason, cursus, vel complacitio, sive placentia, 
quam, significantius Grœci eùSoxfav vocant. 

CoMPLETio. Tert. (Roensch, p. 80). — Vulg., Hier., in Jerem. IV. ad 
22, 10 : (Sellem vel Sellum) quod interpretatur consummatio sive com- 
pletio. in Abac. I acf 2, 5 sqq. : de completione auxilii Dei. — Aug. — 
Cod. Just., Gf. G. Paucker, Z. f. ôst. Gym. 1873. 

* CoMPUGNATio. Hier., in Ezech. XI ad 38, col, 451 : tune haeresis 
dimicabit adversus hœresim, quarum inter se compugnatio nostra 
Victoria est. 

CoMPUNCTio. Terme de la langue ecclés. — Cf. Roensch, 70, et 
Quicherat, Add. lex. lat. s, v. — Vulg. (trad. itaTàvuÇiç). Arnob., Hier., 
Ep. 18, 11 : utinam... et ego compungar, et post compunctionem Dei 
visione dignus efficiar; — in Is. IX ad 29, 9 sqq. : vacillantes non vino 
nec sicera sed spiritu soporis sive compunetionis Domini... — Salvian. 
— Prosp., — Ennod., — Greg. M. — Isid. 

GoNcuLCATio. S. S. Vulg. plusicurs fois (Roensch, p. 70). — Ambr. in 
Luc. X, 28. Hier., in Is. VU ad 22, 4 : ... dies... conculcationis ; — in Is. 
XVI ad 57, 20 : impii seternse conculcationi subjacebunt; — in Mich, U 
ad 7, 10 : erit in conculcationem ut lutum platearum. Aug., Rufin., — 
Cod. Justin. — Cf. G. Paucker, Nachtr. z. Beitr. p. 6. 

CoNDEMNATio. Ulp., — Ascon., — Hier., Ep. 77, 2 : in condemna- 
tionem vestium sericarum ; — in Jerem. V. ad 26, 20 sqq. : in condem- 
nationem accusatorum. 

CoNFABULATio. Tcrt., Symm., Hier.^ Ep. 11 : minutée quidem litterœ, 
sed confabulatio longa est. Ep. 44 in. : ut absentiam corporiim spiritus 
confabulatione solemur.,.. Ep. 130, 18 : venenatœ sunt hujuscemodi 
confabulationes ; — in Matth. II ad 15, 32 et souvent. 

CoNFixio. S. S. vet. Os. 9, 13 (Roensch, p. 71). Hier, in Ezech. H ad 
7, 23 : verbum hebraïcum Arethic... Symmachus et Theodotio itaôrîXaxnv 
id est conflxionem interpretati sunt. — Aug,, Gassian. — Gf. G. Pau- 
cker, Add. lex lat. subr. p. 4*; Quicherat, Add. lex. lat. s. v. 

GoNFLATio. Sens abstrait. : Hier. adv. Jovin. 1,1: conflatione for- 
nacis. — Sens concret : Vulg. Jerem. — Hier, in Abac. I ad 2, 18 : con- 
flationi suœ {id est, idolo a se conflato) curvare cervicem. — Cf. G. Pau- 
cker, Nacht. z. Beitr., n. 19. 
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* CoNFCEDERATio. UieT.^ Ef. 22, 35 : prima apud eos confœderatio est, 
obedire majoribus. — Rufîn. ApoL H, 1 ; II. 42. — Aug. — Fulg. Rusp. 
Ep, 1, 7. Cf. C. Faucher, Add. lex. lai. subr. p. -4*. --Beitrûge. p. 613. 

* CoNFORTATio. Hier, in Zacch, II ad 8, 13 sqq. : [Confortentur manus 
vestrœ, impiété opéra quœ cœpistis]. Causa confortationis Domini pro- 
missio est. — Cf. C. Paucker, Z. f. 6. Gym. 1880. 

CoNFRAcrio. Hilar., Vulg., Hier,, vir, ilL 16 : confractio ossium. Orig. 
in Jerem. hom. III, col. 772 : verumtamen finis confractio est atque 
contritio, Cassiod. — Cf. Roensch, p. 71. — C. Paucker, Add. lex. 
lat subr. p. 4% et Z. f. ôst. Gym. 1875, p. 167. — Quiclierat, Add. lex. 

kit. s. V. 

* CoNSESSio. Hier. y in Sophon. 1, 4 sqq. :cum... sancto pauperi ne 
standi quidem inter catervas potentium et çonsessiones eonim tribuitur 

locus. 

CoNSPERSio. Cf. Roensch, p. 71 et 309. Hier, in Matth. H ad 16, 8 
sqq. : ad saporem suum universam conspersionem trahat. 

CoNSTiPATio. Vopisc, Hier., Ep. 58, 4 : et tanta utriusque sexus 
constipatio... — in Ezech. Vllprol. : sanctorum locorum constipatio. — 
Aug. serm. 137, 2. Chalcid. in Tim. 47. — Cf. C. Paucker, Add. lex. 
lat subr. p. 4% et Z. f. ôst. Gym. 1874. 

* CoNSUTio. Hier., in Ezech. hom. 3, 4 : disrumpit consutiones nequis- 
simas. Ps. Soran., Quaest. medic. 233. — Cf. C. Paucker. Spimleg., p. 33. 

CoNTAMiNATio. Amob., Vulg., Hier, in Is. VH ad 23, 8 sq. : non que 
contaminationis auctor sit... Aug., c. M. III 26, 64. — Cf. C. Paucker, 
Spidleg. p. 305, et De lat. beat. Hieron. s. v. 

CoNTRiSTATio. Tcrt., Hilar. in ps. 41, 8. Hier., in Is. XVUI ad 66, 
15 sq:... et contristatio, et afifectus ceteri, qui Deî non conveniunt 
majestati. Cassiod. — Cf. C, Paucker. Meletem. lexist. altéra, p. 9. 

* CoNVicTio (convincere). Hier., in Osée I ad 3, 3 : IXbyjioO id est con- 
victionis. Aug., Xyst. pap. — Cf. C. Paucker, de ht. beat. Hieron. et 
Spidleg. add. lex. lat. n. 29. 

CoRUSCATio. Solin., Vopisc-., Arn., Ambr., — Hier., in Matth. H ad 
14, 17 : ante coruscationem Evangelii fulgurantis ; — in Jerem. H ad 10, 
12 sqq. : tune coruscationes inventes et clara fulgura sapientiœ. — Non., 
p. 19* : fulgura dicuntur coruscationes a fulgore.. Firm. Mathes. 1. 2. — 
Greg. h. Franc. IV, 16. Cf. C. Paucker, Scrutar. p. 37. — Roensch, 

p. 311 et 71. 

Crucifixio. Hier, in Galat. IH ad 5, 24 : crucifixio carnis Dominicœ. 
Prosp., Alcim. Avit. — Quicherat, Add. lex. lat. s. v. 

* Dealbatio. Hier, in Ezech. VIH ad 27, 4 sq. : Libanus interpretatur 
candor sive dealbatio. — Aug., [Rufln.] Orig. in Num. h. 27, 12. — 
Isid., quœst. in Gènes. 25, 8; 26, 2. — Cf.Roensch, p. 80. — C. Paucker, 
Add. lex. lat. subr. p. 5*. 

* Decalvatio. Hier., Ep. 147, 3 (Cf. accinctio). — Vit, Fulg. Rusp. 11. 
— Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. subr. p. 5*. 

* Décantation Hier, (intpr. à$oXe<rxia)» ^P- ^^6, 49 : pro exercitatione 
dc6oXe(Jxfav *^ ^^^ decantationem quandam et meditationem LXX trans- 
tulerunt. Cassian., Coll. X, 2. — Cssd. Rhet. s. f. — [Fulg.] serm. 68. 
.— Cf. C. Paucker, Nachtr. z. Beitr. p. 7. — Roensch, p. 71. 

Deceptio. s. s. vet., Vulg., Hier, in Is. VH ôd 22, 2 : maxima pars 
(hsereticorum) deceptionibus supplantatur. in Aba^. I ad 2, 5 sqq. : 
diabolus omnium gentium deceptione lœtatur. c. Ludf. 11 med. : De- 
ceptio tam laïci quam Episcopi communis est. — Mart. Cap. — Cod. 
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Theod. — Cœl. Aur. — Cf. Roensch, p, 71. — C. Paucker, De îat. 5. 
Hieron» s. v. 

DEFiECATio. Tert. aj. : Hier,, nom. Hebr. col. 88. : Basecoth adeps 
vel defœcatio. — Pacian. 

Delineatio. Tert., Hier., nom. hebr. col. 123 : facta veteris Judœœ de- 
lineatione ac diversis tribuum sortibus, atque in his ut in picturee 
delineatione metropolis Jérusalem et tempii insculpta imagine. 

* Deosculatio. Hier. adv. Rufin. I, 19 : Hebrœi juxta linguœ suœ 
proprietatem deosculationem pro veneratione ponunt. — Cf. C. Paucker, 
Add. lex. Iat, subr. s. v. 

* Depompatio. Hier. adv. Rufin, I, 31 : in depompationem omnium 
Christianorum. 

Deprjsdatio. Lact., Hier, in Is. HI ad 16, 11-13 : rursum ipsse reli- 
quiœ erunt in deprœdatlonem ; — in Is. VI aef 13, 6 sq. : venit a Domino 
deprœdatio, quam nos vastitatem dixlmus. — Aug., Cod. Justin. 

Desolatio. Vulg., Hier, in Is. VII ad 23, 15 sq. : post desolationem 
terrœ ^gypti, et d'autres exemples. — Salvian., — Cassiod., — Isid. — 
Cf. Roensch, p. 72, et Quicherat, Add. lex. Iat. s. v. 

* Desponsio. Hier. adv. Jovin. I, 3 : in hac desponsione Christi... 
(== desponsatio, allud. ad il Corinth. 11,2: despondi vos uni viro). Gloss. 
Iat. gr. desponsio xaTerruv]. Dans Cœl. kur.Acut. 111, 18, il signifie déses- 
poir (Cf. despondere animum). 

Detrusio. Tert., Hier., in Isaî. VHI 0(2 24, 22 : didicimus... detru- 
sionem in lacum. 

Devoratio. Tert., Rufln. Orig. in Num. hom. 14, 4. Hier., nom. hebr. 
col. 106 ^ ; in Matth. IH ad 26, 51 : impietatis et devorationis sacerdotum. 
— inJon. ad 2, 1 : quœ avidis faucibus prsedam putans, quantum in de- 
voratione lœtata est, tantum luxit in vomitu; in Ezech. hom. 4, 7 : 
aiunt Judœi, si quando lupi homines devoraverint... istiusmodi devo- 
rationes ex Dei indignatione descendere. — Cass. Csen. Inst. V, 22. — 
Egesipp. B. Jud. V. 2. Cf. C. Paucker, Add. lex. Iat. subr. p. 5*. 

Dilaceratio. Arn., Hier, in Naum. 3, 1. (Cf. Vulg.) : ubi nos posui- 
mus dilaceratione plena... Aug., c. epist. Manich. 30, 33. Oros... Cf. 
Roensch, p. 72. — Cf. C. Paucker, Nachtr. z. Beitr. p. 8, et Spicil. 
p. 285. 

Dilatatio. Tert., Vulg., Hier, in Ezech. J ad 31 in. : in dilatatione 
arbustorum suorum. — Aug. serm. 225, 3 ; 358, 3. — Quœst. in Hept. 
II, 107. — Jul. ap Aug. c. sec, resp. Jul. VI, 29. — Intpr. Orig, in I Sam, 
h. 1, 10. — Oros. h, VI, 14. Cf. G. Paucker, Add, lex. Iat. subr. p. 6*; 
Beitr. p. 622; — Spicil, p. 285. 

DiLECTio. Tert., Hier. Ep. 5, 6 : dilectio pretium non habet. — 
Ep. 82, 3 : Quis per eremum separatos in unum cogit? Nonne tua 
dilectio ?Ep. 98, 24 ; frigus odiorum dilectionis calore commutent; — 
in Galat. I ad 36, 6 ; — ib. III ad 5, 22 : dilectio non quœrit quœ sua 
sunt, sed quœ aliéna; — in Tit. I, 1, et très souvent. Aug., Salvian., 
Sidon., — et les autres écrivains ecclésiastiques. — Cf. C. Paucker, 
Beitr. p. 622. 

* DiLUTio. Hier c. Joann. 5 : qui... in dilutione criminum aliquid 
prœtermittit, quicquid tacuerit, coniitetur. 

DiscRETio. Tert., Lact., Vulg. (ôiaxptaiç). Ambr., Hier., in Matth. H, 

1. Et non col, 405, suivant rindication inexacte de G. Paucker {De Iat. 
beat. Hier, s, v.) 
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ad 13, 17 sq. : Licet et in hoc periculosa sit interpretatio ut inter sanc- 
torum mérita discretionem quamlibet facere videamur; — in Jerem, V 
ad 29. 24 sqq. : discretiones autem spirituum diversee esse gratiee et 
Apostolus memorat; — c. Lucifer, 22 : Dominus prohibait, sibi servans 
palearum et fnimenti discretionem. — Novat. Trin, 29. — Aug., — 
Avien. — Cf. Roensch, p. 73. C. Paucker, Spidleg, p. 269. 

DisPERSio. Hier, de vir, ilL 1 : post prœdicationem dispersionis eorum 
qui de circumcisione crediderant ; — in Jerem, II ad 10, 21 : principum 
culpa et dispersio populi describitur; — in Ezech, U ad 5 in. : populus 
gladio, captivitati ac dispersioni traditur. — Veget:, — Aug., — Cas- 
siod. 

DissEMiNATio. Apul. (plur.,) Tert., Hier, in Is. V. ad 18, 2 : totumque 
orbem hujus blasphemise disseminatione compleverunt. — Victric. de 
laude Sanct, 9. — Cf. C. Paucker. Add, leœ. lat subr, p. 6*. 

DissERTio. Gell., Hier. Ep. 48, 17 *. Obsecro te, quid in hac disser- 
tione peccavi ? — in Gai. lad 1, 14 : in tam profundas incidunt qusestiones 
ut libros quoque et infinita volumina super hac dissertione condiderint; 
— in Ecoles. 3 col. 408 : latiorem super hoc dissertionem lectoris ingenio 
derelinquens. — Rufln. Orig. de princip. I, 5, 1. — Julian. ap. Aug. c. sec. 
resp. Jul. IV, 69. — Fulg. Myth. I, 22. — Intpr. Orig. in I Sam. hom. 
1,9. — Cf. C. Paucker, Add. lex, lat. subr. p. 6* et BeitràgCf etc.^ 
p. 624. 

DiSTENTio. Cels. — Scribon., — Vulg. («epi(jira(r(i6ç). — Aug.^ in ps. 
44, 4. — C. Aur. tard. I, 4, 66; id. ax). III, 6, 61, 63. — Au figuré : 
Hier.^ in Ecoles, col. 392 : verbum Aman... «EpKritadiibv transtulerunt, 
quod in « distentionem » Latinus interpres expressit, eo quod in varias 
soJlicitudines mens hominis distenta lanietur. Cf. Roensch, p. 73. — 
C. Paucker, Add. lex. lat. subr. p. 6*. Beitràge^ p. 624. 

DivuLSio. Hier. Ep. 117, 3 : ... sed quod desperem in istiusmodi 
copula divulsionem. II n'y en a qu'un autre exemple, de Sénèque 
(Cf. Georges). 

DoLATio. Herm. Past. (Roensch, p. 80). Hier.,Ep. 78, 32 • : dolationes 
hominis, quod signiflcantius grsece dicitur ÇuXi<r(io\ àv8p6;. — Cf. C. Pau- 
cker, Add. lex. lat. subr. p. 6*. 

DoRMiTATio. Arn., S. S. Ps. 131, 4, ap. Hilar. in ps. 118, 1, 4, 7, et 
Vulg. 1. 1. (Roensch, p. 73). — Hier., in Is. XV ad 56. 10-12 : ne de- 
deris somnum oculis tuis et palpebris luis dormitationem (d'après Ps. 
131) ; — in Jerem. IV ad 23, 30 sqq. : dormitant dormitationem; — in 
Naum. 3, 18 sq. — in Galat. L ad 2, 16 : non dormire cum viro dor- 
mitatione mulieris. — Cf. C. Paucker. Melet. lexist. ait. p. 10. 

* Ebullitio. (fr. ébullition). Hier., in Naum ad 2, 10 : et pro his om- 
nibus propter quœ prœcessit excussio, rediscussio, ebullitio et cordis 
fractio, dissolutio genuum, dolores renum, erit faciès omnium quasi 
adustio ollse. Myth. prim. p. 81. — Gloss. Paris. — Cf. Quicherat, Add. 
lex. lat. s. V. — C. Paucker, Z. f. ô. Gym. 1873. 

* Edissertio.... Hier., in Matth. UI ad 21, 6, sq. : ... edissertio scrip- 
turarum. 

Effeminatio. Firmic. Matern., Hier., in Is. XIV ad 52, 2 : propter 
effeminationem animi ; — in Naum. 3, 13, sqq. : in effeminationem animœ 
sues. 

1. Et non pas « Ep. 48. 16, » comme le dit C. Paucker, De latin, b. Hier. s. v. 

2. Et non Ep. 77, comme Tindique à tort C. Paucker /. c. 
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Efferatio. Tert., Hi«\, Ep, 107, 2 : posl efferationem corporis et 
cordis ; — in Dan. 43, 7 ; septem anni efferationis ejus (régis ?îabucho- 
donosor). 

* Efflatio. Hier,, Ep. 65, 5 : ructus proprie dicitur.... concoctarum 
escarum in venlum efflatio. — Adv. Jovin. U, 12 : ventorum efflatione. 

— Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. subr, p. 9. — Z. f, ost, Gym. 1880. 
Emundatio. Tert,, — Vulg. Hebr., — Hilar. in ps. 53, 3. — Intpr. 

Iren. IV, 22, 1. — Hier,, in Jerem, I ad A, S sqq. : circumcisionem 
emundationem intelligens. — liufin. Orig. in LeviL hom, 7, 4; 8, 10. 

— Léo Serm, 50, 1. — Pelr. Chrysolog. Serm. 57. Isid. Sent. I, 22, 7.. 
Quu, in Levii. 15, 2, et d'au 1res. — Cf. Roensch, p. 73, et surtout 
C. Paucker, Add. lex. lat. subr. s. v., — et Meletem. lexist. altéra, p. 65. 

* Enutritio. Hier.f in Matth. IV ad 24, 19 : initia habent tldei, ut 
enulritione indigeant magistrorum. — Cf. C. Paucker, Spicileg. 51. 

Eradicatio. Tert., Vulg., Hier., Ep. 100 : facilis est corum eradicatio 
{malorum) ; — in Amos I ad i, 6 sqq : transferet quoque manum suam 
super Accaron , ubi sierilitas et eradicatio est, — Aug., Civ. D. XIX, 
23, 5. — Cf. C. Paucker, Beitr... p. 626. 

EvACUATio. Hier., Orig,, in Jerem. hom, 5 col. 799 : quoniam hoc quod 
descendit in mundum evacuavit seipsum, ut evacuatione ejus mundus 
compleretur. Si autem hoc quod descendit in mundum evacuavit se, 
«vacuatio ipsa sapientia est. Cf. Tert., adv. Marc. IV, 24 exlr. 

* EvoLATio. Hier., (?) in ps. 54 : non ab alio sumam evolationem eva- 
-dendae mortis, nisi a me ipso; potestatem habeo ponendi animam meam 
et potestatem habeo iterum sumendi eam. Cf. C. Paucker, Spicileg. p. 51. 

* ExACERBATio. Hier., Ep. 106, 67 fin. : legite Ezechiel et invenietis 
«apairtxpaçjibç, irritationem et exacerba tionem semper expressum. — Cf. 
€. Paucker, Add. lex. lat. subr. p. 7*. Mais il ne cite pas S. Jérôme. 

ExALTATio. Tert., Cypr., Hier., Ep. 65, 9 : forma servi passionis injuria 
est, et exaltatio nominisque donatio ad patrem redit; — in Ezech. VI ad 
^, 43 sq. : superbiam enim contrilio et humilitatem sequitur exaltatio; — 
in Ezech. IX ad 30, 1 sqq. : jactantia et exaltationes. — Et d'autres exem- 
ples. Chalcid. in Tim, 58. — Theod. Prise. — Cf. C. Paucker, Bei- 
tràge, p. 467. 

ExAUDiTio. Cypr., Hier., de nom. hebr. col. 16 : Simeon : exauditio ; — 
in Os. I ad 2, 20 sqq. : de exauditione cseli et terrae et frumenti, vini et 
olei... hoc quidem sentiunt. Aug., in ps. 68, 2, 1 ; in Joann. Ep. ad 
Parth. tr. 6, 7. — Cassiod. in ps. 

* ExcERvicATio. Hier., in Naum. 3, 1 : Pherec Malea interpretatus est 
Aquila eÇauxevKTjioO Tzkripriç, id est excervicationis plena. 

* ExcEssio. Hier., Orig. in Jerem, hom. 13, col. 863 : ut ante excessionis 
diem, si fleri potest, peccatorum sordibus emundati cum sanctis va- 
leamus assumi. 

* ExcoMMUNicATio. Hier., adv. Rufin. II, 21 : post excommunicationem 
Hilarii. Orig. in Jerem. hom, 11, col. 852 : propter excommunicationem 
sui. — Ce mot n'était attribué qu'à S. Augustin. 

ExcRuciATio. Hier., Orig. in Jerem. hom. 9, col. 825 : Peccatores autem 
dividentur ab invicem ut etiam in hoc excruciatione pariter tor- 
queautur. 

* Excussio (Vulg., Isai. 17, 6). — Hier., Ep, 34, 4 : qui excussi a 
pedum excussione dicantur. Nom. hebr. col. 71 : excussio quam Greeci 
^xxpouixa vocant. — Chalc. Tim. 27. — Cf. C. Paucker. Add, lex. lat. 
subr. p. 7*. — Quicherat, Add. lex. lat. s. v. 
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* ExHAUSTio. Hier., in Mich. ad 1, 15 : Qu» igitur habitat in Lachis... 
veniet usque ad testimonium exhaustionis suœ, quod exhauriet atque 
ebibet juxta operum suonim mensuram. — G. Paucicer {Add. lex, lat. 
8ubr. p. 7*) oublie saint Jérôme, mais cite : Serv. ad. Virg, Geogr, II, 
398. — Paul. NoI. Ep. 24, 20. 

* Exhilârâtio. Cf. G. Paucicer, Z. f. 6. Gym. 1873. 

* ExPÀNsio. Hier.j in Ezech. V. ad 16, 27 : nec solum extensio et im- 
missio sed expansio manus Dei dicitur. — Ârn. jun. in ps. 35. G. Pau- 
cker (Add. lex, lai, subr. p. 7*) omet saint Jérôme. 

ExspoLiÀTio, aj, Hier,f adv. Jovin, /, 38 : in exspoliationem corporis 
carnis. — Cf. G. Paucker, Ad, lex, l. subr. p. 7*. 

*ExsuFFLATio. Hier, y in Malach, I, 10 sqq. : exsufflastis vestra sacri- 
flcia, id est, exsufflatione mea digna fecistis. — Gennad. £ec/. dogm, 31. 

— Gœlestin. pap. Ep, 21, 12. — Gf. G. Paucker, Subind, lex, laL s. v. 
et Z. f. 6, G. 1873. 

Extensio. Hier,, Ep. 36, 16 : extensio manuum ; — in Ezech. V ad 
16, 27 (V. expansio) ; — m Abac. I, ad 2, 5 sqq. : superbia in exten- 
sione coIJi et cervicis erectione monstratur. în. Is, XII ad 44. 24 sq. : 
non quo fliius excludatur ab extensione cœJorum. — Cf. Arn. jun., — 
Greg M., — Isid., d'après Quicherat, Add. lex, lat. Cf. aussi C. Paucker, 
Z. f. ôst. Gym. 1873, p. 343. 

* ExTORSio. Hier., in Matth, 1 ad 8, 30 sq. : necessitatis extorsio (= id 
quod extorquetur necessitate). 

Falsatio. Intpr. Iren., — Hier., adv. Rufin. IT, 18 : prœmissa falsa- 
tione ab hsereticis apostolorum et utriusque CJementis et Dionysii venit 
ad Origenem. 

Fixio. Intpr. Iren. I, 5, 4. II. 12, 7. (Ttf.Çt;). Hier, y Orig. in Ezech, hom^ 
1,5: in tabemaculorum flxione. — Cf. C. Paucker, Z. f, ôst, Gym. 1873» 

* Floritio. Hier,, in Cant, Cantic, hom, 2 col. 519 : Initium est ser- 
monis in verbo et initium Cypri, id est, floritionis in germine. 

Fgederatio. Hier,, Ep. 117, 2 : mater et fliia... vincula naturse, se- 
cunda post Deum fœderatio. — Gassiod. Var. II, 39. — Gf. Quicherat, 
Add, lex, lat, — G. Paucker. Z. f. ôst, Gym. 1874. 

FoRNicATio. Très fréquent dans les auteurs ecclésiastiques (Roensch, 
p. 74)é Tert., Hier,, Ep. 79, 10 : unde illud apostoli quod fornicationis 
metu indulgere compellitur. Adv. Jovin, I, 3, et passim. 

Fractio. s. s. vet., Vulg. (Roensch p. 74). — Hier., Ep. 108, 8 : 
apud quam (urbem) in fractione panis cognitus Dominus. — C. Joann, 
26 : in fractione panis ex oculis evanescit. — Aug. 

Fruitio [Hilar.], in Galat. 27. — Hier,, in Philem. ad I, 20 : et ne 
putes illam fruitionem dici qua nos sœpe nostri inter nos prœsentia 
delectamur, addidit « in Domino ». — Ignat. Ep. ad Smyrn. vers. vet. 6. 

— Rustic. c. Aceph. p. 1251. — Thom. Thés. p. 210. — Cf. Qui- 
cberat. Add, lex. lat. — • G. Paucker, Add, lex, lat. subr. p. 25* ei 
p. 9*. — Meletem. lexist, p. 10. 

Geniculatio. Tert. (Roensch, p. 81). Hier., in Ephes, H ad 3, 14 : 
legfmus enim et Paulum in littore sic orasse et geniculationes in ora- 
tione praeceptas (Act. 27). 

* Glorificatio. Hie)*., Didym, Sp. Set. 38 : pandens sublimitatem 
gloriflcationis — in Ezech. VIU ad 27, 25 : quœ tamen glorificatio fuit 
aggravatio possidentis. — Augu st., et les autres écrivains ecclésiastiques. 

* Hauritio. Hier., in Mich, lad 1, 15 : OdoHa interpretatur testimo- 
nium haustus, vel] hauritionis eorum^ quod in Grseco signiflcantius 
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dicitur i^apTypia àvTXTqdewç aùiûv. — Cette forme curieuse a échappé aux 
investigations de C. Paucker. Il faut la rapprocher du supin hauritu : 
Apul. Met. p. 121. Oud. ; du participe futur actif haurituruSf Juvenc. 
in Joann, 2, 253; du p. p. passif AawriÏMS, Apul. Met. 3, p, 139; 6, p. 178 ; 
de l'adjectif hauritoriuSf a, um ': hauritoria rota Gloss. Isid. ; du subst. 
dérivé hauritorium (Cf. Roensch, p. 34, et C. Paucker : Add» lex, lai, 
subr, s. V.) Gloss. Philox. : hauritorium àvTXrjrnpiov Ces deux dernières 
formes doivent être aussi rapprochées du subst. hauritor: Petr. Chrysol. 
Serm, 86 : Hierosolymitanus fons abundat, cum impellit Angélus, non 
cum sitit hauritor. Le substantif haustio est aussi rare que notre Aau- 
ritio, M. Quicherat (Add. lex, lat, s. v.) cite Prise, p. 623 : haustus^ 
haustif haustio, 

HuMiLiATio. Tert., Vulg. (Roensch, p. 81). — Intpr. Orig. in Judic. h. 
3, 1, — Hier,^ adv. Jovin, H, IS : humiliatio victus. — et d'autres paS" 
sages, Aug. Serm, 363, 2. — Cassian. coll. VII, 29, 31. — Gloss. — 
Cf. C. Paucker, Add. lex. lat, subr. p. 8*. 

Illatio. Dig., — Apul., Arn. IV 30., Hier., in Ezech, VIII ad 27, 25 : 
abundant his animantibus, agnis videlicet et arietibus et hœdis et Tyri 
nundinas hac illatione multiplicant. — Cassiod. (Epiph.) Hist, trip. IX, 32. 
— Cf. C. Paucker, Beitràge, p. 607, n. 2. — Spicileg. p. 286. — Z. f. 
ôst. Gym, 1873. 

* Illisio. Au sing. : jffier., Ep. 98, 13 : furorem suum illisione den- 
tium et spumantium salivarum ejectione testantur. — Au plur. : Eier.^ 
Ep. 43, 3 : (navis) scopulorum illisionibus perforata est; in Ezech. YIIl 
ad 27, 3 : quasi insula... undarum illisionibus confringatur. 

Illuminatio. Tert., — Hier., in Is. XIV ad 52. 7 sq. : quorum doc- 
trina illuminatio Dei est. — Macr. — Cf. Roensch, p. 74. 

* Immemoratio. Hier.^ intpr. Sapient. 14, 26 : immemoratio Dei, ani- 
marum inquinatio. — Cf. Quicherat. Add. lex, lat. s. v. 

* Impactio. Hier, in Matth, iï ad 15, 12 : axwXov et scandalum nos ef- 
fendiculum vel ruinam et impactionem pedis possumus dicere. 

• Imperturbatio. Voir a Mots composés ». 

Incantatio. Tert., Firmic. Mat., Hier., v. Hilar. 22 : quo... multas in- 
cantationum occasiones... obtendente; — in Is. H ad 3,3 : Omnis sermo 
Apostoli contra serpentes et aspides incantatio est, — in Is, lUad 8, 19 : 
quœrite magis a Pythonibus, et a divinis qui strident in incantationibus 
suis. 

Incarnatio. Hilar. Trin. 11^ 33. Ambr., Hier., adv, Jovin, U, 30 : ante 
incarnationem Ghristi ; — in Is. IZT ad 9, 6 : ab incarnationis tempore in 
sempiternum. Cassiod., Fortun., Cf. Quicherat, Add» lex. lat. s. v. : 
r c Vocabulum in Vulgata editione non occurrit : id modo non omisit For- 
cellini, sed, quod magis miror, Cang. » 

Inchoatio. s. s. vet. Ambr. Hilar. in ps. 118, 10, 6. Vulg., Hier.^ 
Chron. Euseb, col. 35 : luminaria duo in flrmamento cœli, ut luceant 
super terram ad inchoationem diei et noctis. Aug., — Cf. C. Paucker, 
Z. f, ô. G, 1880, et de lat. b. Hieron, s. v. 

Incircumcisio (voir Mots composés). 

Increpatio. Tert. Vulg. (Roensch, p. 74). Très fréquent dans Hier,, 
Ep, 21, 13 : cum increpatione dicitur ad Jérusalem. Ep. 122, 3 : Achab... 
Eiiœ increpatione corripitur. Ep. 125, 20 : absque funiculo et increpa- 
tione... mensas subvertit Mammonœ. Mis. XHI ad 50, 2; in Ezech. F, 
ad 16, 52. Reg, Pachom. 18, 48, et d'autres. 

Indigestio, Indisciplinatio, Indiscretio. Voir Mots composés. 
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Lnhabitatio (Barnab. Ep. 6; Roensch, p. 81). Tert, JiiVr., Did. spir. 
set, 7 : verum sancti sunt Angeli participa tione Spiritus Sancti, et inl)a« 
Jbitatione unigeniti Filii Dei. 

Inhonorâtio. Voir Mots composés» 

Innovatio. Apul., Arn., Tert. Hier., in Ephes. lad 2, 15 : sic sentie! 
ut principium innovationis in prœsenti scculo fleri existimet. 

Insecutio. Apul., Hier., chron, Euseh, col. 35. 

Inspiratio. Solin., Tert., Cypr., Lact., Hilar., Hier.^ in Is. VI ad 15, 3 : 
omne dogma contrarium veritati quod absque inspiratione Dei de hu- 
mano sensu in erroris tenebris nascitur. Aug., Cf. Beitrâge de C. Pau- 
cker, p. 644, et Spicileg. p. 287. 

Insltflatio. Intp. Iren. I, 5, 6; 30, 9; 30, 14; 111, 24, 2 (s(i90<ry)|ia). 
Cf. Roenscii, p. 81. Cœi. Aur., Hier., c. Joann» 15 : per gratiam propriœ 
Jnsufflationis animam donavit rationabilem. Cr. ibid. 18; 22; — Gas- 
sian. Coll. Vni, 21. Cf. Quiciierat, Add, lex. lat. s. v. Cf. G. Paucker, 
Beitrâge^ p. 418, et Z. f. ôst. Gymn. 1873. 

Insultatio. Hier., in Ezech. VUI ad 26, 1 : Tyri pro insultatione ejus 
et gaudio mumimenta destruxit. 

. Intinctio. Tert., Hier., Ep. 125, 1 : Judas de Apostolatus fastigio in 
perditionis tartarum labitur, et nec familiaritate convivii, nec intinc- 
tione bucceilœ, nec osculi gratia frangitur, ne quasi hominem tradat, 
quem Filium Dei noverat. — Is^. 

tJussio. Vulg. (Roensch, p. 7i\^ier„ prœf. in Tob. : episcoporum jus- 
sionibus deservire ; — in Zacch. I ad 5, 5 sqq. : Domini Jussione. Aeg. 
Fachom. 112 : et omnino absque jussione majoris in alteram cellam nullus 
audebit intrare, — ibid. 114 : nihil in cella sua absque Prœpositi jussione 
quispiam condet. c. Joann. 25 : Dei jussione.. et bien d'autres exemples. 

JusTiFicATio. S. S. vet. — Tert., Vuig., Hier., Ep. 79, 11 : accepit prœ- 
cepta non bona et justiiicationes pessimas; — in h. XIV ad 53, s. f. : 
resurrexit propter justificationem nostram. — Aug. 

Lacessio. flïer., Nom. hebr. col. 84 : Chomor : lacessiones. — Ne 
serait-ce pas lacessitiones, que l'on trouve dans Ammien? 

Legislatio. Voir « Mots composés ».. 

Manifestatio. s. s. I Cor. 12, 7, ap. Hilar. Trin. VIII, 29 et 30; 
ib. XI, 9. [Hilar.], in Ephes. 40. Hier., Ep. 64, 19 : SViXaxjtç et àx^ôeia, 
id est, manifestatio atque doctrina vel veritas; r- ibid. 21 : in rationali 
Veritas est... et manifestatio atque doctrina, ut possit instruere alios, 
quod mente concepit. Hier., Orig. in Jerem. hom. 14, col. 871 : ubi 
manifestatio Dei? — Aug., et les autres écrivains ecclésiastiques. — Cf. 
C. Paucker, Melet. lexist. altéra^ p. 13. 

MiNORATio. Vulg. Sirac, Hilar. in Epist. ad Galat, (Spicil. Solesm, 1. 1, 
p. 57). Hier., Orig. in Èzech. J, 1 : minorationem nostram patienter 
ferre. Petr. Chrysol. se?7W. 60. — Alcim. Avit. frg. p. 172. Boeth. de 
Unit. p. 1275. Cf. Roensch, p. 75. — Quicherat, Add, lex. lat. s. v. — 
C. Paucker, Add. lex. lat. subr. p. 13*. 

MoRTiFiCATio. Tert., Lucif., Ambros., Hier., Ep. 44 : calices mortifl- 
cationem carnis ostendunt. ^ C. Joann. 33 : semper mortiflcationem 
Christi in corpore nostro circumtulimus. Cf. Roensch, p. 75. 

MuNDATio. Luc. ^, 14 Rehd. (Roensch, 75). Hier, in Luc. hom. 18 : ut 
pro mundatione ejus sacriflcium oblatum est. Aug., Theod. Prise, Plin. 
Valer., IV, 2. Cf. G. Paucker Add. lex. lat. subr. p. \S\s.v.mundator. 

* MuNiciPATio, Hier., (?) inps. 133 : ibi habemus municipationes nos 
trâô. Cf. G. Paucker, Spicileg. p. 103. 
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MussiTATio. Apul., Hier., Nom, hehr, coL 30 : Onan dolor vel tristilia 
eorum aut mussitatio vel murmuratlo ; — in Matth, III ad 26, 8 sqq. : mus- 
sitatio ejus cum crimine ponitur ; — in Is, IXprœf. : quorum (obtrectato- 
rum) livorem et mussitationem garrulam contemnentes, Dei poscamus 
auxiiium, et d'autres, 

Objectio. Tert., Arn., Mart. Gap., Hier., adv, Rufin, III^ 42 : in super- 
flua criminum objectione versatus est, et d'autres exemples, 
rOBLATioC3/Apul., God. Theod., Hier., Ep, 18, 17 : in orationibus et 
obïationibus suis audent dicere. Adv. Ludf, 5 : pro laico offert obla- 
tionem suam. in Is, XII ad 43, 22 sqq. : non exegi a te oblationes nec 
tura quœsivi. 

* Oblatratio. Hier,, Ep, 433, 13 j et omnes oblatrationes eorum Gtiristi 
auxilio destruendœ. 

* Obtenu (obtentum, de obtineo). Hier,, in Is, VI ad, 14, 28 sqq. : 
[Achaz) interpretatur xaTacrxefft;» id est, obtentio sive possessio. — Dans 
Arnobe, on trouve obtentio (obtentum, de obtendo) avec le sens d' t enve- 
loppe, voile, déguisement. » Ges deux mots n'ont rien de commun. 

* Obversio. Hier.f in Is. XVUI ad 66, 5 : gloriflcatur nomen Domini, 
quando viderint homines... verberantem manum alterius malse obver- 
sione confundi. Ce mot n'est cité nulle part. 

* Offirmatio. Hier., Ep, 121, 5 : Oftirmatione opus est ad passionem 
sponte properanti ; — in Ezech, VII ad 20, 45 : offlrmatione enim vultus 
opus est. — Orig, in Ezech, hom. 3, 1 : t Offlrma faciem tuam super Allas 
populi tui. » Isla faciès, id est, principale cordis nostri, nisi offirmata 
fuerit super eo quod intelligendum est, illud, quod aspicitur, non vide- 
tur... Impossibile quippe est ut aliquis sine ofârmàtione vultus, vagus, 
fluctuabundus , circumlatus omni vento doctrines videat quod débet, 
videat ut débet. — Gf. G. Paucker, Add, lex, lot, subr, s. v. 

Opitulatio. Intpr. Iren. , Arnob. , Vulg. , Hier, , in Ephes, II, ad 3, 5 sqq. : 
alium habere prophetiam... alium opitulationes et gubernationes. Jul. 
ap. Aug. c. sec. resp. Jul. III, 154. — Oros. hist, V, 18. Fulg. ad 
Trasim, II, 2. Gf. Roensch, p. 76. 

Ostensio. Apul., Tert., Aquila Rom. de flg. 42. Gypr., Intpr. Iren., 
Hilar., Hier,, Ep, 82, 8 : cumque nos usque ad prœsentem diem flcta 
pacis ostensione lactaverit * ; — in Is, I ad% 5 sq. : post ostensionem 
montis Domini super verticem montium; — in Zacch. I ad 1, 18 sqq. : 
necdum absque ostensione Dei per se eos videre poterat. 
' Participatio. Apul., Gypr., Spartian., G. Theod., Hier,, ado, 
Pelag, I, 19 : Et quomodo legimus : qui unam habuerit, omnes videtur 
habere virtutes? Participatione, non pioprietate. Gf. Roensch, p. 76. 

Parturitio. Gypr., Hier., Adv. Jovin, I, 22 : quia apud Judœos gloria 
erat in partubus et parturitionibus; — in Os. III ad 13, 12, 13 : quee (sé- 
créta) cum dies parturitionis advenerit, dolore ejulationibusque panden- 
tur; — in Matth. lU ad "ii, 7 sq. — Aug., Oros., Dionysius Exig. Gf. 
Roensch, p. 76 et G. Paucker, Nachtr. z, Beitr., p. 13. 

Passio, € la Passion ». Ge mot appartient en propre aux écrivains 
ecclésiastiques. Lact., Hier,, très souvent; in Galat, U ad 3, 14 : Ghrisli 
passio. Ep. 60, 4 : nunc vèro Passionem Ghristi... cunctarum gentium 
et voces et litterœ sonanl. Gf. Ep. 123, 13, et une foule d'autres exem- 
ples, Ge mot se rencontre aussi dans d'autres significations. Voir au 
♦chapitre des changements de sens. 

• 

1. Et non pa§ 81, 8 (C. Pa|icker, De lat. b. Hier.).^ . 
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* Pausatio. Hier», Ep. 28, 2 : quidam < Diapsalma > commutationei» 
metri dixenint esse, alii pausalionem spiritus. Cf. Roensch, p. 82. 
Cf. C. Paiickcr, Z. A 6st. G. i87i. 

Perditio. Tert., prœscr, hxr. 30. Cypr. op. et eleem, 22. Hier.^ 
Ep, 120, iO : qui bonitate Dei in perditionem suam abusi sunt. 
Ep. 130, 10 : habens et ipse septem hebdomadas ad perditionem, in 
Matth. IIl ad 26, 12 : quod vos putatis perditionem esse unguenti. — 
Alcim. Avit. 4, 138. Gloss. Philox. « Perditio àic(oXcta. > 

Pernoctatio. Ambr., Hier, Ep. 107, 9 : sollemnes pernoctationes sic 
virguncula nostra cclebret^ Adv, Vigil. 9 : de pernoctationibus sœpe 
celebrandis. Rufln, Hist eccL II, 33. Cassian. Coll. Ilj 16. Petr. Chry- 
solog. serm. 24. Cf. G. Pauciier, Add. lex, lat. subr, p. 14*. 

Perplexio. Hier, c. Joann, 26 : perplexio propaginum tortuosa. Cf. in 
Ezech, H ad 7, 5 sq. 

PiscATio. Ulp. , Hier.f Ep. 125, 8 : Aposloli de piscatione lacus Geneza- 
reth ad piscationem hominum transierunt. 

* Placitio. Hier.f Orig,, in Ezech. hom. /X, 5 : inferior subjlcit infla- 
tionem et quandam placitionem sui, dum se putat inter ceteros eminere. 

— C. Paucicer [Add. lex. lat. su&9*., p. 29) est le seul des lexicographes 
qui fasse mention de ce mot. 

Plasmatio. Intpr. Iren., Ambr.. — Hier., Ep, 22, 38 : quomodo pos- 
sunt honorare plasmationem hostis? — in Ephes. / ad 20, 10 : plas- 
matio originem de terrœ limo tratiit, factura vero juxta similitudinen> 
et imaginem Dei sumpsit exordium... factura primum locum tenet, 
deinde plasmatio. 

Ploratio. Hier.fEp. 106, 54 : pro quo dicitis in Grœco scriptum esse 
xXau6(i(ovoci id est, plorationis... — Aug. 

PoLLUTio. Pallad., — Hier., c. Joann, 21 : Damnas enim impiissimum 
Manichseum quem nominare pollutio est. -^Am. jun, — Cf. G. Paucker 
{Add. l. l. subr. p. 15*). 

* Pomatio Hier., Ep. 57, 11 : (o7cwpi<riibç)... quod nos possumus di- 
cere... pomationem. 

PRiEDESTiNATio. Gc mot se trouvc peut être pour la première fois dans 
saint Jérôme. Hier,, in Ephes. I ad i,d : quod prœdestinatio alicujus 
rei multo ante in mente ejus qui destinet, quid futurum sit, prœflguret. 

— m Eccl. 1, col. 391 : sed dicendum quod ex prœscientia et prœdes- 
tinatione Dei jam ea facta sint, quœ futura sunt. — Aug., De Prxdest* 
init. — Fulg., de dupl. Prœdest. I, 22. — Prosp., Resp. ad Capit. Gall. 15. 

— t Quod verbum, et Prœdestino, non tiabet Gang., qui in his Lexica 
supplere debuit. » (Quictierat, Add. lex. lat. s. v.) 

PRiEFiGURATio. Hilar., in Matth. IX, 9; — in ps, 118. — Hier.y 
Ep. 53, 8 : Evangelicse legis prœfiguralio. — in Zacch. H ad 9, 11 sq. : in 
hi^Ûus prœfigurationem lacus qui non habet aquas. — in Matth, IV 
ad 26, 26 — et très souvent. — Aug., — P. NoL, — Vig. Taps. — Cf. 
G. Paucker, Meletem. lex. ait. p. 14. 

* Pr;estolatio (eWç). Hier., Nom hebr, col. 100 : Go : excussio, sive 
prœstolatio. — Ps. Cypr. de XII abusiv. 4. 

* PnoLONGATio. Hier., Nom. hebr. col, 13 : Mesech : prolongatio. C'est 
peut-être un (SluaÇ XeYifxevov. 

* Propassio. Hier., in Matth. lad 5, 28 : Inter Tcàôoç et npoicàeeiov, id 
est, inter passionem et propassionem... C'est là qu'Isidore a pris ce mot, 

1. Et non Ep. 108. 7. (G. Paucker, Add. l, l, sub.^ p. 14*). 
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Prophetatio. s. s. vers. vet. I Thess. 5, 20. — intpr. Iren. IV, 32, 2. 

— Hier,, in Jerem, IV ad 23, 25 sqq. : hujuscemodi prophetatio non 
est in nomine Domini, sed in nomlne Baal. Hier., Ong, in Ezech, 6, 1. 
col. 933 ; dum voluntati Dei in prophetatione deserviunt. — Aug, in 
ps. 147, 5. — Tichon. de Vil regulis 4. — Arn. jun. in Ps, 64. — 
Prosp. in Ps. III in. — Cf. Quicherat, Add, l, l, s. v. — C. Paucker. 
Add, lex. lat subr» p. 16* et Spicileg. p. 279. 

Propitiatio. s. s. ap. Ambros., — Hilar. in cant. XV grad. 5. — 
Hier. y adv. Pelag. II, 29 : ubi autem propitiatio est, prœcessit ante pec- 
catum. Adv. Jovin. II 1. : ipse est propitiatio pro peccatis vestris. In 
Ezech. II ad 7, 25 : si enim propitiatio veniet, quomodo quœrent pacem, 
et non invenient? — Macr. Somn. Scip. I, 7. — Isid., Orig. XV, 4. 
Cf. Roensch, p. 76. 

Prospectio. Hier., in.Ezech, II ad 7. 5 sq. : irpo(nt67CYj<rtv id est con- 
templationem et prospectionem. Intpr, Orig, in Mtth, — God. Theod. 

Protectio. Tert., Cypr,, — Ambr. — Hier, in Is. IX ad 28, 16 sqq. : 
et protectionem sub qua vos tutos fore arbitrabamini, tempestas valida 
et aquarum multitudo delebit. Le mot est pris aussi dans le sens ordi- 
naire : c. Pelag. III, 1 : nostra Victoria illius protectione et clipeo para- 
tur. — Salv. Gub, D, VI ex. — Dig. XXXIX, 2 lemm. 

Protensio. Apul., (Dgm. Plat. III) traduisant le grec irpotacrt;. — Hilar. 
Trin. I, 6. — Hier, v, Pauli 7 : dextrse protensione manus cupitum 
indicat iter. — Cassian. coll. XXI, 26. — Ennod. v. Epiph.y p. 413. — 
Cf. Quicherat, Add, lex. lat, s. v. 

Provectio. Lact., — Hier,, in Ephes, II ad é, 16 : dum congaudet 
membrum membro et in alterius provectione Isetatur. 

PuLLULATio. Hier,, Orig, in Ezech, XI, 5 : puUulaliones... exaruerunt 
in tantum, ut (arbor) radicitus evulsa sit. — Auctor. comm. in Amos. I 
ad 4, 7, 8. — Priscian. (Cf. Quicherat, Add. lex. lat. s. v.) 

* Recrastinatio. Hier., in Ezech. II ad 7, 7 : verbum hebraicum 
adarim... Symmachus vertit in recrastinationem... dies festinationis et 
non recrastinationis. — GIoss. Cyril 1. {léx^Yjatç procrastinatio recrastinatio. 

— Cf. Quicherat, Add. lex. lat. s. v. 

* Redactio. Hier., in Ezech, hom. IX, i : & turbis in singularitatem 
redactio. — Boeth., 

* Rediscussio. s. s. Naum 2, 10, ap. Hier. sec. LXX : excussio, redis- 
cussio et ebullitio et cordis confractio etdissolutio genuum. — Hier., in 
Naum 2, 10 : excussio, rediscussio, quam ejus ait esse qui non semel 
excuti tur, sed fréquenter. 

Regeneratio. s. s. vers. vet. Tit., 3, 5. — Tert., res. cam. 4. -r— 
Hier., in Matth. III ad 19, 28 : in regeneratione (Iv t^ iraXiYYevecrta). — 
Quu. hebr, in Gènes, col. 346 : dedicans regenerationem nostram et bap- 
tismi sacramentum. — Orig. in Ezech. VI,col, 940 : post regenerationem 
lavacri. — Aug. — Cf. Roensch, p. 77. — C. Paucker, Spiceleg^ p. 279. 

Relevatio opposé à gravatio. Fronto, Cœl. Aur., Hier., in Jon. 1, 13 : 
cum Jonae subversio navis fuerat relevatio. — Aug. Ep. 99, 2 : relevatio 
mali. — Cf. G. Paucker. Scrut., p. 15. 

* Rememoratio (Vulg., Psalm. 37, 1). Psalmus David in rememoratio- 
nem sabbaii. — Hier., Chron. Euseb. col. 37. Arn. jun. in Psalm. 69. — 
Cf. Quicherat, Add, lex, l, s. v. — Mais il n'y est pas question du 
passage de saint Jérôme. 

Reparatio. — Cf. C. Paucker. Z. f. ôst. Gymn. 1873 (506-8) et 1874 
(565-76). Rufln in Rom. IV. 7, — Prudent, — Inscr. 
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Reprobatio. Tert., Hier., in Mich, I ad ^^ 1 : siquidem in consumma- 
tionem seculorum in reprobationem peccatorum per hosliam suam sal- 
vator noster appaniit i. — Isid., AUeg., 8. 

Repulsio. Hier., in Jerem. VI ad 30, 23 sq. : quod repulsio Judaeorum 
nostrœ salulis occasio sit. — Cœl. Aurel., — Isid., — M. QuicheraC 
(Add,), qui donne des e:(emples empruntés à ces deux derniers auteurs» 
ne cite pas saint Jérôme. — Cf. C. Paucker, Z. f. 6. G. 4873, (331-45). 

- Requietio. Intpr. Iren., Lucifer Calaril., Hier., in Isai XVHI ad 66, 1 : 
nullusque locus est requietionis Domini, nisi iste quem Proptieta sub- 
nectit. — Ps. Soran. Quu. med. 143. — Inscr. — Cf. Roensch, p. 77. — 
C. Paucker, Nacht. z. Beitr.^ p. 16. 

* Reseratio. Hier., Orig. in Luc, hom, 14; — id., in Matth. I ad 3, 17 : 
Aperiuntur autem ca;li non reseratione elementorum sed spirituaiibus 
oculis. — Ennod. Dict. 14, p. 512. M. Quiclierat (Adci. s. v) cite ce mol; 
mais il n'a pas connu les exemples de saint Jérôme. 

Resurrectio. EccI., — et Hier, (très souvent), ex. : Adv. Rufin. 
UI, 13 : resurrectio carnis. 

Retributio. Tert., — Lact., — Hier., Ep. 77, 6 : scio... quali superba 
mens retributione damnata sit. — Ep. 130, 12 : ubi autem gratia non 
operum retributio, sed donantis est largilas. In Matth. I ad 5, 38 : in 
Lege retributio est, in Evangelio gratia. 

Revelatio. Tert., — Arnob., Hier,Ep. 53, 4 : lex enim spiritualis est, 
et revelatione opus est, ut intelligatur. — In Jerem. /V ad 23, 25 sqq. : 
qui credunt sommiis et omnia quœ cernunt putant revelalioncm esse 
divinam. — Et bien d^ autres exemples. 

* Revolutio. Hier., Ep. 120, 6, ad f. : et sepulcrum vacuum revolutione 
lapidis et sui ostendisse praesentia. — Aug., M. Cap., Dion. Exig. — 
Fulg. serm. col. 833 M. — Schol. Luc. I, 454. — C. Paucker {Nacht. z. 
Beitr.^ p. 49) ne cite pas saint Jérôme. 

Salvatio. Vulg. Ps. — Hier., in Is. IV ad 10, 20 sqq. : plenam salva- 
tionem futuram dicit esse sub Christo. — Adv. Jovin. U, 22, et bien 
d'autres. — Ps. Aug., Serm. 102, 3. — Boeth., — Isid. Sent. III, 46, 14. 

— Cf. Roensch, p. 77, et C. Paucker, Add. lex. l. subr., p. 18*. — Ni 
l'un ni l'autre ne citent saint Jérôme. 

Sanctificatio. Vulg., — Hilar., in Mtth. 20, 4. — Hier., Ep. 130, 11 : 
et sanctiflcatio atque pudicitia, sine qua nemo videbit Deum, gradus 
praebet ad summa scandentibus. — Ep. 84, 7 : (Lactantius dicit) sancti- 
ficationem utriusque personœ sub ejus nomine (Spiritus Sancti) demons- 
trari. Cf. Adv. Jovin. I, 16 et 37. 

• * Scissio. Hier., in Amos lU ad 6, 12 sqq. : Domus Judée... non per- 
culilur ruinis, sed scissionibus ; — in Eccl, 3, col. 410 : a Lege fit scissio, 
ut Evàngelia consuantur; — m Ezech.IUad 11, 2 sqq. : Dominus autem 
scissionem coarctans, fecit utrumque unum. — Macr., — Mar. Victorin. 
adv. Ar. 1, 41, 63. — Auct. comm. in Amos. Il ad 6, 10-12. — Cf. C. 
Paucker, Add. lex. lat. subr., p. 19*, complété dans les Beitràge, p. 671. 

* Serratio. Hier., in Jerem, I ad \, 11, 12 : ut ab arboribus irpivou et 
dX^vou ilice videlicet et lentisco, scissio atque serratio adulleris presby- 
teris decernalur. — In Dan. 13, 58 sq. : (ut) et a irpfvo) sectio sive ser- 
ratio dicatur lingua eorum. — Cf. Ducange, s. v. 

SociATio. Novat., de trin. 24. s. î. — Firmic. Mat, — Hier., in Ezech, 

1. Dans ses Beitràge (p. 483), C. Paucker renvoie à Hier. Ep, 449, ^. — 
C'est évidemment une erreur. Cette lettre n'est pas de saint Jérôme. 
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h, H, 3, col, 982 : diversarum inter se naturarum in flde Cliristi facta 
socialio. — Mart. Cap., — Cf. G. Paucker, Add. lex, lat. subr.^ p. 20*. — 
Complété par De lat. 6. Hieron. s. v. 

SpECULATio. Ammian. XXVI, 10. — Vulg., — Hier,^ in Jer. VI 
ad 31, 3 sq. : ascendamus in Sion, lioc est in ecclesiam, ubi est spe- 
culatio et intuitus Dei. — Aug. C. D. XVII, 16, 2. 

* Stannatio. Hier, y in Amos IJI ad 7, 7, sqq. : et in manu ejus stan- 
natio, sine trulla cœmentarii... Cf. stannatura. 

* Stillatio. Hier,, in Mich, I ad% 6 : eloquium ab eo quod fluat et 
ad aures perveniat audientium in similitudinem pluviae descendentis 
stillationem vocans* — PI. Valer. I, 8. — Cf. C. Paucker, Add. lex. 
lat.^ p. 100,' n. S4f, 

SUBAUDITIO, SUBDIVJSIO, SDBMINISTRATIO. — VoÎF f MotS COmpOSés ». 

* SuBRisJo. Hier., in Amos H ad 5, 8 sq. : proprie autem pieiôfapia di- 
citur quod nos subrisionem possumus appellare. — Auct. comm. in 
Amos I ad 5, 9. — Cf. Paucker, Add, lex, lat. subr,, p. 21, et Z. f, cf. 
Gym, 1873, p. 331-45. 

SuBSANNATio. Vulg., Ps. — Hier., in Amos lU ad 7, 7 sqq. : ut dissi- 
pentur arœ, quee risu et subsannatione sunt dignœ. — Aug. in 
ps. 2, 3. — Cf. Roensch, p. 78, et C. Paucker, Nachtr. z. Beitr., p. 17. 

SuBVERSio. Hier., in Is. V ad 23, 1 : manifeslius et plenius Ezechiel 
propheta et subversionem Tyri, et causas subversionis exponit...;— in 
Jerem. H ad 10, 20 ; subversionem urbis suœ tam facilem plangit Jérusa- 
lem. — Cf. Roensch, p. 78. 

SuccENSio. Tert., Amm., — Hier., in Ezech. VU ad 24, 18 sqq. : 
supra ollœ lebetisque succensio obsidionem urbis ostenderat... — Aug., 
in ps. 59, 2. 

* Succisio. S. S. vet., — Vulg., — Hier., Ep. 140, 14 : nunc pro arîdi- 
tate vesperse succisionem florum ponit. — In Ezech. Z ad 31, col. 371 : 
interfectioque illius appellatur succisio. Sidon. — Roensch, p. 78. — 
C. Paucker, Add. lex. lat, suhr.^ p. 21*. 

tSupERscRiPTion Voir « Mots composés ». 

suppLANTATio. V ulg. Psalm, 40, 10. — Ambros. serm. 44. Hier., in 
Mich. 1 ad 1, 10 sqq. : possidebit domum idololatrise urbemque men- 
dacii, quse in supplantatione fuit regibus Israël. 

SuRRECTio. Arnob., — Hier., Nom. hebr. 10 : Er, vigiliœ, sive pelli- 
cius, aut surrectio vel efîusio. — Prise, p. 1277 : die ab eo quod est 
surgo nomen verbale : surrector, surrectrix; ipsa res surrectio et sur» 
reclus, — Gloss. Cyrill. ïyepaia surrectio. 

SusciTATio. Tert., — Amb., — Hier., Orig. in Jerem, h, 1 col. 757 ; 
non advertentes in jscripturis annuntiationem suscitationis mortuorum. 
— Intpr. Orig. in Matth. — Rufln. Ciem. Recogn. Vlll, 53. — Cf. 
C. Paucker, Add. lex. lat. su6r., p. 21*, et Beitràge, p. 680. 

* ToNSio. Vulg., Roensch, p. 79. — Hier., Nom. hebr. col, 62 : Gozan : 
tonsio eorum, vel fortitudo eorum. 

ToRsio. Vulg. Isai., — Hier.^in Is. VI ad 13, 8 : strophomata, quœ 
nos torsiones interprétât! sumus. — Plin. Valer. II, 20 et 32. — Marc. 
Emp. p. 246. — Dynam. I, 23; I, 34; I, 42; II, 11, etc. Cf. C. Paucker, 
Add. lex. lat., p. 23. 

Transanimatio, voir « Mots composés ». 

* Transformatio. Hier., Ep. 108, 22 : transformatio in alios; — in 
Math. III ad 17, 2 — Aug. 

> Transmigratio. Hilar., in Matth. 1,2. — Vulg. — Hier., Theoph. 
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lib, pasch. (t. IV, p. 706, éd. Ben.) : de altero ad alterum transmigralio; — 
in Jerem. F ad 27, 8 sqq. : Jechonias ductus est in transmigrationem. 

* Transcensio. Hier., in Ezech. hom. 11,1: quin potius fructus ejus 
propter transcensionem ejus putreant. — Cassiod., — Isid. 

Tribulatio. Tert., — Cypr., — Vulg., — Hier, (très fréquent). Cf. entre 
autres : Ep. 48, 18 : si infantium vagitus, fliiorum mortes, abortia... 
tribulationem diximus nuptiarum. Ep. 108, 18 : tribulationem super tri- 
bulationem sustinere. — Adv. Pelag. l\, 24. — In Is. VIII ad 26, 16. 
Cf. Roensch, p. 79. 

Tripartitio. Voir : « Mots composés. » 

* Vacuefactio. Hier., nom. hebr, col. 24 : Aroer ; sublevans, vel va- 
cuefactio. 

ViviFicATio. Tert., Cypr.,— Ambr. in ps. 87, 39. — flter., adv. Pelag. 
III, 17 : nostra correptio viviflcatio est; — in Ezech. ad XII ad 40, 1 
sqq. : restitutionem populi, immo viviflcationem in ossibus campi sub 
resurrectionis imagine demonstravit. — Aug., c. Jul, VI, 7. — Cf. C. 
Paucker, Add. lex. lat. suhr. p. 23 *, et Spidleg. p. 291. — MeleL 
lex. II A p. 54. — Cf. Roensch, p. 82. 

On peut juger par cette liste avec quelle facilité cette dériva- 
tion en 'tio {'Sio) s'était développée dans les derniers temps de 
la langue. 

Régulièrement, le suffixe -tio {-sio) sert à former des noms 
abstraits (fém.) venant de verbes. Le radical se présente sous 
la même forme qu'au supin : de là indigna-tio et conver-sio. 
Quelquefois le supin est à la fois en 4um et en -sum; ainsi tendo 
fait tensum et tentum; torqueoy tortum et torsum (Prise). On 
aura donc : 

distensio Marc. Emp. p. 273 F et distentio Cels., Scrib. 

intensio Scrib. » intentio Vulg. 

extensio » extentio Vitr. 

prsetensio Tiiomœ thés. > prœtentio Ducange. 

protensio Apul., Hier. » 



attentio. 



De même : 



tonsio Vitr., Hyg. mun. castr., et tentio Prise 
Veg. vet., Th. Prise. Il, 10. 

De même : 

torsio Plin. Val. II, 20 et tortio Plin. Val., II. 38 

(venlris). — Marc. Emp. (vesicœ) etc., — Veg., v. 

p. 246. — Veg., vet. III, — Firm., m., — Aug. 

57. -^ Vulg. Isai., Hier. 
Cf. extorsio Hier., tandis que l'on a : con tortio, 

distortio, 
intortio Arn., 
obtortio Fulg.y exp. serm. an t. 
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C'est aussi à un supin peu usité hauritum qu'il faut rapporter 
le mot hauritio dont nous avons parlé plus haut. 

Quelques mots en -tio, dans saint Jérôme, présentent des 
particularités plus extraordinaires : ce sont ceux qui se rat- 
tachent aux verbes de la seconde conjugaison et qui viennent 
de supins en -itum, comme floritio, complacitio et placitio. Le 
verbe floreo n'ayant pas de supin, on se demande comment 
floritio peut exister. Mais si Ton songe à sorheo, verbe sans su- 
pin, qui a pourtant donné sorhitiOy on est moins étonné. Quoi 
qu'il en soit, la langue latine semble avoir eu une certaine ré- 
pugnance à former des mots en -itio. Cicéron en a pourtant 
créé quelques-uns, comme monitio et admonitio^ dehitio^ prohi' 
bitiOj tuitio; Varron a prœhitio^ Tite-Live coercitio; mais des 
mots comme hahitio (Gell.), censitio (Spart.) et ierritio (Ulp.) 
appartiennent à la décadence. 

En dehors de ces substantifs empruntés à des verbes de la 
seconde conjugaison, nous trouvons dans saint Jérôme requis 
tio, qu'il faut rapprocher de quietio et de consuetio^ mot^^éé 
par Plante. Requiescere a d'ailleurs un participe requieJtUs em- 
ployé par Salluste, Vitruve, Ovide et Columelle *. 

Le nombre des mots en -tio créés par saint Jérôme (80 envi- 
ron) donne une idée de la prédilection particulière qu'il avait 
pour l'emploi de ces dérivés. Ce qui frappe le plus en effet, 
quand on lit ses ouvrages, c'est l'abondance extraordinaire de 
mots en -tio qu'on y rencontre ; saint Augustin en emploie aussi 
beaucoup. Cela tient à la quantité d'idées abstraites qu'exigent 
les discussions théologiques. Cicéron peut seul être rapproché 
de saint Jérôme pour l'usage qu'il fait de ces substantife ; 
d'après C. Paucker, il y a dans Cicéron 859 substantifs en "tio, 
ce qui est énorme, si l'on songe que — toujours d'après les mêmes 
calculs — la langue latine jusqu'à Hadrien n'en compte que 
1447 en tout. 

Ces substantiÉB verbaux donnent à la phrase un tour vif et 
concis qui rappelle la construction grecque de l'infinitif avec 
l'article. Cependant la langue latine a longtemps montré une 
certaine répugnance non seulement à les multiplier, mais en- 
core à les employer tous. C'est ainsi que, parmi ceux qu'on 
attribue à Cicéron, l'usage paraît avoir laissé tomber : 

Aherratio, ad. Att. 12, 38, 3; ad fam. 15, 18, 1. — Accom- 
modatio, de inv. 1, 9; Verr. 3, 189. — AccreiiOj Tusc. I, 68. — 
Admurmuratio — amandatio. Rose. Am. 44. — Antecessio, de 

1. Cf. Neue Formenlehre cU laU Sprache, II», p. 342. 
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Univ. 40, 33. — Applicatio, Lael. 26; de or. I, 477. — Asporta- 
tio, Verr. 4, 440. — Circumventio, ad AU. 2, 46, 4. — Collacri- 
matio, de or. 2, 490. — Compilation ad fam. 2, 8, 4. — Conce- 
natio ((juvSeTTivov), Cat. 45; ad fam. 9, 44, 3. — Condonaiio, 
Verr. 4, 42. — Conquassatio^ Tusc. 4, 29. — Consectio, Nat. D. 
2, 454. — Convfctio (convive). — D^sptcafto, de Fin. 1, 67. Evo- 
lutio, de Fin. I, 25. — Fissio, de Nat. D. 2, 459. — Fïexio — 
infinitio (aTcetpia) — instttio, Tusc. 1, 62. — Interpunctio, Mur. 
25. — Inveteratio, Tusc. 4, 84. — Jocatio, ad Att. 2, 8, 4. — 
Lapsio, Tusc. 4, 28. — Ligurritio, Cic. Tusc. 4, 26. — Meri- 
diatio, de Div. 2, 442. — Mutuatio.— ohiratio, ad Att. 6, 3, 7. 
— Occursatio — percursatio, Phil. 2, 62. — Periclitatio, Nat. 
D. 2, 464. — Perlectio, ad Att. 4, 43, 4. — Persalutatio, Mur. 
44. — Perscriptio, prsetervectio, Ver. 5, 470. — Prensatio, ad 
Att. 4, 4, in. — Reformidatio, part. or. 44. — Religatio, Cat. 
53. — Remigatio, ad Att. 43, 24, 3. — Restinctio, de fin, 2, 
9. — SauciatiOj Caecin. 43. — Suppeditatio, N. D. 4, 444. — 
Toleratio, de Fin. 2, 94. 

D'autres ne reparaissent que très tard ; Nâgelsbach en a cité 
quelques-uns * ; voici une liste plus complète : 

Abruptio. Cic. Theod. Prise. Medic. prœsent. IV, fol. 3i5 6(med. anU 
ed Aldus Venet. 1547). — Abcessio. Cic, Tim.; Vet. interp. Irenœi 
Contra hœreses IV, 21, 2 et 3. Rufln. Orig. in Numer. hom, 27, 12. — 
Adeptio. Cic. Boeth, ConsoL Phil. III, 3, ibid. 10. — Adh^sio. Cic, 
Apul., Hier., ep, 78, 9. Aug. serm. 216, 5 et souv. — Applictatio Cic, 
Tert., Cypr., ep. 59, 15. Ambr., Joh et Dan. IV, 1, 1. Cod. Theod. — • 
Amotio (deux fois dans Cicéron). Gaj. Dig., Prise. Prœex. 6, 19. — 
Argumentatio. Senec. ep 89, 9, et plusieurs fois. Plin., Quint., Mar. Vict., 
Ambr. off. 1, 29. — Cachinnatio. Cie., Aug., serm. 175, 2 ; 351, 5. — Cir- 
cuMSEssio. Cic., Hier., nom. hebr. eol. 16. — Compactio. Cie., Non. p. 46, 
a ed. Gerl. et Roth. Claud. Man). an. III. 9,3, Isid., diff. II, 46. — Com- 
PROBATio. Cie., Arn. 1, 42; II, 28, Hier., in Dan. 12, 12 : dilatio regni sanc- 
iorum patientiœ comprohatîo est. Cœl. Aur., Prise. — Concisio, employé 
par Cicéron seul comme terme de rhétorique, ne se retrouve que bien 
plus tard dans S. Jérôme. Did. Sp. set. 13 : distribuens non per conci- 
sionis partes^ sed per communionem^ et dans un sens tout différent. Cf. 
encore id., in Is. XIV ad 52, 1 : concisio camis. In Galat. III ad 5; 10, 
Dans Priscien (p. 511, t. II K.), il est synonyme de apocope. — Concussio. 
Cie.,Gell.,Dionys. Exig. intpr. Greg. Nyss. de ereat. hom. 1. — Con- 
GLUTiNATio. Cic., Ps . Hier., in Job. 38. — Conscensio. Hier., nom. hebr. 
p. 44. — CoNSECTATio. Cie., Jul. ap. Aug. c. sec. resp. Jul. IV, 55. Intpr. 
comm. in Oseam I ad e. 2, v. 5-7. — Consumptio. Cie., Primas., in 
ICor. 15. Aug., in Joannem 41, 12. — CoNSURREcno, Cie., Hier., nom hebr. 
eol. 47; ibid, eol. 117. — Contrectatio. Cie., Dig., Aug. in ps. 50, 6. 
GoNVOCATio. Aug., in ps. 81. 1. Evagr. Altère. Theoph, et Simon, s. f, 

1. Lateln. Stil. 7° éd., 1882, § 57. « . , 
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— Decoloratio. Aug:., de un. bapt. 15. Cœl. Aur. tard. II, 1, 9. — De- 
MUTATio. Tert., Hilar., Hier. , c. Joann. 31. — Derelictio. Cic, intrp. Orig. 
in Matth, 135, — Despectio. Cic, Ps. Eucher. in Regg. comm. 1, 8. 
Isid., sent. I, 14,6. — Destitutio (très rare, dit Freund). — Cic, Ambr. 
inps. 118; Serm. 10. 2; U. 16; off. min. I, 47, 229. — Devitatio. 
Cic, ep. Aug., de mendac. 9. — Dijudicatio. Cic, Aug. in GaL 37. — 
Effectio Cic. Fin. 3, 14, A^ : recta effectio (xaTépOaxrtç). Aug., gen. ad lit. 
op. imperf. 16, 56. — Isid.. — Effrenatio. Cic, Boeth., arithm. I, 32. 

— EvuLsio. Cic, Vulg. Jerem. 12, 17 et Hier., ad 1. — Ex^dificatio. 
Cic, Capit. Max. et Balb. 1, 4. Ambr. in ps. 118; serm 6. 24. — Exco- 
fiiTATio. Cic, Intpr. Iren. 1,3, 4. Ambr., de virg. 16. 100. Dion. Exig. 
Greg. créât, hom. 9. — Expilatio. Cic, Apul., Met. 4, 18. — Expletio. 
Cic, Hier., Ep. 98, 8 : dictorum potentiam expletione rerum probans. 
Vulg., Chalcid. in Tim. 129. — Expulsio. Cic, Rufin. Orig. in Lev. 
hom. 8. s. f. Aug., in Joann tr. 52. 6. — Exspiratio. Cic, Hier., ep. 108, 
28 : exspiratio animse. — Exustio Cic, ap, Macr. Plin., Hier., in Am. 
II ad 4, 9 : percutit spiritualiter fiœreticos exustione ea, de qua apos- 
tolus : melius est nubere quam wn. Cf. in Dan. 3, 92. C. Aur, — Fre- 
QUENTATio. Cic, Aug., scrm. 218^ 1. — Fusio. Cic, Vitr., Ulp. Dig. 
Amm. XX, 11, 26. Ambr., Aug., c Faust. XIX, 22., Cod. Theod. — 
Gloriatio, deux fois dans Cicéron, Hilar., Hier., in Jer. III ad 12, 14 
sq.; in Ezech. VII ad 24, 15 sqq. : coronam gloriationis. Rufln., Aug., 
postt. — GuBERNATio, qui se rencontre quelquefois dans Cicéron, ne 
reparaît que dans Novatianus, de trin.^ 29. — Illusio est employé par 
Cicéron et par Quintilien comme terme technique de rhétorique; on 
le retrouve dans un autre sens chez les écrivains postérieurs. Hier., in 
Is.X ad 33, 2 sq. : omnis multitude gentium dispera est^ et praedœ atque 
illusioni victoribus fuit. Vulg., CI. Mam. an. 1, 24, 1, et tous les écri- 
vains ecclésiastiques. — Illustratio. Cic, ap. Quint., ep. Timas. et 
Jac ap. Aug., gestt. Pelag. 24. — Aug. conf. Vlll, 5; XII, 16, 23, etc. 
Chalc Tim, 10. — Immissio. Cic, Ulp. Aug., in Joan. tr. 54, 4. — 
Immoderatio Cic, Ambr., Hier., in Eccl. 10 col. 479 : immoderatione 
linguœ. Aug. — Impetratio. Cic, ep., Hier., adv. Jov. Il, 30 : cemis... 
quod... si pro majoribus fsc peccalis) deprecemur, diffidlis impetratio sit. 
Aug., Cod. Theod. et Justin., Cassiod. — Implicatio. Cic, Aug., in ps. 69, 
8. — Impositio Varr., Hier., c Lucif. 7 : impositio manus. Aug. serm. 
99, 10, 11. — Improbatio. Cic, Primas, in I Cor. 14. — Impugnatio Cic, 

— Cypr. hab. virg. 14. Hier, in Is. Vil ad 22, 7-9 : ut parietem Sion 
^t Ecclesiœ firmamenta suo clypeo et impugnatione dénudent. Jul. ap. 
Aug., Ennod. — Impulsio. Cic, Quint., Jul., ap. Aug. Ennod. — Incisio 
est encore un terme technique employé par Cicéron; les écrivains pos- 
térieurs l'emploient dans son sens éymologique : Ambr., inps. 37, 42. 
Hier., in Ezech. hom. 5, 1 : wf per incisionem putrida caro truncetur. 

— Inclusio. Cic, Th. Prise II chr. 16. — Infractio. Cic, Prise part. 
XII vers. -^n. §. 219. — Ingressio. Cic, Cypr., Ambr., Hier., in Ezech. 
VIII ad 25, 1 : templum hostium ingressione pollutum. — Instauratio. 
Cic. har., Liv., Gell., Paul, sent., Aug., C. D. XVIII, 45. — Interfectio. 
Cic, Cœl. Aur. ac. I pr. §. 4 — Junctio. Cic, Am., VI. 17. Ven. Mise. 
VIII, 7, 29. — Laceratio. Cic, Liv., Sen., Justin. — Libatio. Cic, Har. 
resp., Vulg., JoeM, 9 et Hier., ad l. Isid., 6, 19, 31. — Maledictio. 
Cic, Arn., Hier., très souvent, par exemple : in Zacch. II ad 8, 13 sqq. : 
sicut erant in cunctis gentibus in maledictionem et in sibilum. Vulg., 
Aug. — Mensio, Cic, Boeth. Arithm. I, 16 et 17; Mus. II, 9. — Mi- 
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RATIO. Cic. Ch^cld. Tim. 25 D. — Miticatio Cic, Aug., conf, XII, 25, 
34. C. Aur. tard. H, 8, 67. — Neolectio. Cic, Fulg. Rusp. remiss. pecc. 
I. 6 ex. — Obligatio. Cic, ad Br. Justin. Icli. — Obtemperatio. CIc, 
Aug., Mus.j I, 7. — Occisio. Cic, Arn., Lact., Vop., Hier., in Is. XVI 
ad 59, 7 sq. : hanc in prophetarum occisione hdbuerunt consuetudinem. 
Cf. adv. Jov. I, 26, ep. 100, 41. — Optatio. Cic, Quint., Diora. I, 
p. 404. Aug., in ps, 78, 9. Symm. — Pacificatio. Cic, Gell., Chro- 
mât, de beat, 7. — Patepactio. Cic, Th. Prise l, 19. — Peragratio 
Cic, Chalc in Tim, 18. — Permansio. Cic, Aug. serm. 179, 8. Dionys. 
Exig. Greg. créât, hom, 14. — Permotio. Cic, Aug. C. D. IX, 4. — Per- 
versio Cic, Tert., Hier., nom, hebr. col. 72. Aug., Cassiod. — Perves- 
TiGATio. Aug. ep. 102. 5. — Pucatio. Cic, Plin., Hier., in Ezech, XI ad 
40, 1 sqq. : dies jejunii et placationis ; ibid. XIV ad 45 s. f. : post pla- 
cationem peccatorum. Vulg., Machab. Aug., Civ. D. 11,27. Salv., avar. 1, 
10. Petr. Chrys. serm, 88. Ennod., Primas. — Pr^egressio. Cic, Jul. 
ap. Aug., c. sec. resp, Jul, II, 36. — PRiESAciTio. Cic, Cassiod., Var. 
XII, 19. — PRiESENSio Cic, Amm. XXH, 16, 19, Aug. conf. XI, 18. — 
Privatio se trouve deux fois dans Cicéron. Gell., Aug., de gen. ad lit, 
lib. imperf. 5, 25. — Procrastinatio. Cic, Cassian. Coll, IV, 13. — 
Procreatio. Cic, Hier., ep, 54, 9. Firm. m., Aug., in Hept. III. 82. — 
Promissio. Cic, — Hier., ep, 121, 7 : quœ ex eo certam habeat promis- 
sionem, Aug. C. D. XVI, 16. Primas, in Hebr, 6. — Promulgatio. Cic, 
Jul. ap. Aug. c, sec, resp, Jul, III, 43. Gros. c. Pelag, p. 599. — Re- 
CLAMATio. Cic, Apul., Aug., in ps, 52, 2. — Reductio. Cic, et Vitr., 
très rare, dit Freund. Aug., inps. 70; serm, 2, 11. Boeth. — Relaxatio. 
Cic, Aug., serm. 210, 3. Theod. Prise III, 10. Cassiod. in ps, 6, 5. 
Boeth., Afws., V, 4. — Relictio. Cic, Vitr., Hier., in Os, l, ad 4 in. : 
quarum post relictionem longissimam postea fit in pristinum,,, statum 
restitutio, Jul. ap, Aug. II, 152. Max. Taur. — Remansio. Cic, Ambr. 
inps, 118; serm, 16, 43; off. min. 1, 41, 205. — Repudiatio. Cic, 
Hier. — Sanatio. Cic, Tert., Lact., Hier., c. Pelag, II, 19. Aug., c. sec. 
resp. Jul. VI. 8. — Sedatio. Cic, Ambr. off. min. I, 22, 98. — Selectio. 
Cic, Aug. C. D. VU. 3, 2. — Sublevatio. Cic, \ng.,Conf. XIII, 7, 8. — 
SuBMissio. Cic, Arn. 7, 13. — Suppressio. Cic, Plin., Cass. Coll. XIX, 
3. — Velificatio. Cic ep., Amm. XVIII, 5, 6; XXIX, 2, 22. — Vitatio, 
Cic, et auct. ad Her. Th. Prise II, 8. 

Ces exemples nombreux — et nous sommes loin d'avoir toul 
mis ^ — montrent combien la langue latine aimait peu à se 
servir de ces mots abstraits. On préférait user de périphrases 
formées au moyen de la proposition infinitive, de la proposition 

1. Voici quelques substantifs en io qui se trouvent dans les écrivains 
antérieurs à Cicéron, et que la langue a laissé perdre : 

Afranius : morigeratio . Ennius : ariolatio, Lucilius : deletio. Plaute : 
amatiOy clamitatio, consuetiOy edictio, famigeratio, mutitio, parasitatio, 
risio, cogitatio, subigitatio^ ventio. Caton : pelliculatio, Catulle : argtûatio. 
Varron : anquisitio^ arundinatio, cavatio, februatio, hiematio, opertio, pra- 
fectio, prsegnatio. 

Nous pouvons ajouter les exemples suivants empruntés à l'auteur du 
traité ad Herermium : 

Attenuatio, effictio, exsuperatio, inapparatio, maturatiOy obrogatiOj perpo- 
litio. 
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coraplélive avec quody ut^ ne, gwm, quominus^ de l'interroga- 
tion indirecte, du participe passé passif, et du gérondif ou du 
participe de nécessité : toutes constructions qui, on le sait, peu- 
vent remplacer les substantifs. 

Mais ces moyens détournés d'exprimer les idées abstraites 
ne devaient plus convenir à des écrivains qui étaient obligés 
d'en employer un si grand nombre. TertuUien, le premier, ne 
craignit pas d'user largement des dérivés abstraits en -io, et les 
écrivains postérieurs le suivirent dans cette voie. 

En leur qualité de substantifs issus de verbes, ces dérivés 
peuvent présenter le sens actif, le sens passif ou le sens réflé- 
chi; ils se rapportent également au présent et au passé ^ 

Ils ont le plus souvent dans Cicéron le sens d'un présent 
actif; c'est un fait connu et sur lequel il est inutile d'insister à 
propos de saint Jérôme. Ils se rencontrent plus rarement au 
sens du passé, comme dans cet exemple de Cicéron, Pis. 17, 
40 : quid tandem erat actum aut gestum in tua provinda? 
vexatio Macedoniœ? an oppidorum turpis amissio? an socio- 
rum direptio? an agrorum dépopulation an munitio Thessalo- 
nicœ? an ohsessio militari s viœ? Entre autres exemples, on peut 
citer dans saint Jérôme, ep. 100, 11 : oceisione carnis dominiez 
(= eo quod occiderant) servi impietatis effecti. In Jerem. VI 
ad 31, 31 sq. : post crucemy ascensionem et resurrectionem; ep. 
82, 8 : nos usqiie ad praesentem diem ficta pa^is ostensione {= 
eo quod ostendit) lactaverit. Cf. Tert., adv. Marc. I, 22 : homi^ 
nem damnari propter unit^ arbusculœ delihationem (== 8ià to 
IXarrôîaai). 

Ces substantifs, au sens actif, expriment très souvent la pos- 
sibilité de faire quelque chose *. Cf. Cic. de or. 2, 89, 3(54 : 
adimere omnem recusationem Crasso volui^ c.-à-d. toute possi' 
bUité de refuser. C'est ainsi que TertuUien a pu dire, adv. 
Marc. IV, 36 : fidem hominis exteriore quoque visione donavit 
(c.-à-d. facultate videndi = visu), et saint Jérôme : in Joël ad 
i, 4 : ipsa quoque oris adapertio, non in hominis, sed in Dei 
potestate est ; in Ezech. III ad S, 3 : pars comprehenditur ca- 
pillorum, quia totius apprehensionem capitis humana natura 
non sustinet. 

Le sens d'un présent passif ' se reconnaît dans les substantifs 
suivants : .flïcr., in Jerem. F, ad 26 y 20 sqq. : in condemnatio- 

1. Voir les exemples de Cicéron rapportés par Nâgelsbach, op, laud., § 59 
et suiv. 

2. Nâgelsbach, § 58 b. 

3. Nâgelsbach, § 59. 
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nem accusatOFum. Adv. Rufin, /, 3i : in depompationem om- 
nium Christianorum. In Naum. 3, i3 sqq. : in effeminationem 
animas suse. Adv. Jov, I, 38 : in exspoliationem corporis Gar- 
nis. In Matth. /, ad 8,30 sq. : necessitatis extorsio (= id quod 
extorquetur necessitate). Chron. Euséb, col. 35 : ad inchoatio- 
nem diei et noctis. In Ezech. hom. iO, i : minoratîonem nostram 
patienter ferre. Ep. 121 , 5 : offirmatione opus est ad passio- 
nem sponte properanti. In Ezech. hom. IX, i : a turbis in sin- 
gularitatem redactio. In Jerem. VI, ad 30, S3 sq. : quod repul- 
sio Judaeorum nostrae salutis occasio sit. On peut rapprocher 
les exemples suivants, empruntés à TertuUien : Res. Carn. 27 : 
quod redemptio vestra appropinquaverit. Marc. II, 11 : sine 
uUa contristatione, c.-à-d. ita, ut non contristetur. Prax, 27 : 
transfiguratio interemptio est pristini. Omne enim quodcunque 
transfiguratur in aliud, desinit esse quod fuerat. Adv. Me. IV, 
28 : non timendam esse occisionem. 

Le sens du passé passif est peut-être encore plus fréquent : 
In Ezech. hom. X, 1 : quicunque dolore depositionis suae con- 
gregant populos ad schisma patiendum. In h. VII, ad 23, 15 
sqq. : post desolationem terrae iEgypti. In Is. VIII, ad 24, 22 : 
didicimus... detrusionem in lacum. Ep. 107, 2 : post effera- 
tionem corporis et cordis. Adv. Rufin. II, 21 : post excommu- 
nicationem Hilarii. In Ezech. hom. 1, 5 : in tabernaculorum 
fixione. Ep. 108, 8 : apud quam (urbem) in fractione panis co- 
gnitus Dominus. On lit de même dans Tertullien : adv. Me. Il, 
2 : Adam confessus est seductionem (= se seductum, decep- 
tum fuisse). Ib. 20 : o Christe patientissime, qui tôt annos in- 
terversionem praedicationis tuae sustinuisti. Res. cam. 27 : 
post eradicatîonem Ântichristi (se. factam). 

Enfin, il faut noter que ces substahtife peuvent exprimer 
quelquefois, non pas seulement une action subie, mais encore 
le résultat de l'action. 

CoNDiTio (res condita), Tert., C. F. 1,8 : Dei conditio est 
tus; Hier., Did. Sp. Set. 16 : (Spiritus S.) nusquam conditio- 
nibus connumeratus est; conflatio, Hier.^ in Abac. I, ad 2, 
18 : conflationi suae (i. e. idolo a se conflato) curvarem cervi- 
cem ; conspersio (= farina aqua conspersa atque coacta), Tert., 
Poil. 31; Hier,, in Matth. II, ad 16, 8 sqq. : ad saporem suum 
universam conspersionem trahat; consutio, in Ezech. hom. 3, 
4: disrumpit consutiones nequissimas; gorregtio, ep. 121, 7: 
de erroribus. . . et devitiis... transitum ad correctionem atque 
virtutes^; donatio, ep. 120, 9 : ut acciperent opérations virtutum 
et cuncta donationum gênera; expressio, ep. 125, 6 : ut elo- 
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quentiae torcularia non verborum pampinis, sed sensuum quasi 
uvarum expressionibus redundarent; generatiD, in Is. XIII ^ 
ad 48j 12 sq. : quod cunctis rétro generationibus fuerat igno- 
tum; iMMOLATio, in Ezech. hom. 7, 10 : esus immolationum ; 
lectio, Tert,^ ap. 32; Arn., Hier,^ in Jon. i, 5 : evangelicam 
lectionem (i. e. verba quae leguntur Jo. 17, 5), in qua scriptum 
est... ; in Ezech. XlVy ad 47, 6 sqq. : ne lectionis ordo divisus in 
partes audientis intelligentiam conturbaret ; putatio, in EzecK 
hom. 5, 5 ; quia annuam putationem ejus (vitis) consumât 
ignis; oblatio, in Is. XII ^ ad 43 y 22 sqq. : non exegi a te obla- 
tiones nec tura quaesivi. 

Par suite, ces noms désignent encore un état, une condition : 

Constipatio, in Ezech. VII pr. : occidentalium fuga et sanc- 
torum locorum constipatio ; comparticipatio, in Ephes. IIj ad 
S, 5 sqq. : ubi una comparticipatio est, uni versa communia sunt; 
imperturbatio, ep. 133y 3 (tr. de àiîaOeCa) ; incircumcisio, in Je- 
rem. II, ad 9, 26 : incircumcisio ducit ad mortem ; incorruptio 
(=integritas, àcpOapaCa), Tert., res cam. 51 ; Hier.^ 14, 11 in. :in- 
corruptionem induere; indiscretio, Did. Sp. Set. 36: juxta in- 
discretionem essentiae sive substantiae. 

Comme exemple du sens réfléchi donné à ces substantifs, 
nous pouvons citer exaltatio, qui, dans les Pères de l'Eglise, 
s'oppose à humilitas et n'est autre chose que le synonyme de 
superhia. 

Il y aurait encore plusieurs observations à faire sur les chan- 
gements de sens qu'on peut remarquer dans ces noms ; mais il 
en sera question quand nous nous occuperons d'une façon gé- 
nérale des modifications apportées par saint Jérôme aux signi- 
fications des mots. 

IV. Substantife en -tus (-sus). 

Accinctus (±= accinctio). Hilar., inps. 64, 8. Hier., in Ezech. hom. 10, 
col. 976 : si... in expeditionis accinctu manifestemus caritatem nostram. 
Cf. G. Paucker, Melet. lex. II, p. 6. 

* Adoratus. Hier., in Luc. hom. 14 : vocabulum Jesu gloriosum omnl 
adoratu oultaque appellari. — Greg. M.-Cf. Quicherat, Add. lex. lat. s. v. 

GoaiTATus. aj., Hier.,Ep. 22, 6 : interflcit cogitatus. in Eccl. 7, col. 448 : 
nullum invenire potui cogitatum. 

* ExTENsus. Hier., Orig. in Ezech. hom. 11, 1 : aquila... ingentium 
alarum et longa extensu . 

- * OccuBiTUs. Au sens propre. Hier., in Sophon. I, 4, col. 680 : ad ortus 
stellarum et occubitus; in Cantic. I, col. 513 : quando in solis pascis 
occubilu. — Au fig. Ep. 108, 27 ex. : idem occubitus justo et impio, 
bono et malo Isid., Sent. II, 43, 5. 

* Prolapsus (= prolapsio, Gic). Hier.^ Ep. 98, 12 : aliorum socor- 
diam et in inferiora prolapsum occasionem dédisse, ut.... — Rufin. de 
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princ. II, 1,1. — Aug. in ps. 109, 17. — Gelas, pap. ep. 30, 7. — 
Cf. C. Paucker, Spîdleg, p. 133; mais saint Jérôme n'est pas cité. 

PnovECTus. Aurel. Vict., Cœs, 39. — Hier,, in GaL II ad l^ Jîi sq. : 
in doctrina singuli beatitudinum sunt provectus. — Sidon. 

* Recubitus. Vulg. (= lectus, torus) Hier. Orig, in Caniic. hom, 
1, col. 815 Vall. : post hœc fit sponsus in recubitu. Greg. Tur. h, 
Fr. II, 23. — Bed. in Caniic, (t. IV, p. 1015). C'est là le sens premier 
du mot, et les lexicographes l'ignoraient, puisqu'ils apportaient seule- 
ment un passage de Pline (H. N. XXIV, 13, 72) où le mot a le sens 
de rebond. Cf. Quicherat. 

Retractatus. Tert. — Hier, Ep, 106, 49 : Sic et ipse retractatum co- 
gita tionum suarum (leTaçopixûc & sarculo demonstrant. 

Stratus. Psalt. Veron., Veget. m. — ïfî'er., Ep, 130. 4 : ciliciolum 
in nuda humo habuisse pro stratu. Ep, 60, 11 : cumque in stratu fré- 
quenter evolveret (libellum). Ep, 22, 18 : lacrimis tuis stratum riga. 

SusTENTATus. Se renconlrc, paraît-il, pour la première fois dans Apulée 
Cf. Koziol, d&r Stil des L. Apul, p. 272). — Hier,, Orig, in Ezech. 
. 4, 1 : dignam filii sustentatu. — Auson. 

Transcensus. Amm. — Hier,, Nom, hebr, col. 27 : Ebruna : trans- 
census, sive transgressio. In Is, y, ad 16. 2 : in Iranscensu Arnon mi- 
grabunt. 

VociDUCTUs. Voir « Mots composés ». 
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Les dérivés en -tus (sus) sont formés du radical du supin, 
comme les substantifs en -tio. Ont-ils le même sens? D'une façon 
générale, on peut répondre : non. Ils expriment plutôt le résultat 
de Faction que l'action elle même : que Ton songe à nexus^ mo- 
nituSy U8U8, auditus, gustatus, odoratuSy tactus, visus, Motio et 
motus ne sont pas synonymes ; motio ^ c'est l'action de mou- 
voir; motusy c'est l'état d'un corps en mouvement; de même, 
quœstio, c'est l'action de chercher, la recherche; quœstusy c'est 
l'acquisition, le gain, etc. On pourrait multiplier les exemples *. 

Mais, en fait, cette distinction s'efface de bonne heure. Bientôt 
il y a échange entre les dérivés en -tio et ceux en -tus de même 
radical. Cela s'observe d'abord aux cas où le mot en -tus n'est 
pas employé, ex. : 

Cic. N. D. I, 24, 66 : ex his (atomis) efTectum esse cœlum atque ter- 
ram concursu quodam fortuito, et : Fin. I, 6, 17 : atomos ità ferri, 
ui concursionibus inter se cohœrescant *. 

Puis d'une façon plus large et sans qu'on ait égard à la diffé- 
rence de sens : 

Ex. Q. fr. I, 3, 4. Congressus, digressus; congressio, digressio; assen- 
sus, assensio. Cf. Ac. 2, 12, 39 et très souvent 3, 

1. Cf. Gossrau. Latein. Sprachlehre, 2e édit., § 206, 7. 

2. Nâgeisbach. Stiltst 7e éd., p. 169. 

3. Cf. Haacke. Lat St,, p. 28 sqq. 
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Quoi qu^il en soit, les auteurs postérieurs à Auguste parais- 
sent avoir eu une préférence pour les substants en -tus. Tite 
Live a augmenté d*une façon notable le nombre de ces dérivés. 
On a remarqué aussi .que Tacite en faisait très fréquemment 
usage ' ; la même observation pourrait s'appliquer à Pline l'An- 
cien, à Quintilien et à Sénèque. Le catalogue des mots appar- 
tenant en propre à Sénèque a été dressé par C. Paucker 
{Nachtrag zu Beitràge zur lai. Lexicogr, u. Wortbildungsge* 
schichiCy Dorpat, 4873, p. 41.) Ce sont : 

affnctuSy u, Nat. quu. V, 14, 4. inspecius, itSf ep. 92, 6. 

antecessm, us, ep. 7, 10; 118, 1. intellectus, tes, ep. 121, 19 ; 124, 8. 

attritus, u, Sen., Plin. miratus, u, ep. 94, 56. 

circumactusj u, ep. 70, 23. pi*ofatus, u, Sen. 

dispectuSf us, dial., IV, 10, 1. îf>ropulsus, tts, Nat. qa. V, 14, 3. 

incussus, u, Gonst. Sap., 6, 4. Prad., relatus, us^ Sen., Aug., serm. 19, 6. 

cath., 5, 7. transcursus^ mj, Benef., V, 6. 

inflexus, uSy Brev. vit., 12, 4. Âm. translatusy usj tranq. i, 8. 

Plus on s'éloigne de l'époque classique, plus grande est la 
licence dans l'emploi de ces dérivés. Nâgelsbacb en donne deux 
exemples curieux empruntés à Apulée ' : 

Florid, 9, 3 : venit Hippias iste quondam certamine Olympio Pisam, 
non minus cuitu visendus, quam elaboratu mirandus ... Habebat m- 
dutui ad corpus tunicam interulam tenuissimo textu; — habebat cinctui 
balteum ; — habebat amictui palliun) candidum. 

De Magia, 21 : sunt enim similiter etiam in ista vita humana tempes- 
iates, levia sustentatuif gravia demersui. 

Cet auteur a d'ailleurs lui aussi grossi le nombre de ces 
noms verbaux. D'après Koziol, on lui doit les néologismes 
suivants : 



adhortatus, us, Ma, 632, 102. 
afilictus, U8, Dm. 377, 15. 
appensus, us, Dm. 344, 3. 
auscuUatus, us, Met, VI, 436, 13. 
beatus, us, Met. III, 155, 3. 
cavillatus, us, Met. VIII, 724, 25. 
communicatus, us, DS. 123, 4. 
•conditus, us, Ma. 499, 24. 
deductus, us. Met, I, 52, 16. 
defluxus, us, DS. 137, 11. 
deluctatus, us, Dg. PI. I, 176, 2. 
demersus, us, Mg. 493, 21. 
dilectus, us (diligere), Ascl. 289, 9. 
effigiatus, us, Flor. Il, 54, 15. 
elaboratus, us, FI. I, 35, 9. 
excitus, us. Met. VI, 495, 27. 



genitus, us, Mg. 523, 30 ; 525, 38. 
increpitus, us, DS, 155, 19. 
indagatus, us. Met, VII, 542, 7. 
inhalatus, us. Met. II, 99, 10. 
inscensus, us. Met. VII, 575, 14. 
inspersus, us, Met. VII, 607, 22. 
insutus, us. Met, VII, 527. 
locutus, us, Flor. II, 61, 15, 
machinatus, us, Mg, 588, 74. 
monstratus, us, Met. V, 382, 28. 
natatus, us, Met. V, 377, 28. 
opertus, us, Mg. 559, 56. 
oppexus, us, Met. XI, 1013, 9. 
possessus, us, Mg, 474, 13. 
potatus, us, Met. VII, 557, 10. 
prœgnatus, us. Met. VI, 408, 4. 



1. Macke. Progr. Pion. 74. 

2. Nâgelsbacb, Stilistik, p. 173. 
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prosectus,u8,i»fc/.VIII,738,28;673,5, rudilus, us, Met, VIII, 742, 29. 

refectus, us, Met. \I1I, 704, 18; IX, sacrificatus, us, Met. VII, 657, 10. 

808, 22. scortatuB, us, Met, V, 377, 28. 

reflexus, us, Flor. I, 22, 6. separatus, us, F/. II, 54, 15. 

repertus, us, Met. XI, 984, 2, 103) , strictus, us, Frg. XXI, 3, p. 639. 

11 ; FI. I, 13, 3. structus, us. Met. XI, 1048, 16. 

retrocessus, us, Dg. PL I, 189, 8. susteDtatus, us, Mg* 493, 21 . 

et enfin : tersus^ us [Met. /, SS, 7), etvolutus, tes (FI. II, 43, 10). 

On en doit aussi plusieurs à Tertullien ^ Mais, après lui, 
cette dérivation s'affaiblit; dans tous les écrivains de l'Histoire 
Auguste, on compte au plus six ou sept nouveaux substantifs 
en 'tus. Dans saint Jérôme et dans les autres Pères de l'Église, le 
nombre en est très restreint : cela tient à la prédilection marquée 
qu'ils ont pour les substantifs en-(io. 

Pour les observations relatives à l'emploi des cas de ces 
substantifs, nous renvoyons au chapitre de la flexion. 

V. Substantifs en -tura (sura). 

Alligatura (bandelette). Scrib , 209 : Hier.^ ep. 146, 7 et 8; in Luc, 
hom. 34 : secum habebat alligaturas. 

CoMBUSTURA. Apic. Hier., in Mich. Il ad 7, 8 : legimus in Levitico... 
in vibice et cicatrice combusturœ lepram solere generari. — Cf. Roensch, 
p. 44. 

Creatura. Tert., — Hier.^ Ep. 140, 2 : cujus ore creaturam mundi... 
didicimus... Ep. 123, 12 : primi hominis creatura nos doceat plures 
nuptias refutare. — Mais ce mot est bien plus souvent employé avec 
métonymie. Voir « Changements de sens. » Cf. Roensch, p. 41. 

FixuRA. S. S. vet. et Vulg. Hier.^ in Luc. hom. 17 : fîxura clavorum. 

* Frixura. Hier.^ in Amos ïllad 7, 7 sqq. : Illa sartago... in qua populi 
obsidione vallati frixura signiflcatur. — Ce mot se retrouve dans Greg. 
M. reg.past. 21. — Venant. Fort. carm. 6, 10, 13. — Dans Anthime 
(éd. Rose), 14, on trouve frictura. Cf. C. Paucker. Nachtr. z. Beitr., p. 48 
et Spicileg. p. 313. 

* Messura. Hier., in Gai. Ul acZ 6, 9 : pro qualitate vel diversitate 
sementis diversas nos facere messuras. — Cf. Primas, in Gai. c. 6. 

Pastura. Hier,^ in Os. I ad 4, 15 sq. : pastura gregis et agnorum. — 
Cf. Nom. hebr. col. 93. 

* Stannatura. Hier.^ in Amos Hl ad 1, 7 sqq. : hoc verbum [Enach] 
Aquila yavaxrtv, Theodotio Trix6(ievov interpretati sunt, quorum alterum 
stannaturam signiflcat... 

Les dérivés de cette espèce sont rares chez les bons auteurs ; 
Pline l'Ancien en a créé le premier un assez grand nombre. 

Ce qu'il faut surtout remarquer, c'est le sens nouveau que 
prennent ces mots. A la bonne époque de la langue, les dérivés 
en "tiira sont des termes abstraits; rarement ils sont employés 

1. Cf. Joseph Schmidt, Soîlemnia anniversaria in Gymnasio Regio Erlan- 
gensiy 1870. 
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au concret. Mais, à partir du troisième siècle, la signification 
concrète prédomine. On peut en juger par la liste suivante : 

AcL'PicTUHA (broderie à l'aiguille). Cœs. reg. ad virg, 42 : plumaria 
et acupictura et omne polymitum vel stragula sive ornaturœ numquam 
in monasterio fiant. 

Arcatura (borne). Cassiod. Var. 3, 52. 

Arcuatura (arcade, arche). Frontin., aq. 5. 

AssATURA (rôti). Plin., — Vopisc, — Apic. 

Assura (id.). GIoss. 

Cavatura (cavité). Marc. Emp. 

Gharaxatura (rature). Remig. Riemens. (m. en 533) Testam. : in quo 
(testamento) si qtui litura vel charaxatura fuerît inventa^ facta est me 
prœsente, dum a me relegitur et emendatur, 

CoLATURA f résidu), Cœl. Aur. chr. 5, 3, 55. 

Glausura (verrou). Vulg. 

GoMESTURA (syn. de œrugo). Evang. Matth. 6, 19, ap. Aug., serm. 36, 5 : 
nolite vobis thesauros condere in terra ^ ubi tinea et comestura {= œrugo 
Vulg.) exterminât, 

GoNSCissuRA (déchirement). Aug., inps. ^9, 9 : retia rupta signifijca- 
bant conscissiones et conscissuras haereiicorum et schismaticorum, 

Greatura (créature). Tert., Hier., eccl. 

Gretura (criblure). Pallad. 1, 24, 3. 

Elixatura (décoction). Dynamid. 4, 48; 1, 24 et 61; 2, 42 et 22. 

Factura (= creatura). Hier., eccl. 

Frixura (poêle). Hier,, Greg. M. Même sens que frixorium, 

Genitura (= creatura). Tert., adv, Marc, 4, 23 : genitura incredula. — 
Gf. id. nat. 2, 12. 

Inauratur* (dorures). Gromat. 

Inductura (couverture). Gael. Aur. ac. 3, 17, 148. 

Inscissura (haillon, guenille). Greg. H. F. X; 16, de illa inscissura quœ 
pallœ superfuit. 

Instructura (ordre de bataille, arrangement). Grom. 

Ligatura et alligatura, subligatura, obligatura (attache, lien). 

LiMATURA (raclure). Placit. 10, 1 : limatura ejus (eboris) si faciem to- 
veris. Plin. Val. 1, 25. — Greg. M. ep. IV, 30. — Gloss. 

Messura (moisson). Hier. 

MuLSURA (lait). Galp. 

MuNiTURA (tablier). Aug., adv, Julian. Pelag, 2, 6, 16 (même sens 
que munitorium), 

Natatura (bain.). Gloss. Philox. (= natatoria). 

Ornatura (garniture). Ed. Diocl.- 

Paratura (apprêt). Tert., ap. 22, et pr^eparatura (aTcocxeuiQ). Numer. 31,2, 
Vers. ant. (comme le fr. préparation). 

Pedatura (échalassement). Grut. inscr. 215, 2. 

PRiEcisuRA (partie coupée.) Grom. 

Pr^edatura (brigandage et butin, proie). 

QuAssATURA (contusion). Veg. 1, 28, 5. 

Rasura (rognure). Veg. — Plin., Valer. III, 1. — Dynam. 1, 27 : 
rasura ejus (cucurbitœ) oculorum tumores tollit, 

RosuRyE (tranchées, épreintes). Pl. Val. II, 28 : ad omnes dolores et 
rosuras ventris. 

Stannatura (étamage). Hier. 
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Stratdra, lit (de fumier). Pallad. i% 7, li. 

Sltfultubâ (support). Rufln. Orig. in ps. 36, h. 3, 8. — Cassd. 

Tâliaturâ (fente). .Grom. 

Tecturâ (enduit). Anthol. 

Velatura (voile). Greg. M. 

Le sens concret prédomine de même dans tous les substantifs 
en ure que Ton rencontre en français : bordure^ bouture, cassure^ 
ceinture^ chaussure^ enflure, piqûre, tournure, etc. 

VI. Substantife en -or ; 

DuLcoR. Tert., Hier., Ep, i08, 12 : (vidit) et fontem quondam Legis 
amarissimum et stcrilem, quem verus Elisœus sua condivit sapientia et 
in dulcorem ubertatemque convertit ; — in Cant. hom, 2. col. 522 : ut 
fauces dulcore delectet. — Cf. Roensch, p. 63. 

ViROR. Apul., — vita Cypr. 41. — Vopisc, — Hier, (très souvent). 
Ep, 98, 19 : Qui autem relinquentes dominicœ sollemnitatis virorem.... 
Ep, 130, 7 : ut taceam de... smaragdorum virore; — in Joël, ad I. 6, 7 : 
ita ut, omni virore consumpto, arentes arborum rami, et sicca vinearum 
flagella remanerent. 

4 

Ces substantifs viennent en majorité de verbes de la seconde 
conjugaison : Cf. C. Paucker de LaU b. Hier.,, p. 28. 

La dérivation est encore active à l'époque où écrit saint 
Jérôme, si l'on en juge par les mots suivants : 

albor, Apic, 1, 6« turgor. 

saler, Ai. Cap, valop gL 

SicroT, Fulg, contr.Virg. crepor ^/. 

dalcor, Tert,^ Hier, frendor, Tert. y Veg. v, 

friffor. ningor, Ap. 
itor. 



pator. rancor, Pallad,, Hiei\ 

placer, Vulg. rudor, Ap. 

tendor, Apid. turbor, C, Aur. 

VIL Substantife en ^ela : 



Medelà (i'a|ia, radt;). S. S. ap. Tert., Res. 31. — Vulg. (Roensch, p. 46). 
Hier., ep. 84, 7 : ne medela languorem exasperet. 

Cette dérivation appartient aux premiers et aux derniers temps 
de la langue. — On trouve encore dans saint Jérôme obsequela 
in Tit. 2, S sqq. et SUTELA in Ezech. hom, 3, 4. 

VIIL Substantifs en -ena, •ina : 

* Lampena. Hier., in Is. XYHIad 66, 20 : ubi autem Septuaginta et Theo- 
dotio dixerunt lampenas, pro quibus Symniachus lecticas interpretatus 
est, Aquila (Txeica<rrà posuit, quod et Ipsum lecticas opertas pellibus si- 
gniflcat. 

CoQUiNA. Pallad., Arn., Hier., Reg. Pachom. 41 ; non habebit licen- 
tiam introeundi in coquinam. 

CoRTiNA. Hier., Vulg. Exod. 26, 1. Num. 3, 26. Hier,, in lib.^ Reg. 
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proL : per pelles vero pilosque caprarum minores tabernaculi pulchri- 
tudo, !d est cortina de cocco et bysso retorta. — Isid., Orig. XIX, 26. 
Greg. Tur. H. F. 11, 31. Gloss. vet. S. Genov. Aulasa, cortina regia, 
Tomœ thés. p. 49 : Cortina^ aulœum. Cf. Quicherat, Add. lex. laU s. v. 

IX. Substantifs en -crumy -hulum^ -culum. 

Deambulacrum. Mamert. Grat. act. 9, 4. Vulg., Hier, in Ezech, XII ad 
40, Ai sqq. : ut habeant deambulacra latissima. — Cf. Roensch, p. 38. 

Layacrum. Script, eccl., Hier.^c.Lucif. 8; in lavacro ter caput mergitare. 

Mandibula 1. Tert., Vulg., Hier, in Ecoles, 12, col. 489 : humilitatem 
antem vocis molentis de mandibulis interpretantur, quod cibum terere 
nequeat et vix spiritu coarctato vox ejus tenuls audiatur. Macr., Isid. 

TiNTiNNABULUM. Plaut., Phffidr., Plin., Apul., Hier., Ep, 64, 14 : tintin- 
nabula vesti apposita. — Paul. Nol., Yen. Fortun. 

Habitaculum. Gell., Pallad., Tert., Amm., Vulg., Hier,, E^p. 58, 4 : hu- 
jns loci habitaculo fruimur. — Ep, 124, 9 : divlnitatis habitaculum. — 
In Is, XVn ad 62, 15 sq. : ubicumque fit voluntas Del, illud est habita- 
culum ejus. — Prud., Aug., Cf. Roensch, p. 37. 

Obumbraculum. g. Paucker, [Add. lex. lai. subr. p. 14*) dit que ce 
mot est de saint Jérôme ; mais il n'en donne aucun exemple. Il n'y a 
rien dans Georges, rien dans les Addenda de Quicherat, rien dans Freund, 
et je ne crois pas avoir rencontré cette forme dans les œuvres de saint 
Jérôme. Paucker ajoute : Aug. serm. 153, 11. 

Offendiculum. s. s. ap. Tert., Vulg., Hier, in Is. XIII ad 49, 8 sqq. : 
omniaque oCfendicula quœ credentium poterant impedire gressus. in 
Ezech. XIII ad 44, 9 sqq. : fuerunt domini Israël in offendiculum ini- 
quitatis. — Roensch, p. 37. 

Resiqnaculum (= âTTOffçaYKTjia). S. S. ap. Tert., adv. Marc, 2, 10. 
Hier, in Ezech. IX ad 28, 11 sqq. : qui interpretatus est juxta Septua- 
ginta translationem àicoa^dlYKma, id est, resignaculum posuit (Vallarsi, 
V^ col. 331 ; Migne, V^ col. ^9 et non pas 282, comme dit Georges). 

(SxGNAcuLUMr\S. S. vct., Tcrt., Vulg., Hier., Ep. 123, 3 : aurum usque 
aoannuli signaculum repudians. Metaph. : Ep. 130, 9 : crebro signa- 
€ulo cmcis munias frontem tuam. — Cf. Did. Spir. Set. 5 et 22 ; in Ezech, 
hom. 13, col. 996 : volo nosse quid fuerit*, ut signaculum similitudinis 
nuncupatus sit. 

Spiraculum. Georges dit seulement ceci : « le soupirail, Verg., Plin., 
et d'autres. » Ce que donne Roensch (p. 38) lui a échappé. — Spira- 
culum, dans Tltala, dans la Vulgate et dans Tertullien, est pris pour spi- 
ratio, spiritus [«vo^]. — Cf. Hier,, Eus, chron. col, 42 : cuncta in quibus 
erat spiraculum vitœ. — Juvenc. 

Terriculum. Voir au chapitre de la Flexion, 

Umbraculum poétique au pluriel, rare au singulier. Voir au chapitre 
de la Syntaxe. 

Verriculum. Hier., in Is. VI ad 14, 23 : quasi quodam verriculo ad 
purum usque mundavit. Serv. Verg. iEn. I, 59. 

1. Roensch et Georges ne sont pas d'accord sur la forme à donner à ce 
mot : est-ce le neutre? est-ce le réminin? Des exemples comme celui de 
Baint Jérôme où le mot est à Tablatif ne sont pas suffisants. La forme 
mandibulum a existé à côté de mandibula. Ci. Gloss. : mandibulum, 
çaiv(i)(ia. C'est d'ailleurs la seule correcte; mandibula n'est qu'un meta- 
plasme. 
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JuBiLUM (àyaXXfapLa GIoss. Labb.). Calp. Eccl. I, 30. — Vulg., — Hier., 
in Is. XIII ad 49. 8 sqq. : ... et qui in excelso virtutum positi sunt, 
mentis lœtitiam jubile et exsultatione testentur. 

Le suffixe -^irum (-cer -cns -a^e 'Ci*a -crus -cra -cnim) parait 
se rattacher à la racine sanskrite, kar, dont le sens est faire et 
sert à former des noms verbaux lavaci^m (lavare), sepiilamm 
(sepelire). 

Les substantifs en -bulum dérivent également de verbes pour 
la plupart, mais ils sont bien moins nombreux dans la langue 
que les noms en -culum. Ce suffixe -culum est toujours resté 
vivant même pendant les bas temps. Ceux que nous avons cités 
plus haut sont formés très régulièrement de radicaux de verbes. 
Hahitaculumesi le seul, parmi ceux que nous avons indiqués, 
qui vienne d'un verbe intensif : cette dérivation est pourtant 
assez fréquente, comme le prouvent les mots conceptaculum, 
crepitaculurrij exceptaculum (Tert.), ohjectaculumy ohstrepita^ 
culum (Tert.), occursaculum (ApuL), offensaculum (Apul. Lact., 
Prud.), ostentaculum (Not. Tir.), recepiaculum^ retentaculum 
(Yen.), sectaculaj spectaculum, sustentaculum (Tac, Aug.), 
tutaculum (Prud), vectaculum (Tert.), etc. 

Nous mettrons ici deux autres substantifs dérivés de verbes, 
decipula et volvola : 

Decipvia. Hier. fDid. de Sp. Sc^ 59: eorum fraudulentas decipulas con- 
teramus. Ep, 84, 5 : hœc est eorum prima decipula. — Mart. Cap. Sid. 

* Volvola. Hier,^ in Naum, 4, 10 : volvola, quœ grœce dicitur <r|iîXaÇ... 
herba est similis hederœ quœ vitibus et virgultis circumdari solet, et in 
longum serpere. Pline (XXI, 41, 23) appelle cette plante convolvola. 
Apicius a volvula. Cf. C. Paucker, Spicil, p. 188. 

X. Substantifs en -monia, monium : 

Alimonia. Cf. Roensch, p. 28. Varr. Sat. Men. 260. Gell. 17, 15, 5, 
et d'autres écrivains postérieurs (Cf. Bûnem. Lact. Vil, 4, 7; Hildebrand, 
Apul. Met. V, 18). — Hier,, v. Hilar. 37 : et sibi alimoniam et his 
qui forte ad eos veniebant, pauxillulum panis emebant. in Is, II adS,7 : 
aliis et alimoniam et vestimenta promittunt, et passim. 

Mercimonium. Plaut., Turpil., Tac, Hier,, Ep, 79, 3 : ut... mercimo- 
nium eorum mundi salus si t. — Au plur : Plaut. Amph. prol. I. — Hier., 
in Tit, ad %^ : nisi omnes divitise et mercimonia quibus onusta navis 
est in tempestate serventur. August., serm, 130, 2, et les autres écri- 
vains ecclésiastiques. 

Les substantifs en -monia et en -monium appartiennent à la 
vieille langue et paraissent avoir été surtout employés dans 
la conversation, comme en témoignent les exemples suivants 
(on hésite entre le suffixe -mania et le suffixe -monium) : 
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segrimonia. 

alimonium et alîmonia. 

falsimonia (Plaute seul) et falsimonium. 

gaudimonium (Pétrone, deux fois). 

mœchimonium (Laberius). 

mendicimonium (id.). 

miserimonium (id.). 

mercimonium (Plaute, trois fois; Tacite). 

tristimonium (Pétrone). 

Dans les inscriptions de Pompéi (n** 918), on trouve regimo^ 
nium cité dans les glossateurs (Gloss. vatic. 7, 576; Isid. gloss. 
n« 1373; Gloss. Aràb. 709 Vulc). Parsimonium est une forme 
récente pour ^^arsimoma (Cic, Sen., etc.). On doit compter 
aussi parmi les néologismes ^egrimonium (Iren, II. 18, 2; 
Gloss. Steph. 10 : segrimonium , afjiwcrrfa) , sanctimonium , 
{àfimciLoç) et Plangimonium (Vict. Tunun., De pœnitent., 6). 



§ 3, — Substantifs en -a ^. 

Basterna. Pallad., Lampr., Amm., Cod., Hier,, Ep, 22, 16 : prœcedit 
caveas basternarum ordo semivirorum ; — in Is, XVIIl ad 66, 20 : et 
ubi posuere LXX c cum umbraculis » quœ nos dormitoria interpretari 
possumus vel bastemas alii voce consona transtulerunt çopeta* 

BuGGA (langue vulgaire). Ep. 22, 16 : ... rubentibus buccis, cutis farta 
distenditur... Ep. 36, U : et inflatis buccis spumantia verba trutinent. 

* Gahisia. Hier.^ Ep. 64, 11. s. f : soient militantes habere lineas quas 
camisias vocant. — Isid., Orig. XIX, 22, 29 : camisias vocari quod in 
his dormimus in camis id est stratis nostris. — Cf. Festus s. v. suppams 
p. 144. — C'est ritalien camicia et le fr. chemise. 

Caracalla (mot gaulois). Spartian., Sev. 21. — Edict. Dioclet. p. 21. 
— Hier., Ep. 64, 15 : in modum caracallarum. — Dans Martial, I, 93, 8 : 
Gallica palla . 

Chavona (mot dalmate). Iftcr., in Is. XVI ad 57, 6 : ut faciant cha- 
vonas..., conterentibus feminis atque miscentibus similœ adipem ut 
Dominum ad iracundiam provocarent. Nullique dubium quin placentas 
significent, sive crustulas in manu artifîcis prœparatas. Hoc enim lingua 
nostra chavonas sonat. 

Leuca (mot gaulois). Amm., Hier., in Joël. 3, 18 : nec mirum, si 
unaqueeque gens certa viarum spatia suis appellet nominibus, cum et 
Latini mille passus vocent, et Galli leucas, etPersœ parasangas, et rastas 
universa Germania atque in singulis nominibus diversa mensura sit. — 
Isid. Orig. XV, 16 : leuca flnitur passibus mille quingentis. Inscr. Cf. 
Hesychius : >e^3x1Q iiétpov ti FaXaxTixîv. 

LucTA. Ambros., Auson. [Hygin. fab. 273]. Hier., Ep. 124, 5 : 
Deus enim in certamen et luctam animas dereliquit. — in Ephes. III ad 

1. Pour ne pas multiplier les subdivisions, nous n'avoift pas cru devoir 
séparer les substantifs en a désignant des êtres animés de ceux qui dési- 
gnent des choses. 
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6. 11. col. 672 : juxta convenientem Palriarchœ luctam. Cf. Roensch, p. 86, 
Matta (fr. natte). Ovid. Hier., Reg, Pachom. 8 : nec otiosus in col- 
lecta sedebit, sed funiculos in mattaram stramina manu céleri preepa- 
rabit. — Cf. ibid. 26, ibid. 88 : prœter psiathium id est mattam in 
loco cellulœ ad dormiendum nihil aliud omnino substernet. — Aug., 
Casssian., Dionys. Exigr. 
MiLLEPEDA. Voir € Mots composés ». 

* NoNNA. — Hier., Ep. 22, 16 : castœ vocanlur et nonnœ... — Inscr. 

* NuTRiTiA. Hier., Ep. 108, 30 : omnis inopum multitudo matrem et 
nutritiam se perdidisse clamabat. 

Oriza (le riz).... Ep. 107, 8 : quod... in polentœ et orizœ et pomo- 
nim solo observant cibo. Adv. Jovin. H, 14 : tantœ continentiœ sunt(Zes 
Brahmanes) ut vel pomis arborum juxta Gangem fluvium, vel publico 
orizœ vel farinœ alantur cibo. 

PiNCERNA (oivo^ioc, TCOTKmqç). S. S. vct., Lampr., Vulg., Hier., hebr. 
quxst. in Gènes, ad 40, 1 : ubi nos posuimus, principem vinariorum, 
in Hebrseo scriptum habet masec... quem nos possumus more vulgi 
vocare pincernam. — Cf. Roensch, p. 82. 

Pupa. Varr. ap. Non. 156, 20. — Pers. 2, 70. — Hier., Ep. 108, 1 :... 
quod blanditur in pupis acceptura festinet. 

Rasta, mot germain. Voir leuca. 

Refuga. Tert., Lucif. Cal., Dig., Hier.^ in Ephes. I ad % 7 : angell 

refugœ. 

Sabaia. Amm., — Hier, in Is. VH ad 19, 5, sqq. : ÇtSOov... vulgo in 
Dalmatlœ Pannoniœque provinciis gentili barbaroque sermone appellatur 

sabaia ^ 

Sanguisuga. Voir t Mots composés ». 

Saucomaria. Je ne vois pas que ce mot ait frappé personne; il se 
trouve pourtant dans Hier., in Ion. 4, 6 : et rêvera in ipsis cucurbitis 
vasculorum, quas vulgo saucomarias vocant, soient apostolorum ima- 
gines adumbrare. 

SiGALA. Hier.^ in Ezech. I ad 4, 9 : Septuaginta Theodotioque posue- 
runt ô'Xupav quam alii avenam, alii sigalam putant. — Plin. Valer, I, 37 ; 
farinœ de sigala duas manus plenas toiles : fades pastam (Tcaaxrj massa 
panicea, fr. pâte). — Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. p. 60. — Il ne se 
trouve pas dans le diction, de Georges. 

SiMiLA. Cels., 2, 18, p. 64, 36 D. MarU 13, 10, 1. Hier., Ep. 52, 6 : 
nunc similam et mella fastidio. — Ep. 54, 11 : comede similam et oleum. 
Vulg., Gen., 18, 6. Apic. 5, 187. Cf. Roensch, p. 84. 

Spelta. Edict. Diocl. 1, 7 et 8. — Hier., in Ezech / ad 4, 9 : (çéav 
sive Çeiav) nos vel far vel gentili Italiœ Pannoniœque sermone spicam 
speltamque dicimus. Auct. de pond. 12. Q. Soran. Ep. ad Cleopatr.Ekke- 
hard vit. Notkerî Balb. c. 16. — Cf. Roensch, p. 87. 

Sporta. Scriptt. r. r. Sali. fr. Plin., Hier., v. s. Pauli^ 16 : tunîcam 
ejus sibi vindicavit, quam in sportarum modum de palmœ foliis ipse sibi 
contexuerat. Cf. Roensch, p. 85. 

Strena. Suet. Aug. 57. Symm. Ep. 10, 28 (35). Auson. Ep. 18, 4. 
Hier., in Ephes. HI ad 6, 4 : kalendariam strenam... in sordida scorta 
convertit. 

1. Dans son dictionnaire Georges (d'après Roensch, p. 87) donne cette 
fausse indication : Hier, in Is. 6, 19. Remarquez de plus que Tédition de 
Vallarsi donne sabaium et non sabaiu. 
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§ 4. — Substantifs dérivés d'adjectifs 
ou d'autres substantifs. 

I. Substantifs en -aie, -are : 

Anteuuinâre. ântemurâle. Voir Mots composés. 
CiRcuMMURALE. Voir Mots composés. 

* CoxALE, Hier., in Zachar. /// ad 14, i4 : ut in Jeremia perizoma et 
cinctorium atque lumbare sive, ut consulto verbo utar, coxale sit ap- 
pellata. — Gl. Isid. 

DiscRiMiNALE. Vulg. Is. 3, 20. — Hier., in Is, H ad 3, 18-21 : et mi- 
tras, capitis ornamenta, discriminalia,... 

Feminale. Au plur. Suet., Aug. 82. — Hier., Ep. 64, 14 : .feminalia 
linea. Vulg., — GIoss. Labb. : « feminalia, TrepKxxeXtôe;. » 

Humerale. Vulg., — Hier., in Ezech.. XII ad 41, 1 sqq. : et in veste 
pontificis, humerale cum rationali stringitur. 

* Intellectuale. Hier.^ Orig., in Ezech. hom. 13, col. 997 : circa 
animse regionem, ubi cogitatorium, ubi intellectuale consistit. 

* Liminare. Hier., in Is. III ad 6, 4 : subfatum liminare Templi. — L'ad- 
jectif seul était cité par les lexicogr. 

* Lumbare. Hier,, in Jerem. III ad 13, 1 sqq. : cinctorium, sive lum- 
bare, quod Dei renibus jungitur, populus Israël est.. . Omnis qùoque vir 
sanctus lumbare Dei est. Cf. Hier., in Zacch. III ad H, A (Cf. s. v. coxale); 
in Gai. II ad 4, 27. Vulg., Isid. 

Magnalia. Tert., Cypr., S.- S. Act. ap., Vulg., Hier., Bid. Sp. Set. 52 : 
ita ut omnium linguis loquerentur magnalia Dei ; — in Is. XVIII ad 66^ 
7 : audiebant variis linguis loquentes magnalia Dei. Aug., Max. Taur. 
serm. 51. Greg. Tur. H. Fr. VL 6. inscrr. Cf. Roensch, p. 103. G. Pauc- 
ker, Add. lex. lat, subr. p. 12*. 

Memoriale. Gell., Vulg., Hier., in Is. VIII ad 2G, 7 sqq. : et nomen 
illius et memoriale habuerunt in desiderio animœ. Arn. jun. Quiche- 
rat {Add. lex. lat. s. v.) lit memorale dans Gell. 4, 20 et dans Paul. 
Dig. 50, 16, 144. — Les lexiques donnent memoriale. En tout cas, l'ad- 
verbe memoraliter (Ven. Fort.) et l'adjectif memoralis (Arn. VI, 11) 
existent. — Cf. Roensch, p. 103. 

* Principale (TbriYe(jLovix6v). Hier.^ Ep. 64, 1 : quœritur ubi sit animœ 
principale; — in Matth. II ad 15, 19, sq. : ergo animœ principale non 
secundum Platonem in cerebro sed... in corde est ; — in Gai. III ad 5, 22 : 
cupiditates... mentis polluunt principale; — inMich. II ad 5, 7 sq. : inter- 
ficiam equos tuos de medio tui, id est de principali cordis tui lasci- 
vientes impetus. 

* Promurale. Hier., adv. Jovin. I, 30 : et petrae flrmissimœ tegere 
promurali. Isid. XV, 2, 21. Gloss. vet., Isid. gloss. Cf. Quicherat, Add. 
kx. lat. s. V. 

* Rationale. Au sing. Hier., Ep. 64, 16 : Hebraice vocatur Hosen, 
Grœce autem >6yiov, nos rationale possumu» appellare. — Cf. Ep. 64, 8. 

Salutare. Tert., Vulg., Hier,, in Ephes. / ad 6, 17 : caro quse visura 
est salutare Dei. 

Vicennalia. Lact., Nazar., Hier,, Chron. Eus, col, 783 : Vicennaiia 
Constantin! Nicomedlœ acta. 

Tous ces substantifs sont formés à Taide du sufQne ^ali ou 
-ari, que nous étudions plus loin, aux adjectifs. 
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II. Substantif en -ariumy -orium. 

Atiumemtarium (encrier, écriloire). Vulg., Ezech. 9, 2, 3-H. — Hîcr., 
in Ezech, III ad 9, 2 : Aquila (uXacvo^oxeiov (posuit) id est alramenta- 
rium. Cf. Gaper 2247 P. — Gloss. Labb. i atramentarium {uXaevio/etov ». 
•^ Cf. Roensch, p. 31. 

AviÂRiuM (volière). Varr. r, r, I, 38, 2. Hier,, adv. Jovin. II, 37. s. f, : 
in aviariis luis non turlures sed upupo; nutriuntur. 

Breviârium (sonnmaire). Suet., — Hier, (?), Ep. 148, 44 : illa tibi 
Evangeiîi eligenda sentenlia est,... quœ ad totius justitiœ breviârium 
dominico ore proferlur. 

Cellaril'm (offlce). Scsev. dig. 32, 41, § i. Ambros. Gant, cantic. I 
§ 20. Vulg. Douter. 28, 8. Hier., Reg, Pachom, 41 :... non tiabebit 
licentiam' introeundi in cellarium ; adv, Jovin, II, 14 : refert Satyrus... 
quod Diogenes.... peram pro cellario liabuerit. — Au flg. ; Ep. 107, 
12 : cumque pecloris sui cellarium his opibus locupletaverit. Cœl. Aur. 
ac. I, 11, 93. etc. — Cf. Roensch, p. 31. 

* Cbartarium (archives). Hier,, adv. Rufn. III, 6 : si a me fictam epis- 
tolam suspicaris, cur eam in Romanœ Ecclesiœ chartario non requiris? 

CuciMERARiUM (plant de concombres). Intpr. Iren., Vulg., Hier., in Is. 
/ ad 1, 8 : in cucumerario... parvulœ sunt casulœ. — Cf. Roensch p. 31. 

FuMARiuH (cheminée). Col., Mart., dans le sens de xaicvo5oxetov (Gloss. 
Labb.). Vulg. Osée 13, 8, et Hier., in Osée III ad 13, 3 : apud Hebrœos 
locusta el fumarium iisdem scpibitur litteris. Le mot grec est xa7rvo66xT]- 

MuscARiuM (chasse-mouche). Mart., — Hier., Ep, 44 : quod autem et 
matronis ofTertis muscaria parva... elegans signiflcatio est. 

Orarium (mouchoir). Vopisc. Treb. Poil., — Prud., — Hier. Ep, 
52, 9 : plénum dedecoris est... quod sudarium orariumque non habeas 
gloriari. — Aug. 

Plantarium (pépinière). Plin., Vulg., Hier., Ep. 79, 10 : plantarium 
digamiœ protinus diluvii pœna subvertit. — Ep. 130, 16 : cognovi... 
adhuc... pullulare venenata plantaria. in Ezech. Wl. prœf. : putabam quod... 
non reviviscerent hydrœ novella plantaria. 

Promptuarium (office). Apul., Ambros. Vulg., Hier., Orig. in Jerem. 
hom. 9, col, 832 : in promptuaria sua jubetur intrare. Cf. Roensch, p. 32. 

Sanctuarium (sanctuaire;. Gromat. vet., Ambr., Hier., Ep. 147, 10 : et 
propter vitia sacerdotum Dei, sanctuarium destitutum est. Adv. Hel- 
vid. 16 : tu contaminasti sanctuarium Spiritus Sancti. 

Sudarium (suaire). Hier., Ep. 120, 5 : et sudarium quo caput Domini 
fuerat involutum seorsum ponitur. 

Amictoriuv. Hier., in Is. II ad 3, 23 : habent sindones quse vocantur 
amictoria, Cod. Theod., Gloss. Labb. 
CiNCTORiuM. S. S. Exod. 28, 4 ap. Hier., Ep. ad Marcell. t. II, 613 éd. 

B. : cidarim et cinctorium. Hier., Orig. in Ezech. hom. 6, 10 : t et prœ- 
cinxi te bysso », manifestius de hoc cinctorio Apostolus loquitur. Hier., 
in Zachar. II ad 11, 14 : perizoma et cinctorium atque lumbare. Cf. 

C. Paucker, Beitr. p. 605, et Roensch, p. 33. 

CoGiTATORiUM. Tcrt., Hier., Orig. in Ezech. hom. 13, col. 997 : circa 
animœ regionem, ubi cogitatorium, ubi intellectuale consistit. 

CoMMONiTORiuM. Amm., Hier. (?), Ep. 148, 14 : ad compendiosum quod- 
dam commonitorium illa tibi Evangelii eligenda sententia est. 

DoLATORiuM, Hier., Ep. 106, 86 : Aa^euTripiov autem pro quo Latinus 



SUBSTANTIFS 97 

(Interpres) asciam vertit, nos genus feri^amenti interpretamur, quo 

rapides dolantur AaÇeunoptov ergo dolatorium dici potest. Veg., Cf. 

Roensch, p. 34. 

Infusorium. Vulg. Zach.» Hier, in Zcuih. J ad i, S sqq. : septem 
autem infusoria in quibus oleum sil, hoc intelligi volunt. 

* LocuTORiuH. Hier., in Ephes. / ad 3, 19 sqq. : XaXr;T^piov id est locu- 
torium. 

* Meditâtorium. Hier.f Ep, 78, m. 42 : succedit Deuteronomium, 
secunda lex, meditâtorium Evangelii. — Adv. Jovin. Il,* 12 : guttur nos- 
trum meditâtorium efflcitur latrinanim. Isid., proœm. 23. Cf. C. Pau- 
cker, Add. lex. lat, subr. p. 12*. 

* MuTÂTORiuM. Vulg. , Hier.^ in Is, H ad 3,22 : mutatoria autem et pallia.... 
ornamenta sunt vestium muliebrium, quibus humeri et pectora prote- 
guntur. 

Opertoriuv. Sen., Vulg., Ambr., Hier., in Ezech. VHl ad 27, 4 sq. : 
postquam universam illius supellectilem descripserit, malum,antemnas, 
opertoria, pelles, et cetera quibus navium optime instructarum usus 
indiget Aug. 

Propitiatorium. Ambr., Vulg., Hier,, Ep, 22, 24: super hoc propitia- 
torium quasi super Cherubim sedere vult Dominus. Adv, Jovin, I, 20. 
Isid. 

Repositoriuv. Hier,f Reg, Pach, 49 : vestimenta... infèrent in reposi- 
torium. Aug., Acr. Hor. Sat. 1, 1, 53. Isid. — Ne pas confondre avec le 
mot qui signifie « plateau de table, sorte de cabaret. » Plin. 

Responsoriuh. Au plur. dans Ambros. hexa^m, 3, 5, 23. — Au sing. 
Hier,^ Reg, Pachom, 18 : psallente quolibet de ms^joribus, id est, dicente 
responsorium. Isid., ep. 1, 13. 

* Speculatorium. Hier,, in Mich, I ad 3, 9 sq. : quorum causa specu- 
latorium Dei hostili aratro dividitur. Orig. in Jerem, hom, 5, col. 781 : 
veniatis ad Sion speculatorium Dei. m Is. hom, 7, 2 : qui habitat in 
speculatorio . Cf. C. Paucker, Beitr. p. 674. 

* SuFFLATORiUM (çyoYiTrip). VuIg. Jerem. 6, 29. flïer., in Jerem. II, 
ad 6, 27 sqq. : defecit sufflatorium in igné (quem significantius Grœci 
çucnQTripa appellant). 

* SuFFUSORiutf. Vulg., Hief., in Is, II ad 4, 1 : septem suffusoria. — 
GIoss. 



À proprement parler, ces substantiEs, comme ceux en -ale^ 
-are que nous avons cités, ne sont que des adjectifs pris sub- 
stantivement; mais comme, pour la plupart, ils ne se rencon- 
trent pas sous la forme d'adjectifs, nous avons cru bien faire 
de les mettre à part. 

Le suffixe -arium {-ariusy -aria^ -arium) sera un peu plus 
loin étudié dans sa forme. Pour le moment, nous nous borne- 
rons à faire remarquer qu'il sert à des substantif désignant un 
endroit où Ton garde, où l'on conserve quelque objet : arma- 
mentarium (arsenal), œrarium (trésor), columbarium (pigeon- 
nier), granaria (grenier). Les substantifs que nous avons rele- 
vés dans saint Jérôme n'offrent pas de significations différentes. 
Quelques noms cependant ont un sens un peu plus éloigné, 

7 
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comme diarium (journal), sudarium (mouchoir), et, dans 
saint Jérôme : muscarium, orarium et sudarium (suaire). 

Enfin on peut remarquer que ce suffixe prend plus d'impor- 
tance dans les derniers temps de la langue. 

En latin, il n'y a que très peu de substantife en -orium, 
comme promuntoriurrij tent-orium; nous n'en avons pas trouvé 
de nouveaux dans saint Jérôme. La forme ordinaire du suffixe 
est tor-ium ou sor-iurriy qui est avec tor [^sor) dans le même 
rapport que le grec rr^p-iov avec -ryip. 

Les noms ainsi formés désignent primitivement des endroits 
déterminés, comme promuntorixim , tentorium, accuhitorium 
(salle à manger), puis des instruments^ des objets quelconques, 
comme calcatorium (pressoir), emunctorium (mouchettes), et 
dans saint Jérôme : cogitatorium (siège de la pensée) , infuso* 
rium (burette), amictorium (fichu de femme) , etc. 

III, Substantifs en -etum : 

Frutetcjm au plur. flïer., in Jerem. // ad 11, 15 sq : ita ut combure- 
rentur et redigerentur ad nihilum rami sive fruteta ejus. Serv., Verg,, 
Ecl. 1, 40. 

Ce mot désigne ici les branches qui portent fruit. Ordi- 
nairement, en latin, le suffixe -ium ou -etum sert à désigner 
un lieu planté d'une certaine espèce d'arbres : salictum, filio- 
tumj cornetum^ ficetum, quercetum. Les noms en -etum ont 
l'air d'avoir été formés de verbes en ^ere. On n'en connaît 
pas de cette nature en latin; mais il suffirait qu'il y en ait eu 
un seul, comme arhorere par exemple, pour que l'analogie eût 
rendu possible une pareille dérivation. Il n'y a rien d'impos- 
sible à supposer l'existence d'un verbe arhorere, puisque le 
verbe arhorescere se trouve dans Pline, et que nombre de ces 
veriïes en-scere sont accompagnés ordinairement d'un verbe 
en -ère: arere, arescere, fervere^ confervescere^ florere, efflore^ 
scerej languere, languescerCj etc. Quoi qu'il en soit, les dé- 
rivés en-etum étaient extrêmement fréquents en latin, et ils se 
sont conservés jusque dans la basse latinité, sous une double 
forme -eium et -eta : de là en français ces noms de lieu si nom- 
breux en ai, ag, oi, oy, aie, aye, oie, oye, comme Aunay ou 
Aunoy, de alnetum, d'où les noms propres : de Launay, Delau- 
nay, Delaunoy; Châtenay, de castaneium; Coudray, de cory- 
letum; saussaie, de saliceta, etc. 

IV.. Substantife en -atus : 

Ai»osTOLATCS. Vulg., Hier., in Galat^ / ad 1, 17 : nihll dignum apos- 
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tolatu. Adv, Jovin, I, 26 : assumpti postea in Apostolatum, etc. Et les 
autres écrivains ecclésiastiques. 

Celibatus, par conjecture dans Sen. ben. I^ 9, 4 G. Suet., Cod., 
Hier,^ in Ephes, III oà 4, 2 : in cœlibatu beatam transigens ^^tam, et 
(Tautres, 

* Glericatus. Hier., Ep, 51, i. Glericatus honore non abuti in super- 
biam. Gf. Ep. 52, 5. Ep. 60, 30. Adv. Jovin. /, 34. 

* DiAcoNATUS. fîter., Ep, 22, 28 : sunt alii qui ideo presbyteratum et 
diaconatum ambiunt ut mulieres licentius videant. Orig. in Ezech, 
hom, 10, col, 971 : dedecus est.... projici de diaconatus grradu. Sulp. Sev. 
Vit. S. Martini. 5. H. 

Episcopatus. Tert., bapt. 17. Gypr. Ep. 55, 9. Vulg., Hier.^ v. ill. 1 : 
post episcopatum Antiochensis ecclesioe. Adv. Jovin, /, 34 et les autres 
écrivains ecclés. 

Incolatus. Icti., Eccl., Hier,, in Gai. II ad 4, 25 sq : Agar autem quœ 
interpretatur napoixia, id est, incolatus. Ep. 106, 3 : pro incolatu habi- 
tationem posuit. Nom. hebr, col. 80. Gf. Roensch, p. 90. 

MuNiciPATus. S. S, vet., Inscr., Hier., Ep. 16, 2 : ita municipatum 
cœli cum Paulo consequaris. Ep. 58, 2. in Ezech. II ad 7, s. f. : cujus 
non est municipatus in caelo. Gf. Roensch. p. 90. 

* Presbyteratus. Ep. 22, 28 (voir le mot Diaconatus^ ci-dessus). 

Ces substantifs deviennent surtout fréquents à partir du troi- 
sième siècle de notre ère. En effet si l'on trouve dans les siècles 
précédents des mots comme centurionatusY, Max.^primatits^ 
reatus Mess., Quint., licentiatus Laber., c'est aux écrivains de 
la décadence que l'on doit : 

ancillatus, Arn. minoratus. 

biselliatus^ inscr. parricidatas, Cael. 

clarissimatus, Amm., G. Th. perfectissimatus, G. Th. 

colonatus, G. Th. postumatus, Tert. 

discipulatus, Tert., Cass. prœsalatus, Gass. 

domesticatus, Gass. presbyteratus. 

dominicatns, Gass. primipilatus, G. Just. 

egregiatus, G. Theod. prioratus, Tert. 

flaminatus, inscr. proximatus. 

illustratas, G. Just. pupillatus. 

incolatus, Modestin. rabulatus, M. Gap., 

megoratus. stellionatus, Icti. 

V. Substantifs en-ia ; 

* Beneolentia. Hier., Didymi. de Sp. Scto. 11 (voir Mots composés). 

* GoMPLACENTiA. Hier., in Jerem. III ad 14, 10 : deserui eum et nulla 
est in illo mihi complacentia. Gf. Ducangre (G. Paucker, Z. f. ôst. 
Gymn. 1880). 

GoNCUPiscENTiA. S. S. vet. Vulg., Gypr., Lucif., Hier., Ep. 121, 8, 
col. 871 : (Lex) prohibet concupiscentiam. in Galat, III ad 6, 14. 
Paulin. Ep. 30, 3, et les autres écr. eccl. Gf. Roensch. p. 49. 

GoNNivENTiA. Ps. Ascou. Glc. Vcrr. I extr. p. 152 B. Lampr., Hilar. 
in Matth. 10, 12. Ambr. de off. 3, 19, 116. God. Theod. 2, 14, 1. 
Donat. Ter. PJwrm. 2, 3, 79. —, Hier, in Jerem, IV ad 22, 1 sqq. : ut 
ne patiamini quidem per vestram conniventiam (pupillos, viduas ) ab 
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aliis contristari. Augr., Ep. 182, 1. Schol. Juven. I, 56. Cassian. cœn, 
inst 111, 9. Greg. Tur. h. Fr, V, 14; IX, 38; IV, 46. Cf. Roensch, p. 311. 
G. Paucker, Scrutarium, p. 37. 

DiscKNTiÂ au pluriel d'après Tert. anim, 23 et 24. Hier. Adv. Ru- 
fin, Illf 40 : discenlias remini scentias esse. 

DissoNANTiA. Hier., Ep. 412, 22 : propter unius verbi dissonantiam. 
Adv.Rufin. H, 49 : quantum inter se non solum verborum sed sensuum 
habeant dissonantiam perspicietis. Adv. Rufln. III, 34. in Matth. III 
ad 48, 8 sq. : propter dissonantiam morum. V. ill. c. 4 : propter stili 
cum priore dissonantiam. Aug., cons. evang. III, 7, 30. Û. Mam. 
an. 4, 24; 2, 4. Boeth. — Cf. C. Paucker, Nachtr. z. Beitr. p. 20. 

* EscuLELNTU au plur., Hier., Ep. 79, 7 : quadrupedum animantium 
esculentias (reprobare). 

HoNORiFiCENTiA. Scrr. h. Aug., Symm., Vulg., Hier.,(1) Ep. 448, 30 : 
debitam honoriflcentiam viro exhibe. 

* Impeccantia. Hier., adv. Pelag. I, 25, et II, 46. Voir « Mots com- 
posés. » 

* IMPCBNITENTIA. Hier, in Is. XVHI ad 65, 23. Aug., serm. 74, 22, 23. 

Voir « Mots composés » . 

Indifferentia. Gell., Hilar. synod. 36 et 44. Hier.^ Did. Sp. Scto. 4, 
19, 20, 25. Voir « Mots composés. » 

* Omnipotentia. Hier., Ep. 58, 3. Voir t Mots composés ». 

■ Placentia. Apul., de dgm. Plat. 2, 6. Hier.^ Nom. hebr. col. 69 : 
Raason, cdrsus, vel complacitio, sive placentia, quam signiflcantius Grœci 
eC5oxtav vocant. Cf. Roensch, p. 51. 

Pr;Escientia. Tert., adv. Marc. 2, 5. Ambr. spir. set. III, 46, Hier., m 
Eph. I ad 4, 4: ad prœscientiam Dei pertinet. Adv. Rufin. I, 22. 
c. Pelag. HI. 6. Aug., C. D. 5, 9. 

Purulentia. Tert. (au figuré). Au propre : Hier., Ep. 52, 6 : purulen- 
tiam stomachi, et phlegmata pulmonis manu propria suscipîunt. in Is. I 
od 4,6 : quod Aquila interpretatus est {i6To<riv, linteola videlicet, quœ ad 
exsiccandam saniem et purulentias extrahendas injiciuntur vulneribus. 
Cf. in Osée H ad 6, 4, 2, et in Naum ad 3, 4. 

Resipiscentia (trad. de (leTàvoia). Lact., Hier., (?) ad amie. œgr. Jf, 3 : 
cum illum velut per quandam resipiscentiam sui opiflcem suum vene- 
ratur. Jul. ap. Aug. c. Jul. VI, 40. Prosp., Gelas., Cf. C. Paucker, 
Nacht. z. Beitr. p. 46. 

SiGNiFicANTiA. Nou pas, comme dans Quintilien, c netteté, clarté, évi- 
dence, précision, » mais « signification ». — Au sing. : Hier., Adv. 
Jovin. I, 42 : simulque significantia consideranda verborum est. Lid. Sp. 
Set. 27 : secundum aliam sîgnificantiam. Au plur. : Arn., Hier., et les 
autres écriv. ecclés. 

* Splendentia. Hier., Ep. 57, 44 : (rct>.iiv6TY;Ta quod nos possumus 
dicere... splendentiam* 

* SuBSisTENTiA. Hier., in Je7'em. IV ad 23, 17 : (Basod) Septuaginta et 
Theodotio substantiam sive subsistentiam interprétât! sunt. Ce passage 
de saint Jérôme a échappé à tous les lexicographes, qui citent des écri- 
vains postérieurs. Cf. Quicherat, Add. lex. lat. s. v, et C. Paucker, 
Subind. lex. lat. p. 447 et 443; Add. lex. lat. subr. p. 24*. 

Virtjlentia. Au sing. Sidon. — Au plur., Hier., Ep. 408, 34 : nec 
virulentias carnis desideravit. — Adv. Jovin. I, 48 : post diluvium vero 
quasi in ereniio murmuranti populo coturnices, ita dentibus nostris 
nervos et virulentias carnis ingestas. 5impl. pap. ep. 4. Isid., 0mm. in 
Num. 43, 4. Cf. C Paucker, Add. lex. lat. subr. p. 23*. 
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Il est à remarquer que les substantifs nouveaux en-ta dans 
saint Jérôme, comme dans les autres écrivains de la décadence, 
sont presque tous dérivés de participes présents : Cf^d/accnUa, 
advigilantia, assistentiaj attollentia^ cognoHcentia^ cohibentia^ 
concrepantia^ consulentia, diffluentiay efficantia, effiueniia^ 
effulgentia^ exsisteniia^ fructificantiay indeflcieiitia^ innotescen- 
tia^ inundantiaj manenlia^ mercantia^ omnicognoscentia, om- 
niexistentia, omniintelligeniia , omnividentia , omniviventiaj 
oppugnantia^ prœahundantiay prœexisleniia^ prxintelligentia^ 
prœnoscentia^ relactanlia, renitentia^ reviviscentia^ suavifra- 
graniia, suhjacentiay suhmtelligentia^ subsequentia^ superantia, 
siispicientia^ et une foule d'autres dont on trouve la Uste dans 
G. Paucker {Spicil. p. 29, n. 7). 

On paraît avoir laissé tombé en désuétude la dérivation de 
mots abstraits en -ia ou -ttia, comme gratia^ miseria^ avaritia, 
audacia^ ferocia^ venant d'adjectifs à trois terminaisons {gratus^ 
a, um^ etc.) ou à une terminaison (feroxy audax^ etc.). Les seuls 
qui fournissent encore des dérivés en-ta sont les adjectis en-^cwij 
(d*oii -ficentia) et les adjectifs en -ulentus^ probablement parce 
que les mots formés de ces adjectifs rappellent ceux qui déri- 
vent de participes présents. 

Saint Jérôme a emprunté un petit nombre de ces substantifs 
abstraits à ses devanciers : 

ËFFiciENTiÀ. Ep. 120, 12 : sunt qui ex anima tantum et corpore subsis- 
tera hominem disserentes spiritum in eo tertium non substantiam velint 
intelligere, sed efflcientiam, per quam et mens in nobis et sensus et co- 
gitatio et animus appellantur, et utique non suot tôt substantiœ quot 
nomina. 

iNTELLiGENTiÀ (Cic, souvent ; Quintil., 2 fois. Justin.), Ep. 140, 13 : 
simplex et para explanatio quœ non doctrinœ gloriam in multiplicatione 
sermonum, sed legentis débet intelligentiam quœrere. — Et quelque- 
fois au sçns passif, c.-a.-d. id quod intelligitury le sens : in Is. XVIII ad 
65. 15 s^. : quod verbum multas habet intelligentias et pro diversitate 
accentyijm variatur. Ep. 36, 13; 140, 17 et très fréquemment, 

TemiLENTiÂ. ep. 69, 9 : per temulentiam miscet libidini incestum. 

Truculentia, in Ezech, VI ad 18, 1-2 : non enim truculentiœ est, 
et sqveritatis, iram tenere usque ad tertiam et quartam generationem . 

itre ces termes, qui se lisent dans les écrivains antérieurs 
à Cicéron ou dans Cicéron lui-même, saint Jérôme se sert de 
mots qu'on rencontre dans des écrivains d'une époque plus 
récente : 

y EssENTiA, ep. 120 , 10 col. 841 Vall. : unus solis caior secundum 
ëssentias subjacentes alia liquefacit, alia indurat. — Cf. Bid. Sp. Set. 4i, 
et très fréquemment. 
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Fbagrantiâ. ep. 98, 48 : conversationis beneolentis fragrrantia. 

Observantia (Val. Max. : prisei moris; Icti : juris^ legum). Hier,, ep. 
400. 3 : observantia legîs; — in Ezech, VI ad 20, 40 sqq, : observantia 
sabbati, — et dans beaucoup d'autres endroits. 

YI. Substantifs en -tas : 

Afpluitas. Hier. (?), in Job. 38 : arfluentissima aflluilas largitasque 
divinae graliae. 

Animositas. Amm., Cypr., Hier., in /s. ham. % 2 : sermones nostri 
amaritudine pleni sunt, ira, animositate. 

Ck)NTRAiUETAS. Tcrt., — Hier., in Ecoles, 3. col. 407 : Hebrsei omne hoc 

quod de contrarietate temporum scriptum est super Israël intelligunt. 

Macr., Sid., Chalcid. in Tim. 284 et 323. Cassian., Collât. XIV, 3. Finn. 
m. Ill, 6, 2. Cassiod., m ps. 34^ 7. Boelh. divis. p. 884 M. Prise, inst. 
gramm. XIV, 3. 24. Isid., Ep. 6, 6, Quu. in Exod. U, 3. — Cf. C. 
Paucker, Scrutar. p. 24. 

* Deitas. Hier., Ep. 45, 4 : In tribus personis Deitas una subsistit. 
in Ephes. Il ad 4, 5 sq. : absit ut non sit vel in dominatione Deitas, vel 
in Deitate dominatio. IHd. Sp. Set. 48 et 29. — Augustin., Arnob. jun., 
Prœdest., — Cf. C. Paucker, Spicileg. p. 305. 

* DuALiTAS. Hier., in Ezech. III ad 44, 2 sqq. : ut a judaica dualitate 
in unionem nos revocet fidei Ghristianœ. Rufin. Clem. Recogn. III. 40, 
44. — Boeth., Instit. arithm. I, 20, p. 43 Fr. id., Anal. post. I, 4. Rus- 
tic, c. Aceph, p. 4485, 4207, et souvent. Cf. C. Paucker : Nach. z. Beitr. 
p. 8; mais il a omis le passage de saint Jérôme. 

DupLiciTAS. Lact., — Hier. (?), in psalm. 56. — Augustin., 
Falsitas. Arnob., Lact., Amm., Hier., Ep., 57, 7 : accusent Aposto- 

lum falsitatis. Adv. Rufin. II, 48 : et qui falsitatem scriptorum Ori- 

genis hœreticis imputât, ipse incipit a falsitate. Cf. adv. Rufin. III, 5. c. 

Pelag. /, 25; in Ezech. IV ad 43, 47, sqq. : falsitate dogmatum suorum. 

Macr., Isid. 

* FiLiETAS. Hier. y Didym. Sp. Sc^ 34, in. : non tamen filietatem.... os- 
tendit. Mar. Vict., Mar. Merc, Cyril'l. apol. adv. Theodoret. p. 976 M. 
Cassiod. — Cf. C. Paucker, Add. lex. lat, subr. p. 8 *. 

GiLEciTAs. Cod. Theod. 44, 9, 3 : facundia grœdtatis. — Hilar. in psalm. 
2, 38 : translatores grœcitatis. Hier., in Gai. II, 4, 4 : secundum intel- 
ligentiam grœcitatis. — Cf. Z. f. ôst. G. 4875. p. 468. 

iMPAssiBiLiTAs. Hier.., Ep. 433, 3 ; — in Jerem. IV, prœf. — Voir 
c Mots composés ». 

Impossibilitas. Apul., Tert., Hier., in Lan. ad 3, 48 : ut non impossi- 
bilitatis Dei, sed voluntatis sit, si perierint. In Is, XVII ad 60. 6 sq. : 
difflcultatem rei proposuit non impossibilitatem. Cassian. Incam. VII, 
3 (au plur.); ibid, 4. Salv., Avar, 4, 8. Petr. Chrysol. serm. 54, etc. — 
Cf. C. Paucker, Beitriige, p. 638. 

* I^xoNVERTlBlUTAS. Hier., Didym. Sp. Set. 5 : esset quippe et creatura 
immntabilis, si cum Pâtre poneretur et Filio, eandem habens inconver- 
tibilitatem. Cassiod , Rustic. — Voir « Mots composés i. 

* Infertilitas. Hier., (hig. in Ezech. hom. 4. 4 et 2. — Gloss. — Voir 
« Mots composés ». 

* Insuasibilitas. Hier., in Ephes. III ad 5, 6. — Voir « Mots composés. » 

* JocuLARiTAS. HicT., in Ephes, III ad 5, 3 : scurrilitas de prudenti 
mente descendit... quam nos jocularitatem alio verbo possumus appel- 
lare. — Cf. Quicherat, Add. lex. lat. s. y. 
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LoNG^viTAS. Ambros., Hier.y Ep. 86, 6. Macr. Voir « Mots composés ». 

LoNGANiMiTAS. S. S, vers. vet., et Vulg., Hier., Orig, in Ezech. hom, 
6, coL 942. Aug.y Gassiod., ^I. Voir « Mots composés v. 

Nativitas. Icti., Tert., Àdki, Jovin. I, 8 : nativitatem Salvatoris non 
possumus imitari. 

NmiETAS. Apul., Tert., Aq. Rom. 48. Ara, IV, 47. Scrr. h. Ang. Hier., 
in /». X ad 34, 1 : nimietate frigoris et caloris. in Eccles. 40, col. 469 : 
nimietas omnis in vitio est. Postt., Cf. G. Paucker, Sjncileg. p. ^8; mais 
il ne dit rien de saint Jérôme. 

NuDiTAS. Tert., Lact., Auson., Cod. Theod., Vulg., Hier.^ Ep. 39, 2 : 
imminebit super hœc et dura pauperies, frigus, languor et nuditas. Et 
d'autres exemples. Aug., Sulp. Sev. 

Operositas. Ce mot avait été proposé par Quintilien : Inst. or. VHI, 
3, 55 : est etiam, quœ periergia vocatur, supervacua; ut sic dixerim, 
operositas. Mais il ne paraît fréquent que dans Tertullien, dans Vopiscus 
et dans notre auteur, p. ex. : Ep. 34, 5 : longam ingrediens disputatio- 
nem tanta operositate quod volebat intelligi usus est persuadendi quanta 
semper faJsitas indiget ut vera videatur. — Voir C Pancker, de lat. b. 
Hier.' p. 35. 

Parcitas. Pallad., Hier.^ Ep. 54,8 s. f. : sine comitibus et appendiciis 
suis, continentia et parcitate, in Eccles. 5, col 433 : quod.... stultissima 
parcitate se cruciet. Macr., Cœl. Aur., Th. Prise, Gassiod. 

Paternitas. s. s. vet., Vulg., Hier.^ in Ephes, II ad 3, 44. : Quseren- 
dum ergo : quomodo ex Deo pâtre omnis paternitas in cœlis et in terra 
sit nominata. 

PossiBiLiTAS. Pallad., Arn., Ambr., Hex. II, 4. Hier., Ep. 4. 4 : asse- 
rebas in divinis rébus non possibilitatem inspici debere, sed animum. 
c. Pelag. II. 4 ; ///, 3. Orig. in Jerem, hom. 44, col. 851 ; juxta possibi- 
litatem virium. Geel. Aur., Innoc. pap. Ep. 28, 9, 40; 29, 3. Ara. Jun. 
Gf. Roensch, p. 53, et G. Paucker. Spicileg. p. 305. 

Profunditas. Tert., — Vopisc., Hier., in /s. F, ad 14, 45 : hoc 
enim signiûcat laci profunditas. Macr., Gassiod., Gf. Roensch, p. 54. 

Prouxitas. Apul., Edict. Dioclet., Hier., Ep. 36. 4. Adv. Jovin. I, 
37 :... quo... nimiœ polixitatis declinem fastidium. Adv, Lucif. 27 
prolixitas concertationis audientium studia lassavit. in Jerem, VI, prol. 
prolixitas voluminis Jeremiœ prophetœ vincit nostrum propositum. Aug 

PuRiTAS. Pall., Arn., Gapit., HiTar., in Matth. 4, 7. Hier., Ep. 45, 4 
terra... dominici seminis puritatem centeno fructu refert. Ep. 57, 2 
puritas Tulliana. ep. 64. 7 : nec ad virginalem venerat puritatem. Ep. 
407, 6 : puritas illibatœ animœ. c. Pelag. III, 45. Adv. Jovin. I, 7, et très 
souvent. Salv. Gub. D. VII, 222. Cf. G. Paucker, Scrutar. p. 43 *. 

PusiLLANiMiTAs. Lact., — Vulg. psalm. 54, 9. — Hier., in Galat. III 
ad 5, 22 : huic contraria est pusillan imitas. — Gass., Gœn. Inst. 
VIII, 47. — Arn. jun., in ps. 54. 

PusiiLiTAS. Tert., Lact., Hier.^ Ep. 449,44 ; neque enim tanta est meœ 
pusillitatis auctoritas. in Ephes. III ac2 5, 32 : pro pusillitate sensus 
mei. [Ter. Scaur. 2264 : hujus (libelli) pusillitas]. — Gf. Scrutar. p. 49. 
Gf. Roensch, p. 54. 

ScRUPULOsiTAs. Golum., Tert., Hier, in Galat prol. (t. 7. p. 370 Val- 
lars.), c. Joann. 34 : difficultas operis scrupulositatem fidei requirebat. 
in Zachar. II ad 7, 4 sqq. : nunc tanta scrupulositate quœrunt, quando 
debeant jejunare et plangere. Rufin. intpr. Orig. in Rom. comm. IX, 42. 
Gaudent. serm. 44. Gassiod. (Epiph.), hist. ti*tp, I, 44. — Gf. Roensch, 
p. 55, et G. Paucker, Beitr., p. 674. Spicileg., p. 290. 
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SiNGUURiTAS (la solitude). Eccl., Hier,^ in Ezech. hom. 9, col, 959 
(opposé à multitvdo) : ubi peccata sunt, ibi est multitudo, ibi schis- 

mata, ; ubi autem virtus, ibi singularitas, ibi unio....; le singulier 

(t. t. gramm.) : Charis. 93, i, Hier»^ Didym, Sp, Set. 15 : sine articulo 
qui in grœco sermone singularitatis significator est; = Vunité : Mart. 
Cap. 7, 750, 771 , 792. Chalcid. Tint. 37, D. — Au concret = le nombre 
un^ Chalcid. Tim. 33 sqq. 

SoLLEMNiTAS. Gcll., Tert., Solin., Lampr., Vopisc., Icti., Hier,, Ep, 78, 
12 : unde Pentecostes celebratur soUemnitas Ep, 98. 1; Ep. 100, 3, 5 
et 11 : sancta vero cœlestisque sollemnitas radios nobis sut splendoris 
emittens. m Cant. cantic, 1, col, 501 : nemo nisi in soUemnitatibus canit. 

SospiTAS. Amm., Vulg., Hier,^ Ep, 74, 6 : ora nobis a Domino sospl- 
tatem. in Is, XI ad 39, 1 : legimus... œgrotasse Ezechiam et récépissé 
Prophetœ nuntio sospitatem. Symm., PI. Val. V, 45. Ruric, ep. Il, 31. 
Cassiod., inst. div. prœf. Cf. C. Paucker, Add, lex, lai, n. 32 (p. 30). 
Roensch, p. 53. 

Stoliditas. Flor. (Georges). Ajouter : Hier, , Ep, 69, 8 : sunt... 
quidam.... tantœ stoliditatis. Adv. Jovin, I. 25 : quamquam hoc solita 
stoliditate non viderit. 

* SuBSTANTiALiTAS. Hier,, Didym. Spir. Scto. 15 : si enim de substan- 
tialitate Spirilus Sancti sermo esset. — Cassiod. (Epiph.) , Hist, eccl, 7, 14. — 

SuMMiTAS. Apul., dgm. Pl. II. 5. Pallad., Tert., adv. Val, 23. — Hier,, 
Ep. 132, 3 : cum ad virtutum venerit summitatem. — Quu, hebr. in Gen. 
47, 31 : summitas sceptri. C. Pelag. I, 34 : pedis. Adv. Jovin, II, 30 : 
auriculœ. Au plur. : in Jerem- IV ad 18, 14 : nix de Libani summitati- 
bus deflcere non potest. — Marc. Emp. p. 254 G. — C. Aur. tard. II, 
1, 10. — C. Paucker, Spicileg. p. 281. — Scrut, p. 23. 

Tempoualitas. Georges dit seulement : Eccles., — Ajouter : Tert., 
Hier., in Osée I ad i, i : (Jéroboam) interpretatur xpov«r|j.bc id est tem- 
poralitas slve mora... et ce que donne C. Paucker {Beitr. p. 489 et p. 
681) : Cassian. Incam, V, 8. — Jul. ap. Aug. c. sec. resp. Jul, III, 16. 
— Cassiod. in ps. 5, 14. 

ToRTUOSiTAS. Tert., — Intpr. Iren., — Hier. (?), in ps, 44 : iniquam 
tortuosi tatem nostram. 

Trinitas. Tert. (= le nombre trois; Cf. Prise, de frg, num. § 29, 
p. 415, 28 K.) = la Trinité : Hier., Did. Sp, Scto, 16. — Ep. 15, 5 : 
obtestor... per homousian Trinitatem, et très souvent. 

TuMiDiTAS. Firm. math. 8, 29. — Hier., Ep. 53, 10* : ut.... aliquid.... 
de Hermagorse tumiditate effutiam. 

Verbositas. Symm., intpr. Iren. Il, 31, 1. Hier., Ep. 52, 5 : (placet) 
illi verbositas. Ep. 130, 17 : Verbositatem solam discunt. In Ezech. IX 
0(2 30. 1, sqq. col. 363 : daturque ignis in ^Ëgypto qui verbositates atque 
delicias suo ardore consumât. — Aug. serm, 260, s. f. Prud., Chro- 
mât, tract. 13, 2. Rufin. Sixti enchirid, 145. — Cf. C. Paucker, Add, lex. 
lat. subr, p. 23 *. — Mais il y a oublié saint Jérôme. 

La fréquence des mots en -tas dans les auteurs de la déca- 
dence s'explique par les mêmes raisons que nous avons don- 
nées pour les substantifs en -tr'o. Ces mots étaient si commodes 

1. Et non pas 53, 11 (Georges) : la lettre ne contient que 10 paragra- 
phes. 
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pour l'expression des idées abstraites, qu'on fut naturellement 
amené à les multiplier. 

Ces dérivés viennent d'adjectifs *, rarement de substantifs ; 
on trouve pourtant dans la langue plusieurs exceptions à cette 
règle. Sans parler des mots si connus et si usités, auctoritds^ 
œtas (aevitas), œdilitas^ civitas^ hereditas^ nous avons dans 
saint Jérôme lui-même deitas et filietas^ et nous trouvons dans 
d'autres écrivains: adulteritasj Laber. ; autuwinitos, Varr. ; 
ficitasj Nov. ; olivitas, Varr. , Col.; plébitas^ Cato; famulitas 
Pac, Ace. ; Platonilasy Cassiod. ; et sur le modèle de latinitas : 
grxcitas^ romanitas^ christianitasy paganitas. Mais ce qui est 
extrêmement rare, c'est que le mot dérive d'un substantif ab- 
strait, comme formitas^ lihidinitasj Laber.; salébritas, ApuL; 
cautelitas ;Ennoi., ep. 8, 8. On en dira autant des noms en -tas 
dérivés de verbes : affluitas , fluitas^ aïbescitas , Aug. , Sid. ; 
circuitas^ differitaSj emarcitaSj indulgitas, Sis., Gael. Antip.; 
languitas^ reconcilitas, gl. , ou d'adverbes : mcîssttos, Ace. ; 
iteritdSj Boeth. 

Si l'on ne trouve pas dans saint Jérôme des substantifs déri- 
vés d'une façon aussi extraordinaire, on doit, du moins, recon- 
naître qu'il considère comme à peu près illimitée la faculté de 
tirer d'adjectifs des mots en -tas; impossihilitas ^ inconvertihu 
IHas, infertilitaSj insuasihilitas^ jocularitas, suhstantiaUtas, en 
sont la preuve. 

De plus, on trouve chez lui quantité de mots en -tas déjà em- 
ployés à d'autres périodes de la langue, mais à l'état isolé : 

Ariditas (Varr. fr. Plin., — Arn.) in /s. XII ad 42, 12 sq. : ut in gen- 
tibus sit scientia scripturarum, et in vobis doctrinœ ariditas. 

Fatuitas (Cic. s., — recc). in Sophon, 2, 8 sqq. : mellus est... fatui- 
tatem ejus Domini sapientia corrigi... Vulg. 

Immutabilitas (Gicéron seul). Did. Sp, Set, 42 : per immutabilitatem 
suœ substantiœ. 

Larguas (Ter., Cic). ep, 130, 12 : ubi gratia, non operum retributio, 
sed donantis est largitas. — Adv. Jovin. 11^ 28 et souvent. Cf. Vulg., 
Macr. 

Mendicitas. ep. 120, 1 : mendicitate et squalore coopertus. Vulg. 

Perversitas (Cic). in Is, VII ad 22, 8 : quanto quis in hœretica 
perversitate prudentior est, tanto longius recedit a Domino. Cf. adv. 
Jovin. II, 21, et souvent, 

Procacitas. in Eccl, 9, col. 458-9 : erroribus et procacitate et malitia 

1. Le suffixe de ces substantifs esl-ias auand le radical du primitif se 
termine par /ou r ; itas avec les autres adjectifs, sauf quand le primitif 
est un adjectif en -sttis ou en -im; on a alors stas et ietas : honestus, ho- 
nestas ; anxius, anxietas. Staiionaritas, tiré par Boêce de stationarius, est 
tout à fait barbare. 
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repleamur.... Quia supra dixerat cor filioruro hominum impleri malitia 
et procacitate... 

QuALiTAS (Cic. trad. de ttoiôty)?; Sen., — plus tard, en général). 
Adv, Jovin. Il, 22 : pro qualltate meritorum diversœ mansiones. in Cant. 
tr. 1, col. 506 : congrue unam eandemque rem pro locorum qualitatfr 
diversis vocabulis nuncupat. — Cf. in h. I ad i^%. 

QuANTiTAS (Vilr., Quint., Plin.). Très souvent dans saint Jérôme. 

Tenacitas (très rare, dit Freund). Ep, 89, 1 : tenacitas memoriœ. 

ViDUiTAs (Plaut., Cic). Adv, Jovin, 11^ 35 : vîduitati virginitatem, vi- 
duitatem prœtulimus matrimonio. — Cf. Vulg. 

ViTiosiTAS (Cic. Tusc; — Arn. I, 63; IV, 28, etc.), Ep. 27, i : lati- 
norum codicum vitiositatem. — Cf. Aug, perf.justiU L — id., c. Jul. II, 
1,2. — Macr. 

Unammitas (Pacuv., — Liv., — Hil, Trin, 1, 28). Hier,^ ep. 426, 1 : 
Tandem ex Africa vestree litteras unanimitatis accepi. 

Universitas (Cic). c. Joami. 17 : universitatls Trinitas creatrix. 

MoRDACiTAS (Plin., — Tert., pœn. 10 — Pallad.). Hier.f in Matih. II ad 
11, in, — Cf. Cassiod. 

Parcitas (Sen.). in Eccl. 6, col. 433 : quod... stultissima parcitate se 
cruciet. — Cf. Theod. Prise H chr, 19 : parcitas cibi. PalIad., Macr. 

RoTUNDiTAS (Vitr., — Sen., — Plin.). Nom. loc, kebr, col. 283 : mons 
mira rotunditate sublimis. c, Joann. 29 : in rotunditate vel solis, vel 
sphœrœ. 

RusTiciTAs (Ovid., — Plin. ep., — Suet.). c, Joann. 22 : rusticitas 
simulata. ib, 31 : rusticitas mea, et assez souvent. 

ScuRRiLiTAS (Quint., — Tac, — Tert.). ep. 130, 13 : scurrilitas atque 
lascivia te prœsente non habeant locum. — Vulg. 

Vastitas (= ingens magnitudo). in Eccl, 12, col. 484 : quasi in qua- 
dam tabella pinxisse totius orbis vastitatem. 

ViTALiTAS (Plin.). c. Joann, 26 : quod mansurum est, pristinam non 
recipiet vitalitatem? 

Nous avions réuni un nombre d'exemples bien plus consi- 
dérable ; mais nous avons cru devoir nous borner à ceux dont 
l'usage nous paraissait le plus restreint dans les auteurs où on 
les trouve avant saint Jérôme. 

VIL -Substantifs en -turfo, ~edo, 

* DisERTiTupo. Hier.^ Ep. 50, 5 : (dat) nobis occasionem respondendi 
disertitudini suae. — Ep. 119, 1 : de canina, ut ait Appius, facundia ad 
Christl disertitudinem transmigrastis. C, Joann, 13. — Aug. in ps. 36. 
Cassiod., inps. 48, 6; 106, 38. Id. Var. VIII, 12; IX, 21, 25. Dionys. 
Exig. ep. ad Eugip. Cf. Freund s. v. et C Paucker, Add. lex. lat. sid)r. 
p. 6* et 25*. — Beitr. p. 623. 

* Hebetudo. Hier. ep. 147, 3 : quamquam ne ista tibi quidem pr8& 
nimia cordis hebetudine intelligenda concesserim. Cœl. Aur. tard. IV, 
7, 99. Gaudent. serm. 8. Aug., Macr., Ennod. apol. Synod. p. 325 Sirm. 
Gloss. — Cf. Georges et C. Paucker, Nacht. z. Beit. p. 10 Ni l'un ni 
Tautre n'a noté saint Jérôme. 

Inquietudo est donné par les lexiques comme terme de médecine. 
Solin., — Gœl. Aur., — Marc Emp. — Les écrivains ecclésiastiques et 
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les jurisc. de Tépoque postérieure remploient aussi dans le sens de 
notre mot français « inquiétude. » Hier., Ep, 14. 7, s. f. : ubi autem 
per inquietudinem aliquid aufertur ex studio. — Ep, 108, 20 : ut et 
nobis inquietudinem, et sibi discrimen afferret. 

Largituoo. Cliaris. instit. I, p. 101 : largitudo nusquam invenitur nisi 
apud ISepotem. Hier., Orig. in Ezech, hom, 13, col. 997 : juxta largitu- 
dinem et misericordiam (SalvatorisJ. 

* Laxitudo. Hier,, solus. Nom, hebr. p. 38 ; laxitudo quam Grœci 
xàuvwffiv vocant. Voir C. Paucker, Z f. ôst, Gymn. 18hO. 

Rectitudo. Gromat. vet. 3, 9, dans le sens de fjOutyi? au lieu du 
terme classique œquitas. Hier,, in Is. VIII ad 26, 7 sqq. : rectitudines 
quas Grœci vocant eyOurr^ta; et nos eequitates latinius possumus appellare. 
— Victorin. Petavion. 

NiGREDO. Apul., Vulg., Naum. 2, 10. Hier,, Ep, 133, 3 : scribit ad 
eum cujus nomen nigredinis testatur perfidiœ tenebras. in Jerem, III ad 
3, 23 : tantam dicunt vel nigredinem vel varietatem peccatorum. — Marc. 
Emp. p. 291, D. Mart. Cap., Cass. Fel., Arn. jun. inPs. 101. — Grcg. h. 
Fr, V, 24. — Cf. C. Paucker, Scrut, p. 24 et De latin, b. Hier,, s. v. 

PuTREDO. Apul., Ambr. in Luc. 5, § 27. Hier., Ep, 61, 3 : ad inti- 
mum cerebrum tuum sentinne putredo pervenit. — in Is II, ad 3, 24 : 
flliœ Sion habebunt putredinem peccatorum. Veget., Cœl. Aur., Prud., 
Ven. Fort. vit. Amiant. § 3. 

* ScABREDO. Hier,, v, Hilar. 11 : sen tiens aulem... totum corpus im- 
petigine et pumicea quadam scabredine contrahi. — In Epkes. I ad 
2, 19 sqq. : (lapides) nullam habentes scabredinem. 

Quoique les mots en -tudo aient été surtout en usage dans 
l'ancienne langue *, on doit reconnaître que saint Jérôme les a 
employés avec une certaine prédilection. Non seulement on lui 
doit, ce semble, laxitudo, mais encore il aime à emprunter à ses 
devanciers, par exemple aux écrivains antérieurs à Gicéron : 

Claritudo. (Sisenn. ap. Non. 82, 7, — Sali., — Vellej. — Tac). Vir. 
ill. 115 : ad tantam venit claritudinem. 

Habitudo (Ter. — Ad Her. — Apul.). Ep, 84, 8 : ultroque interrogant 
utrum credamus... fore... liabitudinem corporis pro maris ac feminse 
distinctione diversam. 

Pœnitudo (Pacuv.). ep, 70, 1 : Sebesium nostrum tuis monitis pro- 
fecisse, non tam epistola tua quam ipsius pœnitudine didicimus. Ep, 
79, 7 : ut et ruinœ nobis ad cautionem et pœnitudinis ad salutem 
exempla prœberent. ep, 123, 14 : libido transacta semper sui relinquit 
pœnitudinem. ep, 124, 7 : (mens) pœnitudinis stimulis confoditur. Et 
une foule d'autres exemples, 

i. Les écrivains çostérieurs ont cependant donné à la langue : acerbi- 
tudo ; aptitude (altitude) ; asperitudo, Tert., Apul., au lieu de aspritudo, 
Gels., Scrib.; certitude; consimilitudo; crùfpitudo; deliquatitudo, Cassiod. ; 
directitudo ; aisertitudo ; dissuetudo; excelsitudo; grossitudo; hebetudo, Aug., 
Macr. ; heritudo ; humilitudo gl. ; incertitudo ; inertitudo gl. ; infirmititdo ; 
ingratitudo; inquiétude; insuetude; iniegHtudo; invalitude; languitudo gl. ; 
levitudo; marcitudo gl. ; planitudo ; proceritudo ; promptitude ; qiuzntitudo ; 
quiétude gl. ; rectitude ; scabritudo ; simplicit'uao ; summiiudo ; tristitudo. 
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Sanctitudo (Acc, — Turpil., — Afran., — CI. Quadr., — Cic, — 
Apul.). — ep. 7, 4 : vestrœ Sanctitudinis epistolœ. 

VicissiTUDO (Ter., — Cic, — Liv.). ep, 71 /In. : vicissitude littera- 
rum. — In Luc, hom. 18 : vlcissitudo sermocinandi . 

A Cicéron ou à ses contemporains : 

Beatitudo (Cic, — Petron., — Apul., — Mam. grat. acL 23 et pass.). 
ep, 10, 2 : futurœ beatit'udinem vitœ per prœsentia exempla meditans. 
6^. 118, 6 : felix et omni dignus beatitudine. ep, 12i, 9 : an tiqua beati- 
ludine fruebantur. — Cr. c, Joann. 31. in Eccl. II, col. 480 : beatitudine 
dignus. ibid, 7, col. 439. Et beaucoup d'autres exemples, 

LippiTUDO (Cic, — Cels., — Plin.,) — Hier., tn^r. Theophili ep, 98, 
19 : oculo offlcit lippitudo. Très souvent au pluriel, 

Plenitudo (ad Her. — Plin.). ep, 112, 14 : postquam venit fldes et 
temporunn plenitudo. ep, 124, 12 : cœrimonias superni cultus plenitu- 
dinem non habere.. ep, 129, 7 : donec gentium introeat plenitudo. in 
EccL 3, col. 408 : intrante plenitudine gentium, in Is, hom,, 1, 1 : ple- 
nitudinem gloriœ Dei non invenies in prœsenti. — Vulg. 

Enfin on retrouve dans saint Jérôme le mot gravitudo emprunté à 
Vitruve : In Is, fwm, 6, 6 : gravitudo aurium. 

Quant aux substantifs abstraits en -edo, ils ne doivent pas être 
tous rangés parmi les dérivés d'adjectife; un grand nombre 
viennent de verbes, comme absumedo, Plaut. ; cupido; gravedo; 
oscedo ; putredo ; serpedo, etc. Mais il n'en est pas de même de 
ceux qui, si je puis m'exprimer ainsi, ne sont que des formes 
syncopées de substantifs plus complets en-tudo, venant d'adjec- 
tifs en -is ou en -us. Tels sont ceux que nous avons cités plus 
haut, nigredo et scahredo. On trouve en effet nigritudo dans 
Pline et scahritudo (Plin. Val. I. 18). 

Nous rangerons dans la même catégorie : aspredo (Cels. 
Plac. 11, 8)= aspritudo; dulcedo, pinguedo (= pinguitudo); 
acredo; alhedo {=. albitudo); claredo (= claritudo); crassedo 
(= crassitudo); salsedo (= salsitudo); turpedo (= turpitude). 



§ 5. — Adjectifs pris substantivement. 

I. Masculins : 

CiEMENTARius. Adjectif dans Firm. Math. II, 10 in. — Subst. : JTfer., 
in Agg, 2, 16 sqq. : scientissimus cœmentarius. Ep, 53, 6. Vulg. Amos, 
7,7. 

Carpentarius. Ajouter à ce que dit Georges s. v. : Hier prœf,, in reg, 
Pachcm, 6 : carpentarii, fullones, gallicarii... 

GiNERARius. Sens spécial. Hier,, Ep, 109, 1 : nos... appellare cinera- 
rios... qui mortuorum hominum ossa veneremur. 

CoRiARius. Plin., Scrib., Hier., adv, Bufin, III, 26. -- Ep, 51, 5. Voir 

SCORDISCARIUS. 
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* CucuRBiTARius. Ht'er., Ep. 112, 22 : Manifestum est eos... ad irri- 
dendos cucurbitarios voluisse mentiri. 

EmssARius, dans le sens d^envoyé et non d'espion. Hier.j in Naum, 
ad % 13 : nec audientur per provincias emissarii tui. 

Gallicarius, € fabricant de galoches ». Hier.^praef» in reg, Pachom, 6 : 
gallicarii seorsum a suis prœpositis gubernantur. 

Hebdomadarius. Hier., Prœf, in reg. Pachom. 2. Habent per singula 
monasteria patres et dispensatores et hebdomadarios... — Gassian., 
Cœnob. Insl. IV, 20. — Cf. Paucker, Add. kx. lat, subr.^ p. 8*. 

* LiGNARius == ^uXox6?co; et à x6tct(i>v ÇuXa (GIoss. Labb.}, nom d'une 
certaine catégorie d'esclaves attachés au Temple. Hier., Ep. 108, 8 : 
Gabaonitas ob dolos et insidias fœderis impetrati in aquarios lignariosque 
damnavit. 

LuNATicus, adjectif dans Lact. — Subs. == ctêXyivioxô;, aeXTivôwXYiXTo;, Paul. 
Dig., Vulg., Hier.f c. Pelag. II, 15 : pater lunatici de apostolis loquitur. 

— Ps. Apul., Herb. 58, 1, et 64, 1. 

Metropolitanus. AdJ. Cod. Justin. 11, 21, 1. Heges. 4, 26, 3. — Subst. 
Hier.f c. Joann. 37 : debitum metropolitano tuo honorem reddere. — 
Sidon., Ep. 7, 9 (Georges ne cite pas saint Jérôme). 

MiLLiARii = chiliastae. Georges dit seulement ; Eccl. Voici un exem- 
ple de saint Jérôme ; Hier., in Is. XVIII^ prœf. : non quo post resurrec- 
tionem manducemus et bibamus, ut milliarli nostri volunt. Cf. id. ibid, 
ad 66, 22 sq. 

MiNUTALis. Hier.^ in Epkes. pr, Taceo de ceteris minutalibus, qui 
mecum in libris suis garriunt. 

NuMMULARius. Adj. dans Scœv. Dig. li, 3, 20. Subst. : Suet., Paul. 
Dig., Ulp. Dig., Martial., Ambros., Hier.^ Ep. 125, 20 : Nummulariorum 
œra dispersit. 

PiGMENTARius. Adj. dans Scrib. 22. — Subst. : Cic. Ep. 15, 17, 2. 
Marcian. Dig., Vulg., Hier., adv. Rufin. III^ 26 : quasi si fullo et coria- 
rius moneant pigmentarium ut naribùs obturatis tabernas suas prœtereat. 

PisTRiNARius. Ulp., Dig. — Hier., Reg. Pachom. 67 : prœter nautas et 
pistrinarios. 

QUiESTiONARius. Cod. Theod. Hier., in Joël, ad 2, 21 : istius modi, ut 
ita dicam, quœstionariis atque tortoribus tradidit apostolus peccatores. 

— On n'a pas jusqu'ici d'exemples de l'adjectif. 
QuiNQUAGENARius. Adj. i Varr., Quint., Amm., Aug. — Subst. : Hier., in 

Is. II aef 3, 3 : quinquagenarii vocabantur qui in capite erant quinqua- 
ginta militum. Sens tout spécial, on le voit. 

* ScoRDiscARius (dérivé de scordiscus) et non sordiscarius ou scortisa- 
rius; fr. sellier. Hier., Ep. 51, 5 : coriarius aut scordiscarius. — Cf. 
Georges, s. v. 

Stabularius. Georges a omis de citer Hier., adv, Rufin. III^ 17 : mer- 
cedem stabulario polllceri. 

Venenarius. Adj. : Tert. — Subst. : Suet., Petr., Hier., in Jerem. 77, 
ad 22, 1 sqq. : venenarios punlre non est effusio sanguinis sed legum 
ministerium. 

Infernus. Aux exemples de Georges et de Roensch, ajouter : Hier., 
Ep. 60, 3 : Si Abraham, Isaac et Jacob in inferno, quis in cœlorum 
regno? Ep. 124, 11 : ut quod aliis infernus est, aliis cœlum sit. 

Phasianus. Suet. (Gg. s. v.). Ajouter : Hier., Adc. Jovin. 11^ 6 : porco- 
rum autem et anserum et gallinarum phasianorumque adipes quid corn- 
modi habeant omnes medicorum déclarant libri • 
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VjXrevis. Cf. Roensch, p. 105. -4- Ajouter Hier,, Ep. 5, 2 : quseso ut eos 
libros quos me non habere brevis subditus edocebit, librarii manu in 
charta scribi jubéas. fr. la liste, 

IL Féminins : 

Tabernâria. Hier., adv. Helvid, SI : nec tabernariam virginem, nec 
clericum posse esse cauponem. Nov. Martian., Sch. Juven. 

FicuLNEA. Vulg. Jerem. 8, 13. Ajouter Hier., in Jerem, II ad 8, 13 : 
non sunt ficus in ficulnea. 

* Indoloria. Hier., in Ephes. II ad 4, 17 sqq. — Voir t Mots com- 
posés I. 

LiNEÂ. Vopisc. Ajouter : Hier., Ep, 64, 11 : soient militantes hal)ere 
lineas, quas camisias vocant. 

Qladragesiva. Eccles. — Ajouter Hter., Ep, 2i, 4 : in quadragesima 
navigii sui vêla tendebat. Ep. 107, 10 s. f. : secularis homo in Quadra- 
gesima ventris ingluviem decoquit, 

SÉPTiMANA. Vulg. s. — Hier.^ in Jerem. // ad 6, 22 sqq. : pro quo 
Aquilae prima editio et Symmachus hebdomadas interpretati sunt; in 
hebrœo enim scriptum est Sabaoth^ quod pro ambiguitate verbi et sep- 
timanas signiûcat et plenitudinem. Rufin. hist. monach. 1, p. 400, B, 
t. XXI, Migne. Ps. Cypr. comput pasch. 17, 18. Marcellin. Com. chron. 
s. a. 453. Isid. quu, in Levit. 10, 2, — et tous les écrivains postérieurs. 
Cf. d'ailleurs C. Paucker, Add. lex. lat. subr. p. 19*. 

Versicoloria. Pa^l., — Hier.^ Orig. in Ezech. hom. 6, col. 943 : ves- 
tivit eum versicoloria. 

III. Neutres : 

Altilia. Lucil. fr. — Hor., — Sen. (Roensch, p. 102). Ajouter : Hier., 
in Ezech, I ad 4, 9 sqq. : milium rusticorum et agrestium et altilium 
cibus est. — Àdv. Jovin. 11^ 7 : pessimam judaizantis vulgi emendans 
consuetudinem, pro altilibus et lactentibus vitulos consumentis. 

Castum. Georges : Castum Cereris. Fest., p. 154 (6) 25. — Isidis et Cy- 
bêles. Tert. jejun. 16. — Ajouter : Hier., adv. Jovin. II, 17 : castum Isidis 
et Cybeles. — Cf. i6id. 5 ^ : de ciborum sibi placent abstinentia, quasi 
non et superstitio gentilium Castum Matris Deum observet et Isidis. 

Centuplum. Vulg., — Hier., Ep. 108, 3 : centuplum in prœsentiarum 
recepturos. in Matth. III ad 19, 29 sq. : isti centuplum récipient. — 
Aug., — postt. 

DoMiNicuM (= ecclesia). Aj. : Hier., in Is. XVII ad, 6^^ 4 : vocaberis 
ecclesia et Dominicum. 

iNCENTivuM. Métaph. — Très fréquent dans les auteurs ecclésiastiques. 
Hier., Ep. 54, 9 : Juvenibus et puellis incentiva aufero voluptatum. — 
Ep. 125, 1. Adv. Rufin II, 7. Didym. Sp, set. 60. in Ezech. TV ad 16, 
10. — Cf. C. Paucker, Spidleg, p. 272. 

Matutinum. Sen., Plin., Quint. — Ajouter Hier.f Orig, in Ezech, hom, 
4, col. 920 : lupus rapax ad matutinum comedens. 

MiRABiLiA. Georges ne donne qu'un exemple tiré de saint Augustin. 
— Ajouter : Hier., Ep. 108, 13 : multis intremuit consternata mirabili- 
bus. ibid. 14 : in quibus (campis} fecit Deus mirabilia. 

PiRATicuM = piracium. Hier., ado. Jovin. II, 5 extr, 

1. Et non pas 6, comme l'indique C. Paucker, Z. f. ôst. Gymn. 1880. 
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(3ERicuMr)Âmm., Hier,^ Ep. 79, 9 : in serico et in pannis eadem libido 
dominatur. — Ep, 130, 4 : inter gemmas et sericum. 

SuBDivuM = diraiepov (Gloss. Labb.). Tert., pall. 2, p. 920 Oehl. Ajou- 
ter : Hier.^ in Ezech. III ad 9, 3 : subdivum atrii. Cf. Quicherat, Add. 
lex. lat.^ p. 276. 

VoLATiLiA. Ajouter : Hter., in Matth. I ad 6, 26, respicite volatilia 
■cœli. Adv. Jovin, 11^ 13 : quid loquar, inquit, de volatilibus cum ovum 
quoque pro carnibus vitaverint et lac? 



§ 6. — Participes pris substantivement. 

I. Masculins : 

Credens. Hier,^ ep. 112. 14, ISeque enim omni credenti erit finis ad 
justitiam. — Ep, 130, 2 : multosque credentium noverat, quos ante non 
viderat. 

Insensatus. Eccl. Ajouter ; Hier.^ Orig, in Ezech, hom, 5, 5, col. 932 : 
nos insensati nolentes ea discere quœ nobis incutlant metum. — Aug. 

Mendicans. Au singulier : Hier,^ Ep, 108, 15 : iste mendicans, si a me 
non acceperit, quœ ei possum ctiam de alieno tribuere et mortuus fuerir, 
a quo ejus anima requiretur? —Au plur. :Sen. rh. Ajouter Hier., Ep» 79, 
10 : nec regum purpuras timet, nec medicantium spernit squalorem. 

II. Féminins : 

AuRATA (= dorade)» Plin., — Hier., Ep. 71, 1 : te quoque quasi 
pulcherrimam auratam inter innumera piscium gênera traxit ad litlus. 

Collecta. Roensch, p. 108, Vulg., Hier., Ep. 51, 1 ; cum celebraretur 
collecta... Ep, 51, 9 : collectam tecum ex more ecclesiastico facerem. Ep. 
108, 19 : quo signo vocabantur ad collectam. Reg.Pach, 1, 3, 9. 

ExPENSA. Claud., Vulg., Hier.^ v. ilL 61 : praebens ei septem et eo 
amplius notarios eorumque expensas et Iftrariorum parem numerum. 

Maritata. Lact. Ajouter : Hier.^ Ep. 50, 3 : ne... maritatas virgini- 
bus comparet. Ep. 77, 12. — Adv. Jovin. /, 3 et 29. 

Offensa. Très usité à la bonne époque. Ajouter : Hier.^ adv. Jovin. 
I, 27 : post offensam mei. in Is, XI ad 39, 3 sq. 

III. Neutres : 

Beneplacitum. Voir <c Mots composés > . 

BicAMERATUM. HicT., odv. Jovin. /, 17 : arca plures habuit mansiones 
et nidulos et bicamerata. 

Incensum. Roensch, p. 108. — Hier., Ep. 18, 18 : de altari incensi sive 
holocaustorum. in Ezech. IV ad 16, 18 : thymiama id est inceusum. in 
Cant. cantic. 1, col. 505 : stacten... galbanen et reliqua, hœc quidem in 
incensum. 

MiNUTUM. flïer., Ep. 145 : duo minuta misit in gazophylacium. 

Netum. Au plur. Hier., Ep. 130, 15 : aliarumque neta aut in globum 
collige aut texenda compone. 

Statutum. Lact. — Ajouter : Hier.^ adv. Rufin. III, 17 : nec hoc 
dico, quod... eorum cupiam statuta rescindi. 

Tricameratdm. Arca plures habuit mansiones et nlduIos et bicame- 
rata et tricamerata. Hier. y adv. Jovin. /, 17. — Voir « Mots composés ». 
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Nous ne séparons naturellement pas, dans la question qui 
nous occifpe, les participes des adjectifs ; pour que le participe 
puisse devenir substantif, il faut d'abord qu'il ait perdu toute 
valeur verbale et qu'il ne conserve que la qualité d'adjectif. 

Dans toutes les langues, l'adjectif peut devenir substantif, et 
cela n'est pas étonnant si l'on songe que, les hommes ayant dû 
d'abord désigner les objets par leurs modes ou qualités sensi- 
bleâ, les substantifs çnt été Jiécessairement à Torigine des 
adjectife. Les langues ont conseWé la faculté de prendre sub- 
stantivement des adjectifis; mais il s'en faut de beaucoup que 
toutes aient usé également de ce moyen si commode d'augmenter 
et de renouveler leur fonds. 

Le grec faisait un usage très étendu de ce procédé. Aujour- 
d'hui, l'allemand se distingue de toutes les langues modernes 
par la facilité avec laquelle il forme des substantifs d'adjectifs 
ou de participes. Lefrànçsîis a emprunté au latin une foule 
d'adjectifs et de participes (actifs et passifs) auxquels il a donné 
le rang de substantifs : au&e (alba), soir (serus)..., amant , mar- 
chand.,.^ avocat, légat ^ prélat.,, y dette (débita), yerie (perdita), 
vente (vendita) etc. Cette dérivation est encore très active 
dans la langue, mais elle est contenue par la répugnance ins- 
tinctive qu'on éprouve en français à employer comme substantif 
un adjectif ou un participe qui conserverait encore quelque 
chose de son ancien état. On ne dira pas comme en allemand : 
er hat den Zitternden heruhigt, il a rassuré le tremblant. 

Le latin classique est encore plus réservé ; une langue qui évi- 
tait d'employer même certains substantifs, qui préférait ii qui 
audiunt à auditores n^était guère disposée [à s'embarrasser da- 
vantage. De plus, n'ayant pas d'article, elle n'avait aucun moyen 
de distinguer nettement l'adjectif proprement dit de l'adjectif 
substantif. Cependant il est des cas où certains adjectifs sont 
pris pour des substantifs : ce sont d'abord ceux qui signifient 
des rapports de parenté, d'amitié, de ressemblance, etc. : cogna- 
tus, necessarius, amicuSy inimicuSj consanguineus, gentilis, œqua- 
ifs, sodalis^ etc., puis — et surtout au pluriel — ceux qui expri- 
ment un état, une qualité inhérente à la personne : docti^ prohi^ 
pii^ divites Enfin les adjectifs et participes neutres au nomi- 
natif et à l'accusatif pluriel peuvent être pris substantivement. 

Il faut remarquer que dans tous les cas le singulier est très 
rare. On ne rencontre presque jamais, surtout dans Cicéron, le 
nominatif singulier d'un adjectif ou d'un participe; aux autres 
cas, c'est un peu plus fréquent. Une autre observation à faire, 
c'est que ces adjectifs, quoique devenus substantifs, semblent 
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ne pouvoir se faire accompagner d'aucun qualificatif: des phra- 
ses comme non de improho sed de callido imprôho quœrimtis ^ 
sont peu ordinaires. 

Toutes les restrictions que le bon usage mettait en latin à 
remploi des adjectifs comme substantits disparurent peu à peu 
à partir du siècle d'Auguste. On voit successivement apparaître 
dans la langue, comme substantifs masculins désignant des 
fonctionnaires ou des artisans, des adjectifs en -aritis, en -icus^ 
en -anusj etc. ; on augmente le nombre des noms pouvant au 
pluriel être pris substantivement : militares^ équestres, prasto^ 
riant, viridiores ; ces nouveaux substantifs, on ne les emploie 
plus seulement, comme à la bonne époque, au nominatif ou à 
Taccusatif, mais à n'importe quel cas : tristium, securis^ valen- 
iiorihus .... On voit même des adjectifs et des participes employés 
comme substantifs au nominatif singulier. Enfin il semble, dans 
les derniers temps, que la langue latine ait emprunté de la 
grecque la faculté illimitée de faire passer Fadjectif au rang de 
substantif*. 

Dans les listes qui précèdent, nous n'avons mis ou à peu près 
que les adjectifs et participes qui ne se rencontrent pas comme 
substantifs avant les écrivains du iv^ siècle. Il conviendrait 
d'étudier avec quelques détails l'emploi que saint Jérôme a fait 
de ces mots. Nous ne pouvons ici que donner un résumé \ 

1° ADJECTIFS MASCULINS (oU FÉMININS) EMPLOYÉS GOMME SUBSTANTIFS 

a. — Au pluriel. 

In Matth» IV ad 28, 12 sqq. : triginta argenteos dederant Judae pro- 
ditori. Ep, 22, 33 : nesciens triginta argenteis Dominum venditum... 
Cf. Liv. 38, 11,8 : pro argenteis decem aureus unus valeret. Vop., Bon, 
15, 8; Prob. 4t, 5. — Au singulier, argenteus, Tac, Germ, ô. 

Adv. Jovin. I, 30 : vis scire... quales liabeat armigeros? Cf. Curt., 
3, 12 (30), 7. — Trad. de 6«a<jnt<jTai', id. 5, 4 (15), 21 ; 6, 8 (31), 19, etc. 

In libr, Paralipom, pr, : misi librum benevolis placiturum, tamen in» 
vidis displiciturum esse non ambigu. 

Ep. 31, 3 : sicuti frigidum non refugiens, calidis delectatur, ita te- 
pidos in Apocalypsi evomere se loquitur. 

Ep. 50, 4 : in tantam venit opinionem eloquenttœ ut soleant dicta 
ejus drratorum esse dictata. Cf. Pers. I, 29. 

1. Cic. fin. II, 17, 54. 

2. Cf. Draeger, Hist. Syni. I, § 16 et suiv. ; Kûhner, ÀusfÛhr, Gram. der 
Lat. Spr. II, § 61, p. 168 et suiv., mais surtout N&geisbach, Lat. Stilistikf 
7* édit., p. 85 et suiv., bien supérieur à tous égaras. M. Riemann, Etudes 
sur la langue et la gram. de Tite-Live, § 5, p. 61 et suiv., a contribué dans 
une très large part à éclaircir cette question. 

3. Nous suivons le plan de Draeger corrigé par M. Riemann. 

8 
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Ep. 54, 13 : juvenum fuge consortia : comatuloSf comptos atque las- 
civos domus tuœ tecta non videant, et très souvent. 

C. Pelag. I, 35 : Transeamus ad Numéros et ob contentiosorum impu- 
dentiam refutandam summa quœque carpamus. 

In Is. III ad 8, 19 : quœrite magis a Pythonibus et a divinis qui stri- 
dent in incantationibus suis. — Gic, Hor. 

In Is. VIII ad 24, 4 sq. : prima sententia est contra eos qui excelsi 
sunt terrœ. 

In Esdr, et Neem, pr. : obsecro vos... ut... libros non efferatis in pu- 
blicum nec fastidiosis cibos ingeratis. 

Il sufût d'indiquer ici le mot gentiles dont l'emploi est si fréquent 
dans les écrivains ecclésiastiques'; de même pour fiœretici^ Ariani, 
laiciy etc. 

Ep. 123^ 4 : secunda et, si necesse est, tertia inconlinentibus aperit 
matrimonia. 

Ep. 22, 30 : oculos aperio tanto lacrimarum imbre perfusos ut etiam 
incredulis fidem facerem ex dolore. Les exemples sont innombrables. 

S. Jérôme emploie indigentes comme Cicéron (de off. Il, 82, de fin. 
II, 118). Le singulier indigens est dans la Vulgate, Deut. XV, 4. 

Ep. 22» 29 : vinosœ atque lascivœ quidvis mali insinuant... 

In Matth. I ad 4, 19 sq. : piscatores et illitterati mittuntur ad prœdi- 
candum... 

Ep. 58, 1 : Daniel adhuc puer longaevos judicat. 

In Matth. I ad 4, 24 : non vere lunaticos sed qui putabantur lunatici... 
(curavit) . 

In Esdr. et Neem. pr. : ... quœ nuper a nobis édita (exemplaria) ma- 
ledicorum cotidie 1 inguis confodiuntur. 

Ep. 27, 2 : numquid ex mendicis divites fleri vbluimus ? Très fréquent 
dans S. Jérôme, le mot se trouve déjà dans Horace (Sat. I, 2, 2) pour 
désigner les prêtres de Cybèle. 

Nous signalons pour mémoire seulement le mot orthodoxi; les exem- 
ples en sont considérables. 

Le substantif parietinm^ si fréquent dans la Vulgate et dans saint 
Jérôme, est déjà dans Cicéron. 

In Is. IV ad 13, 6 : ut adjiciat secundo manum suam ad... congre- 
gandos profugos Israël et dispersos Juda colligendos a quatuor plagis 
terrœ... 

In Matth, III ad 18, 14 : docet idcirco parabolam positam ut pusilli 
non contemnantur. On trouve déjà pusillus au lieu de pusillus homo^ Va- 
tin., in Cic. ep. ; Sen., de ira 3, 25 in. 

Nous nous contenterons de mentionner remploi si fréquent de sancti 
et de seculares. 

Ep. 88 : magis stqdîum accommodabimus, ut liic et procul simplices 
'ab errore revocemus. Ep, 97, 1 : ubi hœresis quœ sibilabat in mundo... 
latratuque immundissimorum canum ad inducendos simplices nostrum 
mentiebatur assensum? 

Ep, 54, 6 : Tepidos odit (Deus) et cito ei nauseam faciunt. Très fré- 
quent. 

In Jerem, IV ad 22, 1 sq. : homicidas enim et sacrilegos et venenarios 
punire non est effusio sanguinis sed legum ministerium. 

In Ephes. III ad 5, 5 : Ut voracium deus venter est, ita cupidorum 
quoque justissime pecunia deus dici potest. 
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h. — Au singulier. 

Ep, 74, 5 : Ecclesia quem scit suum esse libenter concedit aemulœ 
dura vivat saltem apud adversariam. On lit déjà adversaria dans Cicéron, 
ad fam. % 4, 2. 

Vir. ilL 99 : Serapion... carus Antonii monachi fuit. Garus substantif 
n'est usité qu'au pluriel : Plaut., Men, 105 : cari mei; Lact,, 3, 28 : 
amissio carorum. Sen., ad Marc, 7, 1 : carissimi. 

£p. 54, 13 : nec procurator calamistratus, nec formosus collactaneus 
adhsereat lateri tuo. — Je ne crois pas que ce mot, formé d'un suffixe 
d'adjectif, soit jamais employé comme adjectif en latin; mais il est de 
création assez récente. 

Ep, 54, 13 : imitare ergo et tu consanguineam tuam. Cf. Gatull. 
64, 118. Mais le mot est surtout usité au pluriel consanguinei. 

Ep, 147, 9 : esto, ego flagitiosus sîm,... criminosus, ut simulas, imi- 
tare lacrimas criminosi. 

In Is, Vin ad 24, 19 sq. : quomodo ebrius nescit quid agat... Cf. P. 
Syr. sent. 12 R*. Bien plus souvent au pluriel. 

Ep. 17, 2 : pacem saltem discat ab ethnico. . . et très souvent, 

Ep. 31, 3 : sicuti frigidum non réfugions, calidis delectatur, ita te- 
pidos in Apocalypsi evomere se loquitur. 

In Matth, I ad 6, 21 : Gulosi deus venter est. 

Ep. 70. 2 : cujus heroici hemistichium postea Gallimachus usurpavit. 
Cf. Sid. Ep. 4, 1. — Il est plus souvent employé comme adjectif t, t. 
gramm, : heroicum metrum, heroicus versus. Cf. Georges, s. v. 

Ep. 69, 6 : dentés ejus sicut grex detonsarum quae ascenderunt de 
lavacro, omnes gemellos habentes fétus et infecunda non est in eis, 
d'après Vulg. Cantic. 4, 2. 

In Matth. I ad 6, 21 : luxuriosi thésaurus epulœ sunt; lascvoi^ lu- 
dlcra; amatoris, libido. 

Adv, Jov. /, 20 : nec mirum hoc de amico et propheta et légiféra Dei. 
Cf. Tert.. apol 19 extr. — Lact., 4, 17, 7. — Prud. w. (rreç. 2, 363. 
Yen. Fort., mais la plupart du temps au pluriel. 

Ep. 69, 2 : vibrantes hastas in lethargicum dirigebam. Cf. Hor., Sat. 
II, 3, 30; ordinairement au pluriel, souvent dans Pline et dans Caelius 
Aurelianus. 

In Tobiam pr. : quia vicina est Chaldœorum lingua sermoni Hebraico, 
utriusque linguœ peritissimum loquacem reperiens unius diei laborem 
arripui.... 

In Matth. / ad 6, 21 : luxuriosi thésaurus epulœ sunt. Mais luxuriosus 
se rencontre surtout au pluriel : in Is. VIII ad 24, 7 sqq. : Dominus 
increpans divites et luxuriosos. 

In Ephes. III ad 6, 16 : perspicua sunt autem jacula maligni,^. Très 
ft-équent dans l'Ëcriture, pour désigner le diable^ le malin. 

Ep, 102, 1 : in ipso profectionis articulo sancti filii nostri Asterii hy- 
podiaconi, necessarii mei, beatitudit^is tuœ litterœ ad me pervenerunt... 
— Ordinairement au pluriel. 

Nous notons en passant l'emploi constant que fait S. Jérôme du mot 
operarius, qui appartient à la langue vulgaire in Matth» II ad 20, 1 sqq. : 
sextœ horee operarius minus laboravit tertiœ horœ operario,.. Cf. Cato 
r. r. 10, 1. Plaut., fr. 1, 7. Stud. Cic, Tusc. V, 104; de or. I, 83 
et 263, — éd. Diocl. 7, 1. — Vulg.. Eccl. XXXVII, 13. 
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Ep. M, 13 : PesHlente flagellato stultus sapientior erit, diaprés Vulg.^ 
Prov, 19. 

y. UL pr. : nuUum prœvium sequens pessimum, ut dicitur, magis- 
trum memet ipsum habeo. 

L'adjectif-substantif proximus se rencontre trop souvent dans S. Jé- 
rôme pour que nous ayons besoin d*en donner des exemples. 

Ep. 4i, 3 : nos unam quadragesimam secundum traditlonem Âpos- 
tolorum, toto nobis orbe congruo. Jejunamus. Illi très in anno faciunt 
quadragesimas.,. Le mot quadragesima est pris substantivement, mais 
dans un tout autre sens (= le 40*), dans Suet., CcU. 40. Tac, Ânn. 
VIII, 51 ; Symm., Ep. S, 65. 

Ep. 14, 11 : hic est ille operarii et quœstuariœ filius...Sen., ben. 6, 32, 1 . 

Ep. 127, 6 : disertissimique prœceptum satirici... (il veut désigner 
Perse). — Sid., Ep. I, 11; IV, 1. Dans Lactance, le mot est adjectif. 
Cf. Georges, s. v. 

Ep. 125, 16 : inter turbas et examina ministrorum nomen sibi vindi- 
cant solitarii, 

Ep. 64, 2 :. ut nec dives intumescat, nec ienuis prcegravetur. — On 
ne trouve pas tenuis au singulier employé substantivement ; on ne ren- 
contre guère que le comparatif tenuiores opposé k principes dans Cicéronr. 
Georges, s. v. 

C. Pelag, I, 29 : nonne nobis satis est patienter perdere quod ha- 
bemus, nlsi violento atque raptori agamus gratias...? 



2<» PARTICIPES ACTIFS EMPLOYÉS COMME SUBSTANTIFS' 

a. — Au pluriel. 

V. m. pr. :. neque enim celantes scripta sua de his, quœ non legi, 
nosse potui... 

Ep. 22, 39 : cruciflgitur et pro cruct/l^enh'&us deprecatur... Ep. 50, 5 : 
novissime pro cruciflgentibus deprecatus est. 

Ep. 3, 3 : quia de dwmientibus contristari Apostoli voce prohibemur.. . 

Ep. 69, 1 : numquam, flli Oceane, fore putabam ut indulgentia prin- 
cipis calumniam sustineret reorum, et de carceribus yexeuntes post 
sordes ac vestigia catenarum dotèrent alios relaxatos... ^ 

Ep. 147, 3 : non enim sani opus habent medico sed maie habentes^ 
diaprés la Vulgate {Luc. 5, 31). 

Ep. 133, 10 : frustra blasphémas et ignoranlium auribus ingeris... 

In Jerem. Il ad 6,^ sqq. : sicut aspides surdœ obturant aures suas ne 
audiant voces incantantium» . • et souvent, — 

Ep. 22, 37 : nec si bîduo triduoque jejunaveris, putes te non jejunan- 
tibus esse meliorem. 

In Matth. IV ad 23, 39 : parvuli atque lactentes. Cf. Vulg., Matth. 
XXÏ, 16. 

In Matth. I ad Q,^ sq. : lippientes soient lucernas videre nume- 
rosas... Cf. Gels, et Plin. (Georges, s. v.). 

Ep. 125, 3, in. : Navigantes Rubrum mare... multis difflcultatibus ac 
periculis ad urbem Auxumam perveniunt. 

Ep. 123, 14 : ergo milites et peregrinantes sine uxoribus sua hospi- 
tiola non regunt... ? 

In Matth. / ad^ 5, 22 : ... jubemur... orare pro persequentibus. 
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Ep. 122, 1 : unde et Ezechiel librum dévorât scriptum intus et foris 
carminé et planctu et vœ : carminé, super laude justorum; planctu, 
super pœnUentibus; vœ, super his de quibus scriptum est.. . 

Ep, 77, 11 : non platea, non porticus, non imminentia desuper tecta 
capere poteran t prospectantes . . . 

Ep, 127, 8 : pro frequentia servientium Deo. 

Ep, 53, A : unde et prophetœ appellabantur mdentes,,, 

Ep.123,12 : sit una Eva mater cunctorumvtV6ntium...ettrès souvent. 

On voit combien sont fréquents les cas où le participe, quoi- 
que devenu substantif, conserve sa construction verbale. 



b. — Au singulier. 

In Naum pr, : sed tamen notus Judœis (viculus) et mihi quoque a 
tircumducente monstratus. 

Ep. 147, 3 : eipœnitens plangitur et maledicitur desperans (var. des- 
peranti). 

Ep, 53, 1 : captivus, vinctus et servus, tamen, quia philosophus, 
major entente se fuit. 

Ep. 108, 15 : iste mendicans si a me non acceperit quœ ei possum 
etiam de alieno tribuere, et mortuus fuerit, a quo ejus anima requiretur? 
Au pluriel, le participe est pris communément comme substantif. 

V, Paul. 3 : prsecisam mordicus linguam in osculantis se faciem exspuit. 

Pœnitens et impœnitens sont à chaque instant employés comme subs- 
tantifs par saint Jérôme aussi bi^n que par les autres écrivains ecclé- 
siastiques. 

In Matth, III ad 17, 16 : non aperuit sicut agnus coram tondente os 
suum. 

In Matth, I ad 5, 22 : jubemur verberanti alteram prœbere maxillam. 

Ep, 112, 4 : prœtermitto Didymum videntem meum. 

Nous aurions pu donner une foule d'autres exemples; nous 
nous sommes bornés aux plus caractéristiques. On en trouvera 
d'ailleurs quelques-uns dans la liste transcrite plus haut. 

Avant de passer à l'emploi des participes passés comme sub- 
stantifs, nous donnerons quelques exemples du participe futur 
masculin comme substantif. On ne trouve pas cette construc- 
tion à l'époque classique; mais elle devient plus hardie et plus 
fréquente à partir de Tacite : 

Ep. 123, 13 : nec ducturus uxorem nec ille qui duxerat possunt in 
opère conjugal! libère prophetare. 

Ep. 22, 11 : unde et de lumbis David super sedem ejus promittitur 
esse sessurus^ c'est-à-dire : c'est pourquoi Ton promet à David que celui 
gui siégera sur son trône sortira de ses reins. 

On trouvera d'autres emplois analogues au chapitre du Par- 
ticipe (syntaxe). 
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durissima cingitur ut detractis austerioribus et duris fructus dulcissimus 
reperiatur. 

Ep.Â6f 2 : derelictis campestrihus ad montana perrexit. i 

In Matth. ladi, i : a camalibus autem cœpit ut per hominem Dcum 
dicere incipiamus. Le mot camalia est très usité dans les écrivains 
ecclésiastiques, comme son contraire spiritucUia; nous n*y insisterons 
pas. 

In Matth, II ad lly 7 : an ut mollibm vestiatur? 

Ep, 21, 14 : qui autem ista desiderat, merito compellitur ad obse^ 
quium prœceptorum ne eorum prœvaricatione quœ jussa sunt careat 
concupitis, 

Ep. 122, 1 : unde et in consequentibus loquitur, très fréquent, 

Ep, 123, 6 : ( Honora palrem... » non in verborum sono... sed in 
victus necessariis ministrandis... debere intelligi. 

In Matth, III ad 16, 28 : prœvidens ergo occultorum cognitor quid 
possent objicere. 

In Ephes. 111 ad 5, 16 : hoc nulla varietate temporis immutatum est... 
nec fratrum invidia... nec dominœ repromissis. 

In Ezech. IV ad 13, 4 sqq. : qui habitant juxta Aquilam et Septua- 
ginta \n\deserti8\iuxisi Symmachum et Theodotionem in parietinis atque 
ruinosis. J 

Ep, 106, M : ôic(i>^o9uXaxiov.... signiflcat.:. speculam quam custodes 
satorum et pomorum habere consueverunt. 

In Is. IV ad 13, 6 : Sion, id est, speculam in sublimibus collocatam. 



b, — Au singulier. 

On ne trouve guère ainsi employés que les adjectif dont le 
sens est concret, comme dimidium, dupluniy quadruplum^ $0* 
lidum^ et plus tard ceux qui désignent des édifices ou des par> 
ties d'édifices, ou encore des outils, des ustensiles, etc. ^ 

A l'époque où écrivait saint Jérôme, Tusage était plus libre, 
comme on peut en juger : 

In Amos pr, : humi arido atque arenoso nihil omnino frugum gignitur. 
Cf. Sali., Jug. 48, 3 : quœ humi arido atque arenoso gignuntur. 

C. Joann. 19 : recepimus Ghristi stultitiam quia fatuum Dei sapien- 
tius est hominibus. 

Ep, 3, 3 : in incerto peregrinationis erranti. 

Ep, 64, 1 : ipsum vero pectus et brachium dextrum dantur Aaron et 
iiliis ejus legitimum sempiternum a filiis Israël. Ce mot ne se trouve 
ordinairement qu'au pluriel comme substantif (Cf. Nep. Phoc, 4, 2, 
légitima quœdam conficere), et dans un tout autre sens. 

In Ezech, XII ad 40, 5 sqq. col, 470 : mensus est... irapaaTàSaç.... ex 
utraque parte calamo uno tam in longo quam in latum,.. Très fréquent 
Cf. Plin., Lampr., Veg., (Georges). 

Ado, iovin, I, 29 : in matutino seminavimus semen nostrum... Sen., 
Plin., Quint. (Georges). 

1. Draeger, Hist. Synt,, I, p. 52 (2o éd.). 
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Ep. 29, 3 : et addis hœc post modicum. Cf. Âpul., (Georges). 

Ep. 64, 5 : non egredietur de sancto (le temple). Cf. Pers. II, 69 : in 
sancto quid facit aurum ? 

In Matth. I ad 6, S8-30 : et rêvera quod Isericum.,, potest floribus 
comparari ? Très fréquent. 



§ 7. — Diminutifs. 

1® Masculins : 

cALVEOLUs^sens spécial. Hter., Ep, 130, 15 : vel ad torquenda subteg- 
mina in alveolis fusa vertantur. 

* Bacellus au lieu de hcuMus (forme accessoire de bacUlum qu*on 
trouve dans Isid. Orig. XX, 13, 1. — Hier., reg. Pachom, 81 : gallicis 
et cucullis duobus, zona et bacello. Cf. G. Paucker. Add. lex, laU 
subr, s. V. 

BoMBULUs (parvus bombus). Hier, y Ep. ad Dardan. (t. II, p. 543) : 
flstula clamorem magnum... simul profert cum bombulo, (Quicherat, 
Add. lex. lat. s. v.). 

*Gassiculus= apxuov (GIoss. Labb.)> Hi€r,,adv, Rufin. III, 6 : nequa* 
<]uam aranearum mihi opponas cassiculos. — Paul, ex Fest. 48, 1. — 
Placid. gloss. 30, 3. 

* Gereolus. Subst. Hier., adv. VigiL 4 : quos putant de vilissimis 
cereolis illustrandos. Ps. Aug., serm. app. 265, 2. Isid. Ep. i, 4. 

GERVULUS/au sens propre. Jovin. ap. Hier,^ adv, Jovin, II, 5 : capreœ, 
cervuli, damulœ. Not. Tir. 

GoMMENTARioLus. HieT.^ Ep. 119, 2 : in sacram Scripturam commen* 
tariolos reliquerunt. 

FuNicuLUS (fll d'arpenteur). Vulg., Hier., in Ezech. XI ad 40, 1 sqq., 
€ol. 465 : quod funiculum habuerit geometricum ut latitudinem et lon- 
gitudinem urbis metiretur; in /s. J ad 34, 8 sqq. : quia funiculus 
Domini atque perpendiculum, id est, sententia illius non valeat immu- 
tari. Et souvent. Cf. G. Paucker, de latin, b. Hier.^ s. v. 

* HiNNULUs =* vs6p6c (GIoss. Labb.). Hier.^ in Ezech. IV ad 16, 4 sq. : 
duo hinnuli gemini capreœ. 

* HuMERULUs (VuIg.). Hier, in Ezech. XII ad 41, 23, sqq. : in hume- 
rulis vestibuli. Gf. Roenscb, p. 93. 

Inpantulus. Apul., Nazar. Hier., ep. 60, 8, s. f. : quasi infantulus 
vagiens. In Is. III ad 7. 16. Aug. 

JuvENCULUS. Subst. (Gf. Cbaris. 94, 3). Aur. Vict., Ambr., Hier.^ 
Ep. 128, 3 : numquam Juvenculos, numquam cincinnatos videat. 

Laterculus. (Syn. de abacus.) Hier., in Ezech. I ad 1, 4 : Symmachus... 
interpretatus est ^XivOetov quod nos laterculum et abacum appellare pos- 
«umus. 

* Leunculus (Vulg.). Roensch, p. 93. Ajouter : Hier., in Ezech. VI 
proL : leunculos genuit et nutrivit. In Ezech. VI ad 19, 1. 

Pannulus. Apul.. Amm. Ajout. : Hier., in Ezech. VII proL : dum 
pannulos eorum et sarcinulas discutiunt. 

PuLviscuLus. Apul., Solin., Arnob. Ajouter Hier., adv. Vigil. 8 : secun- 
dum nos ossa veneranda, secundum te vilem pulvisculum ^... 
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1. Georges a donné en outre ceci : Forme access. pulvisculum, t. Vigi- 
Qt. ap. Hier. ady. Vig. 4. — 11 n'a pas noté l'exemple de saint Jérôme. 
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Ramusculus. Vulg., — flïcr., Ep, 133, 3 ; doctrîna tua Origenis ramus- 
culus est; in Joël, 1, 6 sq. : albi atque emortui ramusculi. Plin. Valer.^ 
— Marc. Emp., — Probus ap. Schol. Bern. Verg. g. I, 403. — Cassiod. 

Regulus (sens spécial, traduction de pa<TiX{(ntoç). Vulg. — Hier,, in 
Is. XVI ad 59, 6 : et quod confotum est, inveniet regulum. — Ep, 86, 1 : 
disperses regulos usque ad suas latebras persécutes. 

Sermunculus. Sens spécial. Hier., ep. 32, 1 : duas epistolas.... huie 
sermunculo annexui. 

Versiculus (verset.). Hier., ep. 123. 13 : olim gloriœ erat illum au- 
dire versiculum : fllii tui sicut novellee olivarum.... et très souvent. 



2° Féminins : 

AuRULA. Lucif. Cal. (Roensch, p. 99). Hier., in Jerem. VI ad 31, 38 : 
suspicionisque suœ hanc aurulam capiunt. 

BuccELLA. Mart., — Apic, — Vulg., Hier. ep. 125, 1 : (Judas) nec 
familiaritate convivii, nec intinctione buccellee, nec osculi gratia fran- 
gitur. In Ezech. VII ad 20, 8 sq. : postquam comedit buccellam, intravit 
in illum Satanas. Ps. Cypr., Anthim. (gr. 4;w(i.iov). Cf. Roenscli, p. 97. 

* Caricula. Les lexiques ne mentionnent pas ce diminutif de canca. 
Hier., in Amos III ad 7, 14 sqq. : Sycamina... agrestes afferunt flcus^ 
quae, si non vellicentur, amarissimas cariculas faciunt. 

Catella (terme de tendresse). Hier., ep. 22, 29 : Mi catella.... 

* CiviTAcuLA. Hier,, Nom. hebr. col. 166 : verbum quippe Hebrœum 
et nomen ipsius civitaculœ pariter miscuerunt. — Peut-être faut-il lire 
dvitaiulœ. 

CiviTATULA (dans le sens de petite ville). Apul. Hier., in Is. VIII 
ad 26, 5 sq. : woXixvrjv, quam nos vel civitatulam vel viculum vel oppi- 
dulum possumus dicere. 

Clavicula (diminutif de clavis). Cœs. Germ. Arat. 195. — Hier.^ 
Exposit. Psalm. Proœm. (t. II, p. 523 i) : licet amplior una clavis sit 
grandis portée Spiritus Sanctus, tamen unumquodque cubiculum pro* 
prias habet claviculas suas (Cf. Quicherat, Add. lex. lot. s. v.) — Fulg. 
Rusp. serm. 7, 1 (C. Paucker, Beitr., p. 608.) 

* CocHLEOLA. Hier.^t ep. 64, 19 : purpura mari (deputatur) quia ex ejus 
cochleolis tingitur. Adv. Jovin. II, 6 : cur ceti,.... ininutseque cochleolœ 
conditse sint? In Ezech. XIV ad 47, 6, sqq. : nec cochleolœ quidem 
parvique vermiculi Georges ne donne que la première indication. 

* CoNTRovERSiOLA. Hier., adv. Rufin. I, 30 ; ante rhetorem controver- 
siolam declamare. 

* CucuLLA. Hier., v. Hilar. 44 : divitias suas ei derelinquens (Evan- 
gelium scilicet et tunicam sacceam, cucullam etpalliolum)..../c2. ib. 46 : 
illœsa tunica, cuculla et palliolo. 

Dammula (dim. de damma). Apul., Vulg., Ambr., Hexaem. VI, 8, 44. 
— Hier. adv. Jovin. II, 6. — Cf. C. Paucker, Nachtr. z. Beitr. p. 7. 
Roensch, p. 95. 

. Declamatiuncula. Gell. Ajouter : Hier., in Osée I ad 2, 16-17 : ora- 
toriis declamatiunculis ludere. Adv. Pelag. III, 5 : scilicet nunc mihi 
puerilibus declamatiunculis ludendum est. Marius Mercafor, Su6not. 3, 2. 
Sid., — Cf. C. Paucker, Beitrage, p. 464 et 617. 

1. C'est-à-dire édition des Bénédictins. Georges, qui reproduit cette indi- 
cation de Quicherat, ajoute faussement éd. ïâigne. 
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* DicTATiUNCULA. Hicr.^ adv. Vigil. 3 : auctores sunt hujus dictatiun- 
cul8e meœ. 

DispuTATiUNCULA. Gell., — Hier., ap. Augustin. Ep. 75, 48. — Ajouter : 
Hier., Ep. 77, 7 : extorsit mihi negandi verecundia ut proprium ei opus 
bujuscemodi disputatiunculœ poUicerer. Ep. di2, 18 in. : obsecro ut 
ignoscas disputatiunculœ mese. — Le pluriel est dans Sénèque. Ep. 
417, 25. 

* ExposiTiuNcuLA. Hier., adv. Jovin. I, 37 : brèves expositiunculas sub- 
didi. — Auct. comm. in Boët. 8 (Auct. class. éd. Mai. tom. 3, 335, 6). 

Facultatula. Sing. Eccles. Ajouter : Hier., Ep. 108, 10 : pro faculta- 
tula sua pauperibus atque conservis pecunia distributa. — Plur. Ep, 
117, 1 : ob custodiendas facultatulas. Aj. : adv. Vigil. 13 : suas pro 
Christo facultatulas relinquentes. 

* Familiola. Hier., Ep. 108, 2 : nec mirum de proximis et familiola... 
ista proferre. 

* Farinula. Hier., Vulg. IH Regg. 17, 13. 

FoRMicuLA. Fronto. Arnob., — Hier., Ep. 76, 2 in. : nec doleas si hoc 
non habeas quod formiculœ (à ajouter). — Aug. 

* Fricticula. Hier. Adv. Jovin. /, 40 : cum... ad balneas quoque ac 
fricticulas et popinas se conférât *. 

Fuscinula. Vulg. — Aj. : Hier., Nom,, hebr. col. 68 : Mamzamaroth, 
tridentes vel fuscinulœ quas Grœci àvaX^fjLwxYjpaç vocant. 

* Gallicula (= petite galoche). Hier., Reg. Pach. 101 : habens galli- 
culas in pedibus. Ibid. 104 : gallîcujas.... facere nemo audebit. — Cf. 
Gloss. (LOwe, Prodr,, p. 300, n. 3). — Cf. Quicherat, Add. lex. lai. s. v. 

* Habitatiuncula. Eccl. — Aj. : Hier., in Abd., ad i,A sq. : in spe- 
cubus habitat! unculas habet. 

Infantula. Apul. Aj. : Hier., in Ezech. IV ad 16, A sq. : statim ut 
nata fuerit infantula. — Sid. 

* Interpretatiuncula. Hier., Ep. 112, 19 : christiani hominis inter- 
préta tiunculam non sequaris. 

JovENcuLA. Cf. Roensch, p. 95. — aj. : Ep. 123, 5 : neque enim în- 
nuptas vel juvenculas cogit. Adv. Helvid. 4 : in Hebrœo juvenculano 
scriptum esse, non virginem. In Cantic. 1, col. 503. 

* LucERNULA, Hier., Ep. 107, 9 : accensa lucernula. Ep. 117, 12 ; ad 
lumen lucernulœ. — Aj. : in Ezech. VU, ad Eustoch. prœf. : hœc ad 
lucernulam... dictare conamur. 

LucuBRATiUNCuLA. — aj. ! Hier. Ep. 64, 23 : hœc ad unam lucubra* 
tiunculam... propero sermone dictavi. — Ep. 119, 1 : furtivia noctium 
lucubratiunculis. Ep. 143, 2 : paucis lucubratiunculis respondebimus. 
Adv. Vig. 3 : una lucubratiuncula. 

* Mansiuncula. Vulg. (Uoensch, p. 95). Aj. : Hier., Adv. Jovin. II, 
29 : sciât in templo quoque ipso multas esse mansiunculas. In Agg. ad 
2, 19 sq... : diversas quidem mansiunculas. 

* Mappula (= petite serviette), iîier., Ep. 108, 27 : mappulam appo- 
nere 2. 

* MuRENULA. 1° Petite murène. Hier., prœf. in Job : quasi murenuFa 
inter deflnitionum sana prolaberis. Julian. ap. Aug. op. imperf. c. 

1. Peut-être frictiuneulas. Voici la note de Martianay : « NuUus codex 
ms. legit cum editis fritillas sed ficticulas, vel fricticulas. Fricticulœ vero 
dicuntur abs Hieronymo culinee ciborum frictorum : quare pulchre con- 
jungit fricticulas cum popinis. » 

2. Et non Ep. i^8, %1, comme Tiadique Georges. 
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Jul. 3, 145. — 2o Sorte de collier. Vulg. Hier., Ep. 24, 3 : aurum colli 
sui quod quidem murenulam vulgus vocat. Just. in Cantic. 1, 18. — 
Cf. G. Paucker. Add. Ux. lat. subr. p. 13*. 

OvicuLA. Tert., Aur. Vict., Hier., Ep, 16, 1 : una ovicula, quœ reman- 
serat, humeris boni Pastoris advenitur. AJ. : in Matth, III ad 18, 12 sq. 
Aug., — Roensch, p. 95. 

Pavicula. Hier.f Reg, Pach. 82 : nullus habeat separatim mordacem 
paviculam ad evellendas spinas. 

* Paupertatula. s. s. Tolet. (Roensch, p. 96). Hier., Ep. 127, 14 : et te 
paupertatulœ suae, non per te pauperes reiiquit heredes. 

* PiLEFATiuNcuLA. Hier,, Ep. 64, 8 : prœfatiunculam struere. Ep. 112, 
20.: omnes prœfatiunculœ divinonim voluminum. — AJ. : Rufln. Apol. 
I, 14. Consent, ap. Aug. Ep. 119, 6. Gassian. 

Saliuncula. GIoss. Labb. : « saliancula, àvc|ie&vT), àtypiipoSov. » — Vulg., 
Hier., in Is. XV ad 55, 12 sq. : sed et oroi^ quoque et xovOCv) sive sa- 
liuncula et urtica, in abietem vertentur. — Not. Tjr. 

* ScHEDULA. Hier., Ep, 118, 7 : cœpit schedulas flagitare. Ep. 124, 1 : 
schedulas misit. Ep, 125, 20 : qui viva et prœsenti voce nostras sche- 
dulas superet. In Is, Xltl pr. : ut quœ habentur in schedulis descri- 
bantur. — Rufln. Apol. II. 44. Gf. G. Paucker, Add. l. l. p. 19*. 

SoRBiTiUNCULA. (Roensch, p. 96). — Aj. : Hier., Ep. 77, 6 : prœbebat 
cibos propria manu et spirans cadaver sorbitiunculis irrigabat. Adv» 
Jovin. II, 5 : Post resurrectionem piscem et favum comedit, non sesama, 
nuces et sorbitiunculas. Vit. Hilar. 11 : Fiebat autem ei de farina et 
comminuto olere sorbitiuncula. 

* Speluncula. Hier., ad Marcell, t. IV, p. 552. (ed, Bened.) : ingredi 
spelunculas. — La leçon adoptée par Vallarsi est spelimcas et non 
sjftelunculas. 

* Stellula (tr. de â(rrep(<rxoc)* Hier. Ep, 142, 19 : asterisci, id est, 
stellulœ. 

* SuBSTANTiOLA. Hier. Ep, 108, 26 : paternam et maternam substantio- 
lam a matre distribui pauperibus lœtaretur. Ep. 125, 16 : qui vere 
pauperes sunt et tenui substantiola.. (à ajouter), et Ep. 39, 4 : cum 
omnem substantiolam aut pauperibus dilargita sis... 

Tesserula (sens spécial, petit cube de mosaïque). Hier., in Joël ad 
2,l,sqq. : instar tesserularum quœ in pavimentis artiflcis flguntur manu. 

TiRUNCULA. Aj. : Hier.^ Ep. 30, 14 * : saluta Blœsillam et Eustochium, 
tirunculas nostras. Ep. 107, 4, s. f. : cui ezercitui tiruncula nutriatur. 
Ep. 130, 4 : œstuabat Ghristi tiruncula. 

Vesticula. Paul. Dig. — Aj. : Hier., Reg. Pach. 105 : vadet ad eos 
qiiibus fratrum vesticulœ commissœ sunt. — Âug., — Pelagon. 

3» Neutres : 

Armariolum. Dans Plante, il signifie « petite armoire i. Dans saint 
Jérôme et dans Sidoine Apollinaire, il a le sens de « petite armoire à 
livres, petite bibliothèque. » — Hier., in Matth. praef, : illa quoque ar- 
mariolo sibi postea scribenda concludet. Hier., in Matth. I ad 3, 21. 
Sidon. 

Gapituluh, « chapitre i. — Voir t Changements dans la signification 
des mots ». 

1. £t non 31, 14 (Gg.). 
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* Celuriolum. Hier., ado. Jovin, II, 29 : sunt et cellariola. 

* CiLiciOLUM. Hier.^Ep. 71, 7, et 108, 15. Aj. : Ep. 130, i : ciliciolum 
in nuda humo habuisse pro stratu. 

* CoMMONiTORioLUM. Hier, y Ep. 120, in. : (ad me) commonitoriolum 
dirigens. — Aj. : Ep. 55, 3 : reperi junctum epistolee et commonitoriolo 
tuo brevem chartulam Cf. Quicberat, Add, s. v. 

HospiTioLUM. Ulp. — Hier., Ep. 42, 3; 108, U; 123, li. Aj. : Ep. 
52, 5 : hospitiolum tuum aut raro aut numquam mulienim pedes terant. 
m Is. XVI ad 58, 6 sq. : ut, si tuam (domum) non babes, inducas in 
bospitiolum quod vel mercede conductum vel beneflcio possides. 

Ingeniolum. Eccl. — Aj. : Hier., Ep, 85, 3 : licet... et non debeas 
turbidos nostri ingenioli rivulos quœrere, qui de ipsis fontibus bibis... 
Ep. 118, 7 : ingenioli mei... arguere tarditatem. In Is. XI pr. : pro 
tenuitate Ingenioli. 

* MoNASTERiOLUM. Hier., Ep. 105, 4 : in monasteriolo. Not. Tir. Not. 
Bern. 

* MoRTARioLUM. Vulg., — Hier., Ep. 52, 10 et 64, 9 (au plur.). 

* Olfactorioluh. Vulg. (Roensch, p. 98). — flier., in Is. Il ad 3, 
18-21 : et olfactoriola, ut Christi bonus odor simus. — Cf. C. Paucker, 
Spicil. p. 229, n. 81. 

* Patrimoniolum. Hier., Ep. 54, 15 : patrimoniolum mèum cotidie 
périt. 

* Pectusculum. Hier.f Ep. 22, 30 : et vitalis animœ calor toto friges- 
cente jam corpore, in solo tantum tepente pectusculo palpitabat. — Aj. : 
in Ezech. IV ad 16, 4 sq. : ut pro corde pectusculum, sive pectus et 
mamillas nominet. — Ep. 64, 1 : ipsum quoque pectusculum appellatur 
6mOe(i.a.... — Rufln. Orig. in Lemt. h. V, 12. Fulg. M. I, p. 13; II, c. 9 
(C. Paucker, Add. l. l. subr. p. 14*). 

* PiLEOLUM. Hier., Ep. 64, 3; 85. 6 : pileolum textura brève... 

* PiTTAcioLUM. Hier., in Matth. IV ad 33. 6 : pittaciola illa Decalogi 
phylacteria vocabant. Adelh. de Umd, virg. 49. Gloss. Isid. (G. Paucker, 
Z. f. ôst. Gym. 1874). 

* PRiETORioLUM. Vulg. — Aj.f: Hier. Ezech. VIII ad 27, 6 : prœtoriola, 
sive cellaria. (Roensch, p. 98), 

* ScRiNioLUM. Hier., Ep. 77, 7 Aj.: Hier., adv. Petag. /, 24 : verum 
hœc quasi explosa taceantur et in scriniolis vestris tantum massltent. — 
In Abd. pr, : sperabam in scriniolis latere quod scripseram. — Not. 
Tir. 

SuDARioLUM. Apul. Hier.^ Ep. 52, 5 : crebra munuscula, et sudariola 
et fasciolas.... sanctus amor non habet. — Àj. : Ep. 147, 6 : accipis ca- 
pillos et sudariola infelicis. 

* Tectulum. Hier.f Ep. 117, 9 : sub uno tectulo... manentes. 
TuGURioLUH. Apul., Eccl. — ig. : Hier., Ep. 106, 51 : ut de amplis- 

sima urbe parvum tuguriolum vix remanserit. Ep, 112, 5 : ego in 
parvo tuguriolo cum monachis. Vit, Hilar, 12 : cum habitaret adhuc in 
tuguriolo. 

* TuGURiUNCULUM. Vit. Hilar. 9 : œstus et pluvias brevi tuguriunculo 
declinavit. 

VuLNuscuLUM. Ulp. — Hier., Ep. 89, 4. Aj. : Ep. 112, 13 : nostro 
vulnusculo medendum putas. Aug., Sulp. Sev. 

Il n'y a pas dans la langue latine de dérivés dont saint Jé- 
rôme se soit servi plus volontiers. Non seulement il en a créé 
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environ cinquante pour sa part, mais il en a emprunté un nom- 
bre considérable aux différentes périodes de la langue. 
Aux écrivains antérieurs à Gicéron il a pris : 

PuGiLLUs (Gato, Plin.). Ep, 54, 16 : in pugillo farinée seminariiim 
sibi messis Dominicœ prœparavit. — Pulvisculus (Plaut.), adv, VigiL 8. 

Adolescentulâ (Plaut.). Très souvent dans saint Jérôme : Ep. 108, 19 : 
lascivientem adolescentularum carnem crebris et duplicatis frangebat 
jejuniis. — Aratiuncula (Plaut.). Vulg. I Reg. 18, 32. --[jELLuuïïTer.) 
Ep. 105,3 : senem latitantem in cellula lacessere desine.--lfATULA]yarr.j 
Ep, 123, 9 : est et matula ad secretiora naturœ. — Occasiuncula (Plaut.) 
Hier., in Is. VII ad 21, 3 : ne (piXeyxXYjitôdtv carpendi nos occasiunculam 
relinquamus. — Tesserula (Lucil., Varr.) in Joël 2, 1 sqq. (col. 186) : 
instar tesserularum quae in pavimentis artiflcis figuntur manu. — Uxorculâ 
(Plaut., Varr., Apul.). Hier., Ep. 69, 3 : et tu mihi olim mortuam de se- 
pulcro uxorculam protrahis. 

Armariolum (Plaut.). Hier., in Matth. lad 3, 21. — Sid. 

Ajoutons ici le mot lapillus, qui se trouve souvent dans les 
poètes : in. Amos III^ ad d, 9 sq, : lapillisque et calculis super 
terram non cadentibus. 

Sont empruntés à Cicéron ou à ses contemporains : 

DiGiTULus (Varr., Cic). Ep. 82, 10 : tangat modo digitulo et ultro 
exibimus. Cf. adv. Lucif. 13, etc. ; — folliculus (Lucr., Cic, Liv., Suet.), 
in Agg. 1, 9 : frumentum emortuum et vacui folliculi; — rumusculus 
(Cic), Hier.^ c. Lucif. 15; Ep. 50, 3; 66, 9, et souvent; viculus (Cic), 
Ep. 82, 11 : in viculo Bethléem. Cf. nom. loc. hebr. col. 223, in Ezech. 
II ad 5, 14, et souvent. 

fCBARTULAj[Cic., ep.). Ep. 133, 12 : provoco adversarios, ut omnes ré- 
tro chartulas ex integro discutiant. — fasciola (Cic, Varr.), Ep. 52, 5; 
Ep. 117, 7, et souvent; — interrogatiuncula (Cic), Ep. 69, 2 : interro- 
gatiunculae tortuosœ; — litterulae (Cic, ad Att.), Ep. 58, 6; Ep. 60, 1; 
— LORicuLA (Hirt., Veg.), Cf. Deuter. ap. Hier.; — membranula (Cic), 
in Ezech. VII ad 24, 15 sqq. : Decalogum scriptum in membranulis 
circumdare capiti suo ; — meretricula (Cic), in Gai. III pr. ; — pennula 
(Cic s.), in Naum. 3. 13 sqq. — plebecula (Cic s., Hor.), Ep. 112, 18 : 
neque mihi imperitorum plebeculam concites; — possessiuncula (Cic 
Ep. s.), in Sophon. ad 3, 1 sqq. : possessiunculas ecclesiœ vertentes 
in lucrum suum; — quaestiuncula (Cic). adv. Helvid. 5, et d'autres 
exemples; — resticula (Cic, fr. Varr. — S. S.), ep. 52, 3 : resticulam... 
appendit in fenestra ; — sententiola (Cic), iri Ez. VI ad 18, 5 sqq. : 
in Xysti Pythagorici sententiolis. 

Atriolum (Cic, ep., Sen. rh.), in Ezech. IV ad 46, 19 sqq. : atriolorum 
quatuor, quœ atrii majoris angulos possidebant; — corpusculum (Cic), 
adv. VigiL 4 : ad imbecillitatem corpusculi sustentandam ; in Eccl. 6, 
coL 434, et souvent; — oppidulum (Cic, Hor.), in Is. VIII ad 26, 5 sq. : 
Aquila tïoXixvyjv interpretatus est, quam nos vél civitatulam, vel vicu- 
lum vel oppidulum possumus dicere. 

Enfin les mots suivants se lisent aussi dans les écrivains pos- 
térieurs à Auguste : 
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Aqualiculus (Sen.), Ep. 107, 10 : futurîs dapibus ac saginœ aqualicu- 
lum parât. — carbunculus (pierre précieuse), in Is. XV ad 54, 11 sq.; 

— CLiENTULUs, Ep, 61, 3. — MODULUS, ifi EzBch. II od 6, 1 i unusquisque 
pro suo modulo et sensu intelligat; Ep. 126, 3; — tirunculus, Ep. 
418, 2; Cf. TiRUNCULA, Ep. 130, 4. 

Arbuscula, Ep. 112, 22; — areola, Ep. 125, 11; — bullula (Gels.), 
Hier., in Is. II ad 3, 18; — casula, Ep. 125, 7; — Civitatula, in Is. 
VIII ad 26, 5 sq. ; Cf. plus haut au mot Viculus; — disputationcula, 
Ep. 112, 18; — IMAGUNGULA, Ep. 78, 36; — laguncula, in Jer. III 
ad 13, 12 sqq. : Aquilœ prima editio lagunculam (interpretatur) ; — 
MENSULA (Petr.), Ep, 52, 5; — porti uncula, npw. kebr. col. M : Elchath, 
portiunculam ; — rotula, in Ezech,IV ad 16, 12 : non rotas sed rotulas 
deminutive; — sarcinuu, in Ezech. VII pr. : pannulos eorum et sar- 
dnulas discutiunt; — tabernula, reg. Pachom, 111 : ad tabernulas diver- 
sarum artium; — turricula, Ep. 108, 8 : Elise utMngressa turriculam; 

— uNcioLA (Juv.), ep. 123, 15; — vernula, ep. 64, 15; — virguncula, 
in Is,XIIIadA7, 1. 

DoLiOLUM. Vulg. ; — LiNTEOLUM, in Ezech. IX ad 30, 20 sqq. ; — ostio- 
LUM, in Amos J a<i 3, 14 sq. 

Le suffixe des diminutifs est -lus, -la, -lum, qui se présente le 
plus souvent, précédé de la voyelle de liaison u, sous la forme 
-wh^s, 'Ula^ 'ulum. C'est la terminaison ordinaire des noms appar- 
tenant à la 1'® et à la S'^ déclinaison : riv-ulus^ sHv-ula, oppid- 
ulum, et quelquefois à la 3®, surtout quand le radical est terminé 
par un c ou par un g : reg-ulus, voc^ula. On trouve cependant, 
mais plus rarement, le suffixe -iilus joint à des mots de la 3« dé- 
clinaison qui ne remplissent pas cette condition, adolescentulus, 
clientulus^ œtatula, civitatula. On ne trouve pas à la bonne 
époque les diminutifs fa^ultatula, paupertatula^ qui sont dans 
notre liste. 

A la 1'® et à la 2« déclinaison, quand le radical du primitif 
est terminé par une voyelle, le suffixe devient -olus, -ola, 
'Olum : filiolusj lineola, ingeniolum. Cf. dans notre auteur : 
patrimoniolumj tuguriolum, etc. 

Aux mêmes déclinaisons, le suffixe -ellus, -ella, -ellum est 
réservé aux mots dont la lettre caractéristique du radical est 
une liquide, 1® l : popellus^ tàbella^ de populus^ tabula ; 2® n ; 
asellus, pagella, de asinu^^ pagina; 3® r : agellus, libellay fia- 
gellunij de ager, libra, flagrum. Il faut par suite ranger parmi 
les dérivés incorrects catenula^ fuscinula, humerulus, que nous 
lisons dans saint Jérôme. /^ ~" ' 

ibans un petit nombre de mots, ce suffixe e«; -illus : bacillum^ 
sigillum, tigillum, pocillum; quelques-uns appartiennent à la 
3^ déclinaison, pulvilluSy lapilluSf^dièe^lùs^Le mot bacellus 
dans saint Jérôme est une forme plus régulière peut-être que 
badïlum; mais elle ne parait pas consacrée par l'usage. 
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Les substantifs de la 3« déclinaison dont le radical se termine 
par l^ r, s prennent le suffixe particulier -culus^ -cula, -culum : 
animcUculumj uxorcula, flosculua^ corpusculunij arhusciila. 
Mais il est tout à fait insolite de rencontrer par exemple un 
mot comme ramusculus; cette forme est d'autant plus barbare 
que Vs placée devant le suffixe ne &it pas partie du radical. On 
trouve cependant des diminutifs semblables dans la dernière 
période de la langue : honi^cula, Sp. ; herbuscula, M. Cap. ; 
pomusculum, Anth. lat. 

Les mots de la 3" déclinaison dont le radical est ou était ter- 
miné par n font '-unculus : homunculuSj sermunculus^ oratiun" 
cula^ virguncula. Exceptionnellement, on rencontre ce suffixe 
joint à des radicaux d'autres déclinaisons : avunculua, domun^ 
cula, mendaciunculum ; mais ces formes sont très rares, et par 
conséquent le iuguriunculum de saint Jérôme n'est pas très 
régulier ; tuguriolum est seul correct. 

Les adjectifs diminutife suivent les mômes règles que les 
substantif. Il &ut seulement noter que plusieurs comparatife 
prennent le suffixe diminutif usculus ^ Ces formes se rencon- 
trent surtout chez les comiques et dans le langage de la con- 
versation : celeriusculej ad Her. (celeriuscultu^ Prise.); corn» 
pluscuU, com., Gell. ; grandiusculi^y Ter., Hier., Aug.; liqui^ 
dimculus^ Plaut. ; longiusculus, Cic; majusculiM, Ter., Cic; 
meliusculusj com., Varr.,Cels.; mintiscti/us, Plaut., Enn.,Varr., 
Cic, ep.; nitidiitsculiis^ Plaut. ; pluaculua^ Plaut., etc. 

Plus tard, après les Antonins, ces dérivés apparaissent en 
assez grand nombre : aUiitëculus et altiuscule^ ampliuaculi^ et 
ampliitëculéj auctinsculus^ dociiuscule^ fortiusculus^ frigidius" 
culus^ graviusculus^ largiusculuSy Solin. ; lautiusculus, mitius^ 
culus, C. Aur. ; pinguiusculus^ Solin. ; salsiusculuSy Aug. 

Les diminutifs, comme leur nom l'indique, servent à marquer 
qu'une chose est petite; ils affaiblissent ou adoucissent l'idée 
contenue dans le mot dont ils dérivent. Mais, en latin, le bon 
usage leur attribuait des sens très délicats, qu'il est parfois 
assez difficile d'exprimer dans une autre langue. Quand Cicé- 
ron dit \Ju%c. i, i6, SI) : « Frequens enim consessus theatri, 
in quo sunt mulierculae et pueri, movetur audiens tam grande 
Carmen, » il veut désigner par le mot mulierculss le caractère 
tendre et sentimental de la femme. De môme (Nat. Deor. i, SS, 
96) : a Sed meretricula etiam Leontium contra Theophrastum 



1. Prise. 3, 5, 26, ^9, p. 609 et 611. Cf. Donat, 2, 3, 3, p. 1746, et 2, 13, 
^, p. 1760. Neue Form. Il», p. 137, § 70. 
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scribere ausa est, » meretricula désigne une courtisane à l'es- 
prit fin et subtil. Cf. Hier., in Gai, III, pr. 

Les diminutifs sont très souvent aussi des termes de ten- 
dresse. Saint Jérôme en a beaucoup : adolescentitla^ catella, 
juvencula, infantula^ tiruncula, uxorcula^ virguncula^ etc. 

Quant aux diminutifs qui s'appliquent aux noms de choses, 
ils peuvent signifier, au singulier, soit une quantité modique, 
en français c un brin », comme caruncula^ farinula, pulvis^ 
culus; soit la finesse, la délicatesse : lanula^ memhranula^ 
olfactoriolum y pennula, sudariolum^ sorhitiuncula. Mais la 
mièvrerie même de ces expressions leur a fait donner facile- 
ment un sens ironique; cf. cassiculits^ pannulus^ ramiisculuSf 
aurula, interpretattuncula^ senientiola^ ingeniolum^ patrimo- 
niolum^ etc. 

Au pluriel, ils désignent de petits fragments d'un tout : ca- 
runculœ = carnis frustilla; resinulœ = micul8e resinae, lanulx^ 
cariculœ, Hier. 

Les adjectifs diminutifs présentent aussi des nuances assez 
délicates: ainsi, par aureolus anellus (Rud. IV, 4, 112), Plante 
entend un « anneau d'or d'un travail soigné ». Cf. Cicéron, 
Acad. post. II, 44, 135 : aureolus et ad verbum ediscendus libel- 
lus; Nat. Deor. III, 17, 43 : auréola oratiuncula. Dans notre 
auteur, ils ont surtout le sens ironique : cincinnatulus^ coma- 
tuluSy comptulus^ litteratulus, religiosulus, sanctulus^ spinosu- 
lusj torosulu^j etc. 

Mais, si la plupart de ces nuances sont encore sensibles dans 
le style de saint Jérôme, on peut aussi remarquer que maints 
diminutif y ont complètement perdu la force de leur significa- 
tion. On sent là l'influence delà langue populaire, pour qui ces 
termes ne représentaient plus que l'idée exprimée par leurs 
primitifs dans la langue littéraire. On sait combien les langues 
romanes fournissent de preuves de ce fait ^ ; de plus, cela est 
si vrai que dans la langue latine môme ces diminutifs donnent 
naissance à de nouveaux diminutifs, comme j:>ueZ{u{a de puella^ 
catellus et catella (Hier.), de catulus, ou se font précéder d'un 
adjectif signifiant petit, comme dans cette phrase de saint Jé- 
rôme, adv. Jov. II, 6 : cur ceti... minutœque cochleolae con- 
ditae sint ? ou dans cette autre, in Ezech, XIV ad 47, 6 sqq, : nec 
cochleolae quidem parvique vermiculi... Cf. auct. B. Afr. 27^ 
54 et 63, minutos lapillos, Phaedr. 1, 15, 3 : pai^a fabella; 
Apul. Met. 9, 35 : casula pa7*vula 2. Parmi les mots qui dans 

1. Cf. Diez, Gramm. der, roman. Spr, II» 321 S. 

2. Sur les. dimunitifs latins daas la langue populaire, Cf. Lorenz : Am- 

9 
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saint Jérôme ont la forme du diminutif sans en avoir la valeur^ 
on peut citer : cerviUtMj dammula^ capitulum^ pectuscu-- 
lum, etc. 



§ 8. — Substantifs composés. 

1® Composés <Vune préposition ou (Tune particule : 

BiMÂRiTUS. Hier., adv. Rufin. I, 32, : mortuo bimarito. 
CoEPisGOPus. Eccl. — Aj. : Cypr. Hier,, Ep, 112, 5 : in assensum 
tuum omnes coepiscopos trahere. — Aug. Paul. NoI. Sid. C. Justin. 

* CoEVANGEUSTA. HicT., iu Philcm, 8 sq. : jam non quasi a Domino, 
sed quasi a conservo et coevangelista ignosceretur ei... 

* GoHiERETicus. Hier., Ep. 92, 5 : Episcoporum Judiciis contradicunt 
cohœreticum suum nitentes seditione defendere. 

CoMPEccATOR. Eccl. — Aj. *. Hier,, Ep. 112, 5 : cum monachis, id est, 
cum compeccatoribus meis. 

* GoMPROPHETA. Hier., in Jon. ad i, ^ : videns Jonas comprophetas 
suos mitti ad oves perditas domus Israël. 

CoNSACERDos. Eccl. — Aj. : Cypr., Hier,, in Ezech, hom. 5, A : dicii 
ad eum Heli consacerdos suus. — Rufin. hist. eccl. XI. Paul. NoI. Inscrr» 

CoNTRiBULis. Ambr. Vulg. Hier, in Gai. I ad 2, 10 : contribulibus 
suis... detestationi et piaculo ducebantur. — Gruter, Inscr., 973, A. 

Inanimans. Firm. m. — Aj. : Hier,, in Ezech. XIH ad 44, 29 sq. : 
primitiva sunt animantium et inanimantium quee prima nascuntur. 

* Semichristianus. Hier,, in Abac, II ad 3, 11 sq. : isti semichris- 
tiani (c.-à-d. Theodotio et Symmachus) judaice transtulerunt et Judeeus 
Aquila interpretatus est ut cliristianus. Aug. c. Faust. 1,3.— Cf. 
C. Paucker, Nachtr. z. Beitr,, p. 16. 

* SEMiJUDiEUs. Hier., in Is. I ad 2, 20, et ibid, XV ad 54, 12 : juxta 
Hebrœos et nostros semijudœos. — Cf. in Is. XVII ad 60, 1 *. 

SuBREGULus. Amm. — Aj. : Hier., in l^aum. 2, 11 : leo rex id est Na- 
bucbodonosor, et catulus leonis, subreguli quoque ejus. 

Anteliminare. Hier., in Ezech. XII ac? 40, 5 sqq. : quod in consequen- 
tibus Symmachus anteliminare interpretatus est. 

Antemurale. Eccl. — Aj. : Hier., in. Is. VIII ad 26, 1 : ponetur in 
ea murus et antemurale. — In Ezech. XIV ad 48, 13 sqq. : izpçxîlxw\i.oi 
hoc est antemurale. 

Antepassio. Voir p. 64 (substantifs en -tio). 

* Beneolentia. Hier., Ùid. Sp. Set. 11 : cum autem vas foris fuerit 
efTusum emittit procul beneolentiam suam. — r Vigil. Taps. c. Eutych. 
III, 12 (C. Paucker, Add. kx. lat. subr., p. 2*). 



i 



ew, Komôdien des Plautus, 4 Bdch., Pseudolus, Berlin, 1876, p. 58 et suiv^ 
-N. Ott, Jahrb.y 1874, p. 789. Wolfnîn, Philologus, XXXIV, p. 153 et suiv. 
1. Cf. C. Paucker, Spicil, p. 196, n. 46. — Les noms composés avec semi 
sont plutôt des adjectifs, à moins qu'ils n'expriment des mesures, comme 
semi'i'ugerum, ou des objets dont on ne voit qu'une partie, comme se- 
miorois, semisphara. Autrement, ce sont des adjectifs qui* il est vrai, peu- 
vent être pris substantivement. Il y a exception pour semijejunia, semi- 
perfectio, semisermo. 
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* Beneplacitum. Hier., in Eph, / ad 1, 5 : eùSoxîocv... nos possumos 
dicere beneplacitum. Vulg., Aug., Oros. — Cf. Roensch., p. 108, 

* CiRcuMMURÂLE. Aj. : Hier,, Ep, 96, 9 : eis... ponet murum et oircom-' 
murale. In Ezech. MV ad 48, 17 : circummuralia urbis. In h. VIII aâ 
26, 1 : hoc... circummurale de vivis lapidibus exstruitur. 

* CoMPARTici PATIO. HicT., in Eph. II ad 3, 5 sqq. : ubi una comparfr- 
cipatlo est, uni versa communia sunt. 

Imhehoratio. Voir p. 71 (substantifs en -tio). 

* Impeccantia. Hier, y adv. Pelag. /, 25 : prœdicator es impeccaati». — 
Aj. : m Jer. IV pr. : hœresis Pythagorœ et Zenonis ànaOetaç et ina^up- 
xtirrioLÇy id est, impassibilitatis et impeccantiœ... cœpit revîviscera. es 
Jer. IV ad 22, 24 sqq. : aTcàOetav et impeccantiam prsedicant. In Jer» VJ 
ad 31, 38 sqq. : de tua virtute et impeccantia gloriaris. 

* Impassibilitas. Hier., Ep. 133, 3 — Aj. : in Jerem» IV pr, (tcaduc- 
tion de àwàeÊia). 

* Imperturbatio. Hier., Ep. 133, 3 : edidit librum et sententia« «6^\ 
ûtTcaOeiaç quam nos impassibilitatem vel imperturbationem posnunits 
dicere. 

* Impgenitentia. Hier.y in Is. XVIII ad 65, 23 : impœnitentiœ de^Mi»- 
tionisque ac superbiœ morte moreretur. — Aug. serm. 71, 22,1fô.CL 
C. Paucker, Add. lex, lat. swôr., p. 9*. 

* Incircumcisio. Hier.j in Jer. II 6id 9, 26 : omnis domus Israël iocir- 
cumcisa est corde, non carne, quœ incircumcisio ducit ad nwrlein. 

Incorruptio. EccI. — Aj. : S. S., Hilar. Trin. III 16. Ambr., Hier., Ep. 
14, 11 in. : veniet, veniet illa dies, qua corruptivum hoc et mortade 
incorruptionem induat et immortalitatem. c. Joann. Hieros. 23 : qvat.., 
seminantur in corruptione surgent in incorruptione. C. Peiag. il, 3H. 
JHd. Sp. Set 38. 

Indigestio. Gargil., Hier., Ep. 22, 17 : ad orationem tibi node sur- 
genti, non indigestio ructum faciat, sed inanitas ^ Aug. serai. SB, 2. 
G. Aur. ac. H, 39, 225. Schol. Fers. III, 99. Schol. Juv. I, 146; V, 49. 
— Cr. G. Paucker, Add. Ux. lat. subr.y p. 10^; Spicileg.^ p. ^7» et 
Z. f. ôst. Gymn. 1875, p. 173. 

Indisciplinatio. Os. VII, 16, op. Hier. y in Is. XVIII ad 65, 6 sq. : 
cadent propter indisciplinationem linguœ eorum (Vulg. : a furore lingual 
suse). Possid. vit. Aug. 25. Max. Taur. S. 14. Gassiod. Evagr. «• Aat, 
Greg. M. Ep. III, 2. ^ Gf. G. Paucker, Subind. lex. lat.^ n. 10, et â|pi- 
cileg., p. 287. 

Indiscretio. Intpr. Orig. in Gènes, hom. 17, 5. Hier., Did. Sp.4Sct.B6: 
juxta indiscrétion em essentiœ sive substantiœ. 

* Indoloria. Hier., in Ephes. II ad 4, 17 sqq. : aiHiXyTiaiav id est indo- 
loriam prsedicavit. Gf, Z. f. ôst. Gymn. 1873, p. 506, 8. 

Infertilitas. Hi'er., in Ezech. hom. 4, col. 918 : propter illos inCcrti 
litas terrée eveniet. 

Inoboedientia. Hier., Ep. 51, 5 : ante inobœdientiam (Adam et Evœ). 
Quu. hebr. in Gen. ad 22, 20 : per inobœdientiam. Adv. Jovm. H. 25 
sub. fin. : in testimonium inobœdientiœ. — Georges dit sealement : 
Eccl. 

* Insuasibilitas. (àics(Osta) Hier., in Eph, III ad 5, 6 : insuasibilitatis... 
sive diflidentise... fllii. 

* Prolimen. Hier., in Ezech. XH ad 40, 8 : inter thalamos autem duos, 



1. Et non pa» Hier., Ep. 22, 6, suivant la fausse indication de («eorges. 
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sive cubicula et icapa^TaSac erant quinqae cubiti, et aliud prolimen portœ 
juxta veslibulum intrinsecus calamo uno. 

Semiginctium Âj. : Hier.^ adv, Rufin, III^ 42 : ad semicinctia tua dœ- 
mones rugiant... 

Semisermo. Hier, y Ep, 7, 2 : hic enim aut barbarus semisermo discen- 
dus est aut (acendutn. 

SuBAUoiTio. Serv. Hier, (?), Qu, hebr, in Reg, 2, 3, 13. Boët., Arithm, 
I, 28. Primas. Ep. ad Hebr. c. 3 (v. 3). — Cf. C. Paucker, Add, lex, 
lat suhr,j p. 20*. 

* SuBDivisio. Hier,, Ep. 58, 8 < : et prœcipuc mihi in eo (libro) sub- 
divisio placuit. 

SuBMiNisTRATio. Tert., Ambros. Hex. V, 18, 61. Victorin. in Philipp. 
1, 15 Vulg. Hier.y in Eph» H ad 4, 16 : ita ut una subministratio 
eademque operatio et uni us œtatis consummata perfectio totum crescere 
faciat corpus eequaliter. Hier. (?), in Job, 15, ex. — Aug. enckir. 27, Id., 
c. sec. resp. Jul. II, 146. Fulg. c. Fabian. figm. 3, p. 756 M. — Cf. C. 
Paucker, Beitr.j p. 488 et 676. 

SuBUMBiLicus. Hier,,inZachar. I ad 2, 18 sq. in visione imaginis, quœ 
habebat aureum caputetpectus argenteum et subumbilicum œneum (Vulg. 
Dan. 2, 32 venter et femora ex œré) ac pedes ferreos ut flctiles. — Cf. 
C. Paucker Spicil. p. 166. 

SupERABUNDANTiA. Eccl. Aj. : Hier., in Ezech, V/ ad 18, 5 : quod prae- 
videns scriptura Divina, omnis rei aufert superabundantiam. 
• SuPERHUMERALE. Hier., Ep, 29, 4 : ubi autem nos posuimus superliu- 
merale in Grœco Intaïkl^a Septuaginta interprètes transtulerunt.£'|).64, 15. 

SuPERiNDUMENTUM . Tcrt. — Aj. : Hier., Nom. hebr. col. 27 : ephod, 
superindumen tum . 

SuPERLiMiNARE. Vulg. — Aj. iHier., Ep, 18, 8: superliminare illud... 
sublatum est. Ep, 120, c, IX^ col. 835 : superliminare Templi dicitur 
•fuisse commotum. 

[SuPERSCRiPTio^Hilar., Vulg., Hier., in Ezech. hom. 1, col. 744 sq. : habe- 
mus itaque qusedam necessaria ex superscriptione ista. — Schol. Juv. 

Super VESTiMENTUM. Hier., Ep. 29, 4 : ^v6u(i.a et èirévôuita id est vestimen- 
tum et supervestimentum. 

* Transanimatio {^txz^^\ixtùis\<i). Hier., Ep. 124, i i ^xt}^^\tx*A(TiH id est 
transanimationem. — Gloss. 

Trinumerus. Hier, (î), in Job. 33 : vel propter trinumeri perfectionem 
vel propter trium testium veritatem. — Cf. C. Paucker. Add. lex. lot. 
p. 94. — • 

Tripartitio. Grom. vett. Aj. : Hier., in Ezech. hom. i^coL 896 : quœ 
est tripartitio animœ? -^ Aug. 

BicAMERATUM, TRICAMERATUM. Hier., ttdv. Jovin. I^ 17 : arca plures 
habuit mansiones et nidulos et bicamerata et tricamerata. 

Comparé au grec le latin est très pauvre en mots composés. 
Il y supplée de diverses manières ', à la bonne époque. Plus 
tard il se montre moins sévère, et il semble qu'il essaye, surtout 
dans les derniers temps, d'imiter l'heureuse liberté du grec. 
Mais il n'y réussit guère : les composés qu'il crée ont quelque 

1 . Ep. 58y 5 (Gff.). 

2. Kûhner, Ausfûhrl. gr, der Lat. Spr. î, § 228, 2, p. 694« 
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chose de lourd et de désagréable ; on peut s'en convaincre en 
parcourant la liste que nous venons de dresser. 

Où l'imitation du grec se montre le plus maladroitement, 
c'est dans les substantifs composés avec le préfixe négatif in- 
correspondant à d- (àva-, àv). Nous ne parlons pas bien entendu 
des substantifs dérivés d'adjectifs négatifs, comme infirmitas 
(înfirmus), informitas (informis), infrequentia (infrequens), etc. ; 
ceux-là sont formés régulièrement, puisque le latin admet fort 
bien que la particule in- entre en composition avec un adjec- 
tif. Mais, si Ton excepte le mot plaisant et bizarre imbalnities^ 
dû à Lucilius *, on ne voit pas, je crois, à Ja bonne époque, de 
composés semblables*. Ce n'est qu'au moment de la décadence 
que la langue les accueille." AuluGelle écrit inforiunitas^ inno- 
titia, invalentia; Apulée, invalentia; TertuUien, imhonitas^ im- 
moderantia, imprœscientia , inexperientia, invalitudo^ invo- 
luntas; saint Cyprien, inaudientia] saint Jérôme, impeccantia, 
immemoratiOj imperturhatio, etc. 

Il est à remarquer en outre que presque tous les noms com- 
posés avec suh et super sont de mauvaises imitations de com- 
posés grecs avec ôtco-, &TOp-. Les autres présentent de moins 
grandes anomalies. 

2*» Composés d'un nom et d'un verbe : 

a) : CoRNUPETA. Gloss. Labb = xopuicTiXoç. Vulg. (et Tolet.). Exod. Hier.^ 
in Ezech, XI a(2 34, col. 4t2 : nescientes in Lege taurum cornupetam 
debere puniri. Aug. On trouve aussi la forme comipeta (Gloss. Vat. 8, 
152). — Gloss. Paris, p. 81, n« 453. Thom. Thés. p. 152. 

* Deicolà. Hier.^ c. Joann, 38 ; iste est, quem..., ut verbum exprima- 
mus e verbo (Oeoaepi^O deicolam possumus dicere. — Martinus Du- 
miensis (m. c. 580). 

Heredipetâ. Petr. Aj. : Hier,, Ep» 117. 8 : Ille parasitum, iste impos- 
torem, hic heredipetam, alius novo quolibet appellat vocabulo. 

Maleficus. Subst. {sorcier), Lact. Hier., Ep, 45, 6 : maleflcum quidam 
me garriunt. v. Hilar. 20. Cassiod. Var. III, 1. Ck)d. Justin. 

Sanguisuga. Aj. : Hier,,Adv, Jovin. II, 6 : si sanguisuga faucibus hœserit. .. 

* Unicuba. Hier., Adv, Jov, I, 49 s. A : legant... unicubas semper 
habuisse inter matronas decus. — GI. Isid. 

Ventriloquus. Tert. Hier., in Isai, III. ad 8, 20 : quœrite ventriloquos. 

6) : Fratricidium. Tert., Eccl. Aj. : Hier., adv. Jovin. I, 14 : fratrici- 
dium et digamiam eadem cataclysmi pœna delevit.. — Salvian., — inc. 
quu. Nov. Test. 90. Fulg., act. mund. p. 140. [Fulg.] serm. 76. — Cf. C. 
Paucker, Nachtr. z. Beitr, p. 10. 

1. LucU., Sat. 26, 45. . 

2. La leçon irreligio (Comif. rhet. 2, 34) est contestée ; dans Yitruve 
■(3 proœm. 3), le ms. E donne bien innotitiam; mais, d*accord avec tous les 
autres mss., Rose substitue ignotitiam. Quant au mot irreligio, il est sûre- 
ment dans Ps. Apul. AscL 26, in. 
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VociDucTi-s. Hier., Ep, ad Dardanum (t. II, p. 542, ed, Ben.) : Tuba 
angustatur in capite per quatuor vociductus et nimium mugitum vehe* 
mentissimumque profert. — Cf. Quicherat, Add. lex. lat. s. v. 

MuLTiLOQuiuM. Plaut., — aj. : S. S. vet., Âmbr., Hier,^ Ep, 98, Vô : 
ex multiloquio immemor sui.... 

SouLOQuiuH. Hier,, Ep. 105. 5 : prœter soliloquiorum tuorum libros. 
— A»g., 

Stcltiloquium. Plaut. — Aj. : Vulg., et Hier., Ephes. ad 5, 4. — 

TuBPiLOQuiuM. Eccl. — Aj. : Hier.^ Orig. in Jerem, 2, col. 765 : vene- 
num turpiloquii. JnEcceL S, col. 451 : ne persévères... in turpiloquio. 

Ces composés, ainsi que les suivants, ne présentent rien de 
particulier. 
3* Composés de deux noms : 

a) : * Centoculus. Hier., in Ezech. I adl, 1 : Argum fuisse centoculum. 

Leopardus. Scrr. h. Aug. — Aj. : Hier., adv. Jovin. /, 30; //. 6. 

* liONGiMANUS. Hier., in Dan. ad 7, 5 : Maxp6xeip> id est, Longlmanus 
cognominatus... Chron. Euseh. ad olymp. 79. 

MiLLEPEDA. Aj. : Hier., adv. Rufin. III, 28 : vermiculus quem vulgus 
millepedam vocat. Adv. Jovin. II, 7. 

MuLTniAMMiA. Hier.^ in Ephes. jpr. med. : illam multimammiam quam 
Gneci noXu|jia<rOov vocant. 

RuMiGERULUS. Amm. Hier.y Ep. 50, 1 : monachus rumigerulus. Cf. Ep. 
117, 10. 

Unicornis. Tert., Vulg. Hier., Vulg. psalm. 21, 22, et 28, 6. 

Univira. Minuc. Félix. Tert., Hier., Ep. 22, 14 : unde meretrices uni- 
virœ ? Ep. 77, 3. Ep. 108, 3 : sub gloria univirœ opéra exercere mere- 
tricum. Adv. Jovin. II, 15 et 35. 

p) : LoNGiEviTAS. Ambr. Aj : Hier,, Ep» 36, 6 : longœvitate mœroris 
compulsus. — Macr. 

LoNGANiMiTAS = pLaxpo6u|xia (Gloss. Labb.). — S. S. vers. vet. et Vulg. 
Hier., Orig. in Ezech. hom. 6, col. 942 : non est indutus viscera.... 
longanimitatis. Aug., quant, anim. 30, Id. c. Jul. V. 4, 14. Gassiod. 
(Epiph.), hist. tripart. V, 42. — Cf. C. Paucker, Bdtr. p. 648. 

Malogranatuh. Vulg., Hier., Adv. Jovin. I, 31 : in malogranatis... Jn 
Zachar, III ad ÏA, 9 sqq. — Isid. 

NuDiPEDALiA (nudipes). Tert. — Aj. : Hier., Ep. 112, 10 : cur nudi- 
pedalla exercueris 

Ommpotentia. Hilar. Trin. I ,. 4 et 29. — Hier. , Ep. 58, 3 : non 
andeo Dei omnipotentiam angusto flne concludere. Adv, Pelag. III. 5 
col, 787. In Is. XIV ad 51, 17 sq. : quod omnipotentia illius in utraque 
parte prœvaleat. — C. Paucker, Z. f. ôst. Gym. 1873, p. 506-8, et 1876, 
p. 177. 

Quadriforha. Ps. Hier, ad amie. œgr. II, 3 : an orbem mundi rotun- 
ditas ipsa suspendat, an quadriforma angulis projninentioribus astrin- 
gat... C. Paucker, Z. f. ôst. G. 1880. 

4® Juxtaposés : ■ 

Legislatio. Vulg., ifi^r. Ep. 120, c. X, col 839 : testamentum et legislatio. 
Majordomus. Hier., Ep. 52, 5 : habet... msgoremdomus... Cf. Ep. 65, 
10 : dicit msgoridomus. 
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I. Adjectifs en -hiUs : 

AccEPTABiLis. Eccl., et postt. IcU. — Aj. : Tert,, Lact. (Roensch. p. 109) 
Hier., adv. Jovin. II, 6 :.... Deo acceptabilem continentiam... 

Appetibilis. Postt. — Aj. : Ap. Dgm, Plat. II, 13. Hier., Ep. 123, 2 : 
quam et nobilitas et forma et œtas et opes faciunt cunctis appetibilem. 
Aug. serm. 66, 5. Cf. Roensch, p. 109, et G. Paucker, Add. lex. lat. subr. 
p. 2*. 

* Gapàbilis. Hier., Didym. Sp. Set. 5 : idée capabilis (Deus) non capax. 
Aug., Cassiod.^ Gassian. J. C. 1, 5 : Deus capax non capabilis est. — 
Cf. G. Paucker, Add. lex. lat. subr. p, 2 *. 

GoNCUPisciBiLis (e7«6u|i.y)T6ç). Vulg. (Roensch, p. 100). — Aj. : Hier., 
in Matth, II ad 13, 33 : xh £7ri6v(iiQTixbv quod appellamus concupiscibile. 

GoNSPicABiLis (Roensch, p. 114.]. Aj. : Hilar. in Matth. 17, 2. — id. 
Trin. I, 4. Pheebad. Hier., in Osée I ad 2, 14. Aug., in Job. 1. 1 (IV). — 
Prud., — Sulp. Sev. — Sidon. — Gf. G. Paucker, Meletem. kosist. II, p. 9. 

GoNTEMPLABiLis. S. passif. Aj. : Hier., in Is. XVII od 63, 4 sq. : 
mec oculis contemplabilis. Gf. G. Paucker, Meletem. leœist. p. II, p. 9 : 
Hilar., Trin. VIII, 48. Ghalcid. — S. actif : Amm., Gl. Mam. I, 14; IL 
4, 2.... 

GoNTEMPTiBiLis. Icti et EccL, — Vulg. (Roensch, p. 110). — Aj. Hier., 
Ep. 146, 2 : presbytères turba contemptibiles facit. Hier., in Is. XIII ad 
49, 7 : ad contemptibilem aniraam. 

GoNVERTiBiLis. Eccl. — Aj. i Apul. (Koziol, p. 273). Prud. Apoth. 344. 
— Hier,, Did. Sp. Set. 5. et 13 : etiam si unus... convertibilis apparue- 
rïi, omnes convertibiles erunt. 

CoRRUPTiBiLis. Eccl., (Gf. Rocusch, p. 110). aj. : Hier. adv. Pelag. 1. 18: 
fragili carne circumdamur, immo mortali et corruptibili. In Is. VII ad 
19, 12 sqq. : in sirailitudinem imaginis corruptibiiis hominis. 

Greabilis. Apul., Eccl. — Aj. : Hier., Bid. Sp. Set. 12 : convertibili 
-creabile subsequens est. — Aug., Gaudent. serm. 18. Cf. G. Paucker, 
Add, lex. lat. subr. p. 4 *, 

GuLPABiLis. Eccl. — Aj. : Apul., — Hier., Ep. 119, 10 : culpabili 
sopore torpescet. — Adv. Ruftn. III, S : et in eo solo erit ille culpabilis. 
Orig. in Jerem. hom, 4, coL 786 : est quœdam sapientia culpabilis, — 
«t ailleurs encore. — Gf. Koziol, p. 273. — Roensch, p. 114. 
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Damnabilis. Treb. Poil., Eccl. — Aj. : Hier., in h. XUÏ ad -47, 1 sqq. : 
natura damnabilis. — Rufln. Apol. II, 32. în Canty III, p. 6. Salvian. 
Sidon., — 

Desperabilis. Eccl. — Aj. : Vulg. Hier., in Jerem. III ad 17, 9 : 
inscrutabile vel desperabile. Orig. in Jerem. hom, 2, col. 768 : asserunt 
esse naturam desperabilem , Ibid. 0, col. 827 : licet jam desperabiles 
sint peccatores. — [Rufln.] Comm. in Os. III, 13, 9-11. Primas, in Ep. 
ad Hebr. 3. — Cf. Roensch, p. 110, et C. Paucker, Add. lex, lat. 
subr, p. 5*. 

* DiLiGiBiLis. Hier.f in Philem. adv.i: non habetur in grœco yiyairQfilvw 
quod « dilectus i dlcilur, sed ayaTCYjTb), id est « diligibili ». Inler di- 
lectum autem et diligibilem hoc interest quod dilectus appeliari potest 
et ilie qui dilectionem non meretur ; diiigibilis vero is tantum qui me- 
rito diligitur. 

DivisiBiLis. Tert. — Aj. Ililar., m Matth. 9, 7. Hier.^ Bid, Sp. Set. 
13 : cuncta bominum corpora divisibilia sunu Boêt., — Cr. C. Paucker, 
Melet. lex. p. H, p. 10. 

* Gemibilis. Hier., in Ezech, II ad 5, 15 : pro quo in Septuaginta 
legilur : Et erit (rrevaxTr,, id est, gemibilis. 

Immarcessibilis. Tert., Vulg. (Cr. Roensch, p. 110). — Aj. : Hier., Ep. 
65, A. s. f. : immarcescibilem gloriœ coronam... texuit. Adv. Jovin. \, 
39 : incorrupta... heredltas et immaculata et immarcescibilis. — Paul. 
Nol. Carm. 15. 

* Imhensurabilis. Hier., in Ephes. Il ad i,7 : immensurabiie est. — 
Cl. Mam. an. II, 4, 1. Salv. Cf. Roensch, p. 115, et C. Paucker, Add. 
lex. lat. p. 37. 

* Imparticipabilis. Hier., Did. Sp. Set. 61 : Impartie! pabilis ergo dia- 
bolus est. 

Ihpassibilis. Roensch. p. 115. — Aj. iHier.^ Ep, 100, 10 : impassibilis 
divinitàtis permanens majestate. Orig. in Ezech. kom. 6, col. 940 : ipse 
pater non est impassibilis. Did. Sp. Set. 9 : impassibilis est... (Spiritus 
Sanctus}. 

Importabilis. Tert., Ambr. in Rom. ad 6, 19. Hier., in Tit, ad 2, 1 ; 
onera importabilia. în Jerem. IV ad 23, 33, plénum ponderis ac laboris 
et împortabile. — Ferrand. ad Regin. corn. 2. Ps. Aug. Serm. 90, 6. Cas- 
siod. — Cf. Roensch, p. 111. — C. Paucker, Add. lex. lat. subr. p. 9*, 
et Spicil. p. 286. Ni Tun ni Pautre ne mentionne saint Jérôme. 

* Impotabilis. Hier,, ep. 78 mans. 5 : omne quod impotabile... vide- 
batur. 

Ihproducibilis. Voir « Mots composés ». 

Imputribilis, Eccl. — Aj. : Vulg. (Roensch, p. 110). Hier., Ep. 64, 
9 : ligna imputribilia. In Cant. hom, 2, col. 522 : cedrum imputribilem. 
Rufln. Aug. 

Inaccessibilis. Eccl. Aj. : Vulg. (Roensch, p. 110). Hier., adv. Pelag. 
ni, 12 : invisibilem solum Deum qui lucem babitat inaccessibilem. In 
Ezech. 1 ad S, 12 : gloria Domini et lux inaccessibilis. 

Incessabilis. s. s. vet., Cypr., Ambr. (Roensch. p. 111). — Aj. : Hier., 
Ep. 16, 2 : incessabilis inimicus. Ep. 121, 8 : Incessabilis dolor. 

Inconvertibilis. Voir t Mots composés «^ 

* Inconvincibilis. Hier., Orig. in Jerem. horh. 3, 1 : incontritus et in- 
convincibilis permanens. Ne se trouve dans aucun dictionnaire. — 
Cf. C. Paucker, Spicil. p. 77. 

ïncorruptibilis. Voir « Mots composés » . 
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* Indicibilis manque dans les dictionnaires. Hier., Orig, in fs. h. 7, 
1 : audivit indicibilia verba. — Maxim. Taur. tr. 5, c. Jud. p. 805 M. 
Ven. V. Maur. 25. Adaman* Columb. Il, 30. — Cf. Q. Paucker, Add, 
lex. lat. subr. p. 11, et Spicileg, p. 79, au bas. 

Indissociadilis. EccI. — Aj. : Lact., Op. Dei, c. 10, Ambr. Ep. li. 
Hier., Did. Sp. Set. 40 : indissociabilis atque indiscreta Trinitatis sub- 
stantia. 

Inixivisibilis. Voir « Mots composés i. 

* Infrangibilis manque dans les dictionnaires. Hier.^ in Jerem. HI ad 
17, 1 : (fapis adamantinus) ex eo quod fndomitus sit et infrangibilis lioc 
nomen accepit. — FrangibUis se trouve dans Thom. Thés. p. 22. 

Ininvestigabilis. Tert., EccI. Aj. : Hier., Ep. 21, 39, citant Aom. 11, 
33. In Ephes. H ad 3, 8 sq. : ininvestigabiles divitiœ Christi. Id. ibid, : 
quod postquam inventum fuerit desinit esse ininvestigabile. 

* ïnoptabilis. Apul. — Aj. : Hier., Orig. in Is. hom. 6, 1. Cf. C. Pau- 
ker, Beitr.n P- 474. 

Inscrutabilis. EccI. — Aj. : Hilar., Trin. VIII, 38. Vulg. (Roensch, 
p. 111). Hier., in Jerem, HI ad 17, 9 : anus inscrutabile vel desperabile, 
Aug., Ep. 106, 4. Prosp. — Cf. C. Paucker, Melet. lex. p. II, p. 12. 

Insensibilis. Act. : Lact. — Aj. : Hier., in Is. II ad 5, 14 sq. : quod 
verbis humanœ consuetudinis rerum insensibilium exprimamus aft'ectum. 
In EccI. 7, col. 442 : ne se dicat insensibilem et stolidum a Deo esse 
gcneratum. 

* Intransibilis. Hier., in Is, IV ad 11, 15 : Nilus... prius... intransi- 
bilis. 

* iNVENiBiLis. Hier. y in Is. hom. 2, 2 : ut, si inveniremus mel, inve- 
nibile est siquidem mel, comedamus. 

Investigabilis (Roensch. p. 112). Aj. : Hier., in Abac. / adl, 1 : 
nescientes Dei judicia investigabilia. 

Irascibilis. Firm. m. — Aj. : Hier., in Matth. II ad 13, 33 : t6 Ou(xixbv 
quod dicamus plénum irœ vel irascibile. — Aug. (?), ad fr. erem. s. 9. 
Dionys. Exig. Greg. N. créât, hom. 12 et 30. — Cf. C. Paucker, Add, 
lex. lat. subr. p. 11*. 

* Irrecusabilis. Hier., Ep. 10, 14 : irrecusabilis mortis nécessitas. 
Cod. Justin. 

Irremissibilis. EccI. — Aj. : Hier., Ep. 42. 1. fin. : tune poterit 
approbare irremissibilem in Spiritura Sanctum esse blasphemiam. 

Irreprehensibilis. Voir f Mots composés i. 

Mensurabilis (Roensch, p. 113). Aj. : Hier., in Osée I ad i, 10 : le- 
gimus... non mensurabilem Israël. — Cf. C. Paucker, Subind. lex, lat, 
p. 447, n. 17. 

* Motabilis. Vulg. (Roensch, p. 111). Aj. : Hier., Nom. hebr., col. 90 : 
Chanani, negotiator, vel motabilis. 

NuHERABiLis. Am. III. 5. — Hier., Ep, 122, 3 : numerabiles autem 
anni vitœ illius. — CI. Mam. an. 

Palpabilis. Oros. — Hier,, in Is, X ad 32, 9 sq. : palpabiles tenebrse. 
Aj. : Arn. jun. — Symm. pap. — Vig. Trin. IV, p. 260. — Cf. C. 
Paucker, Subind. lex. lat., p. 423 et 453, n. 39. 

Participabilis. Hier,, Didym. Sp. Set. 8 : cum partîcipabilis sit Spiri- 
tus Sanctus. id. ib. 53. — Intpr. Iren. — Chalcid. — N'est pas dans 
Georges. 

Passibilis. EccI. — Cf. C. Roensch, p. 113. —Aj., Hier., Ep. 100, 11 : 
Dominus gloriœ in ipsa passione monstratus est impassibilis divinitatis. 
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permanens majestate, et carne passibilis Juxta beat! Pétri repertus elo- 
quium. 

* Producibilis. Hier,^ Orig, in Jerem. hom. S, col. 772 : incus produ- 
cibilis. — Cf. C. Paucker, Spid/eg., p. 74, 8. v., improducibilis. 

* PuTREsciBius. Hier. y (?) in Job, 17 : Adam corruptione factus putres- 
cibilis. — A côté de putribilis^ qui se trouve dans Aug., Paul. NoI. 
Bp, 8 et 30, 6. — Cf. G. Paucker, Add, lex. UU. sûbr. p. 17. 

Reforhabilis. Hier. (?), in ps, 2 : vas iiguli antequam in testam fuerit 
obduratum, si dissipetur, reformabile est. 

Reprehensibilis. Lact., Ambr., Vuig., Hier.^ Ep. 112, 8 : in faciem illi 
Paulus restitisse se scribit, quia reprehensibilis erat. — Ep. 133, 12 : 
aut enim bona erunt... aut reprehensibilia; in GaL / ad 2, 11 : eam 
fuisse reprebensibilem. — Salv. — Cf. Roensch, p. 113. 

* Reptibilis. Hier,f Euseb. chron., col. 42 : omnium reptibilium quœ 
reptabant super terram. Ce mot n^est pas dans Georges. Dans ses Ad^ 
dmda, M. Quicherat donne seulement ceci : Boêt., in Cic. Top. 3, p. 805. 

RoTABiLis (Roensch, p. 116). Aj. : Hier., Nom. hebr., col. 101 : Galilœi : 
volubiles sive rotabiles. 

Secabilis. Lact., Auson., Hier,^ in Is. V ad 18, 4 : si arentes sti- 
pulas matutinus humor secabiles faciat. 

Tangibius. Lact., Hier.^ c. Joann. 27 : plerumque visibile est atque 
tangibile. 

* Terminabilis. Hier,^ Ep. 98, 17 : terminabilem Dei asserit fortitudi- 
nem. — Facund. defem, V, 5. Fulg. Rusp. ad Trasim. II, 15 ex. -^ Cf. 
C. Paucker, Add. lex, lat. subr.^ p. 22*, ei Spicileg., p. 129. 

* Volutabilis. Hier., Nom. hebr. toi. 95 : Galilœa, volutabilis aut 
transmigratio perpetrata, vel rota. 

Les adjectifs verbaux en -hilis sont extrêmement nombreux, 
on le voit, dans les œuvres de saint Jérôme. Mais c'est en 
somme peu de chose en comparaison de ceux qu'on rencontre 
dans les autres auteurs ecclésiastiques, surtout au cinquième 
siècle*. 

1. Voici un aperçu des adjectifs en 'bilis mis en honneur à cette époque. 
Nous laisserons de côté ceux qui se rencontrent dans saint Jérôme, comme 
conspicabilis, contemplabilis, etc. : 

Amissibilis Aug., anathemabilis Am. jun., calcabilis. circumflexibilis, cir^ 
cwnspectabilûs Gassian., œndescendibilts Gelas., confusibilis Faust., ep. 9, 
ccpulabilis Aui<., mus. II, 26; IV, 32, deprehensibiliSf Vigil. Taps., despica' 
bûiSf disparabilis, efficiabilis Faust., e]f., formabilis Aug., lib. arb. II, 45, 46, 
impalbabilis Arn. jun., impassionabilts Jul. ep. ap. Léon. M. ep. 21, tm- 
perlurbabilis, imprxslabilis, inacceptibilis Vig. Taps., inadibilis Aug., c. 
Fortunat. 1, 3 {adibilis Gassiod.), inamissibilis Léo s. 87, 2, incapabilis, 
incessabilis^inconsummabilis Eucner., inconfusibiliter, incontrectabiUs Aug., 
inconversibilis id., gestt. Pela^. 6, 20, indeflexibilis Gaasian., indetribilis, 
indissecabilis Paschas., inevulsibilis An^,, tnexsolubiliter Gassian.. initia' 
bilis Vig. Taps., ininitiabilis Gassian., tnobliterabilis Eucber., instccabiUs, 
intefnerabilis, intenibilis Aug., c. Fortunat. 1, 3, intransgressibilis Eucher., 
intransmeabilis Max. Taur. serm. 61, invectabilis Eust. Hexaem, VII. 1, 
irregressibilis Aug., irretractabilis Cass., irrisibilis Aug., jugabilis, missi' 
bilis, monubilis, palpabilisy passionabilis Jul ep., pervagabiUs, plectibiiis 
Gl. Mam., prajttaiciabiliter Symm. pap., prolecttbilts, putribilis, refutabilis 
Paul. Nol., reprobabilis Gelas, ep., repuaiabilis Gelas., scrulabilis, structi- 
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Régulièrement, ces adjectifs dérivent du radical du présent, 
rarement de celui du supin. Si l'on trouve en effet dans Gicé- 
ron fleocibilis (Cf. inflexibilis Sen., Plin) et comprehensihilis 
(Cf. Sen., Lact.), on remarquera que c'est surtout dans les écri- 
vains récents que se rencontre cette dérivation fautive : accès- 
Mhilis Tert., contemptibilia Hier., corruptibilis EccL, divisihilis 
et indivisibilis Tert., interemptibilis Tert,, irregressihilis Aug., 
impassihilis Hier., irremissibilis Hier., irrepréhensibilis Tert., 
persudsibiliSj susceptibilis^ etc. — Les deux formes existent 

àilis Eust. Hexaem. I, 5, triplicabilis, vegetahilis Paul Nol., veniabilis, ves- 
tigabilis Cossian. 

Mais il ne faat pas oublier qu'à lui seul Tertullien, le véritable fonda- 
teur de la langue latine chrétienne, avait créé depuis longtemps : 

Agnoscibilis ad. Val. 27, blasphemabilis cuit. fem. i2fC0mmiscibtlis anim. 12, 
compdssibilis act., concussibilis Marc. I, 25, condicionabilis Scorp. 9, con- 
servabilis Marc. II, 13, contradicibilis carn. Chr. 23 in., coodibilis Marc. IV, 
^, 36, determinabiUs Hermog. 41, dispartibilis ih. 39. divisibilis an. ikj fas- 
tidibilis ib. 33, fatigabilis id. 32, immundabilis pudic. 20, incommiscioilis 
an. 12, incompassiSilis act., Prax. 29, inconcessibilis Pudic. 9 ex., incon- 
oressibilis Marc. II, 27, incontemplabiliSy incontemptibilis, incontradicibiliSy 
Marc. IV, 39, inconvertibilis Hermog. 12, incusabilis ad nat. 1, 12, indeter- 
minabiliSf ineffigiabilis an. 24, inemeribilis res. carn. 18, inenatabilis idol. 24, 
informabilis Prax. 27, inhonorabilis Marc. 3, 17 in., ininventibilis Hermog. 45, 
ininvestigabili8 ib., inobscurabilis an. 3 extr., interemptibilis Marc. III, 6, 
interibiltSt irrccuperabilis pudic. 14, irreformabilis Valent 29, irrespirabilis 
idol. 24, iterabitis Marc, il, 28, perpetrabilis ux. II, 1, properabilis act., 
an. 43, in., recusabilis Marc. IV, 35 extr., revincibilis res. carn. 63 extr., 
strangulabilis an. 32, tardabilis act., an. 43, transfigurabilis cam. Chr. 6, 
usurpabilis Marc. II, 6. 

Enfin, pour donner une idée complète de Textension qu'avait prise dans 
la langue cette dérivation en -biliSy nous avons relevé dans le médecin 
Cœlius Aurelianus, qui vivait au v« siècle, les adjectifs suivants : aper-^ 
tibilis act., ac. III, 4, 34, ascensibilis tard. III, 1, 4, bibilis ac. II, 11, 81, 
commobilis act., ac. II, 9, 48, conabilis ac. III, 1, 4, densabilis act., ac. II. 
S, 36, digestibilis tard. I, § 159, excitabilis tard. 1, 5, 175, exercibilis act., 
ibid., III. 8, 151, existimabilis ac. II, 35, 185 ; III, 17, 169, febHbilis act., 
tard. IV, 8, 112, fingibilis tard. I, 4, 104, formicahilis ac. II, 27, 145; 32, 167, 
gravabilis act., ac. I, 15, 136 sq. ; 16, 158 ; 17, 173 ; II, 37, 209, hinnibilis 
act., tard. V, 10, 119, immitigabilis tard. IV, 3, 33, implebilis act. tard. 

III, 8, 139, inappt'ehensibilis ac. I, 3, 38, indicabilis act., ac. II, 3, 13, in- 
digestibilis ac. II, 9, 55 ; tard. IV, 6, 90, inductibilis ac. II, 37, 201, 203, 
inftabilis ac. II, 40, 233, innutribtlis ac. II, 9, 55, levabilis blc. III, 7, 71, 
mitigabiliter ,act.-, ac. III, 4, 32, nauseabilis ac, tard. III, 2, 18, nutribilis 
act., ac. 1, 17, 174; II, 11, 81; 37, 212, tord. V, 1, 9, 10, i^H^, pausabilis act., 
tard. II. 13, 150, percussibilis act., ac. I, 16, 163 ; tard. II, 13, 164, perse- 
verabilis act., ac. III, 2, 19 ; 21, 198, prxfocabilis act., ac. Il, 35, 184, 185 ; 
37, 192 ; tard. III, 2, 16 ; provocabilis ac. III, 21, 198, quassabilis act., ac. 

II, 6, 27 (passif : Lucain), recussabilis tard. III, 6, 88 ; reflabilis act., tard. 

IV, 1, 6 ; remissibilis act., tard. II, 13, 164, repercussibilis act., tard. I, 
1, 45, sanabilis act., tard. IV, 8, 123, siccabilis act., tard. III, 8, 138, solu' 
bilis act., ac. II, 37, 192, su&ocabilis act., ac. I, 9. 59 ; tenuabilis act., ac. 

III, 4, 34, vitiabilis act., tard. II, 7, 110, vulnerahilis act. ac. III, 17, 171. 
La liste à peu près complète des dérivés en -bilis a été dressée par G. 

Paucker (Nachtrag, zu Beitr., etc. y p. 31). La disposition typographique 
adoptée par l'auteur permet de voir d'un seul coup d'œil que la ^ande 
miÛ<^i*ité de ces adjectifs appartient à la décadence de la langue latme. 
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quelquefois concurremment, et la plus correcte est générale- 
ment la plus ancienne : Cf. patihilis Cic. et passibilis Eccl. — 

Quoique régulièrement formés, les adjectiâ en -bilis dérivés 
de verbes en -scere sont inconnus à l'ancienne langue. Les for- 
mes comme immarcescïbilis (Hier.), irascihilis^ noscihilis Tert. 
(zgnoscihilis Tert., Aug. Serm. 341, 1; dinoscibilis It. Alex; 
cognoscihilis^Wulg.., Boeth. ; incognoscibilisAmbr.; ignoscihilis 
GelL; nascïbilis et innascibilis Tert.; concupiscibilis Hier, et 
Ambr. ; erubescibilis Cassiod., appartiennent toutes à la déca- 
dence. 

Saint Jérôme a créé dans capabilis un véritable monstre qui 
a pourtant bien vécu; on peut en rapprocher perspicabilis^ mot 
de saint Augustin. Il a probablement été amené à le créer par 
le mot capax qu'il lui oppose souvent. Ce qui est moins extraor- 
dinaire, ce sont les doublets en -alis et en 'àbilis, comme œqua- 
lis et xquabilisy genitalis et genitabilis, manalis et manabilis 
socialis et sociabilis, etc. 

Pour le sens, ces adjectifs peuvent être pris activement ou 
passivement; d'ordinaire, ils sont plutôt pris passivement *. 
Si l'on trouve penetrabilis pris au sens actif dans penetrabile 
fulmen (Or. M. XIII, 857) et au sens passif dans scutxim pêne* 
trabtic (id. ib. XII, 166), on ne rencontre laudabilis qu'au sens 
passif a digne d'éloge ». 

Saint Jérôme a employé activement : insensibilis, in Eccl., 7, 
col. 442 : ne se dicat insensibilem et stolidum a Deo esse gène- 
ratum. Cf. in Is. II ad 5, 14 sq. — Prœstabilis (de prsestare 
trans.). Hier., in Joël. 2, i3 : est enim benigyius et misericors.., 
et praestabilis , ut, si nos egerimus pœnitentiam et ipsum pœ- 
niteat comminationis suœ, — Sensibilis, ep. 98, 7 : ut perfec- 
tum ac rationalem^ et intelligibilem atque sensibilem ad infé- 
ras animam descendisse monstraret. 

Mais il emploie passivement sensibilis dans la même lettre, 
au § 10. Au même endroit, on voit aussi employé passivement 
visibilisy qui a le sens actif dans Pline 

II. Adjectifs en -^t-ilis {-s^ilis) : 

CoNFLATiLis. Vulg. (Roensch, p. 116), — Aj. : Hier., in Osée III ad 
11, 1 : quodcumque siraulaverint quasi sculptile colunt atque con- 

1. Cf. Gossrau, Lateinische Sprachlehre, 2® éd., Qaedlinburff^ 1880, p. 394. 
§ 370. Cependant on trouve, même à la bonne époque, employés au sens 
actif : alibilis Varr., cruciabilis, dissociabilis Hor., durabâis Ov., Quint., 
exsecrabilis Liv., flabilis Cic, Tusc. 1, 66, flebilis, impetrabilis, instabiliSy. 
placabilis Ter.^ prastabilis Cic, stabilis. 
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flatile. In Naum. ad 1, 14 : erit sculptile et conflatile sepulcrum tuum. 
— Aug. C. D, XVllI, 31, 2. Prud. Cassian. incam. Boni. y H, 3. — Cf. 
C. Paucker, Scrutar,^ p. 37. 

CoNSUTiLis. Cypr., Vulg. (Roensch, p. 117). Aj. : Hier,, in Ephes, II 
ûd 4, 28 : tunica ecclesiœ... nulla ex parte consutilis. — Cassiod. — 
Thom. thés. p. 524. 

Infertilis. Voir t Mots composés ». 

Natatilis. Ap., Tert. (Roensch, p. 117). Aj. : Hier,, adv. Jovin. Il, 6 : 
nullum animal tam reptile quam volatile et natatile. Aug. hœr. 40. — 
Serm. 141, 2. Prœdest. I, 46. 

Productilis. Vulg. (Roensch, p. 117). Aj. : Hier., Orig, in Jerem. 
hom, 2, col. 772 : si malleus non esset, non esset tuba productilis. — 
Gloss. 

Reptilis. Firm. m., Vulg. — Aj. : H/er., adv. Jovin. Il, 6 : nullum 
animal tam reptile quam volatile et natatile. — Aug. , Boet. 

Les adjectifs verbaux en ilis, très fréquents dans l'ancienne 
langue, marquent Vaptitudey comme les adjectifs en -hilis : agi- 
lis, facilis^ fragilis^ habiliSy docilisy utiliSy etc. Mais, dans saint 
Jérôme, il n'y a pas un seul nouveau dérivé en ilis ; le suffixe 
est 'tilisy très voisin de 'tiens (grec -rtxoç) pour le sens (Cf. er- 
raticus, erratilis; volaticus, volatilis K 

Parmi ceux que nous citons ci-dessus, il faut noter natatilis 
et reptilisj qui ont le sens actif; on peut en rapprocher deletilis, 
fertilis, volatilis, siidatilis Cassiod. 

Ces dérivés sont en somme très peu nombreux. 

III. Adjectifs en-ivus : 

Appellativus. Ambr., Gharis., Prise, Ps. Ascon.. — Aj. : Hier., in 
Mich. pr. : appellativa nomina vertuntur in propria. 

* CoNcupisciTivus. Hier.^ in Ezech. I adi,7 : rationale animœ, et iras- 
citivum et concupiscitivum quod ille (Plato) Xoyixbv et Ovfxixbv et e7riO*«)(xYiTi- 

xov vocat... 

CoRRUPTivus. Eccl. (Roensch, p. 129). — Aj. : Hier., Ep, 14, 11 : 
veniet, veniet illa dies, qua corruptivum hoc et mortale incorruptionem 
induat et immortalitatem. — Ep. 69, 7, et 119, 5. 

Imperativus. s. act. Aj. : Hier.^ in Eccl. 8, col. 4S0 : imperativo 
modo dicentibus : os régis custodi. In Cantic. I, col. 506. — S. pass. : 
Macr., 

. * Increpativus, Hier. (?), in Job^ 38, in. : sérmone terribili et increpa- 
tîvo arguendus. — Auct, Prœdestin. III, 14. — L'adverbe seul était 
donné par les lexiques. 

* Irascitivus. Voir Concupisdtivus. 

NuNcupATivus. Ililar., Trin. IX, 1. Ambr., Hier., Orig. in Is. hom, 6, 
5 : cor nuncupativo cum corporeo corde vocabulo animœ nostrœ princi- 
pale nominatur. — Fulg. ad Trasim. I, 6. — Cf. Quicherat, Adrf., s. v. 
■il. Paucker, Mekt. lex. p. II, p. 13. . 

1. Cf. C. Paucker, De lai. scr. h. Aug. p. 20', n. 22, et Add, lex. lat, p. 30, 
n. 33. . 
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Optativus. Charis., DIom. — Aj. : Hier., in Osée III ad 14, 1 : impe- 
rat, et, ut verius dicam, opiativo modo loquitur, ut Samaria pereat. 

Passivits (ûq panda), Aj. : Hier., in Osée I ad 4, 13 : in Lege prœcep- 
tum est, ut non sacrificetur nisi in loco quem elegerit Dominus Deus..^ 
ne scilicet passiva et voluptuosa religio auctoritatem unius et verœ re- 
ligionis evertat. Ep, 72, 3 : scorta passiva, quorum non erat numerus. 

PuTATivus. Eccl. (Roensch, p. 131). AJ. : Hter., in Gai, II ad 4, 4 
sq« : putativam Ghristi carnem simulant. 

SuBSTANTiYUS. AJ. : Hier, 9 Did. Spir. Set. 25 : non ut substantivas, sed 
ut accidentes. Cf. Roensch, 131. 

SuccESsivus. Tert. , Virg. vel. 4, Lact. , Hier.^ in Ephes. ÏII pr. : 
.... quod... explet operis successivis. — Cf. G. Paucker, SpiciL p. 281» 

VocATivus. AJ. : Hier, y in Zacch. I ad 2, 6 sqq. : casu vocativo. 

Les adjectifs verbaux en -iviis sont pour la plupart dérivés de 
participes et de participes passés. Comme les adjectife verbaux 
en 'iciiis (voir plus loin), ils peuvent être rangés parmi les parti- 
cipes employés adjectivement : ascriptivus ou ascripiicius = is 
qui est ascriptus (Cf. milites ascriptivi : PU. Menech. 184; 
voirVarr., L. L.VII, 5,6). 

Cependant un grand nombre d'adjectife en -ivus n'ont pas le 
sens d'un passé, mais d'un présent; ils indiquent alors une 
action qui dure. Cf. stativœ aquae; stativa castra; incentivus; 
sitcentivus ; prœrogativus, etc. C'est sans doute à cause de cela 
que plusieurs de ces adjectifs reproduisent le radical du parti- 
cipe présent : àbsentivua Petr. , concupiscentivus Eccl. Hier. , 
distantivus, continentivus, instantivuSj insequentivus^ vacan^ 
tevus Lampr.; ou le radical du présent de l'indicatif : interge- 
rivtis^ concupisdtivus Hier., irascitivics, id. Cf. cadivus et reci- 
divuSy nocivuSy sedvus et subsicivus. Mais ces formes ne sont 
guère usitées que chez les poètes ou dans la prose postérieure 
à Auguste *. 

Enfin nous avons des adjectifs en -ivus qui ne viennent pas 
de verbes ; ce sont les moins nombreux : aestivus^ tempestivus, 
sementivus, festivuSy spontivus et primitivtiSj que nous trou- 
vons dans saint Jérôme au neutre pluriel dans le sens de « droit 
d'aînesse » : Qu. hebr, in Gen. 25, 30 : quod rubro cibo vendi- 
derit primitiva sua. 

Pour le sens, nous devons rémarquer que imperativtis est 
dans saint Jérôme au sens actif; on peut en rapprocher accu- 
sativus et ahlativuSj qu'on expliquerait en disant : declinamenta 
nominum idanea ad significandum id quod accusatuvy id unde 
aufertur. Enfin plusieurs de . ces adjectifs marquent la des- 

1. Cf. Kûhner. Ausfûhrl. gram, der Lat Spr. I, § 224, p. 670. g,"! 
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tination : Cf. admissivœ aves, emptivus miles, oleae candi ^ 
tivœ, etc. 

GouuixTicius. Voir c Mots composés ». 

£^ MiXTiciusX<ru(i(iixT6ç) . Hier,,, in Jerem, VodâS, 19 : quos Septuaginta 
vertere (jy|i.jiixTÔuç, id est, mixticios. In Ezech, IX ad 30, 1 sqq. : omnev 
reliquum vulgus quos.... mixticios LXX transtulerunt. In Naum. ad 3, 
13 sqq. 

Immolaticius. Âj. : Hier.^ in Ezech. hom. 7, col. 953 : ne immolaticia 
concédant. — Aug. 

I^Ces adjectif sont dérivés de verbesjlls se rattachent au radi- 
cal du supin ou du participe passé~\et ne doivent pas être con- 
fondus avec des mots, comme fàbridusj pullinaticiusy sarra- 
dus, etc . , venant de radicaux de noms. Tandis que les derniers 
expriment l'espèce ou la matière, les premiers ont une signi- 
fication très voisine de celle du participe passé. Ainsi ascripti- 
dus est réquivalent de is qui est ascriptus. Il est rare de rencon- 
trer des adjectifs de ce genre dans lesquels la notion du temps 
ne soit plus sensible ^ Le plus souvent, ils se rapportent au 
passé : Cf. adoptatidus Plaut., adventidus^ coUatidus, dediti-' 
dus, fictiduSy importatidum frumentum, impositida nomina, 
receptidus, tralatidtiSj etc. Ces dérivés sont encore bien 
vivants dans la latinité postérieure; Cf. additidus Tert., assi- 
mulatidus C. Th., commixtidus Hier., condnnatidus Apul., 
ereptidus Dig. exsulatidus^ 61. Cyr., immolatidus Hier., Aug., 
locatidus Sid., mixtidus Hier., etc. '. Peu à peu, le suffixe de 
la première conjugaison, at-idus, s*est substitué aux sufSxes 
t'idus, S'idus^ etc., des autres conjugaisons. 

IV. Adjectif en ^bundus et en -ulus : 

Fluctuabundus. Cypr., Ambr. — Aj. : Hier., Orig. in Ezech. hom, 3, 
col. 904 : ... fluctuabundus, circumiatus omni vento doctrinœ... — [Rufln.] 
Comm. in Osée. 12. Aug.. Cf. C. Paucker, Add. lex, laU sw6r. 8*. 

Gloriabundus. Gell., Lact., — Aj. : Hier., in Abd. ad 12 : tu per 
portam Jérusalem gloriabundus incedes. In Zach. / a(2 2, 6 sqq. : glo- 
riabundus dixerat. In EccL 8, coL 449 : quasi gloriabundus enumerat. 

Jactabundus. Gell. — Aj. : Hier,, Orig. in Jerem. hom, 7, p. 810 : si 
qui jactabundi incedunt. In Ezech. hom. 8, 3 : incedunt jactabundi super 
divitiis ejus. — Cf. C. Paucker, Bdtr.j p. 635. 

1. I! y en a pourtant. Ainsi on trouve des adjectifs en -icius exprimant 
tantôt une habitude : postulaticii gladiatores, Sen. ; — tantôt une possibilité : 
nundinaticius Tert., = venalis; circutnlaticius carcer Sid., = qui circum- 
ferri potest; — tantôt une nécessité : damnaticius Tert., = damnabilis. 
Quelques-uns même ont perdu le sens passif : commendaticise litterœ Cic, 
— stnlaticia résina Plin., = sUllans, — ejecticius Plin. XI, 84, 210, = qui 
ex se ejecit, provocaticius, C. Aur. 

2. C. Paucker en a donné la liste : de lat. sa\ h, Aug, p. 24% en note. 
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Ijetabundus. Gell., Vulg. — Aj. : Hier., Ep. 128, 11 : cur vidua... non 
illud lœtabunda congeminet. — M. Cap. — Alberic. Serm, in SchoUisL 
p. 947, t. 66 Migne. — Cf. C. Paucker, Beilr,, p. 647. 

* Cernulus (de cemere). Hier, adv, Rufin. I, 17 : ad struendara mihi 
calumniam cernulus. Thomœ thés. : cernulus, ingeniosus. — Gloss. 
Amplon. : « cernulus, ingeniosus, perversus i. Ce n*est pas le même mot 
que cemultts dans Apul. met. 9, 38. — Cf. gl. Labb. : « cernulus ireSxu- 

pi(rrrjç. » 

Edentulus (edentare). Tert., Arn., Hier., Ep. 70, 6 : ne vescenlium 
dentibus edentulus invideat. Ep. 128, 3 bis. 

Sur les âdjecti& en -bundus^ consulter C. Paucker : de lut. b. 
Hier. p. 65 et suiv. Très rares dans l'ancienne langue, ils de- 
viennent de plus en plus fréquents à partir de Tite-Live. 

Les adjectifs en -uliis sont des adjectifs verbaux qui dispa- 
raissent de plus en plus de la langue; ils sont presque tous 
devenus substantifs (Cf. formula, gerulus -a, jaculum, prelum 
[premulumj, régula). Gomme adjectifs ils ont le sens du parti- 
cipe présent actif (bibulus, cernulus, crepulus, patulus, queru- 
lus, stridulus, tinnulus) : edentulus fait exception; il a le sens 
passif. 

V. Adjectifs en -aits, -aris et en -arius : 

Animalis = 4;uxix6c. Did. Sp. Set. 31 : bas disciplinas... Sp. Sctus 
ministrat his qui animales esse desierint. 

AucuPALis. Paul, ex Fest. 21, 5. — Aj. Ps. Hier., ad amie. œgr. 1, 8 ; 
aves aucupali fraude captivée. 

Carnalis. Eccl. — Aj. : Tert., Pom. 3. Min. Fel. Oct. 32. Vulg., Hier.^ 
Ep. 16, 1 : oculis carnalibus excsecatur. Ep. 22, 14 : ut domi habeant 
carnale commercium. C. Joann. 28 : in tabulis cordis carnalibus. Adv. 
Jovin. I, 11 : obedire dominis carnalibus. — Prud. 

Causalis. Arn. V, 18. Charis., Diom., Hier, in Is. XI ad 38, 16 sqq. : 
causalis conjunctio [enim] sequentia cum superiorîbus copulat. — Aug., 
Priscian. 

Co^QUALis. Justin., Vulg. — Aj. : Hier. y in Ephes. III pr. : stellarum 
esse lumini coœqualem. Did. Sp. Set. 12 : neque potest coœqualium 
diversa esse natura. 

CoMCORPORALis. Voîr « Mots composés ». 

CoNTEMPORALis. Tert. — Aj. : Hier., Euseb. prf. in Chron. : Semiramim 
•et Abraam contemporales fuisse. — Mar. Merc. 

Decennalis. Amm., Hier., Ep. 108, 3 : decennali Trojam obsidione 
delevit. Adv. Jovin. l, AS : Europa atque Asia decennali bello confligunt. 
fn Ezech. hom. 8, abstuli ei decennalem castitatem. — Aug., c. ep. 
Parmen. II, 2, 4. — Cf. C. Paucker, Nacht. z. Beitr. p. 7. 

DiscRiMiNALis. Vulg. Hier., Ad. Rufin. III, 42 : linguam veriloquam 
discriminali acu confoderunt. 

Episcopalis. Amm. — Aj. : Hier., Ep. 117, 1 : quasi vero episcopalem 
cathedram teneam. Adv. Jovin. I, 34 : episcopalis electio. Adv. Rufin. 
I. 10 : episcopale nomen. In Mick. I ad 2, 9, sq. : episcopalis manus. 
Prud. 
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* FuNDAMENTALis. Hiev.f (?) iïi Job^ 38 : lapis fundamentalis. — Aug. 
Ihmaterialis. Voir « Mots composés t. 

ÏMPERiALis. Icti., Scrr. h. Aug. — Aj. : Hier.f Ep, 108, 6 : cum... 
episcopos... Romam impériales iitterse contraxissent. Adv, RufLn, III, 17 : 
impériale rescriptum. 

Lnanimalis. Apul. Hier,, Orig, in Jerem. hom, 5, col. 796 : hoc quod 
scriptum est... non potest referri ad inanimales nubes. 

Incorporalis. Voir « Mots composés ». 

Intellectualis. Tert. — Aj. : Hier,, Ep. 124, 14 : intellectualem, in- 
quit (Origenes], rationabilemque naturam sentit Deus ... Did, Spir, Set, 
10 : invisibilia et intellectualia. 

Materialis. Aj. : Tert., adv. Val, 17. Ambr. de virgg, ïd., de Elia, 3, 
5. — Hier., Did. Sp. Set. 38 : Trinitas de qua nunc nobis sermo est, 
omnes materiales substantias superat. P$, Hier,, ad amie. œgr. 2, 8 : 
ne materiale vel corruptibile ac fluxum aliquid exerceri in cœlestibus 
opinaremur. — Rufln. prol, ad Orig, in Cant, p. 300. Aug., bon, conjug. 
20. Macr., Dionys. Exig. 1,1,13. Chalcid. in T. 219. — Cf. C. Paucker, 
Add. l, l, sub, p. 28. n. 29; Beitr. 3, p. 636; Spicileg, p. 274. 

MiNUTALis. Tert., Hier,, in Ephes. pr. : taceo de ceteris minutalibus qui 
mecum in libris suis garriunt. 

MuNDiALis. Tert. (Roensch, p. 120). — Aj. : Hier., Ep, 43, 2 : mun- 
dialibus rursum negotiis occupamur. Hier., Orig. in Ezech, ?wm, 3, col. 
905 : in mundialibus curis. — Prud., Salv. Ep. 9. — Cf. C. Paucker, 
Scrutar, p. 47. 

Orientalis. Gell., Justin. — Aj. : Hier., Ep. 121 pr. : porta orientalis 
de qua verum lumen exoritur. 

Originalis. Apul. — Aj. : Cod. Theod., Hier., Adv. Jovin. I, 27 : ad 
originale exemplum redit ; c. Jôann. 25, in originalibus materiis. 

* Pecualis. Aj. : Hier., Nom. loc. hebr. p. 182 : piscina quœ vocabatur 
wpo6aTix^, et a nobis interpretari potest pecualis. — Sedul., Eucher. Insfr. 
II, 6. — Cf. C. Paucker, Add. l l. subr. p. 14*. 

* Prophetalis. Hilar., in Matth, 2, 2. Ibid, 23, 4. Hier Ep, 75, 1 : pro- 
phetale vaticinium. Ep. 96, 3. Ep. 107, 3 : prophelalcs libri. Ep. 108, 
10 : oculis prophetalibus. Adv. Rufin. HI, 42 : contra sententiam pro- 
phetalem. In Is, ad 2, 20. In Ahac. 1, 2, 2 sqq. — Gaudent., serm. 8. 
Petr. Chrysol. serm. 146. ^Rufio.] comm. in Os. III ad 13, 9-11. Cas- 
siod. in ps. 16, s. f. Ven. Fort. — Cf. C. Paucker, Melet. lex. p. II, 
p. 15; Add, lex, l, subr, p. 16*. 

* Septennalis. Hier., in BiecH. hom. 1, col. 877 : punire cruciatos in 
septennali famé. — Cf. decennalis, triennalis, viçennalia. 

Spiritualis. Eccl. — Spirituel opposé à matériel. — Aj. : Hier,, Ep. 
64, 19 : spiritualis intelligentiœ. Ep, 77, 11 : spirituales nequitiassubju- 
gavit. Ep, 100, 16 : spiritualibus deliciis perfruuntur. C. Joann. 3 : spiri- 
tuali mucrone confossus. In Ezech. XIII ad 42, 13 sq. : spiritualis intel- 
ligentiœ sacramenta. 

SuBJUGALis (Roensch, p. 118). Aj. : Hier., in Zach, H ad 9, 9 sq. : et 
ascendens super asinam subjugalem. — Cf. C. Paucker, Add. lex, lat. 
subr, p. 20*. 

SuBSTANTiAUs. Tert., Amm. — Aj. : Hier., in Amas III ad 6, 7 sqq. : 
animam non esse substantialem. — Aug. c. Jul. I, 5. 

* SuBTUNiCALis. Hier,, Ep, 29, 4 f ... et vestivit eum {>7uo8yTYjv » quod 
nos subtunicalem sive tunicam quœ subtus vestibus est, possumus inter- 
pretari. 

10 
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SUPERSUBSTANTIALIS. Voîr « MotS COHipOSés ». 

Triennâlis. Ambr. — Aj. : Hier,, Nom, loc, hebr, col, 278 : Salisa, pro 
quo Aquila interpretatur triennalem. — Cf. Gloss. Labb. : « triennalis» 

TpieTY)pix6ç. » 

Epistolaris. Martial. — Aj. : Hier.^ Ep, 53, 6. Ep, 109, 4 : epistolaris 
brevitas. 

Annonarius. adj. Aj. : Hier., in Ezech. VH ad 23, 22 sqq. : prœfectos 
annonarii tituli. 

Antiquarius. Adj. — Hier., Ep. 5, 2 : habeo alumnos qui antiquarise 
arti serviant. 

Dromedarius. Hier, y v, Makhi, 10 : vidimus camelos quos ob nimiam 
velocitatem droraedarios vocant. In Is, V ad 23, 13 sq. 

FoRNicARius, FORNiCARiA,*subst. — Hier,, in Tit. ad 1, 6 : Esau fornica- 
rius... Ep. 74, 3 : accepit uxorem fornicariara. in Jerem. I ad 3, 2 : juxla 
fornicariam Proverbiorum. 

Ihaginarius. Aj. : Hier., Ep, 124, 2 : imaginariam veritatem videri. 

* Kalendarius. Hier , in Eph, III ad 6, 4 : kalendariam strenam. 

MiLLEHARius. Adj. Aj. : Hier,, in Amos II ad 5, 3 : miilenario numéro. 
Aug., Cassiod., Primas, in Apoc. V ad c. 20. — Neutr. subst. : Primas. 
ibid, sexto annorum miilenario. Cf. G. Paucker, Add, lex, lat, suhr, 
p. 13*. 

NoNAGENARius. Scns spécial : « âgé de 90 ans. » — Vulg. Gen. XVII, 17. 
Hier,, v. Pauli, 7 :cum nonagenarius in alia solitudine Antonius mora- 
retur. Hier., chron, Euseh. exord. 4 : Enos cum esset nonagenarius. 

Plumarius, adj. Vulg. — Hier,, Ep. 29, 6 : vestes... plumaria arte 
contextse. — Adelh. de laud. virg, 15. 

Le nombre de ces adjectifs est considérable dans la latinité 
postérieure; j'entends surtout parler des adjectifs en -alis *. 

Régulièrement, ils dérivent de substantifs et quelquefois de 
substantifs verbaux (-to, -us, -ura), surtout dans les écrivains 
plus récents. En effet, si Ton excepte rationalis, qui est déjà dans 
Quintilien, tous les autres sont postérieurs à l'époque d'Ha- 
drien : audionalis, cautionalis, cognitionaliSy concepiionalis, 
'condicionalis, indictionaliSy orationalis Prise, percussionalis, 
rogationalis , commissuralis , flaturalis^ mensuralis Grom., 
parturialis Cass., actualis, cursualis^ intellectualisa procinctua- 
lis, sensualis, usualis, visucUis, etc. 

Quelquefois cependafit ces adjectife dérivent d'autres adjec- 
tife, mais d'adjectifs pris substantivement : divalis (divum), 
pluralis (plures, subst.). 

Bien qu'on ait des exemples, même dans la bonne langue, 
de mots en -alis venant de simples adjectif {œqualis, de œquus), 
on peut dire, d'une façon générale, que cette dérivation appar- 
tient surtout aux écrivains postérieurs : 

1. Sur les deux suffixes alis et arts, cf. Pott. Etym, Forsch,, l'o éd., t. II, 
p. 96-98. 
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sestivalisy Hyg., inscr. hihemalis; Vulg. (hibernum = hiems 
dans les bas temps), diwmalis (diurnum =• dies, Cf. giorno, 
jour) ; noctur7ialis, Sid. ; minutalis Hier, œte'nialis', perpetualis^ 
Quint. ; universalisa Quint., PL ep. ; medialiSj Solin. ; decen- 
nalis; septennalis etc. 

D'autres viennent d'une expression adverbiale, comme extern-- 
poralis (Quint.), de ex tempore et dans les écrivains postérieurs : 
subocularis, suhalaris^ subarmalis, siibtunicalis, Hier., et parmi 
les adjectifs pris substantivement : antemurale^ Hier., Vulg.; 
anieœdificale; promurale^ Isid. 

Enfin un assez grand nombre de ces mots viennent de verbes, 
mais avec un sens analogue à celui des adjectifs verbaux en 
'ivus et en Mis, Les uns dérivent du participe passé : peremp- 
taîts, cœsalis; d'autres, du radical du présent : manalis. Les uns 
ont le sens actif: denicalis Tert^ penetralis, ruminalis Plin., 
genitalis; les autres, le sens passif: intercalaris , novalis, 
antidpalis^ suhjugalis^ Hier., Prud. *. 

Quant aux adjectifs en -arius, Corssen ^ dit que les uns sont 
des formes développées des adjectifs en -ans et que les autres 
dérivent d'un suffixe primitif en -asiu^. Quoi qu'il en soit, ces 
deux dérivations sont très proches parentes et par le sens et 
par l'usage. La langue hésite quelquefois dans l'emploi de Tune 
ou de l'autre. A côté de morbus articularius (Gato), on trouve 
articularis morbus (Plin.) ; à côté de clavus caligarius (Plin.), 
on a clavus caligaris (Sid.) ^. 

Ce qui est vrai des adjectifs en -alis l'est aussi des adjectifis 
en -arius ; leur emploi se généralise à partir du siècle des An- 
tonins, et leur dérivation est la même que celle des adjectifis 
en -aliSy -aris. 

Ils viennent tantôt de substantifs, tantôt d'adjectifs : alba- 
riusj duplicaHus, planarius, mansuetarius. Quelquefois ils 
n'ajoutent aucune idée à l'adjectif dont ils dérivent : la langue 
ne les choisit que parce qu'ils sont plus longs, et cela, bien 
entendu, à l'époque de la décadence : plenarius Ennod., Cas- 
siod., miitendarius C. Theod., subscribendarius C. Th., refe- 
rendarius C. Just. 

Ils viennent aussi d'adjectifs numéraux : quingentarius, bina- 
riuSy nonagenarius^ millenarius ; d'adverbes : adversarius^ 
contrarius^ extrariuSy necessarius; d'expressions adverbiales : 
extraordinarius; enfin de verbes, toujours comme les adjectife 

1. c. Paucker, De lat, scr. h, Aug.^ p. 30*. 

2. Beitr, z. lat Form., p. 336. 

3. Voir tous les exemples réunis par G. Paucker {op, ctï., p. 87*, sq.). 
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en -alis; du participe passé : fractariuSy Plin. ; du radical du 
présent : prœcidarius M. Vict. Ils ont tantôt le sens actif : 
collectarius, ductarixis funis Vitr,, effractarius Sen., pararius 
Sen., rorarii^ stataHus; tantôt le sens passif : cruciariusj data- 
via salus Plaut., direciariuslcM^ locatarius gl. = 6 fAtoÔoujxevoç, 
paratarius Apic. = parabilis. 

Quelques mots grecs passés en latin ont même été affublés 
de ce sufQxe : baUamariuSy chrismarius^ saumarius, syUaha' 
nus, etc., et dans notre auteur dromedarius^ mot très bizarre- 
ment formé de SpofAaç. 

Enfin saint Jérôme a emprunté à ses devanciers : moraus 
(Cic, Gé[l.)y Hier, ,Ep. 30, i : omnem moralem locum in eo esse 
comprehensum ; in Eph. III ad 5, i5 : praecepta moralia; ma- 
RiTAUS (poet. et GoL), in Zach. Il ad 8;i et souvent; lega- 
Lis : Ep. i2i, 7 : contra scita legalia; pœnalis (Plin., Icti), in 
Phil, ad iO sq. : pœnales tenebrae ; specialis, in Is, XI ad 40, 6 
sq, ; GENERALIS, m Is. Vadi4, 26 sq. ; SACERDOTAUS,Nom. loc. 
hebr. col. 186. 

VI. Adjectifs en -ortus ; 

Administratorius (Roensch, p.- 133). Aj. : Hier., Did. Sp. Set. 13 : ab 
omnibus administratoriis spiritibus. In Eccles. 5 col. 429 : administra- 
torii spiritus. 

iEDiFiCATORius (Roensch, p. 133), Aj. : Hier., in Philem. ad 1, sqq : 
Joannes propterquem postea œdificatorium Ecclesiœ jurgium concitatum 
est. 

Dehortatorius (Roensch, p. 138). Aj. : Hier., in Ezech. hom. 7, 
col. 952 : qui dehortatoriis a fornicatione indigent sermonibus. 

Desolatorius (Roensch, p. 133). Aj. : Hier., Ep. 18, 14 : vere quippe 
desolatorius carbo,qui iinguam puram facit a peccato, sermo divinus est. 

* DisPENSATORius. Eccl., aj. : Hier., Ep. 112, 4 : et asseris reprehen- 
sionem apostolicam non fuisse dispensatoriam sed veram. In Is. XIV 
ad 53, 12 : dispensatoria contentio. — Gassian. Mar. Merc. — C. Pauc- 
ker, Add. lex. lat. subr, p. 6*. 

* ExHORTATORius. Hier., Ep. 54, 6 : numquam enim exhortatorias lit- 
teras postulares. De vir. ill. c. 135 : ad Heliodorum exhortatoriam (epis- 
tolam scripsi). — Aug. 

Institorius. Ulp., Dig. Hier., adv. Helvid. 21 ad fin. : institorias exer- 
cet artes. 
Invitatorius. Tert. — Hier., Ep. 14, 1 : invita toria scripta. — Gennad. 

* SuBSANNATORius (?) HicT., in Job. 15. sermone subsannatorlo. 
Transitorius appliqué au temps. — Aj. : in Is. VI ad 13, 2, et prœ- 

sentia quasi brevia et transitoria contemnit. In Philem. ad 7 : habet lœli- 
tiam non transitoriam et levem. 

Ces adjectifs sont dérivés de substantif en -tor (-sor). Ils sont 
surtout fréquents dans la latinité postérieure (Cf. C. Paucker, 
Spicil., p. 148, n° 30); mais saint Jérôme s'en est peu servi. 
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VIL Adjectifs en -osus : 

CoMPENDiosius. Col., « avantagcux ». — Dans le sens de « abrégé » 
Apul., Justin. Aj. : Hier., in Gai, I ad ï^ 17 : ex compendiosa narra- 
tione. 

* Fetosus (de fétus = TuoXyxoxoç) [Roensch, p. 125]. Aj. : in Ahac. I 
adi^i : oves eorum fetosas et multiplicatas. Adv. Jovin, /, 19 : lippientem 
Liam deformem atque fetosam... 

ÏNAQUosus. Tert. Aj. : Hier.^ in Ezech, Xf ad 38, col, 447 : Ista sunt 
déserta et inaquosa in quibus diabolus locum invenire non poterat. 

* Inherbosus. Hier,, Nom, kehr. col, 14 :Ophir....interpretaturirritum 
vel inherbosum. 

Laciniosiis au sens nouveau de « prolixus ». Apul., Tert. — Aj. : 
Hier,, in Dan. 11, 21 sqq. : sermone laciniosissinoo. In Is, IX ad 30, 21 : 
pro laciniosis Lcgis observation ibus. 

Leprosus. EccI. Aj. : Hier. y inEccl, 10, col, 472 : de leprosa domo. — 
Et très souvent, — Isid. 

PopuLOSus. Apul. Aj. : Hier,, in Ezech, IX ad 30, 1 sqq. : populosam 
jam illo tempore fuisse urbem.... 

RiDicuLosus. Arnob. — Hier,, adv. Rufin. III. 12 : non ridiculosa, ut 
tu scribis, sed ridicula mihi forte res accidit. — Zeno I tr. 1, 4. Inc. 
quœstt. ex utroque Test. 114. Schol, Pers. I, 121, Aldhelm. laud, virg, 
56. — Cf. C. Paucker, Spicileg, p. 290, et Z, f, ôst, Gymn., 1875, 
p. 174 1. 

* Venenosus. Aj. : Hier,, adv, Jovin, I, 3 : venenosum caput. — Ps. 
Cypr. Sing cler, 26. Cassiod. inps, 13, 7; 107, 8. 

Régulièrement, ces adjectif sont formés d'un nom : ils mar- 
quent que la qualité est en abondance et par suite en excès. 
Ils sont très fréquents à toutes les périodes de la langue ; le 
suffixe '08U8 est même encore vivant dans nos langues mo- 
dernes, surtout en français. Il n'y aurait donc pas lieu de s'y 
arrêter longtemps, si nous n'avions pas à relever quelques 
irrégularités de dérivation. 

D'abord, ridiculosiM est contraire à la loi suivie autrefois dans 
la formation de ces adjectifs. Quand on passe en revue les 
adjectifs en -osus, on trouve qu'à la bonne époque ils sont dérivés 
ou de substantife {vinosusy mulierosus, gratiosus) ou d'adjecti& 
pris substantivement {bonosus, de hona = omnibus bonis dives; 
canosus, de cani = canis abundans). Ce n'est que postérieure- 
ment à l'usage classique que ces adjectifs se forment d'autres 
adjectifs, comme anxiosus C. Aur. , duhiosusy Gell., falsosus 
Gl. Par., fatuosus S. S., malignosus gl., putruosus G. Aur., 
querulosus S. S., ridiculosua Hier., scabrosus Prud., tàbidosits 
Tert., tumidosuSy Amm. 

Enfin quelques-uns de ces adjectifs ont une signification 

1. Dans Plaute {Stick., II, 2), on lit maintenant ridiculissimos et non ridi- 
culosisixmos. 
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analogue à celle des adjectifs grecs en -coStiç; ils expriment la 
ressemblance (Yuvacxco^yi;) et quelquefois aussi mais plus rarement 
Yahondance (Ij^ôucoSriç Herod., IXuwSriç). En latin, Naevius traduit 
eïfAaTa ôua>$ea par citrosam vestem (Macr. Sat. III, 19, 5); dans 
Térence (Hec. 441), on lit cadaverosa facie; globosus traduit 
c^ooLi^otiBrfi dans Pacuvius et dans Cicéron. Les exemples abon- 
dent à partir de Pline: htixosus Plin., furfurosus Plin., lignosuS' 
Plin., C. Aur. VII, 3, 69, marmorosus Plin., myriuosus Plin., 
pumicosus Plin., vinosus (saporis vinosi, Plin. XII, 27, 47),. 
harosus gl., medicosus (C. Aur. II, 29, 158 : medicosa qu8& 
Graeci çpapfxaxwSifi appellant) mellosus (C. Aur. II, 29, 151 : mel- 
losa dulcedo '). 

VIII. Adjectifs en -eus en -aceus et en -aneus. 

* Adipeus. Hier., Ep, 147, 8 : toris adipeis intumescens. In Is, XV aâ 
55, 1 extr, : vallem adipeam sive pinguissimam. 

Carneus. Vulg. — Aj. : Hier., Ep. 36, 46 : prœflgurans carneum Sal- 
vatoris adventum. C. Pelag. 11^ 15 : toti carnei sumus ; in Cant. 2, 
col, 526 : carnei amoris; in Ezech, III ad 8, 1 : carneos sensus. — Aug.,. 
Pnid., Prosp. 

COiETANEUs. Apul. (Koziol, p. 273, et Roensch, p. 122). Tert., S. S. 
vet. et Vulg. — Hier,, in Gah I ad d, 13 sq. Euseb. chron, pr. Cecro- 
pem Mosi coœtaneum. 

CoLLACTANEUs. GIoss. Labb. ôjioyàXaxToç. Aj. : Hier,, Ep. 54, 3 : nec 
procurator calamistratus, nec formosus collactaneus.... adhœreat lateri 
tuo. 

Erroneus. Golum. (mais douteux). Aj. : Hier. y Adv.Jovin, II, 23: oves 
erroneas. In Zach. II ad 10, 1 : spirilibus erroneis. In Is. XI, ad 40,. 
9 sqq. — Cassiod. 

Gypseus. Spart. — » Hier., Ep. 38, 3 : faciès gypseœ. 

Momentaneus (Roensch, p. 124). Tert., Ambr. off. /, 29, 139. — Hier., 
Ep. 69, 9 : momentaneus sacerdos. Ep. 64, 2 : momentanea blandimenta 
guise. Laur. hom. Fulg. M. God. Just. 

*Sacceus. ffier., Ep. 22, 27 : sacceum cingulum. V. Hilar. 44 : saccea 
tunica. In Is. Y ad 20 : deposita saccea tunica.... Nom, hebr. coL 81 : 
byssus sacceus. — Arn. jun. in ps. 64, — Gf. G. Paucker, Add. lex. laL 
subr. p. 18*, 

SiRENEus (Seipr,vetoc). Hier., Ep. 82, 5 : quasi sireneos cantus obturata 
aupe pertransis. 

[*Spontaneus. Aj. : Hier., Adv. Jovin. /, 41 : pestilentiam patriœ scribitur 
spontanea morte solvisse ; in Ezech, XIV ad 46, 12 sqq. : spontaneum 
holocaustum; in Ephes. III ad 6, 5 sqq. : fidelitatem non coactam, sed 
spontaneam et ex animo. — Mar. *. 

Temporaneus. Vulg. (Roensch, p. 123). aj. : Hier., Qu. hebr. in 
Gen. 49, 21, propter temporaneas fruges. 

f* Testeus. Aj. : Hier., in Jerem. TV ad 19, 10 sq. : vas fictile et tes- 
teum. — Prud. 

1. Cf. C* Paucker. De lat* 8ct\ h. Aug. p. 27 sqq. 

2. Dans Sénëque (Ep. 121, 7), spontaneus est une mauvaise leçon. 
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Ultroneus. Apul. Cypr. Oros. h, VI, 8. — Aj. : Hier , Ep, 130, 16 : 
ultroncas enim aiunt putere merces. InPhilem, ad 14 : nihii bonum die 
potest nisi quod ultroneum est. — Pacat. pan. 32, 3. — Cf. C. Paucker * 
Melet, lex,, pars II, p. 54 

Chartaceus. UIp. : — Aj. : Hier.^ in /s. Vil ad 18, 1 sqq, : vasa pa- 
pyri, id est, chartacea. — Cassiod. 

* Farinaceus = àXeupto5/jÇ. GIoss. Labb. — AJ. : ffier., Nom. hebr. 
col. 04 : Sisa, tentatio, sive farinaceus. — Ps. Aug. 

Frumentaceus. Veg. — Hier., Ep. 37, 4. Aj. : Hier,, Ep. 48, 14 : 
major turba hordeaceis panibus, minor frumentaceis pascitur. 

Pelliceus. Paul. Dig., Lampr. Hier., Ep. 38, 3, zona. Ep. 64, 20 : tuni- 
cas pelliceas. Ep. 130, 4 : zona pellicea. V. Hilar. 4 : pelliceum habens 
ependyten. — Sulp. Sev. 



On peut traiter à la fois des adjectifs en -eus, en -acem et 
en 'iceus : tous signifient l'espèce ou la matière. Remarquons 
d'abord que la forme en -iceus est bien plus rare que la forme 
en 'icius. 

Quant aux adjectifs en -aceus, ils paraissent assez rares en 
ancien latin; on cite bien hetaceus, farracius^ galUnaceus^ 
hederaceus, hordeaceus^ loliaceusy mustaceus^ vinaceus; mais, 
dans le seul Pline l'Ancien ^ nous en comptons deux fois plus. 
Parmi ces adjectifs, les uns n'ont la forme acem que si le radi* 
cal du nom dont ils viennent est terminé par une voyelle, par 
exemple : horde-cu^eus, mini-acetis, cori-ciceus; les autres exis- 
tent concurremment avec les formes plus courtes en -eus; tels 
sont : mu6teus eXmx^staceus Cat., farreus eifarracius Varr., etc. 
Quelques-uns enfin ont été refaits postérieurement. Comparez, 
par exemple, charteus Varr. et chartaceus Dig. 

Saint Jérôme n'emploie pas beaucoup de ces adjectifs nou* 
veaux. Mais il aime à se servir d'adjectife en -eus empruntés un 
peu à toutes les périodes de la langue, comme : grâneus, Hier., 
Paralip. 4, 23; nuceus, in Jer. I ad I, 44 ; femineus, employé 
après Auguste, mais rarement, se retrouve dans Apulée, dans 
les écrivains de l'histoire Auguste, dans Firmicus (VI, 31 et 
souvent) et enfin dans saint Jérôme, qui s'en sert très souvent : 
Cf. in h. III ad 7^2i, sqq. : femineas incisasque faciès praefe- 
rentes virorum et bene barbatorum fugientia terga confodiunt; 
in Naum. 3,i3 sqq. : moliitiem femineam. Tels sont encore les 
adjectifs poétiques, comme populeus Quu. hebr. in Gen. 30, 
32 : virgas populeas; saxeus : Did. Sp. Set. 24 : saxei, ut ita 
dicam, cordis; sidereus (Lampr.), in Matth. III ad 2i, 15; 

1. Cf. c. Paucker., De latin, scr. h, Attg., p. 22* an. 
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SPUMEUS (Plin.), Ep. i, 2 ; spumei fluctus; vipereus, adv. 
Vig. i5 : viperea lingua; vitreus : v. Paul H : vitrei fontis. 

Les adjectifs en -icius sont représentés par subcinericius 
{cinericius est dans Yarron), que nous citons plus loin, aux 
adjectifs composés ^ 

Il faut mettre à part les adjectifs en -aneus^ comme collac- 
anei^y momentaneus ^ etc. Ce suffixe s'ajoute à des noms 
(momentaneus) ou à des adverbes {spontaneus) ; dans ce der- 
nier cas, il se réduit quelquefois à -neus (ultro-neus) ; ou à des 
locutions adverbiales {mediterraneus = in média terra ; suhter» 
raneus Cic. = sub terra). Enfin les adjectifs en -aneus ne sont 
souvent que le développement d'adjectifs en -anus (fonianeua^ 
oppidaneuSj Cf. fontanus, oppidanus), 

IX.|Adjectife en -acus et en -icus y^ 

' Elephantiacus. Firm. m. — Hier., in Ezech, VI ad 18, 6 : leprosi et 
elephantiacl. — Marc. Emp. p. 261 D. -- PI. Valer. H, 57. 

* Benjamiticus. Hier., Ep. 108, 13 : Benjamitica tribus. 

Davidicus. Aj, : Hier., Ep. 5, 2 : psaimorum Davidiconim.... Aug., 
Prud., Sedul. 

DoMiNicus. Eccl. — Fréquent dans saint Jérôme, p. ex. : Ep. 100, 17 : 
sequenti Die Dominica. In Zach. I ad 2, 6 sqq. : Dominici fervoris. 

Epistolicus. Gell. Aj. : Hier., Ep. 32, 1 : epistolicœ confabulatlonis. 

Leviticus. Vulg. AJ. : fî?er., Ep. 108, 14 : ex quibus multos sacerdo- 
talis et Leviticus sublimabat gradus. 

* LuNATicus. Hier., c. Pelag. II, 15 : pater lunatici de apostolis 
loquitur. 

MosAicus (forme que ne donnent pas les lexiques). Hier., Ep. 112, 9 : 
abolitio Legis Mosaicœ. 

Pharisaicus. Hier., Ep. 52, 13 : pharisaica ambitione circumdari. 

PoMPATicus. Apul., Tert. ffier., Ep. 8,6 : pompaticis ferculis. Hier., in 
Ephes. pr, : pompaticus sermo. In Ezech. II ad h, 13 : verba pompatica, 
Aug., Serm. 73, 6. Ps. Cypr. VII abus. 5. Isid. 

Synodicus (<xuvoStx6ç), 1. 1. eccl. Hier.^v. ilL 43 et 45 : synodicam épis- 
tolam. Cassiod., Libérât., Greg. M. — Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. subr. 
p. 22*. 

A première vue, le sufGxe -acus donne à elephantiacus l'as- 

/ pect d'un mot grec>Mais que l'on examine les mots latins * ainsi 

formés, on se convaincra qu'aucun n'a d'équivalent exact en 

grec^n effet, on trouve d'abord des adjectifs formés de noms 

de pays : Pannoniacus (nawovuc<Sç, Uacovcxoç, na«Sv(oç), Mœsiacus 

1. G. Paucker a fait une étude intéressante de ces adjectifs en -icius. Cf. 
De lat. 8cr. h. Aug. 23*, en note. 

2. Nous ne parlons pas de mots transcrits du grec, comme Deliacus 
(ATiXtax6c), Isiacus ('I(7tax6ç), etc. 
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(Tac, Suet., Vesp. 6), Parisiacus (Ven. Fort.), puis des adjec- 
tifs formés de noms propres, comme Niliacus, Palamediacus.^ 
Mais, à côté de ces adjectifs, nous en voyons d'autres dérivés de 
substantifs communs, comme dœmoniaciis, qui a tout à fait Tair 
grec, quoique SatfAoviaxoç n'existe pas en grec. Les médecins ont 
créé des adjectifs de ce genre en assez grand nombre, parmi 
lesquels elephantiacus cité plus haut, peHpneumoniacus, sple- 
niacusj etc. ; ce sont des mots mal formés. 

Les suffixes -icus^ -ticus et -aticus sont plus rationnels. 
LLe sufQxe -icus est le plus simple; il a donné un grand ^ 
nombre d'adjectifs : bellicuSy modicus, publicu$}^ tetricusy uni- ^^ 
eus, etc., formés de substantifs ou d'adjectifs ; d'autres vien- 
nent de verbes comme mordicus^ et medicus^ devenu substantif. 

Le suffixe -ticits s'est joint à certains noms, comme rus, 
rusticusy et à certains radicaux de verbes, comme donaticus, 
erraticus, vencUicus, 

Enfin le suffixe -aticus dérivé du précédent par fausse adhé- 
rence. Dans des mots comme lunaticusj on a cru que l'a faisait 
partie du suffixe, et l'on a créé des adjectifs en -aticus. Cf. 
dapaticus (Festus), de daps. On sait que ce suffixe -aticus est 
devenu très fréquent dans le bas latin et qu'il a donné naissance 
à nos mots français en -âge» 

X. Adjectifs en -mus, -inus^ en -idus et en -ensis. 

l«CiLiciNus. Solîn., (Roenscli, p. 129). Aj. : Hier. y in /s. Y ad 20, 1 : 
unam prius habens tunicam, et ipsam cilicinam. Vit. Hilar, 44 : tunica 
cilicina. — Aug. in Hept. Il, 108. Cf. G. Paucker, SpiciL, p. 300, n. 94. 

Electrinus. Paul. Dig. — Hier., Ep. 64, 19 : inferiora igjiea sunt, 
superiora electrina. 

NuciNUs. Ambr. de Jacob 2, 4, § 19. Aj. : Hier,^ Quu. hebr. in Gen. 
(t. III, col. 353, Vallarsi) : quamquam LXX... nucinas... (virgas habeant). 
— Schol. Juv. 

QuERciNUs. Tert. — Hier,^ in Amas l ad % 9 sqq. : Spyfvov, id est, 
quercinum. gl. 

Smaragdinus. Gels,, Vulg. — Aj. : Hier*, Ep. 64, 19 : duos lapides 
smaragdinos. Prud., Ven. Fort. 

Styracinus. Aj. : Hier,^ Quu. hebr, in Gènes, (t. III, col. 353, ValL) : 
quamquam LXX styracinas... (virgas habeant). — Sulp. Sev. 

SuDRiNus. Ge mot n'est cité nulle part. Hier,, in Jerem. V ad 29, 14 
sqq. : < Et ponam eos quasi ficus malas »,quas Theodotio interpretatus 
est sudrinas. 

2» Paupertinus. Varr. fr., Gell., Apul., Arn. — Hier,, in Gai, II ad 4, 
8 sq. : quomodo ad intima et paupertina revertantur elementa. 

Serpentinus. Eccl. — Aj. : Ambr. in Luc, 2, 2, 51. — Hier,, Ep. 97. 
2 : serpentina generatio. Ep. 117, 2 : venena serpentine pelluntur anti- 
dite. — Aug. de gen, c. Manich, 2, 26. 



1 
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* Sturninus. Hier.y in /s. XVIII ad 66, 90 : equi... sturnini. In Zack, t 
ad 6, coL 823 : quarti vero, id est, sturnini et varii. 

S^ ScABiDus. Tert. — Hier., Adv, Jov. Il, 22 : scabidum pecus. In 
Os. I ad% ^ sq. : de scabidis ovibus. — Marc. Emp., p. 276 E. 

Les adjectifs en -mus servent, d'une façon générale, à désigner 
la matière dont une chose est faite. Si Ton excepte les mot» 
imités ou traduits du grec, comme hyacirUhinuSj on peut dire 
qu'il sont presque tous postérieurs au sciècle d'Auguste. La 
langue ancienne employait de préférence les adjectifs en :nu» 
et -neuSy comme colurnus, rohumeus; — ahenus^ xneus^ ehur* 
nuSj éburneus; ^ ficulnus^ ficulnetM; — salignus, saligneuSj, 

6tC«, 6vC. 

Postérieurement à l'époque d'Hadrien, le suffixe -mus dépos- 
sède presque complètement l'ancien suffixe en ^nus; on a : 

camomillinus. Ducinus. parietinus. 

ciliciaus. panaciniis. saccinus. 

coroliinus. sappirinus. citrinus. 

ebeninus. soDerinus. miligiaus. 

ebulinus. tofinus. scortinus. 

murtiaus. turinus. piperinus. 

nervinus. lividinus. siliginus. 

Ces mots paraissent avoir été formés sur le modèle des adjec* 
ti& grecs en -cvo< qui avaient déjà passé en latin, comme hyacin-- 
thinosy hyacinlhini^. Comme ces adjectifs grecs en effet, ils signi- 
fient aussi la couleur, ex. : coccinum palliolum. 

Le suffixe -înus est au contraire très latin ; il s'ajoute soit à 
des noms d'animaux, soit à des noms de lieu ^ Quoique l'on 
trouve un nombre raisonnable d adjectifs ainsi composés dans 
la latinité postérieure, on peut dire que ce suffixe tend à dispa- 
raître, il y en a un autre en latin : c'est un suffixe plutôt grec 
que latin ; il a la valeur d'un diminutif et se retrouve non seule- 
ment dans les langues romanes (Cf. ital. donna, donnina, gio vine» 
giovinino), mais même dans le latin du moyen-âge (casina, val- 
lina). C'est peut-être ce suffixe qu'il faut voir dans pawpcrtinie^, 
dont le sens premier est mesquin^ et dans mollicina vestis (Nov. 
Pedio ap. Non). Dans les notes tironiennes, on trouve : gémi- 
nu8^ gemellus^ gemininus '. 

Le suffixe -idus s'ajoute à des noms ou à des verbes et 
exprime soit la nature, soit la manière d'être. Le mot scabidis 

1 . Ou du moins ce sont là les deux cas les plus ordinaires. Mais il peut 
s'ajouter à d'autres noms. Cf. consobrinus (consosrinus), — coquinus, — 
clandestinus, — vespertinus, etc., etc. 

2. Cf. Schwabe, De deminutivis grxcis et latinis, Gissse, 1859, p. 57. 
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est peut-être seul de son espèce dans saint Jérôme; mais cela ne 
doit pas faire croire que le sufBxe -idus soit éteint; au contraire, 
il a donné dans les écrivains postérieurs : 

A. Adjectif formés de substantifs : 

famidus Drepaa. v. 14. scabidiiSy Tert., Hier., Marc. Emp. 

fungidus. p. 276 E. 

imbridus Solia., Pall. spumidus Apul. 

micidus (mica), Grom. viscidtis Garg. Mart., Th. Prise. 

miiscidus Sid. 

B. Adjectifs formés d'autres adjectifs : 

fulvidus Cass.y Isid. gl. Vat. suavidus Th. Prise, diœt. 

helvidus Isid. torvidus Ani. 

scabridus Yen. 

C. Adjectifs formés de verbes : 

dolidus Apul. vigidus Cl. Mam. 

exaridus Tert. (exarescere . insipidus Firm. m. Paul. Nol . 

exsucidîis Tert. perlepidus. 

immadidus ëwypoc. prœttmidiis. 

perlippidus PI. Val. subhumidus. 

sapidus Ap.,G. Mam. an. 

40 * TuRRENSis. Mot inconnu aux lexîcogr, — Hier., Nom. hehr, coL 92 : 
Magdalene turris sed melius sic ut a monte montanus, ita turrensis a 
turri dlcatur. 

* Vallensis. N'est pas dans Georges. — Hier., Nom. hebr, col. 101 : 
Gaium : commotum, sed melius vallensem. Ibid. col. 108 Gaius, roobilis 
sive vallensis. 

Ces adjectifs en -ensis marquent la relation : tels sont forensis, 
du « barreau » ; atriensis^ « de l'atrium » ; castrensis, « du camp ». 

Oh trouve quelquefois ce sufBxe uni à des noms propres de 
pays : les adjecti& ainsi formés ont alors un sens particulier que 
les grammairiens latins ont eu soin de noter. Cfl Charis. I^p. i06: 
c .... quod magis apparet cum dicimus Hispanos et Sardos^ 
item Hispanienses et Sardinienses; nam cum dicimus His- 
panos nomen nationis ostendimus; cum autem Hispanienses^ 
cognomen eorum qui provinciam Hispanam incolunt, etsi non 
Hispani. > Festus s^exprime à peu près de môme (P. Diac. 
p. 60, sq.) : a Corinthienses ex eo dici cœperunt, ex quo coloni 
Gorinthum sunt deducti.... quam consuetudinem servamus 
etiam, cum Romanenses et Hispanenses et Sicilienses negotia- 
tores dicimus, qui in alienis civitatibus negotiantur. » 

On conçoit qu'une distinction si délicate se soit effacée de 
bonne heure ; le sufQxe -ensis réservé d'abord à l'usage signalé 
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par Charisius et Festus, devint dans la suite synonyme des au- 
tres suffixes marquant la relation comme -alis, -aris, -orius, etc., 
et on eut des adjectifs comme : pratenses fungi Hor. ; met 
neniorense Col.; lira hortensia id.; saltuensis Icti; montensis, 
petrensis^ stagnensiSy etc. 

XL Adjectifs en -us, en -antiSj en -ulentus; et adjectifs numé- 
raux en -plus et en ^farius, 

[o Gainus. Hier,, Ep, 69, 1 : et consurgit mihi Gaina hœresis. 

2» Decanus. Aj. : Hier,, in Is, H ad 3, 3 : unde et Decanos dicimus 
qui decem prœsunt hominibus. 

QuADRiDUANUs. Vulg., Joann. 11, 39. Hier., Ep* 108, 24 : quadridua- 
nus mortuus... — Aug. 

Triduanus. Apul., Eccl. — Hier., Ep, 54, 10 : parcus cibus et venter 
semper esuriens triduanis jejuniis prœfertur. 

30 SucuLENTus. Apul. — Aj. : Hier,, Ep. 52, 11, s. f. : et suculento 
validoque sum corpore. — Paul. NoI., — Prud. 

4*> Gentuplus. Aj. : In Matth. HJ ad \9^ 29 sq. : isti centuplum réci- 
pient. Vulg., Aug., postt. 

Decuplus. Vulg. Dan. — Aj. : Hier,, in Dan. 2, 15 : scientes Chal- 
dœi quod decuplum super cunctos hariolos... Daniel et très pueri sapè- 
rent... — Boët. 

Septuplus. Aj. : Hier., in Is. IX ad 30, s. f. : sol septuplum lumen 
accipiet. Rufin., Aug., — et d'autres. 

8<> BiFARius. Gommodian., Amm., Arn. V, 35. Hief\, in Is. hom. 6, 3. 
ZenOf II, tr. 55. Isid. ord. créât. 8, 14. — Gf. G. Paucker, Add, lex. lot., 
p. 96, et Spidleg., p. 284. 

MuLTiFARius. Gell. Solin. 52, 61. Tert. Hier, in Eph. Il ad 3, 10 sq. : 
sapientia Dei quœ tcoXutcoixiXoc et, ut ila dicam, multifaria appellatur. — 
Sid. Ep. 5, 9. Ps. Eucher. comm. in Reg. 111, 26. — Innoc. pap. ep. 
30, 4. — Gf. G. Paucker, Add., p. 96. 

* QuADRiFARius. Hier., in Gai, II ad 4, 19 : quadrifaria hœc divisio 
custoditur. — Aug., Arn. jun., Gassiod., et postt. 

Trifarius. Apul., Sol., Hier., in Ban, pr. : totusque orbis hac inter se 
trifaria varietate compugnat. Vigil. Taps. c. Vanmad. pr, — Gassiod., 
Var. V, 40. — G. Paucker, Add. lex. lat., p. 96. 

Les adjectifs en -anuSj si fréquents dans les bas temps *, ne 
comptent presque pas de représentants dans saint Jérôme. Il 
n'en a pas non plus emprunté beaucoup à ses prédécesseurs. 
C'est à peine si Ton peut noter mundanus employé, comme 
dans les écrivains ecclésiastiques, au sens de secularis (fr. mon- 
dain) et medianus, Ep. 73, 3 : Noe derisus a médiane ISlio. 

Il en est de même des adjectif 'en -ul-entus; suculentus est 

1. Cf. c. Paucker, Spicileg., p. 294, n» 91. 
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le seul récent. Il faut y ajouter macilenius^ emprunté à la 
vieille langue [Hier,^ in Gai. I ad i, 8), et des adverbes comme 
truculenier [in Jer. Y ad 28, 7 sqq.) et fraudulenter (Ep. i21, 6). 
'Mais ces adverbes viennent plutôt de formes écourtées en ulens 
(Cf. gra^ilens. Non. p. 80, opulens, violens, corpulens, N. Tir.). 

Les adjectifs numéraux en -plus sont déjà usités dans la bonne 
latinité : Cf. simplus^ duplus, triplus^ quadrtiplus, octuplus; on 
ne trouve que plus tard quincuplus^ decupluSy septuplus, centu- 
plus, milliplus, multiplus. — On ignore ce que c'est que ce 
sufQxe -plus; on le retrouve dans les langues germaniques 
(goth. tveifis^ ail. zweifel). Si on le compare avec le sufQxe 
-plex, (dans simplex^ duplex,..), on arrive à cette conclusion 
que -plus est un suffixe primaire, tandis que -plex forme avec le 
radical auquel il est joint un véritable mot composé : duplex 
c'est ce qui est plié en deux (du-pUcare) . 

Quant au suffixe -/ant/s, qui, lui aussi, sert à former des adjec- 
tifs numéraux, on a voulu le rapprocher du suffixe -çadio; 
(d. ion.). Mais, si l'on examine ces adjectifs, on voit qu'ils n'ap- 
paraissent que tard dans la langue, tandis que les adverbes en 
'fariam sont presque tous des archaïsmes. Aliquotfariam est 
dans Caton, hifainam dans Varron, trifariam dans Tite-Live, 
quadrifariam dans Varron, septemfariam dans Santra (Non, 
p. 116»). Appartiennent seuls à la latinité postérieure : ambifa- 
riam (Apul., Sid. Ep. 9, 41), plurifariam (Suét., Apul., Sol., 
Sid. Ep. 9, S] , omnifariam (Vospisc, Tert.). Si maintenant nous 
examinons les adjectife en -/arius, nous verrons qu'ils sont tous 
récents et de plus que quelques-uns ont servi à former de nou- 
veaux adverbes en -farie : 

Ambifarius. Arn. V, 85 et 36. — D'où ambifarie. CI. Mam. an. 

Bifarius. Amm. XIX, 9, 4 : anxietate bifaria stringebatur. — Zeno, II, 
tr. 55. — Isid. ord. créât. 8, 44. — D'où bifarie : Victorin. Petav. fabr. 
mundi, p. 313, t. V (Migne). — Cassiod. 

Omnifarius, Cœl. Aur. III. 16, 129. 

Plurifarius. Sid., Ep. 6,11 : plurifario sermone. — Cf. 2, li. 

Quadrifarius. Hier., Cassiod., Isid. proœm. 86. — D'où quadrifa- 
riterl Paul. Dig. XXXVIII, 10, 10, 14. 

Trifarius. Apul., Solin., Hier., — etc. — Voir plus haut. 

XII. Adjectifs diminutifs : 

* CiNciNNATULus. Hier.,Ep. 130, 19 : pueri cincinnatuli et calamistrati... 
(n'est pas dans Georges). 

* CoMATULus. Hier., Ep. 54, 13 : comatulos, comptos atque lascivos 
domus tuœ tecta non videant. Ep. 66, 8. Adv. Rufin. I, 30 : saepe mihi 
videor in somniis comatulus et sumpta toga ante Rhetorem controver- 
siolam declamare (oublié par Georges). 
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* CoMPTULUs. Hier,, Ep. 128, 3 : lascivi et comptuli juvenes. 
Grandiusculus (dans Ter. Andr. 814, Fleckeisen et Spengel lisent 

^randicula). Hier,, Ep, 107, 7 in. : postquam grandiuscula esse cœperit. 
Aug. — Cf. C. Paucker, Beitr,^ p. 634. 

HisTRicuLus (t. de mépris). Cf. Gloss. Labb. — Aj. : Hier,, Adv. Rufin. 
I, 30 : si histriculœ et lividae mentis hominem a me summoveo... gl. 
« histriculus XoYoicot6c. » 

LiTTERATULiJs. Hier. y Adv. Rufin, I, 31 : videris tibi litteratulus. 

* Promptulus. Hier, , in Dân» pr. : satis ad loquendum proroptulus. 

* Beligiosulus. Hier,, Adv, Rufin, Uî^ 7 ; quasi religiosulus et sanc- 
tulus. 

* Sanctulus. Voir le précédent. 

SciOLUS. Arn., — Hier.pr, in Dan, — Aj. : Ep, 48, 17 : scioli tantum 
ad detrahendum. Ep, W, 5 : sciolus sibi et eloquens videbatur. Ep, 108 
22. Ep. 125, 16 1. 

SEMiGRiGCULus. Voir « Mots composés ». 

* Spinosulus. Hier., Ep, 69, 4 : spinosulus noster (Vallarsi a conjec- 
turé Pisonulus noster). 

* ToRosoLus. Hier,, Ep, 117, 8 : dolet sibi prœlatum juvenem.., toro- 
sulum... Adv, Jovin, H, 14 : formosuli et torosuli. 

Vermiculus = de couleur écarlate. VuJg. Exod, 35, 25. Aj. : Hier., 
Ep, 64, 19 : Pro cocco juxta Latinum eloquium apud Ilebrœos tholath, 
id est, vermiculus scribitur. 

Comme pour les substantifs, nous avons à remarquer ici que 
saint Jérôme, outre les adjectifs diminutifs qu'il a formés lui- 
même, en emprunte un grand nombre aux écrivains de toutes 
les époques : 

Formosulus (Varr. Sat. Men. 176). — Hier,, Ep, 117, 10 : iste for- 
mosulus tuus. 

Lassulus (Catull.). — Adv Rufin. Il, 22 : hic supinus et lassulus. 

Mellitulus (Plaut.). — Hier., Ep. 79, 6 : ita suavis est et mellitula. 

Nigellus (Varr.). — Hier,, Ep, 117. 7 : caliga... nigella ac nitens. 
, < Novellus (Var., Gic). — Hier,, in Ezech, VI pr, : hydrœ novella plan- 
H taria... et souvent, 

Pauperculus (Plaut.). — Hier,, Ep, 69, 5. Ep, 145 : vidua pauper- 
cula, etc. 

Tenellus (Varr.). — In h. XI ad 40, 9 sqq. 

Vetulus (Plaut.). — Hier., Ep, 127, 6. 

Forticulus (Gic). — Hier,,Ep, 66. 3. 
^rvulus (Cœs.):)— Hier,, Ep. 107, 1. 

Bimulus — Hier,, Ep, 89, 2. 
Trimulus — Hiei\, Ep, 39, 2, 

Raucidulus (Juven.). — Hier,, Ep, 40, 2 : raucidulam se intelligat 
cornix. 

1. Cœcil. fr. ap. Charis. 144. Keii lit scioli schéma. Mais Ribbeck Cœcil 
com. 57 éd. 2. ptsciculi schéma. 
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XIII. Participes passés passifs servant d'adjectifs : 

Articulatus. Solin., Arn. — Aj. : Hier., Didym, Sp. Set. 3 : Isaiam 
prophetasse commémorât cum articulata (= accompagné de Tarticle) 

YOCe xaToi TO 7rv&0(ia ayiov. 
Caseatus. Apul. Hier., Ep. 66, 10 : inter caseatos nutritus est montes 

* Farinatus (inconnu aux lexicogr.). Hier., Nom. hebr. col. 8 : Chorrî 
«ive Chorraeus farina aut farinatus. 

* Invittatus. Hier., Reg. Pach. 101 : palliolo lineo invittatus. 

* Medullatus. Apul., Hier., in Is. IX ad 30, s. f. : medullatâ ecclesiœ 
sacramenta. Cf. Roensch, p. 144. 

Menstruatus. Vulg. (Roensch, p. U4). Aj. : Hiei\, in Ezech. VI ad 18, 
^ sqq. : menstruat* uxoris. — Menstruans se trouve dans Pallad. et 
■dans Th. Prise. 

MuRATus, (Roensch, p. 144). — Aj. : Hier., in Is, I ad 2, 15 : in urbi- 
bus muratis. In Ezech. V ad 17, 1 sqq. : muratam LXX transtulerunt. 
Orig. in Ezech. hom. XI, col. 978. — Le verbe murare se trouve dans 
Cassiodore, Hist. eccl. XII, 2. 

Myrrhatus. Hier. , in Matth, IV ad 27, 48 : dant ei vinum myr- 
rhatum. 

Papillatus = erjXoeiSiri; (Gloss.). Antliol. lat. Hier., Ep. 66, 1 : partu- 
rientem rosam et papillatum corymbum. 

PiGMENTATUS. Eccl.» — aj. : Hier., Did. Sp. Set. pr. : totum flaccidum... 
et exquisitis hinc inde odoribus pigmentatum. 

Stannatus. Hier., in Amos III ad 7, 7 sqq. : dominas itaque cernitur 
stans supra murum stannatum sive litum. 

TiMORATUs. S. S. vers. vet. et Vulg. (Roensch^ p. 145). Aj. : Hier., in 
Is. XIV ad 50, 10 : propter eùXàpeiav, hoc est, propter timiditatem, quos 
vulgo appellant timoratos in religione Dei; — et qqs. lignes plus bas : 
viam timoratorum custodit (Deus). — Aug., serm. Steph. ad Bonif. 
pap. II, libell. h p. 85, t. 65, Migne. — Cf. C. Paucker, Nachtr. z. 
Beitr,, p. 18. 

D'un substantif, la langue peut tirer un participe sans passer 
par rintermédiaire d'un verbe; quelquefois même, le verbe 
peut dériver postérieurement du participe. Ainsi, en latin, on 
chercherait vainement un verbe caseare d'où viendrait caseatus; 
d'un autre côté, medullare est un néologisme de saint Augustin : 
Anim. orig. IV, 5; quando incipiant (ossa) medullari. Medul- 
latus existait seul autrefois; on aurait donc tort de faire de 
medullatus le participe passé du verbe medullare. De même 
pour m^uratus. 

Les adjectife que nous avons énumérés plus haut sont tous 
formés sur le modèle des participes passés de la première con- 
jugaison ; cela s'explique par la prédominance de cette conju- 
gaison sur les trois autres. L'ancienne langue, qui usait beau- 
coup, elle aussi, de cette espèce d'adjectife, préférait de même la 
forme en -atws.Mais on trouve aussi des formes comme ignitus, 
mellitus^ etc. 

Pour le sens, ces adjectifs expriment en général que le sub- 
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stantif auquel ils se rapportent possède l'objet signifié par leur 
radical. Ex. : manuatus, M. Cap., « qui a des mains; » ungula- 
^MS, « qui a un sabot; » sensatus, c qui a du sens, » etc. Plu» 
rarement, ils expriment une ressemblance soit de qualité» 
comme pecuatus Fulg., « bestial, » soit de forme, comme gam- 
matiiSj scamnatus^ « en forme de gamma», « en forme de scam- 
num, » soit de couleur, comme mustelatuSj c couleur de belette, 

jaunâtre. » 

Il n'est pas question ici de participes devenus adjectifis, mais 
venant de verbes, comme argentatusj cruentatuSf etc. 

XIV. Adjectifis composés : 

lo Composés d'une préposition ou (Tune particule : 

COiEQUALIS (V. p. 144). — CO^TANEUS (v. p. 450). 

CoiETERNUS. Eccl. — Aj. : Hier., Ep. 15, 4 : très personas... œquales, 
coseternas... C. Joan. 8 : sanctam... et adorandam Trinitatem ejusdem 
substanlisê et coseternam ejusdem gloriœ et divinitatis credimus. — Aug. 

CoiEvus. Eccl. — Aj. : Vulg. Hier., Ep. 18, 1 : qui ei in ceteris gen- 
tibus sint coœvi. Ep. 117, 5 : coœvus tuus. — Aug., Prud. 

* CoMMixTicius. Hier., in Naum, ad 3, 17 : in commixticium, quem nos 
possumus vulgus ignobile et de diversis gentibus hinc inde populum 
congregatum intelligere. 

CoMPARTicEPS. Eccl. Aj. i Hier., in Ephes. UI ad 5, 7 : comparticeps 
is appellatur qui cum aliis est particeps. 

GoNCAPTivus. Eccl. — Aj. : Hi«\, in Ezeck. pr. : exorsus est ad con- 
captivos loqui... In PhiL ad 23 sq. : Epaphras concaptivus Pauli. 

CoNCORPORALis. Am., Vulg. Hier., in Ephes. H ad 3, 5 sqq. : concor- 
poralis illud signifleat ut, quemadmodum in uno corpore plura sunt 
membra, verbi causa, oculi, manus... sic hi qui in Christo credidere in 
uno sint'ecclesiœ corpore conglobati. 

CoNDiGNUS. Plaut., Gell., Arn., Cod. Theod. — Aj. : Hier., Ep, 65, 1 : 
sua responsione condlgna audit oracula. 

CoNFORMis. Âmbr., Vulg., Hier., c. Joann. 26 : transfigurabit Dominus 
corpus humilitatis nostrœ, conforme corpori suœ gloriœ. — In GaL IH 
ad 6, 15 : (corpus) conforme corporis gloriœ Christi. 

CONTEMPORALIS (V. p. 144). 

* ExTRAMUNDANUS. Hier., Orig. in Ezech. kom. XIV, 2 : extramundanas 
res et incorporeas et, ut ita dicam, immateriales. 

* Imbenignus. Hier, in Eccl, 3 col. 409 : lex quippe rigida, imbenigna. 
Immarcescibilis (V. p. 136). 

* Immaterialis. Hier., in Ezech. hom. XIV, 2 : extramundanas res et 
incorporeas et, ut ita dicam, immateriales. 

ImMENSURABILIS, IMPARTICIPABIUS, IMPASSIBILIS (V. p. 136). 

Impollutus. Tac, Sil. — Aj. : Hier., Ep, 52, 4 : impolluta sapientia. 
Ep. 64, 3 : impolluta vestimenta. 
Importabilis (V. p. 136). 

* iMPRiEPARATUs. Hier., in Ephes. III ad 6, 11 : cum his qui imprœpa- 
rati sunt condemnabitur. 

* Improducibius. Hier., Orig. in Jerem. hom. 3, 1 : duo contraria 
sunt adamanti isti, maliens et incus improducibilis. 
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ÏMPUTRIBIUS, INACCESSIBILIS (V. p. 136). 

M.NANiMANs. Hier., in Ezech. XIU ad 44, 29 sq. : primitiva sunt animan- 
tium et inanimantium. 

* Inanimatus. Hier., in Ban. ad 3, 1 : res inanimata adoretur ut Deus. 

— Boet. 

ÏNAQUOSUS (V. p. 149). 

* Incapax. Hier., Ep, 12i, 4 : diabolum non incapacem esse virtutis. 
Rufin. in Cant. I, p. 330. tt. àpxôv. I, K, 3. Aug., Salv. — Cf. Quicherat, 
Add, lex. lat. s. y. 

* Incaptus (n'est pas dans Georges). Hier., in Ezech, XIV ad 47, 6 sqq. : 
nihi] remansit incaptum. 

Incessabilis (V. p. 136). 

ÏNciRCUMCisus. Eccl. — Aj. : Vulg., Hier,, Ep. 129, 5 : prœ multitu- 
dine... incircumcisorum. In Is. XIV ad 51, 1. — Et très souvent. 

Incircumscriptus. Eccl. — Aj. : Hier,, Did, Sp, Set, 6 : incircurnscrip- 
(am habens substantiam. Cf. Quicherat, Add. lex, lat. s. v. 

* Incommonitus (n'est pas dans Georges). Hier., ùrig, in Ezech. 1, 
coL 889 : necJ longo tempore incommorfitum populum dereliquit. — 
Leo M. ep. 257, 4. — G, Paucker, Suhind, lex. lat,, p. 414. 

Incomparabilis. Plin., Quint., Eccl: — Aj. : Hier,, ad Pammach, Ep, 48, 
17. Vall. : ad stmplicitatem incomparabilis per se boni. 

* Lnconfectus. Hier,,Ep. 119, 1 : stamina liclaque... vobis inconfecta 
transmis!. 

LxcoNFusus. Claudian. — Aj. : Hier,, Orig, in Jerem, 3, col, 775 : 
quando maneo inconfusus. 

Incongruus. Apul., Veget. — Aj. : Hier,, Ep. 60, 10 ; juvenilem œtatem 
incongruam sacerdotio causabatur. Ep. 74, 3 : hœc. ... replicavi, ne cui 
videatur incongruum... Did. Sp. Set. 62 : de bis nominibus nostris et 
incongruis vocabuHs, etc. 

Inconsequens. Gell., Ps. Ascon. Hier., Ep. 51, 4 : sic inconsequens est 
opinari, quod Spiritus Sanctus possit viderc fliium. Adv. RufLn. II, 15 : 
inconsequens textus ipse verborum. — Rufln. Orig. II. àpxwv, IV, 17. 
Diom. II, p. 455 Keil. — Cf. C. Paucker, Beitr., p. 473. 

* Inconsutus. Hier., Ep. 22, 19 : inconsutam desursum tuncam per- 
diderunt K 

* Incontritus (n'est pas dans Georges). — Hier., Orig. in Jerem. hom. 
3, 1 : incontritus et inconvincibilis permanens. — Cf. C. Paucker, Spi- 
cileg. p. 77. 

Lnconveniens (trnsl.). Hier,, c. Joann. 7 : inconveniens est opinari 
quod Spiritus Sanctus possit videre Filium. — Cf. Apul., Lact., Ambr. 

Inconvertibilis. Eccl. — Aj. : Tert., Hier., Did, Sp. Set. 12 : substan- 
tia Spiritus Sancti non convertibilis sed inconvertibilis demonstrata est. 

— Aug , c. sec. resp. Jul. V, 42. Id., Conf., VII, 3, 4. In Job, 7. Jul. 
ap. Aug. c. sec. resp. Jul. V, 25. Facund. defens. VI, 4. — Cf. C. Pauc- 
ker : Add. lex. lat. subr., p. 9*, et Beitr., p. 640. 

Inconvincibilis (V. p. 136). 

Incorporeus. Gell. Hier., Did. Sp. Set. 62 : de incorporels et invisibili- 
bus. In Is. IV ad 11, 6 sqq. : rébus incorporels, justitia et veritate. Macr., 
Mart. Cap., Cl. Mam. an. 

Incorruptibilis. Eccl. — Aj. : S. S., Hier., Ep. 18, 17 : ipse Deus invi- 
sibilis et incorruptibilis. Ep. 100, 16 : resurrectionem mortuorum incor- 



1. Et non pas Ep. 29, 19 (Gg). 
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ruptibilem... esse credentes. In /s. XI ad 40, 6 sqq. : incorruptibile 
corpus. 

* Incorruptivus. Eccl., Aj. : Hier,, Ep. 119, 7, col 807 : ea immutalione 
quacorruptivum hoc incorruptivum efflcitur. 

Increatus. Ambr. Hexaem. 1, 1, et 2 : id. ib. 2, 1. Hier,, Did, Sp, 
Set, 8 : increatus et inefTectus ostenditur. » Glaud. Mam. an. 2, A, Vin- 
cent. Lirin. Common, p. 336. — Cf. Quicherat, Add, lex, lat, s. v. 

Indeficiens. Eccl. — Aj. : S. S. rar. Lact., Anf)br., Hier,, in Matth, IV 
ad 25, 8 : non habent lumen indeflciens. — Rufln. in Gen, h, 16, 3. 

iNDiaeiLis (V. p. 137). 

Indigestus (sens matériel). Aj. : Hier,, Ep, 54, 10 : indigestus cibus. 

Indiscissus. Hier,yEp. 15, 1 : indiscissam Domini tunicam... discerpit. 
— AnOkol. 

Indissimilis *. — Hier,, Did, Sp, Set, 36 : eadem et indissimilia... — 
Rttfio, Orig. ic. àpxâ)v, II, 3, 4. Gassiod. (Epiph.), Hist, tripart. 11, 7. Cf. 
C. Paucker, Beitr., p. 641. 

iNDiSSOCIABILlS (V. p. 137), 

Indivisibilis. Tert. — Aj. : Hier,, Did, Sp. Set, 9 : indivisibilis 
est Spiritus Sanctus. — Isid. 
Indolatus. Arn., Hier,, Ep, 98, 22 : indolata et insequalia. 

* Indolens. Hier,, in Èph, II ad 4, 17 sqq. : exprimamus si possimus 
yeii>um de verbo et dicamus àwYiXyrixiTaç indolentes sive indolorios. 

* Indolorius. Voir le précédent. 

* lifEFFECTUs. Hier,, Did, Sp, Set, 8 ; increatus et inefTectus ostenditur. 
Inemendatus. Hilar., Hier,^ adv, Rufin. III, 5 : auro redemit inemen- 

datas schedulas. In Ezech. XR ad 40, 5 sqq. col, 470 : dum de inemen- 
datis scribuntur inemendatiora. — Rufin., Serv. 

* Inferax. Hier,, in Ezech, hom. I, col, 887 : plurimos peccatores et 
inferaces bonorura. In Cantic. 2, col, 523 : silvœ inferaces. — Cf. inau- 
dax. Horat., s.; inefficax, incapax. 

Infertilis. Hier,, in Is, VI ad 14, 23 : paludes infertiles. GIoss. Labb. 

= Syovoç. 

Infrangibilis (V. p. 137). 

Infructuosus. Aj. : Hier., Ep, 125, 11 : inserantur infructuosœ arbores. 
In Cantic. 2, col. 523, et d'autres... 

* Ihherbosus. Hier., hom, hebr, col, 14 : Ophir... inherbosum. 
Ininvestigabilis (V. p. 137). 

Inobcediens. Eccl. — Aj. : Hier,, Ep, 14, 8 : nunc vero inobœdiens 
spiritoali mucrone truncatur. In Ezech, hom, 7, col, 952 : (lex) casto non 
est posita, sed... inobœdientibus. 

Inoptabilis, inscrutabilis, insensibilis, intransibilis (V. p. 137). 

Insubjectus (= àvuiiÔTaxToç). Hier., Ep, 55, 5 ; insubjectus esse di- 
citur (Christus). — Prud., Avien. 

* Imterminabilis. Hier,, in Ezech. W ad 16, 55 : inter... interminabiles 
genealogias. Cf. ibid, ad 28, 11 sqq. : interminabiles quœstiones. — 
Sid.,Boet. 

Inyisibilis, irrecusabilis, irremissibilis (V. p. 137). 

Irreprehensibilis. s. s. vet., Tert,, Hier., Ep, 69, 8 : lingua irrepre- 
hensibilis... — Quelq. lignes plus bas : qui vitia non habet, irreprehensi- 
bilis dkitur. Adv» Pelag. I, 22 : irreprehensibilis aut nullus aut rarus 
est. — Eccl. 



1. Dans Varron, L. L. 9, 40, la leçon est douteuse. 



ADJECTIFS 463 

* Irreseratus. Ps. Hier,, ad amie, œgr, II. 5 : cum irreserato aditu se- 
minali clauso utero concepit. 

*Perstultus. Hier,^ Didym. Sp, Set. Î54, ex. : hoc intelligere velle 
perstultum est i. (Evagr.). Zacch. et Apoll. Gonsult. II, 14, p. 1134 B. 
t. XX Migne. — Adverbe : Mar. Mercator. Subnot. in verba Juliani, 9, 5. 

Pervalidus. Amm., Vulg., Eccl. — Aj. : Hier.^ in Is. IX ad 30, 12-14 : 
vas flguli, si confringatur contritione pervalida. — Rufin, Apol. II, 8. 
Auct. Comm. in Amos I ad 2, 9-10. — Cf. G. Paucker, Add. lex. lat. 
subr. p. 14*. 

PRiEMORDicus. Hier., Reg. Pach. 52 : olera prœmordica. 

Semibarbarus. Suet., Capitol., Eut., Hier,, Èp. 3, 5 : ad Rheni semibar- 
baras ripas. Ep. 123, 17 : scelere semibarbari proditoris. Cf. Adv, Jo- 
vin, I, 48. 

Semicoctus. Aj. ; Hier., in Is. XIV ad bl, 20. : beta semicocta. 

Semicrudus. Aj. : Hier., adv. Jovin. 11^ 7 : semicrudis vescuntur car- 
fiibus. 

SuPERCiELESTis (= uTTÊpoupàvio;). Eccl. — Aj. : Tert, Hier.^ in Eph, 
I ad 1, 3. Zn Ezech. I ad 1, b : quatuor loca, cœlestium, lerrestrium et 
infernorum et supercœlestium. In Is, XVIII ad 24, 1. Ib. XVI ad 57, 15. 
— Aug., 

SuPERsuBSTANTiALis. VuIq.^ Motth. 6, 11, et Hicr., ad loc, : quod nos 
supersubstantialem (panem) expressimus. 

Sl'bcinericius. Ambr., Vulg. Hier., in Osée II ad 8, 7. Cf. in Ezech, I ad 
4, 12 : ipsique panes instar liordeacei panis subcinericii fuerunt. — Vet. 
vers. Epiphan. de mens. § 12, p. 101, 20 Hultsch. 

* Trinomlms. Hier., Ep, 108, 9 : ingressa est Hierosolymam urbem 
trinominem. C. Lucifer. 12 : trinominem credens Deum. 

* Trinomius. Hier., in Matth. I ad 10, 4 : credendum est eum fuisse 
trinomium (Thaddeeum vel Judam Jacobi vel Lebœum). 

II y a lieu d'étudier successivement : 

lo Les adjectifs composés avec con-, 2° les adjectifs composés 
avec in-, 3® les adjectifs composés avec per- et prœ-, 4P les 
adjectifs composés avec suh et super ^ 5» les mots trinominis 
et trinomius. 

4° La composition des adjectifs avec cum- co-^ con- compte 
à peine quelques représentants dans la latinité", comme cosequa- 
lis Petr., coxquus Plin., collectaneus Suét., compascuus Cic, 
concavus, Cic. Mais, avec les auteurs ecclésiastiques et surtout 
avec Lucifer de Cagliari ', le nombre en devient considérable. 

2® Parmi les adjectifs composés avec la particule privative 
in-^ un seul dans saint Jérôme ne se rencontre pas sous la 
forme simple : c'est indolorius. Mais, si l'on passe en revue 
ceux qui se trouvent dans les autres écrivains^ on en découvre 
un plus grand nombre; tels sont : illsedihiliSy immensibilisj 
inacceptihilis , inalienahilis , inamplexihilis , inattingihilis , 

1. Et non 64 ex. fC. Paucker, Add. lex. lat. subr., p. 15). 

2. C. Paucker, Suhind. lex. lat., p. 412, n« 5. 
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tnconciUcàbiliSy incontristabilis, inconvulsihilis^ incorreptiùiliSy 
indefleadbilis , indirumpibilis , indiscisaibilis , indomitabilis , 
inexinanibilis , inexperibilia , inobdormibilis , insufferiMlis , 

Quelques-uns de ces adjectif sont composés de iti" privatif et 
d'un participe présent. C'est ainsi que dans la langue classique 
on a : impatiens, impudens, innocens^ inscienSf insipiens^ inso- 
lens, etc. ; dans ces mots, le participe est devenu un véritable 
adjectif. Il en est de même dans les composés récents, comme 
indeficiens^ incessans Cassiod., incompetens^ inconsonanSj in- 
cunctana. 

En somme^ ces composés sont moins extraordinaires que 
ceux dans lesquels l'élément principal est un participe passé. 
Si Ton examine les composés de ce genre, on voit que pour la 
plupart ils sont poétiques : Horace en a créé quelques-uns : 
immetatusj impermissus, inominatus, irreseclus, immodiUatus; 
Ovide, un plus grand nombre : inadustus, inattenuatus^ incom- 
mendatus^ inconsumptus^ incruentatuSy etc. ; mais c'est surtout 
Virgile qui s'est montré hardi; on lui doit inaratus, inemptus, 
implacatus^ indefessus, inexpletuSj itioffensus, improperatuSj 
infàbricatusy insalutatus^ etc. 

Les poètes ont prêté ces adjectifs aux prosateurs, surtout à 
Sénèque, qui lui-même a fait quelques néologismes de ce 
genre ^ Mais tous ces adjectifs réunis sont bien peu de chose 
à côté de la somme que Ton trouve dans les écrivains posté- 
rieurs; on en peut juger d'après ce que nous avons relevé dans- 
saint Jérôme seul. Il n'est pas un participe passé qui ne puisse 
se composer de la même façon; la langue ne fait plus de choix. 

Ce qui est plus rare, c'est de trouver des adjectifs composés 
en -eus; nous n'en avons cité qu'un seul, incorporeus. Il n'y en 
a pas beaucoup dans toute la latinité; on peut noter : bicorpo- 
reus et unicorporeus Firm. m.; bitemporeus (Si'xpovoç) Prise; 
impulvereus Gell. ; incorporeus Gell. ; Hier., Macr., M. Gap, 

1. Saint Jérôme a lui-même emprunté aux poètes : imper cussus, in 
Amos, I ad 3,1 et ^ : ne quid impercussum remaneat (Ovid.); — indebitusy 
in Dan. 9, ^4 : Herodes indebitum arripuit re^çnum ; — inexpletus, Hier., 
in h. XIII ad 47, ^ : inexpleta Babylonis voiuptas (Verg.) — innuptus, très 
souvent ; — insalutatus, v. Paul. 14 (Verg., avec tmèse) ; -- irreprehensus. 
Hier., in Gai. II ad 4, 10 s^. : nec irreprehensus reliquit. 

A Caton il a emprunté injudicatus, inJer. IV ad Sa, 50 sq. : ut nulius in- 
judicatus abeat. Aux écrivains postérieurs au siècle d'Auguste appartien- 
nent : immaculatus (Cypr., Amm., Lact., S. S. vet., Vulg.), in Ezech. XIV 
ad 45, 18 sqq. : immaculatus vitulus; — inopertus, Ep. 64, 13 ; — inordi- 
nattiSy in Luc. hom. 25 : quam inordînatam et irrationeJ)ilem caritatem 
cavens. 
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Cl. Mam. ; incameus, suhterreus Arn.; subcœruleus Gels.; su- 
bluteus Apul., Arn.; suhruheus Non. p. 376, b. *. 

Il en est de même des composés comme inherbosus. Gicéron 
a bien inofficiosus; mais on ne le retrouve pas, à ce qu'il sem- 
ble, dans les autres écrivains classiques. Salluste a tmpaHuo- 
8US et Tite-Live irreligiosus; c'est dans Tacite qu'apparaît 
pour la première fois incuHosus, Quant à inanibitiosus (Ovide) 
et inspeciosus (Petr.), ce sont des exemples isolés. Ge n'est 
que plus tard que Ton voit naître inactuosits^ inaquostis^ inar- 
tificiosus^ incopio8U8f indecorosus [Hilar,] anon, in Job llj 
p. iôO : quid hoc indecorosius atque illicitius? indisciplinosus 
(Cf. Roensch. p. 230), inflexuosus^ infrontuoBUS Thom. Thés., 
instudiosuB Apul. 

En résumé les adjectifs ou participes composés avec iu" pri- 
vatif sont surtout des néologismes. Cependant saint Jérôme ne 
se fait pas faute d'emprunter à ses devanciers les composés 
dont il a besoin^ par exemple : 

Imjiisericors (Acc, Cic). In Gai, III ad 6, 3. — Vulgr. 

Ihpluhis (Verg., Plin., Ambr.). In Mkh, / (u2 4, 16 : aquila certo 
tempore... remanet implumis. 

Infrenis (Verg., Gell., Amm.). C. Pelag. pr. : infrenes equos. /6. /, 
20 : infrenis equi. In EccL S, col. 397 : infrenis ferebar. 

Infrenus (Stat., Theb. II, 180; Col. poet. ; Ser. Samm.). In Ephes. 
l ad %ly qui nunc infreni et maie libertate sua abutentes vagan- 
lur. — Ven. Fort. 

—, 
et parmi les adjectifs en -alts ; 

Incorporalis. Hier., in Is, Xfll ad 49, 2i sq. : Spiritus qui incor* 
poralis est. 

Irrationalis. In Jer. 17 ad 9, 10 : usque ad irrationales et simpliciores 
quosque. 

Il emprunte à Varron, mais la leçon n'est pas sûre : 
Indissimilis. Did, Sp, Set, 36 : eadem et indissimilia. 

Mais c'est surtout parmi les adjectifs en -bilis quil fait le 
plus d'emprunts à ses devanciers : 

« 

Indomabilis (Plaut.,). Hier., in Jer, IV ad 23, 25 sqq. : dura corda 
atque indomabilia tyrannorun. — Aug. c. sec. resp. Jul. IV. 6. 
. Inexstinguibilis (Varr. fr.). Hier., in Is, IX ad 30, 25, col. 413 : 
comburuntur igni inexstinguibili. 

Inconsolabilis (Ovid.). Hier,, in EccL 4, col. 418 (dolor). 

1. Cf. Paucker, Àdd, lex, lat., p. 55, n. 50. 
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Indelebilis (Ovid., Lact.). Hier., in Jer. III ad 17, 1 : indélébile pec- 
catum. 

Inextricabilis (Verg.). Hier., in /s. HI ad 7, 21 sqq. : legisse me novi 
in his locis latissimam et inextricabilem tropologiam, et souvent. 

Intractabilis (Verg.). Hier,, in Is. VU ad 21, 11 sqq. : (gens) his- 
pida, fera, intractabilis. 

Incomprehensibilis (Sen.). Hier., in Is, XHl ad 46, 3 sqq. : ineffabilis Dei 
incomprehensibilisque majestas. 

Inevitabilis (Sen., Tac). Hier., in Matih, II, ad 12, 33 : açuxxov nos 
inevitabilem possumus appetlaré. 

Ipïfatigabilis (Plin., Senec). Hier., Ep. 108, 26 : infatigabili medi- 
tatione. 

Innavigabilis (Liv.). Hier., in Ezech. IX ad 30, 1 sqq. : ubi Nilus 
innavigabilis est. 

Insolubius (Sen., Quint.). Hier., Ep. 120, 10: insolubilis quœstio. 

Irremediabilis (Plin.). Hier., in Is. / ad 1, 6 : irremediabilium des- 
criptio vulnerum. 

.30 Les adjectifs composés avec jper sont représentés dans saint 
Jérôme par perstultus et pervalidus *. Cette composition n'était 
pas inconnue à l'ancien latin, puisque Ton trouve pemobili& 
(Cic), perrarus (Liv.,) et à côté prœalius, prœclarus; ces deux 
préfixes donnent à l'adjectif la valeur d'un superlatif. Mais le 
second {prse) paraît avoir été plus employé que le premier 
{per) à partir d'une certaine époque. Ainsi l'on trouve bien 
encore des adjectifs, comme perdocilis Ps. Juvc, glos.; per- 
falsus Boet. ; perfortis id. ; performidolosus Vict. Gaes. 4, 8; 
perimmensus Ennod. ; perinanis Aug.; perpinguis It. Alex.; 
persenilis Vulg. ; pervacuus Boet., gl. ; perviolentus Cassiod. 
— Mais le plus grand nombre des adjectifs ayant une valeur 
augraentative sont composés avec prœ; tantôt ce sont des em- 
prunts faits aux poètes, comme prsegrandis (Pacuv. , Plin., 
Suet.), prœpinguis (Verg., Plin.,) prsenuhilus (Ovid.); tantôt 
des composés nouveaux refaits sur le modèle des composés 
poétiques : prœhlandus, Juvenc, prœdiffîcilis, prœdirus^ prœ- 
fertiliSy prsafulgidus, prœlubricus, prxrhimis, Gell., prœno- 
biliSy prœparvus (au lieu de perparvus)^ prxpxilcher, prsesca^ 
tens Gell., prœsiccuSy prsesolidus, prsestupidits., prœtumidus. 
Nous n'avons pas d'exemples de cette composition dans saint 
Jérôme : prœmordicus signifie « dont on ne mange que le 
bout »; dans ce mot, prœ n'exprime que l'idée de saillie, 
comme dans prœacutus, prœcalvus, prœustus, etc. 

Nous n'avons pas non plus dans saint Jérôme de composés 



1. Et par peramœnus, emprunté aux écrivains postérieurs à Auguste : v, 
Hilar, 4S. 
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augmentatifs avec ex-, comme exacervans^ Amm., exabusus^ id., 
expallidus^ exaridus^ Tert. 

Pour les adjectifs composés avec semi-^ nous renvoyons plus 
haut, aux substantif composés (p. 130 en noté). 

4^ En composition, suh exprime l'action de placer dessous, 
ou bien affaiblit le sens du mot. Subcinericius Hier., « cuit 
sous la cendre », appartient au même groupe que suîiatorû, 
Nep., suhdialis Plin., suhmœnianus Mart., etc. Les composés 
de ce genre sont bien moins nombreux que les seconds, qui 
d'ailleurs appartiennent à la bonne langue. On les emploie 
surtout pour exprimer une atténuation soit en bien^ soit en 
mal, ou bien encore pour désigner des objets dont la couleur 
est indécise : ils sont alors analogues à nos adjectifs en ^âire. 
Saint Jérôme n'a pas de composés nouveaux de ce genre. Mais 
il en a emprunté quelques-uns aux anciens, comme subtristU, 
qu'on retrouve d'ailleurs dans saint Çyprien (Ep. 41, 4) et dans 
Ammien Marcellin (XXX, 5, 19), et subamaritSy Ep, i2i, pr. 
Je n'ai pas noté non plus de composés comme subcandidmi, 
blanchâtre, subcœruleusy bleuâtre, etc. 

Dans supercaelestis et supersubstantialiSj la particule suj^r 
a le même sens que supra dans les mots français comme supra- 
sensible et que sur dans surnaturel. Ce sont des^ coiB|)Osés 
récents, dont il faut rapprocher supermundialis^ supematura- 
lis, superterrenus. Dans les rares composés avec super qfae 
connaît la bonne langue, la parlicule a le sens de « k la sur- 
face »; Cf. super adomatus^ Sen. « orné à la surface ». 

50 Trinominis rappelle binominis^ qu'on lit dans Festas et 
avant lui dans Ovide; quant htrinomius, c'est un composé bar- 
bare, qui n*a d'équivalent que dans binomius gl. 

2^ Composés d'un nom et d'un verbe : 

Legifer. (pris substantiv.) — Lact. — Aj. Hier., Adv. Jovin. T. 20 : nec 
mirum hoc de amico et Propheta et légifère Dei. Nom. toc. kebr. etA. 
127 : legifer Judœorum. 

* Magnisonus. Hier., Orig. in Jer. hom. 3, 1 : tubœ magnisonaes, 

• MuLTiNUBus. Hier., Ep. 423, 10 : uxor multinuba. — Hier. Ad%im 
Jovin. 1, 29, : nobis adversarius proposuerat Salomonem multtnabam. 

Stultiloquus. Plaut. — Hier., in Eph. HI ad ^, H : stultiloquum et 
scurram non decet esse chrislianum. — Cf. Hiiar. Trin. X; 6!^ — Cf. 
C. Paucker, Beitr.^ p. 675, et Melet. lexist. II A, p. 16. 

Tardigradus. Pacuv. — Hier., in Os. Hlad 12, 11 : testudo tardigrada. 
— Isid. 

Unioenitcs. Eccl. Aj. Hilar. in ps. 2, 23. — Hier., Ep. 124, 14 :Deos 
et unigenitus Filius ejus. — Adv. Helvid, 10 : non omnis primogenitixs 
est unigenitus : Did. Sp. Set. 43. — Aug. 



168 DÉRIVATION 

Veriloqîjus. Fronto. — Hier., adv. Rufin, III ^ 42, linguam veriloquam 
discriminali acu confoderunt. — Cassiod. in ps. 85, 10. — Cf. G, Pauc- 
ker, Beitr., p. 684. 

Magnisonus est formé sur le modèle des composés poéti- 
ques : xrisonuSy altisonus^ ai^misonuSy etc. — Ces mots se 
sont multipliés dans les écrivains postérieurs, et Ton a eu : 
sequisonits, astrisonits, hacchisonus^ P. Nol., hellisonusj id., 
hisonus, doctisonits, dulcisonus^ grandisonus^ hymnisomis^ 
P. Nol., omnisonus^ P. Nol., M. Cap., psalmisonusy rhon^ 
chisonus, terrisonus^ unisonus (Cf. C. Paucker, Spicil,^ p. 216. 
n«68). 

Multinuhus n'a pas d'équivalents dans l'ancienne langue : 

'les composés de ce genre sont modernes : tels sont binuhus^ 

Cassiod., et septinuhus, Jul. ap. Aug. c, sec. resp. Jul, VI, 30 : 

cum ei Sadducaei exemple septinubœ mulieris intulissent... 

(C. Paucker, Spicil.^ p. 155), 

• Les composés en -loquus sont fréquents dans Plante : confi-- 
deniiloquuSy falsiloquus, inaniloquuSy largiloquiis^ mendacilo- 
quus^ multiloquus^ planiloquusy stulliloquuSy vaniloquus. Saint 
Jérôme, qui lisait beaucoup Plante, lui a emprunté stuliiloqiius. 
On trouve encore dans les auteurs de la même époque : astn- 
loquus, honiloquus, Ps. Aug., serm. 244. 3.; hreviloquus et 
le dérivé hreviloquium ^ cœliloquus, dulciloquusj maliloquus, 
Ps. Hier., p. 148, 16, et maliloquium^ sanctiloquuSy siuivilo- 
quus^ subtililoquus, ventHloquus^ veriloquusj versiloqiats En- 
nod. (c.-à-d. versibus loquens) . 

Unigenitus, terme familier aux écrivains ecclésiastiques, est, 
seul de son espèce, composé de l'élément uni- et du participe 
passé genitus; Les autres composés adjectifs de uni sont tout 
différents. Cf. : unicaulis Plin., unicalamus, Plin. unicolor 
Varr., unicolorus Plin., unicoimicus gl. lat. gr. et wwicoaws, 
unigerius YicX. ^ unijugus VWxi.^unimamma adj. Jul. Val., 
unimanus Liv., unimemhris Ûlp., unipetius Marc. Emp.. wni- 
stirpis Plin., unitesiis adj. gl. lat. gr. 

A part unimanus qui se rencontre dans Tite-Live, ils sont 
tous assez récents. 

3" Composés de deux noms : 

LoNGANiMis. Hier., Orig. in Jerem. hom. 11, p. 850 ; longanlmis fuisti 
semper huic populo delinquenti. — Vulg., Aug., serm. 9, 1, 2. Gros. 
<?. Pelûg. p. 606. Not. Tir. — Cf. C Paucker, Add. lex. lat. subr,, p. 
12*, et Beitr., p. 648. . 

Magniloquax. Hier. y intpr. Orig. in Is. hom. 8, 2 : quiq[ autem et aliud 
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repromittat iste magniloquax, intueamur. — Gloss. — Cf. C. Paucker 
Add, lex. lat. subr., p 13. ' 

MuLTiMODus. Apul. — Amm. — Hier., in Eph. m ad Q, ii : multi- 
moda diaboli ingénia. Aug.. postt. 

Omnimodus, Apul., — Vulg. Is. 66, H. Hier ad L L : icovriSoTcov ycipaç 
hoc est omnimodum regionis. — Aug. 

PusiLLANiMis. s. s. — Tert. — Hier., in Is. X ad 35, 3 sq. : pusilla- 
nimes.... (confirmare). Cl. Mam. an. Sid. 

QuADRANGL'Lus. Aj. Hier., Ep. 125, 2 : in vase Evangeliorum qviadran- 
gulo. 

* QuADRiFORMis. Hier, in Ezech. / ad 1. 5 : quatuorqiîe animalium quœ 
postea dicunlur quadriformia una similitude est homines; in Dan. ad 
M, 41-45 : quadriformem imaginera contriverat. — Macr., Not. Tir., 
Potam. Ir. 1, p. 1413, t. Vlll, M. Victorin. Petav., Schol. in Apoc. ex. c. 
14, 19, 20. Isid. quu. in LevU. 6, 5. 

Tardilinguis. s. s. Exod. 4, 10 ap. Hier., intpr. Orig. in h. hom. 
6, 1 : exilis vocis sum et tardilinguis (Vulg., impedilioris et tardions 
linguœ sum). 

Longanimis et pusillanimis sont des composés nouveaux 
dans la langue ; on peut en rapprocher multanimis inscr. ; la 
langue paraît avoir hésité entre -animus et -animis dans les 
composés. On trouve en eflfet, à côté de fiexanimus^ seule 
forme usitée, magnanimus^ plus ordinaire, et magnanimis, 
intpr. Iren., Cl. Mam.; unanimus et unanimis (Glaudian., Sch. 
Juven.); tinanimiler, Vop., Cypr., Arn., Oros. ; inanimus et 
inanimis, Apul. ; exanimus et exanimis, également usités; se- 
mianimus et semianimis (ce dernier surtout poétique); sequa- 
nimus et œquanimis (G. Paucker., Add. lex. lat. 9ubr., 12*). 

De magniloquax on peut rapprocher maliloquax^ P. Syr. ; 
multiloquax^ Plaut., Eust. Hex. I, 41 ; doctiloquaXy Dracont., 
satisf. 61, Ven. ; falsiloquax, vaniloquax. 

A l'exception de commodus, tous les composés en -modus 
sont des néologismes S comme sequimodus, Boet. ; diversi' 
mode^ Aug.; milliwodus. Yen.; quadrimodus^ Hilar., Isid.; 
trimodus, Isid.; unimodus^ Apul., Prud. ; colubrimodus^ Co- 
ripp.; dulcimodus^ Prud. 

Quadriformis est un adjectif nouveau, mais parfaitement 
formé, comme biformis, deformis^ muliiformis, semiformis. 
Col.; tauriformis, Hor. ; transformis. Or.; triformis, poét. 
Cette dérivation a donné dans la latinité postérieure : œquifor^ 
mis, amhiformiter, caniformis^ conformis, eformis, N. Tir., 
informis, milleformis p., omniformis Ascl., Aug. C. D. X, 
11, pliiriformiSj primiformis, quadriformis Hier., sepliformis 
Eccl., serpentiformis, versiformis, uniformis. 

1. Cf. Paucker, De lat. b., Hier., p. 76 sq. 
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Enfin iardilinguis est formé comme hilinguis^ trilinguis, 
elinguis. Quant à Télément tardi-, il se retrouve dans tardipes 
Cat., Col., et dans tardicora Aug., c. sec. resp. Jul. VI, 16; ep. 
93, 31, etc. 

4° Juxtaposés : 

Beneolens. Hier,, ep. 98, 49 : offerant ei... conversationis beneolentis 
fragrantiam. 

Beneplàcens. Aj. Hier., Adv. JovinI, 37, col. 298, Vall. : voluntas Dei 
bona et beneplàcens et perfecta. 

BisAcuTus. Hier., Ep. 48, H : hic est gladius bisacutus. — Cf. Ep. 44, 2. 

Primogenitus. Ecch — Hier, (très souv.). Cf. Adv. Helvid. 40 : non 
omnis primogenitus est unigenitus. 

Manufactus. Hier., adv. Jovin. I, «3 : circumcisi sumus circumcisione 
non manufacta; — in Is. XVHI ad 66, 4 : non in manufactis habitat. 

On peut comparer manufactilis, employé dans un ouvrage 
qu'on attribue aussi à saint Jérôme, in Ps. il8 : « manufactilem 
Deum gentilium. » 



CHAPITRE III 



VERBES 



I. — Verbes dérivés. 

A. De substantifis : 

AuGMENTARE. Firm. m. — Aj. : Hier., in librum Esther pr, 

CoRNicARi. Pers. — Hier., Ép. 125, 16 : intra se nescio quid corni- 
cantes. 

DuLCORARE. Vulg., Ambr. Hier., Ep, 22, 9; Ep. 69, 6; Ep. 120, jjr. : 
ut mare mortuum dulcorarent. In Os. pr. 

Febrire. Cels. Aj. : Spart. — Hier., in Matth. I adS, i : ....febriens 
in Capharnaam- Cœl. Aur. ac. II, 170. Macr., Cass. Fel. 44, p. 110 
et sq. ; 45, p. 114. Ps. Apul. herb. 11, 2. 

Fgederare. Aj. : Hier., Ep. 48. 2 : digitorum conjunctio quasi molli 
osculo se complexans et fœderans. — Ep. 84, 4 : quod pereg^rinorum 
atque mendacii inler se orgiis fœderenlur. — Ep. 97, 2 : cum Ecclesiasticis 
non valent fœderarl. — £jp. 108, 19 : jurgantes inter se sermone lenis- 
simo fœderabat. 

* Follere. Hier., Ep. 22, 28 : omnis his cura de vestibus, si bene 
oleant, si pes, laxa pelle, non folleat. 

Fornicari. EccI. Aj. : Hier., in Is. XVI ad 57, 9 : ut haberes studium 
fornicandi. 

Fuliginatus. Hier.t ep. 54, 7 : orbes stibio fuliginatos. 

Hereditare. Eccl. Aj. : Hier,, qu. kebr. in Gen. ad 48, 5 : hereditabunt 
repromissionis terram. — Aug. 

Mensurare. Aj. : Hier., in Jerem. III ad 13, 24 sq. : in qua enim men- 
sura mensuraverit, remetietur illi. 

Oculare. Tert. Aj. : Hier.^ in Eccl, 7, col. 444 : novit hirundo puîlos 
de sua oculare chelidonia. 

PoTiONARE. Suet. (p. p.) — Garg. Mart. cur. boum, p. 31. — S. S. 
^ vers. ant. (Roensch, p. 157). — Hier., in Is. VIII ad 27, 2 sq. : ut potio- 
/ naret omnes gentes. — Veg. vet. — Cf. C. Paucker, Beitr. p. 661. 

Principari (Roensch, p. 168). Lact. — Hiei\, in Ephes. III ad 6, 12 : 

suo mundo et suis tenebris principantur (dœmones). — Aug., 

serm. 161, 6. — S. S. Judic. (8, 23), ap. Vigil. Taps. c. Varimad» III, 7. 
— Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. subr., p. 16*, et Jîei^r. p. 664. 
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Ramcari. Aj. : Hier., in Luc. hom, 1 : si quis enim radicatus in Ode 
est* 

Refugare. Hier.^ in ep, ad Philem. prœf. (t. IV, p. 442, Ben,) : refugari 
Spiritum Sanctum. 

Sagittare. Aj. : Hier., in Dan. ad 5, 4 : ut sagiltent in obscuro rectos 
corde... (Roensch, p. 157). 

Sanouinare. Aj. : Hier,^ in Is. VIH ad 27, 11 : sanguinantes feriunt 
lacertos. 

Serrare. Ambr. — Vulg., Hier. y in /«. IV ad 10, 15 : quod per illum 
serretur. — Veg. m- (Roensch, p. 158). 

TiTULARE. Tert., Hier.^ in Luc. hom. 1 : ausus fuit et Basilides scri- 
bere Evangelium et suo illud nomine titulare. — Mari. Cap., 1, 41. 

ToNiTRUARE. Commod., instr. — Hier. (?), in p$. 76 : quando tonitniat 
Deus... (C. Paucker, SpiciL, p 175). 

Triturare. Vulg. Aj. : Hier., in Àmos I ad i, S : instar tribularum 
frumentum in areis triturantium. — Aug., Sid. (Roensch, p. 159). 

ViNCULARE. Ambr. C. Aur. — S. S. Ps. 101, 21, ap. Gassiod. exp. in 
psalt. — Hier,, in EccL, 4. p. 426 : de domo vincuiatorum. — Vigil. Trid. 
Ep. 2, 10 (Cf. C. Paucker, Nachtr. z. BeUr. p. 19). 

B. D'adjectife : 

AssARE. Aj. : Hier., Adv. Jovin. H. 7 : Ichthyophagi super petras 

solis calore ferventes assant pisces. — Cf. C. Paucker, Scrutar., p. 20. 

Captivare. Eccl. Aj. : S. S. Ambr. — Hier., Orig. in Jerem. hom. /, 

p. 745 sq. : Satanœ captivanti animos propter delicta nostra et nos 

€aptivari. — Aug., Jul. vit. cont. — Salv. gub. D. VI, 197. — Greg. h. 
Fr. III, 3 et 21. — Cf. C. Paucker, Add. lex. lat., p. 5*. — Add. lex. 
lat. subr., p. 2*. — Beitràge, 3, p. 604. — Roenscli, p. 164. 

* Centuplicare. Vulg., — Hier., quu. hebr. in Gen^ ad 26, 12 : tacens 

autem Scriptura genus frugum quod cenluplicaverit Le participe 

eentuplicaius est déjà dans Pline. 

Decihare (Roensch, p. 164). Aj. : Hier., Ep. 69, 4 : decimamus 
mentam. 

Deviare. Tert. — Amm. — Symm., Hier., Ep. 112, 12 : a recti linea 
deviare (Cf. Roensch). 

DiLUciDARE. Hier., in Ezech. hom. 1, 11 : quis ita est capax spiritus 
Dei, ut haec sacramenta dilucideL 

DiMiDiARE. Tert. — Eccl. — Aj. : Hier., quu. hebr. in Gen. ad 33, 

1 sq. : YijiiaeuaEv, id est, dimidiavit. — Petr. Chrysol. serm. 36 in. Le 

participe passé passif était seul connu. -^ Cf. C. Paucker, Add. kx. lat. 

subr. p. 6*. 

' Falsare. Aj. : Hier., Ep. 84, 10 : solus inventus est Origenes cujus 

scripta in loto orbe falsarentur ? — Adv. Rufln. III, 5 : redemit in- 

emendatas schedulas quas falsaret. — In Jerem. pr. : ut verum pro cor- 
rupto atque falsato prophetam teneas. 

Humiuare. Lact. — Vulg. (Roensch, p. 164, sq.). Aj. : Cypr. 
Ep. 74, 7. Ambr. — Hier,^ Ep. 130, 12 : si humiliaveris te sub potenti 
manu Dei. — In Ezech. pr. : obmutui et humlliatus sum. — Très souvent. 

Jejunarb (Roensch, p. 165) Aj. : Hier., Ep. 41, 3 : nos unam quadrage- 

Bimam jejunamus. — Ep. 84, 9 : amo carnem castam, virginem, 

jejunantem. 

Maiignare. Amm. — Vulg. (Roensch, p. J66 sq.). Hier., in Ezech. U 
ad 6, 14 : ad congregationem maiignantium. 
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Obviare (Roensch, p. 167). Aj. : Hiei\, Ëp. 5, 1 : illœ s!bi obvient. 
Ep. 128, 4 : obviare flammis. Ep, 127, 8 : obviare. epislolis. — Rufln.. 
Orig, in Exod, 5, 5. 

PRiESENTARE. Apul. — Auf. Vict. — .Aj. : Hier.^ Ep. 82, 1 : in ipso 
postea prœsentatum. — C, Theod. — Arn. jun. — Cf. C. Paucker, ^pi~ 
cileg.y p. 307, n. 99. 

PRiEViARE. Ambr. Aj. : Hier., in GaL Hï ad 5, 24 : spiritum allegoriœ 
sequitur prœviantem. 

* Pronubare (pronubus). Hier,, v. Malch. 6 : pronubante mœstitia. 

Reprobare. Tert., adv. Marc. IV, 15. — Dig. — Aj. : Hier,, 
Ep, 119, 1 : ut si quis nummus adulter est, reprobetur. — In ïs, XVI 
ad 58, 3 : non quo jejunia reprobemus. — De Vir, ill, 15 : epistola quee a 
veleribus reprobatur, et passim *. 

Rhetoricari (rhetoricus). Aj. : Hier,, Adv, Lucif, 4 : rhetoricaris. 

Salvare. Aj. : Hier., Ep, 22, 8 : Loth amicus Dei in monte salvatus. 
— Ep, 130, 15 : hœc observans et te ipsam salvabis et alias. — 
£p. 147, 3 : fracto navigio, tabulam, per quam salvari poterat, non 
retentat. 

SoRDiDARE. Lact., Cypr., Firm. m. — Hier,, Ep, 38, 4 : pulla tunica 

sordidatur. — Ep, 75, 2 : vitiis sordidamur. — Ep, 107, 9 : externis 
vitiis sermo patrius sordidatur. — Cf. in GaL III pr, 

Unire. Sen., N. Q. Il, 2, 4 : expedire me poteram, si philosophorum 
lingua uti voluissem ut dicerem unita corpora (C. Paucker, Nachtr, z. 
Beitr,, p. 45). — Hier., Ep, 100, 12 : si corporibus propter pœnas 
errantes animœ uniuntur. 

Meliorare (Roensch, p. 172). Aj. : Hier,, Orig, in Jerem, hom. IX, 
col, 836 : id circo provideamus attentius ut per singulos dies iste grex 
Domini melioretur. 

Intimare (Roensch, p. 173). Aj. : Hier,, Ep. 108, 20 : meum esse 
quod ille diceret, intimavit. — In Sophon. 2, 5 sqq. : ea intimare nostris 
quse accepimus ab Hebrœis. 

* Pour les verbes formés de radicaux grecs, nous renvoyons 
plus loin (p. 215). Quant aux autres, il faut remarquer qu'à part 
trois : fehrire, follere, unire, ils appartiennent tous à la pre- 
mière conjugaison. Le même phénomène se produit en fran- 
çais ; tous les verbes nouveaux sont formés sur la première 
conjugaison. 

Augmentare est le seul représentant des verbes dérivés de 
substantifs en 'menium. Cette classe de verbes comprend en 
ancien latin : argumentari, coagmentarCy fermentare, lamen- 
tari, pavimentare, jugiimentare , Vitr. ; sementare, Plin. ; et 
plus tard, outre augmentare : coelementare.^ fomentare, incre' 
mentare, stramentari, suffimentare, supplementare, etc. 

Les substantifs en -or ont donné en latin quelques verbes, 
comme : colorare., honorare, lahorare, odorariy torporare^ 

1. Dans Gicépon et dans Quintilien, reprobare est une fausse leçon. Cf. 
Madvig, Cic, de fin, i, 7, 23, p. 49. 
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TurpiL, ap. Non., Lact.; vaporarej rigorarcj Plin.; teporatus^ 
Plin. Cette dérivation n'est pas éteinte dans les bas temps, car, 
à côté de dulcorare^ nous trouvons outre indukorare^ Theoph. 
V. S. Macar., 13, gl. : exhumorare^ nidorare, N. Tir.; pudo- 
ratus, saporatus, vigorare. 

Fuliginatus est assez récent dans la langue. En effet, on peut 
remarquer qu'aucun substantif féminin en -do ou en -go n'a 
donné de verbes dans l'ancien latin. Imaginât^ libidinari ne 
paraissent qu'après Auguste. Quant à xruginare^ auruginarCj 
Tert. ; ferruginans^ Tert.; fuliginare, caliginare, Marc. Emp., 
p. 272 B; rohiginarcj ApuL; discapedinare, Apul.; intercape- 
dinare, M. Cap., C. Aur., Fulg., Myth., ce sont tous des verbes 
récents *. 

On peut en dire presque autant des verbes dérivés de noms 
verbaux en -tiOy comme potionare : si Ton excepte auctionaH 
et contionariy ce sont des mots récents : proportionare^ quses- 
iionare^ sediiionari (dTacrtàÇw, gl. gr.-lat.), tortionare. 

Remarquons enfin le verbe toniiruare; Vu de tonitru a été 
conservé comme dans sestuarey habituare, intellectuare^ pac- 
tuari^ situatus (Ps. Aug. ad fratr. erem, serm. 37, civitas in 
monte situata). 

Les verbes dérivés d'adjectifs de la première classe ne pré- 
sentent pas de difficultés. Disons seulement que les verbes en 
'idare sont plus nombreux dans les bas temps qu'à la bonne 
époque de la langue *. Tels sont candidare {excandidare, in- 
candidare)^ fluidare, frigidare {infrigidare), gélidare, humi- 
dare^ limpidare, lividare, lucidare, madidare, placidare, ran- 
cidare, roscidare^ sordidare^ splendidare, turhidare, etc. 

Falsusy ancien participe devenu adjectif, a donné le verbe faU 
sare; c'est ainsi qu'on lit dans Plante perplexari^ dans Colu- 
melle ohesare^ et dans les écrivains plus modernes elixare^ 
obsoletare, Tert. : quietare (Prise). Le verbe inquietare est plus 
ancien. 

Quant aux verbes dérivés d'adjectifs de la troisième décli- 
naison, on peut les ranger dans trois classes : 

2re classe. — Vi final du radical est conservé : 

Ex. breviare Quint. lugubriari. 

humiliare eccl. suaviari. 

adleviare. consuaviari, dissuaviari. 

et subtiliare PI. Val. V, 17 : ad subtiliandam obesitatem. 

i. Cf. G. Paucker, Add, lex. lat, p. 7, n. 15. 

2. Cf. G. Paucker, Add. lex. lat subrel,, p. 19, s. v. roscidare. 
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//« classe. — Vi final du radical est conservé; de plus, un -t, 
un -c ou un -g s'insère entre li final et la terminaison. 

Ex. debilitare. nobilitare. 

mobilitare. vilitare. 

anilitari Apul. mitigare. 

levigare. viridicans. 
communicare. 

///e classe. — Vi final du radical tombe : 

delumbare (delambis). humilare Gorlpp. 

gravare. tristare. 

filustrare. lurpare. 

lëvare. vindare. 

lévare. dulcare et ses composés. 

sablimare. confortare. 

tenuare. impinguare. 

Nous omettons hilarare^ qui peut venir de la forme hilarus. 

Pour les verbes dérivés de comparatifs ou de superlatifs *, 
il faut noter ceci : tandis que les dérivés de comparatifs, comme 
meliorare, minorare, pejorare, etc., se rencontrent dans tous 
les écrivains postérieurs, les dérivés de superlatifs, comme in- 
fimarCj intimare, etc., apparaissent pour la première fois 
dans les auteurs qui ont écrit en Afrique *. Gela n'a rien d'éton- 
nant si l'on songe à l'abus que fait du superlatif la latinité 
qu'on est convenu d'appeler africaine; le superlatif nY a le 
plus souvent que la valeur d'un positif. 



II. — Verbes en -tare {-saré) et en -itare. 

CoMPLEXANS. Vulg., Hier., Ep. AS, 2. — Adv. Jovin. /, 3 : digitorum 
conjunctio quasi molli se complexans osculo et fœderans. — Marc. 
— Coripp. 

* DisTENTARE. Hier., in h. XV ad 54, 2 sq. : ut dilatet tentorium suum 
pellesque distentet. — Cf. Z. f. ôst. Gymn. 1880. 

Revectare. Aj. : Hier.y in Ephes. I ad 2, 15 sqq. : bonus pastor mor- 
bidam ad montes revectans ovem. 

Crocitare. Suet. fr. — Hier. (t. IV, p. 808, éd. Ben.) : prœsertim 
cum a sinistre oscinem corvum audiam crocitantem. 

1. Cf. Roensch, It. u. Vulg.^ p. 271, et K. Sittl, Lokale Verschiedenheitcn 
der lat. Sprache, Erlang, 1882, p. 103. 

2. M. WÔlfÉlin {ûber die Latinitàt des Cassius Felix^ p. 418) va même 
jusqu'à dire que ces dérivés se rencontrent uniquement dans les écrivains 
de rAfrique. C'est une exagération évidente. 

3. C'est ainsi que les Africains mettent un superlatif à côté d'un positif : 
Cœl. Aur. ac. 1, 40 : asperrimi atque audaces; quelquefois même on trouve 
chez eux un superlatif précédé de tam {ita) : v. Cypr. 15 ;tam beatissimus 
Pontius. 
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* ExcLAMiTARB. Htcr., Ef, 39, 5 : ululas et exclamitas *. 

Mergitare. Terl., — Hier., c. Lucif. 8 : in lavacro ter caput mergitare. 
Saltitare. Âj. : Hier,, adv. Helvid. 18 : camelum vidimus saltitantem. 
Macr. % 

• Vescitari (inconnu aux lexicogr.). Hier,^ in EccL 4, p. 421 : vivens 
juxta sapientiam carnis et carnis operibus vescitans. 

Il faut ajouter à cette liste le verbe aversare, qui existe dans 
saint Jérôme à côté de la forme classique aversari, in Amos /, 
adi,5: nonne (debeo) clementiœ meœ multum aversare ab eo? 
Pour complexans, on ne le trouve pas ailleurs dans saint Jé- 
rôme; dans Corippus, il y a complexant Cf. complexatisy Ps. 
Eucher. ; complexahilis, Cassiod. 

Saltitare vient d'une forme déjà fréquentative, comme les 
verbes actitare, auctitare (auctare), alsitare^ capiiiare^ etc. 

Non seulement on doit à saint Jérôme cinq nouveaux fré- 
quentatifs, aversare, complexanSj distentare , exclamitare, ves- 
citari; mais, quand on lit ses ouvrages, on est frappé du nom- 
bre considérable de formes semblables qu'il emploie, et dans 
la quantité il y en a qui n'étaient pas très usitées en latin. Il 
faut voir dans ce fait l'influence de la langue vulgaire dans 
laquelle les fréquentatifs remplacent très souvent les verbes 
simples : 

Adjutare (Gic, fr., Petr.). — Hier,, in Gai, Ul ad 6, 2. 

DucTARE (Plaut.). — Hier. y in Gai, II ad 3,24 sqq. : nomen pœdagogi... 
est compositum ab eo quod pueros agat, id est, ductet. 

Defensare (Plaut.). Hier 4^ v. Malchi. 3 : pauxillulum nescio quid por- 
tans viatici quod me ab inopia tantum defensaret. 

Retentare. Hier, , in Gai. pr. : nec verborum interdum nec sensuum 
memoriam retentans. 

Glahitare (Plaut.). Hier., Ep. 40, 2 : te clamitas designari. — Ep, 58, 
2 : quam matrem sanctorum apostolus clamitat, etc. 

CuRsiTARE (Ter.). Hier,, Ep. 22, 24 : sorores tuœ cursitent. 

DucTiTARE (Plaut.). Hier., Ep. 50, 4 : discipulorum gregem ducdto. 

Factitare (Plaut., Ter., Varr.). Hiei\y in Matth, III ad 23, 6 : hoc... 
usque hodie factitant. 

Gestitare (Plaut.). Hier., adv, Jovin. II, 21 : callosam opère gestitans 
roanum. 

M1SSITARE (Plaut. — Sali. Jug. 38, 1. — Liv. — Plin. — Fronto. 

— Solin., 16, 5). — Hier,, Ep, 8 : in corticibus arborum mutuo epistola- 
rum alloquia missitabant. 

MussiTARE Hier., Ep. 71, 1 : ut.... mecum tacitus mussitarem. Très 
souvent. 

QUiGRiTARE (Plaut.). — Hier,, v. Malchi 3 : monuum labore victum 
queeritans; — in Matth, Il ad 12, 13 : quœritare victum. 

1. Cette forme n'est pas donnée par Georges. Cf. conclamitare Plaut., 

— declamitare Gic, — inclamitare Plaut., — occlamitare Plaut, — recla- 
mitare Gic. — Proclamare et succlamare sont les seuls qui paraissent 
privés de fréquentatifs. 
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VicTiTARE (Plaut.). Hier,, Ep, 107, 10 : in cochlearum morem succo 
victitans suo. — Cf. Ep, 1213, 7, in Gai. Il ad 3, 27 sq. : sordide vicli- 
tant. — Cf. Adv . Jovin, 11, 7. 

Tous ces verbes sont empruntés aux écrivains antérieurs à 
l'époque classique; en voici maintenant qu'on retrouve dans 
Cicéron et dans les écrivains postérieurs : 

DisciRSARE. Hier. , ep, 50, 4 : non loquendo et discursando, sed tacendo 
et sedendo... 

CuBiTARE (Cic.)' Hier., v. Hilar. 10 : super nudain humum stratam- 
que Junceum usque ad mortem cubitavit. 

DoRHiTARE. (Cic). Hier,, Ep. 125, 11 : ambulansque dormîtes... — 
V. Hilar. 8 : eia, inquit, cur domitas? 

Jactitare (Liv., Jul. Val.). Hier., in Ezeck. IX ad 29, 3 sqq. : quod 
fluvios et ri vos Nili a se factos jactilet. — Sulp. Sev. 

Lgctitare (Cic). Hier., Ep. 18, 7 : et quod in Evangeliis fuerit lecti- 
latum, Ep. l!23, 11 : illa potius lectites quibus pudicitia coronatur. 

Mansitare. Plin., Tac, Sol., 1, 18 : ibi Romulus mansitavit. — Fronto., 
Jul. Val. — Lucif. pro Athan. I, p. 831 (Migne). — Hier.,v. Hilar, 39 : 
paucis diebus in vicino agello mansitans. — Laurent., hom. 1. 

ScRiPTiTARB (Cic). — Hier.,v. ilL pr. : qui usque hodie scriptitant. 

— Et très souvent. 

Ventitare (Cic). — Hier., v. Hilar, 31 : ... exceptis aquis ad quas 
potandas ventitabant 

A côté de ces verbes nous pouvons en ranger d'autres en -are 
formés avec épenthèse, par ex. amar-ic-are, mand-tœ-are : 

Amaricare = mxpaivo) (Gl. Labb.), Cf. Roensch., p. 162. — Aj. : Hier., 
Nom. hehr, , col. 19 et 32 : Zemeri : iste exacerbans sive amaricans. 
Manducare, synonyme non plus de masticare, mais d'edere (fr. manger). 

— Intpr. Iren. III, 18, 3 et 21, 4. — Vulg. Isai, 7, 22. — Hier., Ep. 
31, i. — Ep. 108, 21 : cinerem sicut paoem manducabat. — Ep. 123, 
15. In Ezech. VI ad 11, 3 sqq : qui manducaverunt et biberunt et satu- 
rati sunt. — Plin. Valer; — Th. Prise — Cf. C. Paucker, Add, lex, 
lat., p. 51. 

Manicare = mane venire. Hier., Vulg. Lm. 21, 38 : et omnis po- 
pulus manicabat ad eum in templo audire eum. — Schol. Juv. ad I, 
79. — Thom. thés. p. 354 : manicare, mane surgere. — GIoss. Paris. : 
manicat, per manum tenet, vel mane surgit. Cf. Ducange (Quicherat, 
add. lex. lat. s. v.) 

Follicare. Apul. — Tert, — Hier,, Ep. 22, 34 : caligœ follicantes. 

On peut rapprocher de ces verbes les formes suivantes * : 

candicare. commorsicare Ap., morsicare 

claudicare. Fest., morsicatim Non. 

fellicare. nutricare. 

fodicare. splendicare. 
mordicans C. Aur. (mordico gl.). 



1. Cf. Priscien, VIII, 77. 



12 



i 78 DÉRIVATION 

Il y a un rapport étroit entre ces verbes et les fréquentatifs 
ordinaires en -tare {-sare). On en trouve même où le suffixe -it^ 
'ic est remplacé par -ti, -icil, -icul^ ainsi : concipilare^ gratu- 
lari, infricolare Pelag., pullulare (pullare), sorhillare, stran- 
giUarCy ohstringillarej focilare^ fessicularCj missiculare^ pensU 
culare. 



III. — Verbes en -scere. 

Appàrescere. EccI. — Aj. Hier,, Ep. 42 : dum ab inferis resurgens 
primum mulierculis apparescit. — Ennod. 

CoNGELASCERE. Gcll., — Amm., — Ambr. — Aj. : Hier, (voir ; Verbes 
composés). — Aug., — Macr. 

GoNGEMisGERE. Tcrt , — God. Theod. — Aj. ; Hier, (voir : Verbes 
composés). Aug. 

CoNTENEBREScERE. Vulg. — Aj. ! Hier., fVerbcs composés). 

Demarcescere. (Voir : Verbes composés). 

* Immitescere (forme inconnue à Georges). Hier,^ Ep, 100, 15 : rabiem 
immitescentium gurgitum portus..., protiibent. 

Insolescere. Tert. — Hier., adv, Helvid, 18 : Ange, si libet, et alias 
naturae contumelias, novem raensibus uterum insolescentem, fastidia^ 
partum, sanguinem,pannos. 

Lassescere. Aj. : Hier., Ep. 22, 39 : lassescere sub lorica. 

* LippEscERE. Hier., in Sopfwn, ad 3, 19 sq. : cum Lea Hppescit et non 
amatur a Jacob. 

Obtenebrescere. (Voir : Verbes composés). 

Pr/EValescere. Aj. : Hier,, Ep, 77, 2 : jejunium prœdicem? Sed preeva- 
lescunt elemosynse. 

* SuRDESCERE. Hier,, in Eccl. 42, p. 490 : ut melius habet in hebrœo 
a surdescere fllius carminis ». Aug., — Boët. 

Tenebrescehe. Tert., — Vulg. — Hier., in Is. V ad 12, 10 : pree timo- 
ris magnitudine mortalibus cuncta tenebrescant. — Aug. 

ViLESCERE. Aj. : Hier,^ Ep, 77, 2 : quicquid primum arripuero sequen- 
tium comparatione vilescil. In Is, XVIII ad 6S, 12. — Avien. — Veg. 
m. — Paul. Nol. — Postt, 

Ces verbes en -scere sont dérivés de verbes ou de noms (sub- 
stantifs et adjectifs). Pour ceux que contient la liste précédente, 
il ne peut y avoir de doute. Mais quelquefois on peut hésiter : 
on peut se demander si tel verbe en -scere vient directement 
d'un nom ou s'il dérive plutôt d'un verbe en -ère déjà formé. 
C'est ce qui arrive pour alhescere^ nigrescere, pigrescere, senes- 
cere.,, car alhere.^ nigrere^ pigrere, senere existent. De même 
on peut se demander si les verbes en -ascere ne viennent pas 
d'un primitif en- are, comme integrascere, autumnascerej à côté 
desquels on trouve integrare^ autumnare. 

Ces verbes inchoatifs sont très employés à l'époque où écrit 
saint Jérôme ; lui-même en a créé de nouveaux comme tmm£- 
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tescere^ lippescere^ surdescere : dans les auteurs contemporains, 
on trouve acetascere^ atrescere, barbescere, cinerescere, pcA^ 
meacere^ 'pauperescere^ vehementescere^ etc., etc. *. 

Cette prédilection pour les verbes inchoatifs se montre encore 
dans remploi que saint Jérôme fait de ceux que Tufiage avait 
consacrés et aussi de ceux qui se rencontrent seulement dans 
les poètes : 

Candescere. In Agg. I, 9 î cum jam candescerent segetes. 

Fervescere. Adv. Vigil, 2 : naturatem carnis ardorem, qui in adol«s- 
centia plerumque fervescit, suis hortatibus duplicans. 

Flaccescere. In Is. VIII ad 25, 4 sqq. ; propage gravissimo lorrelir 
œstu atque flaccescit. 

Frondescere. Ep. 36, 14 : non quse (se, oratio) verbonira eonposi- 
tione frondescat. 

Margescere. In Is, XII ad 40, 27 sq. : dicit quod... coqxnrt robosta 
marcescant. — Et bien souvent. 

Mollescere. Adv, Jovin. II. 9 : (ne) animœ fortitudo rodleseeret. 

Nigrescere. t. Mdkh, 9 : solem cernere nigrescentem. 

Plumescere. Hier,, in Matth, IV ad 24, 28 : plumescens alîg«r. 

Stupescere. Vulg. Ezech. 32, 10. Hier, , in Ezech. X ad 32, 1 sqq., col. 
383 : stupescere faciam super te populos multos. 

Tremescere. In Naum, 3, 7, col, 569 : loto corpore tremeseentem. 

Veterascere. Hier., in Is, XVIII ad 65, 23 sq. : opéra popati i>eî non 
veterascent.... 



IV. — Verbes composés. 

1® Composés d'un préfixe ou d'une préposition : 

Abbreviare. Eccl. — Aj. : Hier,^ in Is. IV ad 10, 20 sqq. — Ibid,, m 
Is XH ad 59, 1 : neque abbreviata est manus mea atque contracta. — 
In Mich. I ad % 6-8 : num larga ejus misericordia.... tanium in nobis 
abbreyiabitur?... — Veg. mil, pr. 3. 

Ablactare. EccI. — Aj. : Hier,^ Ep. 107, 13 : postquam aMactaveris 

eam.... — Ablactatus. Arn., Hier,,Ep. 108, 18 : ablactatorum esse 

tribulationem super tribulalionem sustinere. 

Abrenuntiabe. s. s. — Aj. : Hier, (?),in ps. 118 : abrenuntiare diaboTo. 

Adaquare. Aj. : Hier., adv. Helvid. 14 : adaquavit oves Laban fralris 
matris suée. 

[Adimplere^ s. s., — Tert., — Lact. — Hier., in Eccl. /, col. 390 : non 
aoTmpletur mare insatiabile. — In Math. III ad 17, 25 ; debnit adimpiere 
omnem justitiam. — Cœl. Aur. ac, etc. — Cf. Roensch, p. 206. 

Adinvenire. Tert. — Aj. : Hier., in Malach. ad 2, 10 sqq. :.... adin- 
venire.. deos alienos. 

Advivere. Stat., — Scrr. h. Aug., — Tert., — Vulg. — Aj. : Hier., 
Ep. 48, 18 : dum adviveret sanctae memoriae Damasus, Ibid. 21, frartos 
est carnis bonis dum adviveret. — Cf. Adv. Jovin. /, 47. 

Annihilare. Hier., Ep. 106, 57 : nisi forte eÇouSévweraç non pntatîs 

1. Cf. C. Pauciîer, Add. lex. lat. suôr., p. 7, n. 4, et Spicileg., p. 252. sqq. 
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transferendum « despexisti » (Ps. 88, 39), sed secundum disertissimum 
istius (emporis interpretem « annihilasti > vel <( annullasti > vel « nul- 
iificasti » et si qua alia possunt invenire apud imperitos portenta verbo- 
rum. Cassiod. in ps. 109, 4. — Jorn. h. Goth. 29. — Gl. Labb. — Cf. C. 
Paucker, Add. lex. lat. subr.j p. 2 *. 

Annullare. Voir le précédent. — Intpr. Vulgat. Sirac. Optât. 

Appretiare. Tert., — Vulg. — Hier,, in Zacch, III ad i^, iS sq. ; 
Judas.... triginta argenteis Dominum appretiavit. — In Zacch. TU ad \\, 

14 : triginta appretiatus argenteis. 

Appropiare. s. s. Ps. 54, 10, ap. Hilar. ad 1. — Vulg. — Hier. (?), in 
ps, 31. 

Appungere. Georges ne donne .qu'appunctus . — Hier., gww. Hebr, in 
Gen.'id, 35 : denique Hebrœi quod sequitur.. appungunt semper quasi 
incredibile. — Cf. Vel. Long, orthogr. 2225 P. : pungit appungit. — Cf. 
C. Paucker, Scrutar., p. 35. 

Circum^edificare. Vulg., Thren. 3, 7. — Hier., in Ezech. XI ad 39, 1 
sqq. : ut omnem introitum et exitum hœreticœ pravitatis... claudant et 
circumœdificent (n*est pas dans Georges). 

* Circuhambire. Hier.^ Ep. 124, 5 : altéra sphœra, quœ hanc ipsam 
terram circumambit vertigine et dicitur cœlum. 

Circumfremere. Sen., Amm., Prud. — Hier., Ep. 97, 2 : si viderint 
contra se audientium turbam circumfremere. 
Circumlatrare. Lact.,. — Amm., — Symm. — Hier., in Gai. II ad 4, 

15 sq. : circumiatrantium strepitum pertimescere. 

* Coadjuvare. Hier., in Gai. III ac? 6, 5 : consiliis invicem posse eos 
coadjuvari. — Xu^. (?), ad frr. erem. 4 et 5. — Rustic. c. Aceph. p. 
1229. — Cf. C. Paucker : Nachtr. z, Beitr. p. 19. 

* Co^grotare. Hier.j Adv. Jovin. /, 47 : quod si ipsa languescit, coœ- 
grotandum est et numquam ab ejus lectulo recedendum. 

Goalere. Eccl. — Aj. : Hier., Adv. Jovin. I, 36 : ad suscipiendos et 
coalendos fétus. 

GoAPTARE. Eccl. — Aj. : très fréquent dans saint Jérôme. Par ex. : c. 
Pelag. /, 14 : solam perfectioneni... Dei tantum virtutibus coaptandam. 

— Adv, Jovin. /, 11. — Did. Sp. Set. 38. — In Matth. / ad 1, 1 sq. : 
quibus jure potest illud propheticum coaptari. — Ibid. III, ad ^\, Sti 
sqq. : humilitatis verbo... usa ad insidias coaptandas. — In Eccl. 12, col. 
488 : solem et lunam .. ad oculos, aures... coaptant. — Vulg.; — Aug., 

— Prud. — Cf. C. Paucker, Z. f. ôst. Gymm. iSSO. 

CoHABiTARE. Eccl. — Aj. : VuIg. — Hier., adv. Jovin. /, 7 : cohabi- 
tantes juxta scientiam.. et ailleurs. 

CoLLABORARE. Tcrt. — Aj. i Hier., adv, Joann. 38 : Isidoro prœsente 
et multum collaborante. 

CoMPAGiNARE. Amm. — Hier,, in Eph. I ad 2, 21 : in quo (summo 
angulari lapide) omnis sediflcatio compaginata. 

Compati. S. S. Tert. Cypr. Hier,, adv. Pelag. I, 18 : namque si pati- 
tur unum membrum, compatiuntur omnia. Adv. Jovin, II, 8 : cum 
tactus.... recordatione vitiorum cogat animum compati. — In Jerem. II, 
ad 9, 17 sq. : se jungit (lamentantibus) Deus compatientis affectu. — 
Sulp. Sev. — C Aur., — Cass. Fel. 

CoMPUGNARE. Gell. — Aj. Hier., in Eph. II ad 4, 15 sqq. : divers» 
compugnantesque rationes. 

CoNFLERR ^n'est pas dans Georges). Hier., c. Lucifer. 5 : (sacerdos pro 
laico offert oDiationem suamatque ita eum qui traditus fuerat Satanœ in 
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ihteritum... indicta in populum oratione, altario réconciliât), nec prius 
unum membrum restituit sanitati, quam omnia simul membra confie- 
verint. 

CoNFŒDERÂRE. Aj. Hier, Ep. 4, 1 : nascentem amicitiam ut Dominus 
confœderare dignetur precor. — Gros., — Eccl. 

CoNFORTARE. Gargil., — Lact., — Hier., Ep. 7, 4 : obsecro ut etiam a 
papa Valeriano ad eam confortandam litteras exigatis. — In Is. X ad 
35, 7 : ut eos suo confortaret aspectu. Cf. in Jerem, I ad 2, 25. — c. 
Pelag. III^ 8, etc. — Vulg., — Eccl. 

Co.NGAUDERE. Roensclî, p. 186. — Aj., Hier,, in Ephes, H ad i, 16 : 
dum congaudet membrum membro. 

CoNGELAscERE. Gcll., — Amm., — Ambr. — Hier,, In Is, VII ad 23, 
1 : mare ultra non poterit navigari, sed omnia congelascent... — Aug. 
— Cf. C. Paucker, Add, lex, ht, subr,^ p. 5, et Scrut,^ p. 12*. 

CoNGEMiscERE. Cod. Thcod. — Aj., Tert. — Hier,, In Is, XIV ad 51, 
6 : unde et omnis creatura congemiscit. — Aug. 

CoNGLORiFicARE. Eccl. — Aj. : S. S., — Tert., — Hier,, Did, Sp. Set, 
42 : erimus autem heredes Dei, coheredes autem Ctiristi si compatia- 
mur : ut et congloriflcari ei et passionum societate mereamur. 

GoNNUMERARE. Gaj., — Dig., — Am., — Amm. — Hier., Ep. 36, 15 : 
Samuel Propheta connumeratus Moysi. — Did. Sp. Set, 16 : (Sp. Sctus) 
nusquam conditionibus (= creaturis) connumeratus est. — In Ezech, 
hom, 11, col. 976 : filiœ earum eis connumerantur. — Cf. Roensch, 
p. 186. 

CoNSEPELiRE. Tcrt., res, eam, 23 et 47 (C. Paucker, Spidleg,, 
p. 267). Aj. Hier,, Ep. 121, cap. X : si baptizati estis in Christo et cum 
Christo in baptismate consepuUi. — Ep. 69, 7 : consepuiti sumus 
Christo in baptismate. 

CoKSOUDARE. S. S. vct. — Vulg. — Hier,, in Ezech. XI ad S^ : isti 
quod inOrmum est non confortant sive consolidant. 

* CoNSPOLiARE. Hier,, Ep, 93, 21 : conspoliata anima prsesidio. 

CoNTENEBREscERE. Hier,, in Ezech, hom. 9, col. 965 : lumen lucernee 
ad solis radios obscuratur, et velut alla quœdam cœca materies contene- 
brescit. — Vulg., Jerem. 13, 16. — Cf. C. Paucker, Z. f, ôst. Gymn, 1880. 

CoNTERNARE, p. prés. contcimans = -rpietiÇtùv. Vulg. — Hier., quu. 
hebr. in Gen. 14, 3 : vitulum conternantem. — p. p. : contematus.,. 
Hygin. — Grom. vet. — Hier,, Nom, hebr, col. 78 : Alasa, triplex vel 
conternata. 

CoNTONARE. Hier,, Ep. 14, 6 : divinis Evangelium voclbus contonat : 
Non potestis duobus dominis servirc. 

. Contraire. Arn., — Hilar. — Vulg. — Hier,, Ep, 84, 2 : intelligent 
me semper ejus dogmatibus contraisse. — Ep. 96, 6 :... nec œstimaverit 
umquam illum hominem fore qui suis assertion ibus contrairet. — 
Adv. Lucif. 24 : qui sententiœ suœ contraierant. — Et très souvent, 

Contribulare. s. s. vet., — Tert., adv, Jud. 5. — Vulg., — Hier,, 
in Is, XIV ad 5^, 10 sq. : aCferre sacriflcium placens Deo Spiritum con- 
tribulatum. — Schol. Germ. Aral. 

Convesci. Yu\g,,Act. apost, I, 4. — Hier,, in Matth. II ad 13, 17 sq. : 
oonvescimini ei. — Aug., Ep. 18. 

CoNViviPicARE. S. S. — Hier,, Ep. 69, 7 : conviviflcavit nos cum illo, 
donans omnia delicta. Aug. 

CooPERARi (Roensch, p. 186). Hier., Orig, in Jerem, hom, 3, col. 772 : 
multa cooperatus est iste malleus tubœ productili Paulo. 
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CofARESuscrrARE (Roensch, p. 207). Tert., res. cam. 23. — Hier,, adv, 
Jovin, J, S8 : nunc autem corresuscitavit et consedere nos fcctt in cœles- 
tibus. — Vulg., Eph. 2, 6. 

DrjiRGENTARE (G. Pauckef, Z. f. ô. Gymn. 1880, p. 881 sq.) Hier., 
Ep. 120, 1 : alas deargentatas. In Ezech, VU ad 22, 17 sqq. : assumit 
pennas columbœ deargentatas. — Oros. 

Deaurare. Tert. — Cod. Theod. — Hier., Ep. 48, 5 : in vestitu deau- 
rato. — Ep. 130, 15 : earumque (columnarum) deaurent capita. 

Decalvâre (Roensch, p. 188). — Aj. Hier.^ Adv, Jovin, I, 23 : nec 
decalvatam quondam Domini Nazarœum a muliere considérât. — In 
Ezech. IX ad 29, 17 sq. : lapides quibus raduntur humeri et decalvatur 
caput. — Veg. vet. II, 48, 3. — Isid. Alleg. 81. Cf. C. Paucker, Add. 
lex. lat. sti6r., p. 5*. 

Deflorare. Amm. — Anïbr., — Hier., Ep. 130, 19 : quicquid dici 
poterat In illis opusculis defloratum est. — Primas, in Apoc. pr. — 
Gassiod.. fréqt. — Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. subi*, p. 5*. 

Befluere. Hier., in Gai. III ad 5, 17 : contra se invicem defurentes 
seque mordcntes. Eges. (Gg.). 

* Dehabere. Hier, 9 Ep. 22, 35 : ille ita universa moderatur, ut nemo 
quid postulet, nemo detiabeat. — Arn. jun. de Deo trino, I, 9, et 1, 16. 
— Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. subr. p. 5*. 

Dexanare. Gelï. — Ambr. — Hier., Lid. Sp, Set. 4 : ... omnes utili- 
tates... ex isto fonte demanant. 

Demarcescerb. Hier. (?), in ps. 89 : (herba quœ viret ac floret...) ad 
vesperam quasi demarcescit et decidit. 

Deprsdari. Apul. — Justin. — Vulg. — Hier., in Is. I ad 1,8 : sin 
autem vitia nos quasi quœdam bestise fuerint deprœdata, relinquimur a 
custode Deo. In Ezech. XI ad 39, 1 sqq. col. 456 (Vallars.) : nisi cunc- 
tara adversariorum supellectilem deprœdemur. — Cf. Roensch. p. 297. 

Derodrre. Les lexiques ne connaissent que le participe passé passif 
derosus. "Cependant Cf. Hier., in Jôel ad 1. 6 sq. : ut derodant arborum 
cortices. 

* Destpiscere. JFfier., Nom. hebr. p. 42 :desipiscens populus. — Not. 
Tir., —Tliom. thés. — Cf. C. Paucker : Spicileg. p. 255. 

DiscALCEâRE. Ne se trouve avant saint Jérôme, qu'au part. p. p. (Suet., 
Veg. m.) — Hier., Ep. 121, 4 : discalciemus nos pelle litterœ. — Au 
part. prés. : discalceans. Hier., Nom. hebr, col. 111 : Petrus : dissolvens, 
sive discalceans. 

DiscooFERiRE. Vulg. — Hiei\, in Is. XVI ad 57, 9 : quod clam adulte- 
rum susceperit et discooperuerit pallium, immo dilataverit stratum suum. 

Effugare. Hier,, Ep. 18, 19 : cum iniquitas fuerit effugata. — Intpr. 
Iren., — Avien., — Cœl. Aurel. et d'autres. 

Elingere *. Vulg. — Hier., in Mich. II ad 6, 3 sq. : IxWxwv id est 
elingens. — Aug. 

Elongare. s. s. — Ambr., Hier., Nom. hebr. col. 70 : Thartan : tur- 
torem dédit, vel superfluus, vel elongans. — Plus bas : Therach : elon- 
gatus sive, ut nomen proprium flguremus, Proculus. 

Epotare. Dans la latinité classique, on ne trouve que le part. p. p. epo- 
tus. — Hier., in Is. XIV ad 51, 17 sqq. : necdum enim epotavit cali- 
cem Domini. — In Ezech, VII ad 33, 28 sqq. : quasi feeces tormentorum 
ejususque ad fundum epotavit. — Sid. 

1. Dans Pline (H. N. 25. 155), on lit aujourd'hui lingatur. 
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EvAGiNARE. Âj. : Hier,, v» MaîchL 6 : evaginato me cœpit petere gladio. 
— [n Ezech. III ad \% 10 sqq. : evaginabo gladium meum. 

ExALTARE *. Vulg. InscFF. Aj. : Hier,, Adv, Felag, HI, 16 : Apostoli 
humiliantur ut exaltentur. — Lid. Sp. Set. M : ipse est dextera Patris, 
perquem salvat et exaltât. — In Joël. 2, 1 sqq. — In Is. IV ad 28, s. f. 

ExANHELARE. Hicr. (?), vi Job. 15, 41. 

ExcoLARE. Vulg. — Hier,, in Amos II ad li, S sqq. : aquas maris 
œthereo calore excolat et eliquat in dulcem pluviarum saporem. — 
Rufln. — Pall. 

* ExGOMEDERE. Hier,, Ep. 78, col. 470 : movebatur a vitiis pristinis et 
ab excomedente se prius (inea peccatorum. — Apul. herb. 

ExcoMMUNicARE. Eccl. — Aj. : Hilar. op. hist. fr. 11, 4. — Hier,, in 
Tit, ad 1, 8 sq. : invidere, fremere, excommunicare, de Ecclesia expel- 
lere... Fréquent. — Cf. C. Prucker, Melet, lex, p. Il, A, p. 10. 

ExcoRiARE. = otTcoÔépw (Gloss. Labb.) Apul. — Vulg. — Hier., in 
Mich, / ad 2, 6 sqq. : pellem suam excoriaverunt, — Cassiod. hist. eccl. 
10, 30. — Cf. Z. f, ôst Gymn, 1873. 

ExsTRANGULARE. Hier. (?), in Job, dO. 

ExsuFFLARE. S. S., — Tcrt. — Hier,, ùi Malach, ad 2, 10 sqq. (d'après 
C. Paucker, De lat. b. Hier,, mais ce doit être une Indication fausse.) — 
C. Aurel. — Pelag. — « Verbum parum latinum », dit Sulpice Sévère 
(Dial. III, 8, 2). — Roensch, p. 192. 

Impinguare. Eccl. — Aj. Hier., in Jerem. II ad 5, 28 : incrassati sunt 
et impinguati. Cf. Roensch, p. 192. 

* Impinguescere. Hier.f in Is, XVI ad 58, 10 : impinguescent ut pris- 
tinam crassitudinem recipiant. — Thom. thés. 

* Implodere. Hier,, Adv, Rufin, III, 43 : his doctus exempjis nolui 
mordere mordentem nec vicem taiionis implodere. — Cf. Ducange. 

Incrassare. Eccl. — Aj. : Hier,, in Is, X ad 34, 1. In Mich, I adS, i : 
satlaverunt se carnibus et incrassati sunt. 

* Inelevare. Ce verbe n'est cité nulle part. Cf. cependant Hier,, in 
Mich. I ad A, 1 sq., col. 474 : p'ro monte Sion, mons Domini inelevatus 
est. 

Inhonorare (= ocTtiAiÇeiv). S. S. vet. (Roensch, p. 194). — Tert. — 
Hilar. in ps. 51, 8 et 13. Hier,. Orig. in Jerem, hom. 9, col. 832 : quo- 
modo castus gloriflcet, luxuriosus inhonoret Deum. — Cf. in Ezech, 
hom. 12 : plusieurs fois. — Cf. C. Paucker, Z. f. ôst, Gymn. 1875, p. 173. 

iNOPERARi. Tert. — Aj. : Hier,, Orig. in Ezech. hom. X, 1 : ssepe et 
hoc malitiœ artifex inoperatur, ne peccator ad pœnitentiam redeat. 

* Insalire. Hier., Orig, in Ezech. hom. 6, col. 939 : grande opus est 
insaliri. Qui sale conditur, gratia plenus est. — Gloss. Cyr. 

Insufflare. Aj. : S. S, — Tert. — Cypr. Ep, 75, 16. — Hier,^ c. 
Joan, 21 : insufflatum est spiraculum vitœ in faciem lejus. — Lid, Sp. 
Set. 2 : cum insufflasset in faciem discipulorum. — In Is. XII ad 43^, 
5 sqq. — C. Aurel. tard. 1, 4, 122. — Aug., anim. orig. IV, 6. — Cass. 
Fel. 30, p. 61, et 31, p. 63. — Cf. C. Paucker, Spidleg., p. 287, 
et Scrutar., p. 22. 

Irrufare. Aj. : Tert. — Hier,, Ep. 107, 5 : cave ne... capillum irrufes. 

Irrugare. Au propre. Gell. — Hier., in ep. ad Gai. 5 : frons severis 
moribus irrugata. 

Obtenebrare. Eccl. — Aj. : S. S. — Hier., m Is. VI, ad 13, 10 : illud 

1. Dans Sénèque (Nat. Qu'. 3 pr.), il y a maintenant exstruit. 
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autem quod LXX transtulerunt quod stellœ et Orion et omnis ornatus 
cœli obtenebrentur sole oriente, non habet quid signi, sive miraculi. — 
Cf. Ambr. de Dign. Sûcerd, 5, 6, d'oprés Quicherat (Add | 

Obtenebrescere. s. s. vet. i— Vulg. Job. 18, 6. — Hier., in Is, V 
ad 13, 11 : scriptum est quod obtenebrescat sol in ortu suo. 

Oppândere. Grat. cyn. 55. Tert., Hier., in Gai. I ad 1, 11 sq. : velum 
oppansum erat. Vulg.. Prud. 

Opprobrare. Gell., Hier., in Is. hom. S, 1 : istud magnum consilium 
opprobratur a multis consiliis non bonis. 

Pertonâre. Ambr. Hier., Ep. 51, 4 : doctrina Domini Salvatoris in 
Evangelio pertonantis. C. Pelag. HI^ 17 : [Antonius orator] in cujus lau- 
dibus Tullius pertonat. C. Joann. il. Adv. Vigil. 12. 

PRiEDESTiNÂRE. Aj. : Hilar., Hier.,Ep. ^7, 2 m. : quamquam hoc nominis 
vaticinio etiam in te prœdestinatum sit. — Ep. 120, 10 : Paulus prœdes- 
tinatur in Evangelium antequam nascatur. Adv. Bufin. /, 22. — Aug., 
Prosp., Prud. 

PRiEELiGERE. S. S. vet., Hier. (?), in ps. 92 : prœelegisti eas (animas) 
an te constitutionem mundi. — Sid. 

PRiKFiGURARE. Eccl. Aj. i Hier. y Ep. 18, 14. Ep. 36, 16. Ep. 71, 1 : 
Cornélius centurio cobortis Kalicœ jam tune Lucinii mei prœfigurabat 
fldem. — Ep. 108, 18: gentium populos pr8efigurans(Eunuchus iElhiops). 

— Adv. Jovin. J, 17 : eestimo quod diversitas illa mansionum prœflgu- 
raverit Ecclesiœ varietatem. — In Is. VI ad 16, 14 : si omnis eorum 
sollemnitas futurorum erat typus, quare non et anni prœsentis temporis 
futura tempora prœflgurent. 

Pr£movere. Hier.f c. Joann. 11 : cum non posset prsemovere gradum. 

— C. Aur. tard. II, 1, 46. — Cf. C. Paucker : Nachtr. z. Beitr. p. 23. 
Pr^notare. Apul. — Tert. — Hilar., in ps. 15, 1. — Hier., Ep. 112, 19 : 

cur prior mea in libris canon icis interpréta tio asteriscos habeat et vir- 
gulas prœnotatas. — Ep. 133, 3. De vir. ill. 7 : aliud quoque edidit volumen 
egregium quod titulo apostolicarum npa^wv prœnotavit. — Cf. in Is. XI 
ad 40, 1. — /n Jerem. V ad 29, 14 sqq. — In Ban. 11, 21 sq. — Aug. — 
Cf. C. Paucker, Melet. lex. p. II, A p. 14. 

PRiEOSTENDERE. Tert., — Hier., in Mich. /ad 4, 1 sqq. in scripturis 
sanctis, quœ viam Domini prœostendunt. — Aug. — Isid. 

PRiETiTULARE = titulo, inscribo. — Hier.j in Psalt. (t. II, part, ait., 
p. 122, éd. Ben.) : et qui (psalmi) prœtilulati esse non videntur apud 
Hebrœos, pro uno psaimo habenlur. — Gennad. v. ill. 98. -— Primas., in 
Hebr. prœf. — Aldbelm. De Metr. ap. Mai. (t. V p. 568), d'après Qui- 
cherat, Add. lex. lat. s. v. et C. Paucker, Add. lex. lat. subr., p. 16*. 

Prolongare. s. s. — Hilar. in ps. 119, 13. — Hier., in Eccl. 8, 
col. 455: non qui multo tempore vivunt prolongant dies suos, sed qui... 

— Aug., serm. 9, 2. Et d'autres. 

Reaccendere. Tert., an, 30. Res. carn. 12. — Hier.,Ep.b^ 1 : reac- 
census est animus Hierosolymam proflciscendi. —Ep. 123, 14 : libido... 
numquam satiatur, et exsiincta reaccenditur. — Rufln. Orig. in Gen. 
h. 15, 2. — Ps. Aug. Specul. 33. — Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. 
subr., p. 17*, et Spicileg.^ p. 289. 

REiGDiFicARE. S. S. — Tert., Rier.^ Ep. 108, 9 : hanc urbem... reœdi- 
flcavit David. — Orig. in Jerem. hom. 2, col. 768 : reœdificet pro his quœ 
subversa sunt. Cf. Roensch, p. 198. 

Rebaptizare. Eccl. Aj. : Hier., adv. Lucifer. 4 : recipimus laicos 
quoniam nemo convertetur, si se scierit rebaptizandum. — De vir. ill. 69 : 
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de haereticis rebaptizandis plurimas ad diverses misit epistolas. — Aug. 

— Jcti postt. 

Recâpitulare. EccI. Aj. : Tert., adv. Marc. V. 17. — Hier., in Eph. I 
ad i, 10 : pro recâpitulare in latinis codicibus scriptum est instaurare. 
In Matth, III ad 17, A : Evangelii in quo Lex et Prophetœ recapitulanda 
sunt. Et ailleurs. — Aug., intpr. Iren.. — Cf. Roensch, p. 198. 

Recohpaginare. Ps. Hier., £p. // ad am, œgr. 7 : in proprium suum 
corpus articulatim recompaginandum. — Cf. G. Pauclcer, Subind. lex. 
lut, p. 438. 

* Recrucifigere. Hier.^ in Gai. HI ad ti, 24 : Pro rursus crucifigentes 
melius unum verbum compositum in grœco est àvaaxaupoOvTec quod nos 
interpretari possumus recrucifigo. Et plus bas : primum ergo notandum 
quod aliud sit crucifigere aliud recrucifigere. 

Refocilare. s. s. *, Vulg. — Hier., in Is. XVI ad 58, 10 : ut aninnam 
esurientem non refocilemus ex parte, sed saturemus. — In Matth. Il 
ad 12, 7 : eo quod famé periclitantem refocilaverit David, etc. 

Regradare. Cf., Cod. XII, 17, 3. Hier., adv. Joann. 19 (Roenscli, 
p. 206). Aj. : Hier., adv. Jov. II, 28 : regradantur in œdituos et ostia- 
rios. '^ Reg. Pachom. 170 : regradabitur de solio suo donec corrigatur. 

Remaledico. Suet. et EccI. Aj. : Tert., adv. Marc, IV, 16, etc. Hte)*., 
Ep. 84, 1 : neque enim causœ prodest maledicentibus remaledicere. — 
Ps. Hier., Ep. 148, 11 (t. I Vall.) 

Rememorari. Tert. Vulg. Hier., Orig. in Ezech. hom. 10, 5 : (cum) 
rememorata fueris tune confunderis. — Isid. 

Repascere. Hier., intpr. Orig. in Is. hom. 2, 2. s. f. : repascit nos suis 
escis spiritualibus. Paul. Nol. 

Resalvare. s. s. — Hier., in Zacch. III ad 12, 8 : qui eo tempore fuerint 
resalvati. Orig. in Jerem. hom. 2, col. 762 : primum oporlet fugere de 
medio Babylonis, deinde singulas animas suas resalvare. — Aug. Cf. 
Roensch, p. 199. 

Resolidare. Ps. Hier., ad am. segr. II, 8 : velare et revelare, liquescere 
ac resolidare. Cf. Alcim. Avit. 

Revivificare. Georges ne donne que revivificatus, Tert. Cf. cepen- 
dant Hier,, in Abac. // àd 3, 1 : pro... viviflca iUud Symmachus inler- 
pretatus est revivifica illud. 

* Revulnerare n*est cité nulle part. Cf. cependant Hier., in Gai. III 
ad 5, 15 : sequitur ut et nudatus nudet et vulneratus revulneret et 
comestus remordeat. 

SuBAUDiRE. UIp. Dig. Ps. Ascon. — Aj. : Hier., très souvent, p. ex. : 
in Jerem. IV ad 22, 20 sq. : « locuti sunt ad te > ut subaudiatur t pro- 
phetœ mei ». — In Is. III ad 43, 14 : et Chaidœos, inquit, subauditur 
àuo xotvoO detraxi. — 16. ad 42, 1 sqq. — In Matth. J ad 5, 10 : ut subau- 
diatur c vade in ignem œtemum qui praeparatus est tibi et angelis tuis » . 

— Prise, Inst. XV, 4,4. — Boet. 

SuBERRARE. Hier., Ep. 92, 5 per aliénas provincias suberrant. — 
Claudian. 

* SuBiNDicARE. Hier., in Eph. I ad 2, 15 sqq. : nescio quid taie et in 
alia epistola.... prudentibus quibusque lectoribus Paulus subindicat. — 
Rufln. — Mar. Merc. Cyrill. incarn. Unigen. 31. — Cf. C, Paucker, 
Spicileg., p. 163. — Georges a omis ce verbe. 

1. Dans Sénèque, Benef. 111,9, 1, et dans Pline, Ep. 3, 14, 4 et 16, 12 refo- 
cilare est une mauvaise leçon (Gg.)* 
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SuBiNDUCERE. Eccl. Àj. ! Hier,, in Eph, III ad 6, 13 : tertia quoque a 
quibusdam interpretatio subinducitur. — Aug. — Vinc. Lirin. — Ps. 
Cypr. Sing. Cler. 19. — Victorin. philos. — Cf. Add. lex. lat. subrel. 
p. 20*. 

SuBiNFERRE. Vulg., 2 Petf. (Roensch, p. 210). Orig, in Jerem. hûm. 9 : 
post pusillum subinfert... — Rutil. Lup. — Aug., serm. 361, 4. — Fulg. 
Rusp. c. Fabian. fragm. 21. — Isid. ord. créât. 8, 13 et souvent. — 
Cf. G. Paucker, Beitr., p. -487 et 676. 

SuBiNGREDi. Hier., c. Pelag, 11^ 16 : qua {se. flde) utique déficiente pec- 
catum subingreditur. — Alcim. Avit. — Cf. Quicherat. Add. lex, 
lat, s. V. 

SuBiNTELLiGERE. Eccl. Aj. : Tert. adv. Marc. V, 3. Mar. Vict. Hilar., 

— Hier,, Did. Spir. Set. 53 : charismata De! subintelliguntur in spi- 
ritu. — Ep. 145, 1 : non quod te avaruni didicerim sed quod subintel- 
ligam idcirco adhuc militiœ operam dare, ut impleas sacculum. — In 
Ezech. XIII ad 45, 1 sq. : subintelligi datur significare calamum qui 
erat in manu viri. — In Galat. I ad 1, 16 ; subintelligitur quod post- 
modum cum sanguine et carne contulerit. — Rufln. 

SuBiNTRARE. Eccl. Aj. .* Tcft., adv, Marc. V, 3 (Roensch, p. 210). — 
Hier.f Ep. 36, 17 : cum subintraverit plenitudo gentium. In Amos. III 
ad 9, 11 sqq. : ut, cum subintraverit plenitudo gentium, tune omnis 
Israël salvus fiât. — Et souvent. — Aug., ad Simpliclan. I qu. 1, 16. 
Spir. et lit. 13, 21, etc. — Auct. Hypognost. IV, 5, 6 : lex subintravit ut 
abundaret delictum. — Cf. C. Paucker, Beitr. ^ p. 676. 

SuBiNTRODucERE. S. S. vct. Vulg. (Roensch, p, 210). Hier., Ep. 112, 6, 
in. : hanc aUtem explanationem.... subintroducunt. — Aug., Ep. 78, 3* 

SuBJUGARE. Arn., I, 5; VII, 31. — Lact., Ep. 30. /r. D. 23. — Mort, 
persec. 16, 23, etc. (C. Paucker, Spidleg. p. 306). — Eutr. — Claudian. — 
Hier., Ep. 22, 7 : repugnantem carnem hebdomadarum inedia subju- 
^abam. — Ep. 31, 3 : Ponto et Armenia subjugatis. — Ep. 77, 11 : spiri- 
tuales nequitias subjugavit (Fabiola). — Ep. 79, 9 : lasci viens jumentum 
frenis inediœ subjugare. — C. Pelag. 11^ 5 : oppressa et subjugata carne. 
Adv. Jovin. 11^ 7. — In Is. III adl, 18 sq. — In Dan, ad 7, 6 : omnemsibi 
Asiam subjugavit. — Rufln,, Orig. in Gen. ^i. 15, 3. — Aug., c. Jul. 
VI, 23, 70, et souvent. 

SuBMURMURARE. Hier., V. Hilar. 22 : senex secum de psalmis nescio 
quid submurmurabat. — Aug., conf. 6, 9, 14 (Cf. 8, 11, 26). — Gelas. 
Ep. 13. — Cass. hist. Trip. VI, 32. — Schol. Pers. 3, 20 : succinis, id est, 
submurmuras. — Cf. Georges, et C. Paucker, Add. lex. lat, subr. 
p. 20*. — Beitràge, p. 677. 

SuBNERVARE. S. S. — Tert. adv. Jud. 11, etc. (Roensch, p. 199). — JFfter., 
Quu. hebr. in Gen, ad. 49, 7 : subnervatum taurum a Pharisœis, Christum 
interpretantur. — In Amos. III ad 6, 7 sqq. : c unusquisque super uxo- 
rem proximi sui hinniebat > (Jer. 5, 8), taies equos Dei ira subnervat^ 

— Rufln. Orig. in Jesu Nave 14, 1; 15, 2. — Orig. in Gen. hom. 17, 3. 
Cf. C. Paucker, De lat. b. Hier. s. v. 

SuBosTENDERE. Eccl. Aj. : Tert., prœscr. hœr. 25. — Hier., in Je- 
rem. III ad 16, 16 sq. : quando dicit... subostendit quod... recepturi sint 
et bona. — In Nawrn. 1, 10 : quod Apostolus de bis qui super funda- 
mentum Christi non bene œdificant (I Cor. 3, 12) subostendit, quosdam 
esse, qui œdificant ligna, fenum, stipulam. — In Dan. 2, 20 : simulque 
subostendit... somnium quo vidit esse de mutatione et successione 
regnorum. 
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SuBSANNARE. Vulg. — TcFt. (Roensch, p. 199). — Hilar. in ps. Ai, 11. 

— Hier., Ep. 40, 2 : quadrante digrnam eloquentiam nare subsanno. — 
Ep. 45, 2 : videbat Dominus et subsannabatillos.— Adv. Vigil 13 ; rideas 
forsitan et muUercularum deliramenta subsannes. — Adv. Jovin, I, 34. 

— In Os. Il ad 7, 14 sqq. — Aug., in ps. 79, 7. 

SuFFUMARE. Gl. Labb. : « subfumo, unoxairvt^ : Hier., Ep, 29, 1 : epis- 
tolœ, quœ non placentam redoleant, in quîbus nihii de magistrorum 
hiyus tenjporis jure suffumet. Ici, suffumare a le sens de uno0u|ji.i&<r9at, 

SupERABUNDARE. S. S. vet. (Roensch, p. 200). —Tert.—Lacl. — Hier., 
in Is. VII ad 19, 19 sqq. : et ubi abundavit peccatum, superabundet 
gratia. Et souvent. 

SupERiEDiFicARE. Jul. Val. III, 16. — S. S. vers. vct. et Vulg. (Roensch, 
p. 200). — Hier., Orig. in Jerem. h, 8, coL 817 : huic superœdificant qui- 
cumque post eos crediderunt. — In Ezech. IX ad 28, 11 sqq., col. 337 : 
ut omnia quœ superœdiflcasti malœ conscientiœ tuse ignis absumat. — 
In Ephes. I ad 2, 19 sqq. : superaedificati sunt fundamento Aposto- 
lorum. — Aug. — Herm. Past. — Cod. Theod. — Cassian. Ct. C. Pau- 
cker, Spicil., p. 282. 

* SupERcoRRiGERE. Hier,, in Tit, 1, 5 : in grœco prœpositionis acijectio 
qua scribitur l7ri6(opô(o(Tr non idipsum sonat quod Siopôcoerr) id est corri- 
geres, sed, ut ita dicam, supercorrigeres. 

SUPERDUCERE. Tei't. — Capit. — Hier., Ep. 54, 15 : superducit mater 
filiis non nutritium sed hostem. — Ep, 66, 1 : in cicatricem superductœ 
cuti. 

SuPEREFFUNDERE. IntpF. Ircn. — Hier., in Jer. ÎII ad 13, 24 sq. : men- 
suram cumulatam et superelTundentem. — In Is. VI ad 13, 17 sq. : men- 
suram... supereffundentem restituent. — Rufln. Orig. in Num. hom. 12, 1. 

— Ps. Cypr. ad Novat. 5. — Herni. Past. III, 8, 2. — Cf. C. Paucker, 
Add. lex, lat, subr., p. 21*. Cf. Roensch, p. 210. 

SuPEREGREDioR. Ambr. — Hier., in Luc, hom. 7 : (nativitas Domini) 
humanitatem hominum superegrediens. 

SupERELEVARE. Vulg. 4 Esdr. 16, 77. (Roensch, p. 210). Hier., in 
Is, XIII ad 49, 24 sqq. : ut in passione superelêvatus cruciflgentibus 
benediceret. 

SupERiNDUCERE. Justin., — Tcrt., — Hier., in Amos. HT ad 7, 7 sqq. 
(trulla csementarii) qua soient superinduci parietes. — In Ezech, hom, L 
col. 894, quando creaturœ Dei superinducimus de malis nostris vitia ac 
passiones, — Vulg., (Roensch, p. 211). Sulp. Sev. 

SuPERiNTELLiGERE. Hier., IHd. sp, set. 10. Dixinius et alibi quia supe- 
rintelligatur in Sancti Spiritus substafttia etiam plenitudo munerum di- 
vinorum. 

SupERiNTENDERE. Hiei\, Ep. 146, 1 : èTitdxouoOvTeç id est superinten- 
dentes, unde et nomen episcopi tractum est. — Cf. Aug. 

SuPERLucERE. Hier, (?), in ps, 89, s. f. : semper superlucet lucerna in 
domo Domini. — Cf. C. Paucker, Spidleg. p. 169. 

SupERSEMiNARE. Eccl. Aj. : Hier, Ep. 130, 7 ; ne dormiente patrefa- 
milias... inimicus homo zizania superseminet. 

* SuPERSERERE. Eccl. Aj. : Hier,, Orig, in Jerem, hom, 1, col. 755 : 
si dederimus locum Zabulo, inimicus homo superserit plantationem. — 
Arn. jun. in Psalm. 55. — Zeno Veron. p. 399. — Cf. Quicherat, Add. 
lex. lat. s. V. 

SuPERTOLLERE. Conmod. Instr. II, 20, 2. — Hier,, Nom. hebr,, col. 64 : 
Sigub, supertollere. 
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SupERVESTiRE. S. S. (Rocnsch, p. 201). — Htet*., c. Joann. 29 : vo- 
lentes non spoliari carne, sed supervestiri in gloria. — In Ezech. XII ad 
40, 44 sqq., col. 492 : sed quod voti nostri sit supervestiri. — Aug. — 
Arn. jun. — Schol. Juven. — Cf. Quicherat, Add, kx. lat, s. v. super- 

vistitus. 

f^upRASCRiBERE^^s. Scn. cp. ad Paul. 40 in. — Hier, Ep. 123, 8 ; su- 
prascripserat qualis vidua esse deberet. 

Transplantare. s. s. (Roensch, p. 202). — Hier., in Cant. 2, col. 
520 : si meruerimus postea transplan tari. — In Matth, IV ad 26, 29 ; 
quod vinea de iEgypto transplantata sit. — Rufin. — Sedul. 

Transvadare. Vulg. (Roensch, p. 202). — Hier. .y Ep.H, 10 : quaes- 
tionum scopulis transvadatis. 

Il faut distinguer les verbes composés avec une seule prépo- 
sition et ceux qui en prennent plusieurs. 

Les verbes du premier groupe signifiaient à l'origine une 
idée différente de celle du verbe simple. Ainsi les verbes com- 
posés avec ad exprimaient une direction vers un lieu ou vers 
un but déterminé; la préposition cum (co-, con-^ cor-) ajoutait 
au verbe simple une idée de réunion, d'association^ etc. Mais, 
à mesure que la langue décline, ces distinctions s'effacent : le 
verbe composé prend la place du verbe simple sans y ajouter 
aucune idée accessoire, et cela, parce que le verbe simple ne 
paraît plus assez expressif. De là ce grand nombre de verbes 
composés dans saint Jérôme et dans les autres écrivains de la 
même époque. 

11 faut faire une exception pour les composés avec les pré- 
fixes re- et per-. Dans tous les verbes composés avec re- que 
nous avons cités, la particule ajoute au simple une idée de répé- 
tition. Mais dans d'autres auteurs, et même dans saint Jérôme 
une fois cette particule egt explétive. Ainsi on trouve employés : 

Recludere pour claudere. Hier., in Matth. l ad 8, 25 sqq. : si ergo 
servaverimus pactum, benevoli et consentientes sumus adversario noslro, 
et nequaquam in carcerem recludendi ^ 

Relegere pour légère. Vop.^Aur. 24, 7 : hœc et a gravibus viris com- 
peri et in Ulpiae bibliotliecae libris reiegi. 

Recipere pour capere Justin., XI, 11, 1 : inde Rhodum Âlexander 
iEgyptum Cilic.iamque sine certamine recepit. 

Reddere cibum pour dare. Gœl. Aur. VI, 1, 8. 

Retrudere. Sulp. Sev., Mart. 4, 6 : retrudi ergo in custodiam jubetur. 

Retractare pour tractare. Tert., id. 13, 17 et souvent. 

C'est ainsi qu'en français les composés en re^ r\ finissent par 
mettre hors d'usage les verbes simples. Remplir fait disparaître 

1. Cf. Stat., Silv. 3, 4, 98 — Justin. 1, 9; 26, 1. — Pallad. 4, 10 ad fin. — 
Tert., Vulg. (de Vit). 
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emplir; répandre abolit épandre; apetisser tombe devant rape^ 
tisser^ mercier devant remercier^ etc. 

Quant au préfixe per^ il se comporte devant les verbes comme 
devant les adjectifs : il leur donne un sens augmentatif. Chose 
curieuse, il ne devient fréquent qu'après la période classique. 
Avant Cicéron, on ne voit guère que percupere, perlibere, per- 
placere, perdolere, Cicéron dans ses lettres emploie pervelle 
et pergaudere; après lui, on trouve perfulgere Germanicus, 
perodisse^ Manil. Mais, après le siècle des Antonins, on a, par 
exemple : perflorere^ Prise. , perieg. ; performidare . perfre- 
queniarey Myth. Vat; perhorrere^ Cypr., Jul. Val.; penndigere^ 
Tert.; pemiti^ Isid.; perplorare, perssevire, Prise, perieg., et 
en&n perionare^ que nous avons cité plus haut dans notre liste. 

Ce préfixe per est différent de celui que nous avons dans 
perficere, par exemple, et qui marque l'entier achèvement de 
Faction ; il est également différent de celui que nous avons dans 
perversus qui est proprement un préfixe péjoratif (comme irapa- 
en grec), et signifie de travers. 

Mais, à part ces exceptions et quelques autres, il est exact de 
dire que les verbes composés n'expriment plus à l'époque où 
nous sommes que l'idée même contenue dans le verbe simple. 
Et cela est si vrai que l'on a éprouvé le besoin de renforcer par 
une autre particule quelques uns de ces verbes déjà composés : 
cette opération a eu lieu à toutes les époques de la langue. 
Perire n'était qu'un verbe simple pour les Romains ; aussi ont- 
ils créé de bonne heure deperire. De même pour perdere^ qui a 
donné disperdere; c'est parce que imponere passait pour un 
verbe simple qu'on a pu dire superimponere. Il y a même des 
verbes en grec, par exemple, qui se présentent avec trois pré- 
positions, comme irapgxTupoîpeuYco ; il ne faut pas voir dans cette 
composition une combinaison mécanique, qu'on aurait imaginé 
à un moment donné. Ces foi*mes ont eu une croissance lente et 
représentent deux ou trois couches successives du langage. 
Telles sont, par exemple : 

circumadspicere Plin, desurgere. 

circuminjicere Liv. examplexari. 

circumobruere Plin. edisserere. 

[derelinquere. v expromiltere. 

aeperdere. expromere. 

deperire. exprospicere Vitr., etc. 
ûepromere. . 

/Ces verbes, empruntés pour la plupart aux écrivains de l'épo- 
que classique, expliquent très bien qu'on ait pu dire plus tard : 
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adingredi , drcumadsisterey circumcontinere, deexacerhare , 
exahuti, exàbundare^ et même corresuscitare EccL, discoope- 
rire Vulg., et percooperire Grom. Th. Prise. 

On peut consulter là-dessus le tableau dressé par Paucker : 
Verborum bipraepositionatorum breviarium {Suhind. lex. lot., 
p. 491 ; Cf. Spicileg.j 222 sqq.). 

2° Composés d'un nom et d*un verhe : 

MoRTiFicARE. Eccl., — Hiev,^ in Gall. III ad 5, 46 : qui Spiritu opéra 
carnis mortiflcaverint... et très souvent. 

NuLLiFiGÂRE. Cf. annihilare. 

Prodificare. Hier., Nom. hebr. col. 102 : Lydia, quam nos dicere 
possunms prodiflcatam. Porro grœce raelius appellatur wçeXyiôeîaa. — 
Cf. Intpr. Orig. in Matth. 66, 126, 136, 139. Cf. G. Paucker, Add, lex, 
lat. s. V. 

Sanctificare. Eccl. Aj. (Roensch, p. 178) et Hier., Did. Sp. Set, 11 : 
vocatio gentium.... acceptabilis et sanctificata redditur in Spiritu Sancto. 
— Ep, 120. 12, col. 848 : sancti Acabit et faciet esse perfectos. 

Stultificare. Cf. C. Paucker, Spicileg., p. 160. — Hier., Orig, in 
Jerem. hom. 5, col. 801 : ad mundi sapientiam stultificandam. 

ViLiFicARE. Hier. y in Is, XV ad 54, 56 : liic amici Judœorum vilificant 
mulierem dereliclam. — Dans Terlullien (Jejun. 15), on lit maintenant 
nullificet. 

ViviFiCARE (Roensch, p. 178). Aj. : Hier», Ep. 64, 1 : occidens littera 
moritur, viviflcans Spiritus suscitatur. — Ep. 69, 1 : frustra autem 
mortuus est [Christus], si aliquos viviflcare non potest. — Ep. 120, pr. : 
Ora igitur ut verus Elisœus stériles in me et mortuas aquas vivificet. — 
Ep. 129, 6. — Adv. Jovin. I, 37 : in Christo omnes viviflcabimur. 

En réalité, les verbes ainsi formés sont presque tous des 
dérivés; ils supposent un adjectif en -ficus réel, comme ma- 
gnificus^ d'où magnificare^ ou fictif, comme nullificusj d'où 
nullifîcare. Mais cela n'est pas vrai de quelques autres verbes, 
comme d'œdificare, par exemple. 

Quoi qu'il en soit, on considère généralement ces verbes 
comme des composés d'un nom et du verbe facere sous la 
forme ficare. Us deviennent plus fréquents, à mesure qu'on 
approche de la fin de la langue latine. Gela ressort des listes 
très complètes dressées par G. Paucker {Spidleg.y page 26, n. 6, 
et p. 224, n. 77) . Saint Jérôme y figure pour prodificare et stulti- 
ficare* 

3® Juxtaposés et composés de -facere : 

Castrametari. Hier., in Ezech, XIV ad 48, 30 sqq. : illudque primum 
breviter admonendum easdem tribus in circuitu tabernaculi ita castra- 
metatas ut... — Nom. loc. hebr. col. 155 : Aneth fons, apud quem Gedeon 
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castrametatus est. — Ibid. col. 218 : ubi castrametati sunt fliii Israël. — 
Jorn. hist. Goth. 54. — Cassiod. hist. trip. I, 6. — Isid. quu. in Num. 
7, 1. — Gloss. Cf. G. Paucker, Add. lex, lut, subr,, p. 3. et Beitràge, 
p. 605. 

Grugifigere. Tert. Adv. Marc. V, 6, etc. — Cypr. Ep. 66, 3, etc. — 
Hilar. — Vulg. — Hier., Ep. 15, 5 : obtestor... per crucifixàm mundi 
salutem. — Ep. 22, 39 : cruciligltur et pro crucifigentibus deprecatur. — 
Vir. ilL 1 : asserens se indignum qui sic cruciflgeretur ut Dominus 
suus. — Adv. Jovin. /, 36. — In Eccl. 5, col. 429, et d'autres. 

Genuflectere. Hier., Orig. in Ezech, hom. 1, col. 895 : quœ salvanda 
sunt genuflectunt Domino Jesu. — Petr. Ghrysol. serm. 61. — Arn. 
jun. in ps. 64. — Cf. G. Paucker, SpiciL, p. 64. 

LucRiFACERE. Hier., Ep. 112, 10 : simulasti te Judœum, ut Judseos 
lucrifaceres. In Matth, UI ad 18, 15 sq., et bien souvent. 

Parvipendere. Semble devoir être écrit en un seul mot dans Hier., 
Ep. 51, 3 : ne te viderer parvipendere. — Ep. 84, 7, il est séparé en 
deux : parvi scilicet pendentes. 

CSupRADicTus. Hier., Ep, 85, 3 : quorum exemplaria a supradicto 
fratre poteris mutuari. — Ep. 124, 1 : a supradicto fratre perverse edi- 
tum Cf. Ep. 64, 19 : supradicli colores auro intexti sunt. în Zachar, HI 
ad 12, 9 : in supradicto volumine. 

[?upRAscRiPTus. Hier., in Jerem, H ad 9, 25, sq. : qui mixtus est cum 
gentibus suprascriptis. 

Tabefieri. Aj. : Hier,, in Abac, H ad 3, 14 sqq. : non solum carnes 
meas sed medullas quoque ossium cupio tabefieri. 

Valefacere. Apul. met. 4, 18. Vulg. Aj. : Hier,, Ep. 120, 11 : vale- 
faciens eis. 

[Ces juxtaposés sont rares dans la langue latineJ Ordinaire- 
ment, les deux éléments sont séparés : cruci.,. affiger^^ parvi.,. 
pendere. Il n'en est pas de même des formes comme valefa- 
cere. Elles sont fréquentes, surtout quand le premier élément 
est un verbe, comme, par exemple : expergefacere, tepefacere^ 
frigefactare, colliquefîeri. 

On en trouve surtout avant la fin du siècle des Antonîns : 
passé cette époque, elles deviennent plus rares. On a ce- 
pendant : 

abolefacere. obdurefacere. 

adoîefactus. obsolefacere. 

cavefacere. obstupefieri. 

cavefieri. pallefactus. 

consuefieri. prodefacere. 

frigefacere. pudefactus. 

gelefactus. torpefacere. 

intremefactus. valefacere. 

inodefactare. vivefacere. 

nitefacere. revivefacere. 

Moins fréquentes sont celles dont le premier élément est un 
nom, comme lutefieri, sobriefactuSj obscurefacere, purefacere 
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Non., gravefacere, ignifactus^ maturefacere^ turpifacere, Gl. 
Labb. 

Cependant on trouve, à la bonne époque : vacuefdcere, cine- 
foetus, Lucr.; rare/acerc, Lucr. ; pinguefacere^ Plin., et usufa- 
cere, Plante. 



CHAPITRE IV 



ADVERBES 



I. Adverbes en -c : 

Allegorice. Postt. Aj. : Tert., adv. Marc. 3, 5. — Arnob., V, p. 183. 

— Hier,, in Is, V" ad 22, 6 : nisi forte cuncta allegorice interpretemur. 

— In SopK 1, 10. 

Angelice. Hier,, Ep. 107, 13 : vivat Angelice. 
Aquate. Comparatif dans Plin. Val. I, 10. — Hier,^ in Philem. ad 20 : 
interprétantes... aquatius et dilutius. 

* Ardue. Hier,^ Adv» Lucif. 15 : indubitata ad Deum fldes ardue re- 
peritur. 

Catholice. Tert., prœscr. 26. — Hier., Adv, Rufin. H, 3 : quia, inquit, 
de iisdem rébus in aliis locis ejusdem auctoris catholice dictum le- 
geram. 

BiFARiE. In Luc. hom, 11 : bifarie in scripturis sanctis crescere quid 
dicitur.... 

* Chaldaice. Hier,, in Dan. 6, 4 : (àii6XaxYi|ji.a)... Chaldaice dicitur 
essaitha. 

Ghristiane. Hier.,Ep. 105, 4 : quia te pure et christiane diligere cupio. 
Aug. 

Goacte. Tert. — Hier., Ep. 52, 7 : non coacte sed spontanée. — 
Ep, 69, 5 : quidam coacte interpretantur uxores pro ecclesiis. — In 
Matth. I ad 10, 29 sqq. : quidam coacte duos passeres animam et 
corpus interpretantur. — C. Aur. ac. pass, II, 10, 75. — Le comparatif 
se trouve dans Aulu-Gelle, dans Tertullien et dans saint Jérôme, ex. : 
In Matth. I ad 5, 25 sqq. : coactius disserunt. — Cf. C. Paucker, Add. 
lex. lat subr,, p. 3*, et Zusàtze zu Beitrdge, p. 2. 

* CoMMATicE. Hier.^ Adv. Rufin. II, 18 : quae ab ipso commatice et 
dolose translata sunt. In Abac. II, ad 3, 11-13 : ut... postea LXX com- 
matice per capitula disseramus. — In Matth, III ad 25, 13. — Arnob. 
jun. in psalm. 104. — Thom. thés. 155. 

Congrue. Paul. Sent. — Cod. Theod. — Symm. Ep. — Hier., in 
Osée I ad 5, 6 sq. : congrue juxta àvarw-nv... — In Naum. 3, 18 sqq., 
col. 585 : et congrue juxta Hebraicum quidem hucusque de mundi ruina 
dictum est, etc. — Mart. Gap. 

Consentanee. Garg. Mart. — Lact. — Hier., Adv. Rufin. UI, 3... ut.... 

13 
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mihi tua maledicta narraverint ila memoriter et consentanee, ut... — 
Chalcid. Tim. 225. 

* CoNSTRicTE. Hier,, in E'zech. XIII ad 44, 17 sqq. : non eos violenter, 
arête atque constricte instar vinctorum esse cingendos. — Le comparatif 
est dans saint Augustin. 

CoNSUMMATE. Eccl. Aj. : Hilar. in ps. 118, 1, 11, 5. — Hier,.^ Did. 
Sp, Set. 8 : qui Spiritum Sanctum consummate acceperint. — Aug. gen. 
ad lit. VI, 11, 19. — Cf. C. Paucker, Spicileg., p. 9. 

* CoopERTE. JFfter., Nom. hebr. col. 65 : Thaplines, cooperte signum, 
quod significantius grsece (nj<T(rr}[ji.ov (signum ex condicto) dicitur. 

CoNTENTiosE. Vulg. : Hier., Èp. 106, 56 : si contentiose verba scruta- 
mur et syllabas. — Adv. Lucif. 7 : si contentiose argumenlaris. — 
£j9. 146, 1 : ne quis contentiose in una Ecclesia plures episcopos fuisse 
confendat. Et souvent. -- Le comparatif se trouve dans Quint, decl. 18, 6. 

— Superl. Aug. C. D. 20, 1. 

Deminutive. Suet. fr. ap. Isid. de nat. rer. 6, 2. — Ps. Ascon., — Hier.^ 
in Ezech. IV ad 16, 12 : non rotas... sed rotulas deminutive. — Cf. C. 
Paucl^er, Nacht. z, Beitr, p. 28. 

DisJUNCTivE. Hier., intpr. Orig. in Is, fiom. 2, 1 : in profandura et in 
excelsum non disjunctive esse dictum. 

* DisPEifSATivE. Ecd. Âj. : Hier,^ Ep. 112, 14 : ex quo apparet qui 
sub Lege est noi> dispensative. .. sed vere... eum Spiritum Sanctum non 
tiabere. — Facund. defens. IX» 3. — Rustic. c. Aceph. p. 1195 et 
p. 1214. — Cf. C. Paucker, Add. kx. lat. sw6r., p. 6* et 25*. 

DispENSATORis. Hier., in Philem. ad 1, 10 : ut Philemon ilfe prudenter 
et dispensatorie tantum in prœfatione laudatus, non aoderet negare, ne 
suis laudibus videretnr indignas. Ibid. 1, 22. St hoc non dispensatorie, 
sed vere quis existimat imperatum. Cf. C. Paucker, Add, kx. lot, subr. 
p. 6* et 25*. 

ExTRAORDiNARiE. Hier., in EccL 12, p. 489 : potest quoque hoc extraor- 
dinarie... accipi. — In Naum, S, 8 sqq. : porro quod prsetermisimus... 
videtur extraordinarle (= extra ordinem, per hyperbaton) in alieno loco 
insertum. — In Eph. I ad 2, 13 : ut eum semper, quem diligebat, etiam 
superflue et extraordioarie nominaret. 

* Frivole. Hier., in Mich. H ad 7, S sq. : aliqui frivole mentiuntur. 

— Symm. pap. Ep. 1. — Georges n'en parie pas. 

* FuRiBUNDE. Hier., in Is, V ad 14, 4-7 : virgo regalis omnes furi- 
bunde percutierîs. — Georges n'en parle pas. 

Hebraice. Lact. — Vulg. Esther. — Hier., Ep. 108, 26 : ita ut 
Psaimos hebraice caneret, et passim, 

* Hyperbolice (ôTCEpêoXixûc). flter., Ep. i21, 8 : ut hyperbolice dicam. 
In Is. II ad 5, 25 : c et percussit eum » id est populum suum c et con- 
turbati siint montes »... hyperi!)olice dictum putamus^ et souvent. 

Illicite. Icti. Aj. : Hier., in Is. XVHI ad 66, 2 sq. : ... quœ truci- 
dantur illicite. — Aug. docir. chr. Il, 26. 

Imperfecte. Gell. Amm. Aj. : Hier.y Ep. 98, 6 r... ut imperfbcte 
hominem salvaret assumptam. 

Improspecte. Tert. Hier., Adv. Jovin. I, 23 : improspecte voverat 
(filiam). 

Inconcusse. Cod, Theod. Aj. : Hier., intpr. Orig. in Is, hom, 7, 2,. 
ex. : credimus in eo inconcusse et firme vlventes juxta quod doctt strmus. 

Incongrue. Hier., in Ezech. hom. 4, 8. — Aug., ap. Hier., Ep, 67, 5. 

— Serv. Verg. iEn. H, 57. — Macr. Sat. 5, 13, M. 
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Inculpate. Ambr. — Hier., in Matth. I ad t, 9 i Angeli tibi iiieiil- 
pate serviunt in cœlis. — Aug. c. mendac. 3, 5. 

JuDAicE. Vnlg. 2 negrgr. 18, 26. — Aj. : Hier,, in Abac, n orf S, il, 
sqq. (voir Semichristianus), 

Licite. Marcîan. IKf. — Aj. : Hier,^ Ep, 4S, 15 : qaibus (axoribus) 
licite jnngebantnr. 

* LuBRicE. Hier,, Ado. lamn. H, 24 : ta perverse et Inbrioe preesentis 
seculi coDversat4onem in ftiturorum exempla proponis. «— C. Joa/m, 6 : 
frauduienter ac lubrice scnpta ooargnuntttr. 

LcGROSE. Gassiod. Tar. 12, 20. — Comparai. : Hier., Ep. 22, 13 ex. : 
ut snb Tirginali nomine lucrosius pereant. 

Masculine. Amob. — Gharis. — AJ. : Hier., in AhcLc. I adi,^ 9qq. 
eol.6ii : (risio) secundum Hebraicum genus, ubi declînatiir masculine. 

Metaphorice. Hier., in Is. U ad 3, 15 : alii metapborioe de urbibus 
Jndœœ dici arbitrantes... — Acro. 

MuLTiFARiE. Solin. — Hier., Ep. 18, 18 : multifarie et multis modis 
olim Deus patribus nostris locutus est in Prophetis. — In Is. Ilf ad 7, 
14 : nequaquam moitifarie Juxta Apostolum Paulum et multîs modis 
loquetur Deus. — Raric. Ep. Il, 22, g\. Plac. 

Mtstice. Solin., Ambr. — Hier., in Is. IV ad 11, 10 : Christus mys- 
tice loquitur. — Cf. id., in Is. VI ad 16, 14. 

* ^EGLECTE. Hier., Ep. 39, 1 : in eo facilius dignoscebator (BIceslIla) 
quod neglectius incedebat ^ 

* Note (ni dans Prennd ni dans Georges), Cf. Hier., in Gfol. HI 
ad 5, 19-21, col. 607 : significantius et notius appellatur (^Xd;). 

Obseryate. Gell. — Hier., in Ezech. hom. XIV, 2 : qui h»c (^servate 
legit. 

Ordinate. Tcrt. — Lact. — Vuîg. — Hier., in Osée in,ad 11, 1 : ipsum 
volumen prudenter ordinateque compositum. — Aug., C. D. XIV,23, 1. 
— Cf. C. Paucker, Z. f. ôst. Gymn. 1874. 

Parabolice. Hier., in Matth. II ad 13, 35 : qu9 scripta sunt para- 
bolice sentienda. — Sidon. 

Pompatice (Roensch, p. 147). — Aj. : Hier., in Amos UI ad 6, i : 
ingrediuntur pompatice domum Israël. 

Ponderate. Hier., (?) in ps. 86 : cum omnia ponderate et non fraudu- 
ienter enarrat. Cf. G. Paudeer, SpieiL, p. 122. 

PEiEsuMPTuosE. Hier. (?)^ in ps. 55 : qui non Umet (divinitatem) prae- 
sumptuose agit. — Sid. 

Prophetice. Tert. — Hier., Ep. 34, 2 : cum... prophetice populus ar- 
guatur ad templum dilucuio frustra consurgere. — In Mieh. I ad '^, 
11 sq. : prophetice loquens. — Aug. 

Putative. Hilar. Trin. VI, 5. — Pliilastr. — Hier., c. Joana. 28, 24 
et 25... — In Is. XIV ad 53, 1 sq. : non putative... sed vere cru* 
cifixus est. — Intpr. Iren. — Cf. G. Pauclter, Meletem. lex., p. II A, 
p. 15. 

RoiosTE. Compar. : Nazar. — Aug. — Superl. : Hier. y in Ezech. HI 
ad S, a : nec fluctuabant in malo, sed robustissime perslstebant. •— 
Gassiod. var. 12, 21. 

Sacrate. Hier., in Sophon. 3, 8 sq. : et îllud quod in Levitico sacrate 
dicitur. — Aug. 

Secrète. Tert. — Hier., in Osée H ad 7, 13 : quaa secrète agunt, 

1. Et non 30, 1 (6g.). 
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turpe est dicere. — Adv. Lucif, 18 : res secrète gesta opinionem vulgi 
non exstinxerat. 

Spontanée. Vulg. — Hier., Ep. 52,7. — Os. 14, 5, et Hier,, ad, l l : 
diligam eos spontanée. 

Superflue. Hier., Ep. 106, 44 : hoc superflue sciatis appositum, quod 
nec Hebrœus habet nec LXX interprètes. Did. Sp. Set SI : unde ne 
eadem superflue replicemus, contenti sumus disputatione prœterita. — 
In Ephes. I ad % 13 : ut eum semper quem diligebat etiam superflue et 
extraordinarie nominaret. ■— Aug. — Symm. — Cl. Mam. an. I, 22, 1. — 
Salv. Gub. D. III, 86. Cf. C. Paucker, Scrutar., p. 54. 

* Synecdochice ((ruvex6ovixû)c). Hier., in Matth. II ad 12, 40 [Synecdo- 
chicus, id., in h. V ad 14, 2]. 

* Tenebrose. Hier., in Jon. 4, 6 : tlmuit... ne... unde occulte et tene- 
brose biberet, non haberet. 

Transitorie. Hier., in Tit. ad 1, 12 sqq., col. 709 : non fortuite... et 
transitorie. — In Ezech.hom. 11, 1 : qui non otiose et transitorie scripturas 
legit. — Adv, Helvid. 13. — Aug. 

* Tropologice. Hier., inls.Iad i,7 : possumus autem hoc tropologice 
de peccatoribus accipere. — In Is. U ad 5, 14 sq. : quicquid de populo 
diximus Judœorum tropologice referri potest ad eos qui seculi deliciis 
occupât!... — In SopJwn. 1, 8, etc. 

Typice. Hier., intpr. in Litc. hom. 20 : in templo ut typice fuit, ita 
recessit et typice. 

Voluntarie. Hygin. fab. — S. S. Hebr. 10, 26, etc. — Hier., in 
Ahac. n, col. 633 : priorem errorem voluntarie relinquentes. — In Phi- 
lem. ad 14 : Deus voluntarie bonus sit. — Aug. gen. ad lit. VIII, 9, 17. 
— Oros. hist. adv. pag. pr. — Cl. Mam. an. H, 7, 4. Cassiod. in 
ps. 58, 2; in 68, 1. — Var. IX, 2. — Vulg. Rusp. ad Monim. III, 8. — 
Cf. C. Paucker, Beitr., p. 685. 

Pour la forme, ces adverbes ne présentent aucune irrégula- 
rité : ils sont dérivés d'adjectifis de la première classe ou de 
participes passés ^ 

Il faut cependant remarquer que secrète est mis pour l'adverbe 
plus usité secreto. Il n'est pas rare, à cette époque, de voir des 
adverbes rajeunis, pour ainsi dire, par une nouvelle terminai- 
naison. Ainsi : 

False. Sis. ap. Charis.; Cassiod, in ps. 63, 10. 

Gratuite. Cassiod., in ps. 118, 53; Var. 1, 10. 

Inopinate. Aug. c. Faust. 22, 50; Confes. 8, 6, 14; Cassiod,, 
li. trip. m, 7. 

Perpétue. Cassiod., in ps. 62, 4. 

Du reste, cet échange se remarque même dans les auteurs de 
la bonne époque; par exemple, continue est dans Varron avant 
de se trouver dans Cassiodore (in ps. 69, 5); Necessarie se 
lit dans Cicéron, dans Valère Maxime et enfin dans Cassio- 
dore (Var. 8, 11). 

i. Cf. Neue, Lat. FormL, II, 644. 
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Sur le modèle des anciens adverbes dérivés de participes 
passés passifs, comme aperte, considerate, elate, emendate^ 
confuse, ornate.perfectej etc., la langue nouvelle a créé àbdiiCy 
auctorate, claire, concite, constricte Hier, consummate, con" 
taminate, cooperteKiGV.^decoloratey duhitate, fundate, inchoaie, 
inculcate, menstruate, neglecte Hier., note Hier., obstricte, 
ordinate Tert., perpense^ perstricte, ponderate Hier., prœvise^ 
protraciCy sacrale^ suppresse. 

Un assez grand nombre de ces adverbes sont même com- 
posés de participes passés précédés de la particule négative in. 
Tels sont : imper fecte Gell., improspecte Tert., Hier., incon- 
d^se, inconfuse, inconsummate j inculpate Ambr. , Hier^, 
indiscusse, infrunite, intaminaie. L'emploi de ces adverbes 
donne à la phrase un tour plus vif, en permettant de supprimer 
les locutions composées d'un adjectif et d'un substantif; mais 
c'est une innovation hardie, du moins pour ce qui regarde les 
adverbes précédés de in privatif, comme indiscusse, etc. 

Il faut noter enfin des adverbes grecs par le radical et latins 
par la terminaison, comme catholice^ hyperholice^ metaphorice^ 
mystice , patàbolice, prophetice, synecdochice, tropologicCy typice. 
Ces adverbes sont récents, mais ils n'ont rien de plus extraor- 
dinaire que le tyrannice de CScéron. 

IL Adverbes en -ter : 

iETERNALiTER. Hier,, (?) in Job. 37 :qui in illo (in Deo) œternaliter erant, 
non jam exsistentes, sed ipsi soli prœscientiœ suœ luce conspicui. 

* Ambigenter. Hier.j Adv, Felag. II, 14, s. f. : cur, quœso, sententiam 
ambigenter exprimebat? 

AuDENTER. Ulp. Dig. — Vulg. — Hier., très souvent. Cf. in Ezecik. 
hom. 11, col. 984 : et forte audenter promittimus quod non valemus im- 
plore. — Le comparatif est dans Tacite et dans Quintilien. 

Garnaliter. Eccl. Aj. : Hier., Ep, 54, 9 : in carne, non carnaliter 
vivere. — In Zach, III ad 14, 15 : hœc carnaliier explenda contendunt* 

— In Matth. I ad 10, 41 : Judaei prophetas carnaliter intelligentes. 
Cognoscenter. s. s. exod. 33, 13 ap. Tert. adv. Marc. 4, 22. — Hier,^ 

adv. Pelag. ill, 12 : postea deprecatur ut eum videat cognoscenter. — 
Phœbad. c. Arian. 17. Cf. Roensch, p. 151, et G. Paucker, Add, leoL 
lat. subr.f p. 3*. 

CoMPETENTER. Icti et postt. — Aj. : Hier. y Ep. 65, 4 : qui sint autem 
filii Core, id est, Calvarise, in quadragesimo primo Psalmo competentius 
disputatur. —-InAgg. 1, 5 sq. : in Jeremia competentius disseretur. 

CoNSEQUENTER. Icti., Hier., Ep. 22, 13. 
[CoRPORALiTER. Petr. — Aj. : Paul. Dig. 41, 2, 1. — Tert., Bapt. 4 fin. 

— Arn., V, p. 168. — Hier., Ep. 120, 2 : Christum regnaturum corpo- 
raliter esse contendunt. — In Sophon. 2, 12 sqq. : quod et corporaliter 
intelligitur. — In Ban, 7, 8 : in quo totus Satanus habitaturus sit corpo- 
raliter. — Et très souvent. 
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* Depicienxzr. Hier., irUpr. Orig, in I». Jiom. 7, 4 : « non geos ad 
Deurn suum. i Deficienter (= elliptice) autem dicitur : non gens ad Deum 
suum exqairitur. 

Destoeranter. Eier,, (?) inps. 37 : deskleranter expeto medfcum. — 
Caasiod. lusL Dfer. aS, etc. — Yen. Vita Hllar. 1, 43. — Comparât. :. 
Fronto. — Superl. : Yen. Mise. X, 3. — Cf. C. Paud^er, Beitr., p. 6S0. 

DiFFERENTER. Soliu. — Hier., in Jerem. hom. K : haec difTerenter et 
varie în scripturis dicuntur. Aug. serm. 100, 4. — Cf. C. Paucker, 
B^itr,^ p* 465 et 6^. 

DiGNANTER (Cf. Roensch, p. 453). — Vop. — Symin. — Hter., £p. 66, 
43 : inopum cellulas dignanter introeas. — In Jon. S, 6 : anima, quam 
cum corpore pro sainte nostra dignanter assumpsit. — Aug., nuptt. et 
concup. IF, 2, etc. — Petr. Chrysol. Serai. 48 in. — Sîd. Ep, 7, 46. — 
Ennod. Ep. 7, 30. — Laforent. hom. 4. — Cassiod. in ps. 44, 2. — Id. 
Yar. 1, 20; YIIl, K. — Superlat. : Itin. Alex. 

Eu»QU£NTER. Seuleme&t au comparatif et au superlatif, d'après Freund. 
Cependant Hier,^ de vir. Ulust. 5 : ut ea cfasd eloquçnter scripta fuerant 
in Hebrœo, eloquentîus verterentur in grœcum. — Aug., c. sec. resp. 
Juiian. 6, 44. 

FuNTOAurTER. Eod. — Aj. : Hier,j in Gaï, I ad i, \7, — C. Pelag, 
J, 26 : fldiieiaUter... corripere peccantes. — Ang., Conf. IX, 43. — Cas- 
siod. Yar. YIII^ 34. — Fiducialiter suppose Fadjectif fdudaUs qui se 
trouve en eCTet dans Orose. Mais Georges n*en parle pas. 

FiGCTRALiTER. Eccl. Aj. : Hicr.j in Is. X ad 35, 4 : quia de solitudine 
flgoraliter dicttor. — In Naum. I, 4 : recte in Ninive mundus figuraliter 
kiteUigitur. — De vir. ilL 8 : sab nomlne Babylonis figuraliter Romara 
signlflcans. — L'adjectif /ïgura/is, dont Georges ne fait pas mention, est 
signalé par C. Paucker, Add. lex, lat., p. 29 et 43*. 

Gentiliter. Solin. 44, 8; 20, 8. — Eccl. : Cypr. Ep. 55, 6. — Hier., 
in GaL I ad 2, 44 : gentiliter vivere. — Cf. C. Paucker, Z. f. ôst 
Gymn, 4874, p. 565-576. 

GRANorrER. Eccl. — Aj. : Hier., in Jerem, Il ad ii, i^ sq. : elata per 
superbîam et locuta granditer. — Aug. Conf. I, 9. — Sid. Ep. 7, 4. — 
Cf. Roenseb, p. 450. 

Gratanter. Scrr. h. Aug. — Amm. — Symm. (Cf. C. Paucker, 
de lot. scrr. h. Attg.^ p. 45, et Roensch, p. 453). — Hier.,, c. Felag. 
f, 29 : ut si quis sua auferre voluerit, gratanter amittat. — In Ezeck. 
hom. 3, 3 : cum aliquis... loquitur qnae gratanter accipiant. — Sid. 
Ep. 6, 2. — Facund. def. tr. cap. X, 2. — Cassiod. inst. Div. 23. — Id. 
Var. Vï, 3. — Cf. C. Paucker, Serut., p. 43. 

* Incessaiiuter. Hier., Ep. 64, 20 :... et incessabilîter vefut rotam in 
sno axe torqueri. — Cf. Roensch, p. 234. 

IrrcoNSEQiTENTER. Hier., in Gai. III ad 5, 43 : sed quo... si sic intelli- 
gantur, ut résonant, inconsequenler et abrupte repugnare inter se et 
scatere videantur. — Cœl. Aur. — Jul. ap. Aug. c. sec. resp. Jnf. 
n, 405. Cf. Roensch, p. 453, et C. Paucher, Beitrâge^ p. 629. 

Incoftsideranter. Ulp. Dig. — Hier., Ep. 408, 20 : hœc refero non 
quod inconsideranter et ultra vires sumpta onera probem... Le super- 
latif se trouve dans Tert., adv. Marc. 2, 29. 

* Inconvertibiliter. Hier., Did. Sp. Set. 7 : coguntnr dicere éji.ov<rfouç 
esse Trinitati (Angelos) et inconvertibiliter juxta snbstantiam sanctos 
esse, — - Eutycfa. ap. Léon. M. Ep. 24. — Léo. M. Ep. 402. — Vigil. 
Taps. c. Eutycb. IV, 4, 8; 49; V, 25. — Marc. Merc. CyrilL apol. adv. 
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Tlieod., p. 974 D. — RusUc. c. Aceph., p. 1235. — Cf. C. Paucker, 
Suhind., p. 225, et Beitr.^ p. 640. 

Incunctanter (Roensch, p. 153). — Hier., in Is. XII ad 43, 1 sqq. : 
prsedicet incunctanter et nulla pericula reformidet. 

Indesinenter (Roen3iCh, p. 151). — Cypr. — Hier.^ in Ezech, pr. : 
indesinenter hoc flagitas. — C. Joann. 11. — Aug. 

Ineffabiliter. Hier,, in Joël. 2, 42 sqq. : et Deum ineflabiliter novi 
esse clementem. — Aug., Enchir. 89. 

* Infantiliter. Hier.^ Oriy. in Jerem. hom. 1, col. 750 : neque enim 
scio (ut ita dicam) infantiliter loqui, et infractis verbis jam grandœvas 
cum pueris sermocinari. — [Fulg.,] seriu. 23 : unus de parvuUs istis qui 
infantiliter plangunt, cum illis pedes lavantur. -^ Cf. C. Paucker, 
Spidl., p. 82. 

Inseparabiliter. Lact., 3, 11. — Hier., Did. Sp. Set. 4 : inseparabi- 
liter possidetur cum unigenito Filio Dei. Macr. Somn. Scip. 1, 22. 

Invisibiliter. Hier., Did. Sp. Set, 31 : învisibiliter menti insinuât 
scientiam divinorum. 

.Irrationabiliter. Hier., Adv. Lucif, 4 : tam irrationabiliter incle- 
mentes. — In Cant. 2, col, 516 : non irrationabiliter ad hœc sponsa 
respondet. 

* Irreprehensibiliter. Hier., Did. Sp. Set. 11 ; vivens irrépréhensible 
liter. — Hier., in Ephes. I ad 2, 1 sqq., col. 573 : irreprehensibiliter est 
conversatus (Paulus). 

Jactanter. Amm. Hier,, Ep. 112, 11 : ea scripsisse jactanter. — Aug. 
c. Jul. V, 8. — Ennod. v. Epiph., p. 365 Sirm. — Comparât. Tac, Prud. 

Jugiter (Roensch, p. 150). Aj. iHier., Ep. 46, 12, et souvent. 

Lacrimabiliter. Hier., Ep. 78, 1 : lacrimabiliter ingemiscit. — Ep. 
98, 19. — Anton. Honorati Ep. ad Arcad. — Cf. C. Paucker, Add. leœ. 
lat. suhr., p. 11*. 

LocALiTER. Tert. — Amm. — Hier., in Ephes. Il ad 4, 9 : nec non 
et illud pariter retractandum : quomodo ipsa descensio et ascensio sen- 
tienda sit : utrumnam secundum corpus localiter, an supra corpus 
spiritualiter, vel certe utroque modo. — Cass. 

Mendaciter (Roensch, p. 150). Hier., in Jerem. HI ad 16, 17 sq. : 
verba prophetarum transisse mendaciter. — Aug. 

MoRALiTER. Donat. — Hier., in Ephes, U ad 4, 25 : non simpliciter, ut 
quidam putant, nec moraliter Apostolus prsecepit, mendacio derelicto, 
cum proximo veritatem loquendam. 

Neutraliter. Hier., in Eccl. 7, col. 449 : quod nos solemus neutraliter 
appellare, id est, hoc quœsivi, istud volui invenire. — Novat., de trin. 27. 

— Charis. — Cf. C. Paucker, Beitr. p. 477. 

Peccanter. Hier., Ep. 121, 7 : ut novo verbo utar ad explicandum 
sensum meum : peccatum, quod, priusquam haberem inteliigentiam, 
absque peccato erat, per preevaricationem mandati incipiaft mihi esse 
peccantius peccatum. — Cœl. Aur. 

Placabiliter. Gell. — Hier., in Tit. ad 3, 9 fin. : potest sîmplex et 
moderata responsio aut te placare, si vera est, aut, si falsa, leniter et 
placabiliter emendari. Cassiod. Var. VI, 17; X, 33. -^ Cf. C. Paucker, 
Beitr. p. 660. 

Rationabiuter (Roenscl), p. 152). Apul. — Cypr. — Lacl. — Amm. 

— Hier,, Ep. 39, 3 : ne.... videreris rationabiliter errare. — C, Ludf. 
1 : ille e contrario rationabiliter quidem sed importune et loco et tem- 
pore defendebat. 
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Sensibiliter. Arn. — Hier., Orig, in Jerem, h, 4, col, 746 : futurum 
est enim ut tradamur si non egerimus pœnitentiam Nabuchodonosor qui 
nos sensibiliter excruciet. — In Is, hom, 8, 2 : sensibiliter adhortando 
eos qui veniunt ad fldem. — Primas in Ep. ad Hebr. c. 4. — Gassiod., 
hist. trip. VII, 11. — Cf. C. Paucker, Add. lex, lat. su6r., p. 19*, et Beitr,, 
p. 672. 

Septempliciter. Vulg. — Hier,^ Quu, hebr, in Gènes, 4, 15 : pro sep- 
tem vindictis, Aquila septempliciter interpretatus est. — Aug. 

SiGNANTER. Auson. grat. act. 4, 2. — Hier.^ Adv. Jovin, 1, 13 ex, — 
Quu. hebr, in Gen. 6, 9 : signanter ait.... et très souvent. — Aug., in 
ps. 36; id., serm. I, 8. — Jul. ap. Aug. c. sec. resp. Jul. II, 63. 

SoMNOLENTER. Hier. (?), tn ps. 118 : non otiose et somnolcnter, sed 
strenue vlgilanterque. L'adj. somnolentus se trouve dans Solin., Apul., 
GI. 

Spiritualiter. EccI, Aj. : Tert., Bapt. L — Vulg. 1 Gorinth. 2, 16. — 
Hier, (très souvent). In Is. I a(2 2, 4 : quod et spiritualiter intelligi 
potest. — Id, ibid, ad 1, 1 : quœ sic interpretamur spiritualiter, ut... — 
Gassiod., Var. XI, 2 etc. Voir Freund. 

SuBSTANTi aliter. Tcrt. Hier., Did, Sp, Set. 4 : quod autem substan- 
tialiter bonum est. Aug., c. Jul. I, 5, 17. — Id. : ver. rel. 55, 113. — 
Inc. quu. ex. utr. Test. 125. — Gl. Mam. an. II, 12, 8. — Gassiod. in 
ps. 76, 9. — Boeth., Utr. Pater, p. 165 Peip. — Id. de diffln. p. 903 
Migne. — Gf. G. Paucker, Add. lex. lat. subr.^ p. 21*, et Beitr. p. 678. 

Sufficienter. Trajan. ap. Plin. Ep. 10, 18 (29). — Ulp. Dig. — Aur. 
Vict. — Hier., Ep. 123, 6 : sufficienter eis tribuere. — Vulg. — Aug. 
— Gf. Roensch, p. 151. 

Vendibiliter ne se rencontre qu'au comparatif dans Hier,, Ep. 130^ 
18 s. f. : ut sub nomine virginali vendibilius pereant. 



Il n'y a d'observations à présenter que sur les adverbes en -ter 
formés de participes. En effet, dans les listes présentes, nous ne 
trouvons pas d'adverbes en -ter formés irrégulièrement d'adjec- 
tife de la première classé ; nous n'avons ni hlasphemiterj de blas- 
phemus; ni praviterj de pravus; ni securiter, de secw^us, etc., 
formes qui se rencontrent dans les contemporains de saint 
Jérôme. 

Quant aux adverbes en -ter dérivés de participes, comme 
ambigenter^ cognoscenter^ competenter, etc., sont-ils aussi irré- 
guliers qu'ils le paraissent? Oui, si l'on admet la règle posée 
par Charisîus (Inst. II, p. 184 sq. Keil). Pour lui, les partici- 
pes ne peuvent prendre la forme de l'adverbe que si, comme 
adjectifs, ils ont un comparatif. En d'autres termes, il faut que 
ces participes soient devenus de simples adjectifs. Ainsi faciens, 
acribens ne peuvent donner d'adverbes. Mais cette règle n'est- 
elle pas trop absolue? Sans doute tout participe ne peut pas 
être employé comme adjectif épithète ni recevoir la forme du 
comparatif. Cependant, comme l'adjectif, le participe peut être 
employé comme attribut avec un substantif. Pourquoi donc> 
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toutes les fois que la pensée le permet, le participe ne pren- 
drait-il pas la forme de l'adverbe? En réalité, la règle de Cha- 
risius, si règle il y a, se trouve violée bien avant l'époque de la 
décadence; ce ne sont pas seulement des auteurs comme Aulu- 
Gelle et Apulée qui se sont permis ^quelque licence à cet égard. 
Ne trouve-t-on pas dans Cicéron ou dans ses contemporains : 
a^^e:\ieranieT ^ assimulanter ^ desperanter Cic. ep., dolenter, 
efficienter^ immerenter^ oscitanter Cic. s., repugnanter Cic. s., 
iergiversanter^ etc.? 

Neue (IP p. 644), tout en donnant la règle de Charisius, 
apporte une série d'exemples qui prouvent qu'elle est trop 
restrictive. - 

Mais il est juste de dire qu'à partir du iii<' siècle on voit ces 
adverbes se multiplier d'une façon extraordinaire. Dans Apulée, 
on voit apparaître callenter *, competenter^ consequenter^ diffe- » 
renier, fastidientery incundanterj satiantery undanter. Avec 
les écrivains ecclésiastiques viennent en usage : abominanterj 
accidenter^ œmulanter, amhienter, aventer, cognoscenter^ con- 
tinuanter^ definienier^ expetenter^ exprohranter, liventer, mo- 
ventery pemoctantery sermocinanter , subsequentery etc. Cf. 
Roensch, p. 151 et 153. Saint Jérôme a fourni pour sa part 
ambigenter, deficientery eloquenter. 

m. Adverbes en -tim {^sim): 

GoMMiXTiM (Roensch, p. 148, 230). Hier. y in Naum. 2, 3 sqq., 
col, 553 : commixtimque nunc de Israël... nunc de Assyrio... nunc de 
Babyloniis... Scriptura contexitur. 

DivisiM (Roensch, p. 148). Aj. : Hier., Ep. 100, 14 : (gubernatores 
magnarum navium) stringunt clavorum capita, et palmulas dilatant, ut 
hue atque illuc scissis flatibus, œqualis bit utriusque lateris labor, et 
quod simul non poterat sustineri, divisim tolerabilius flat. 

* Sacratim. Hier., in Ezech. hom, 1, col. 879 : audi voces tormenta 
patientium, quomodo sacratim et in cruciatibus suis clementiam Dei 
eloquantur. 

Speciatim (Roensch, p. 149). Hier., Ep, 14, 5 : tamen et in alio loco 
speciatim nominatimque déterminât dicens. 

Sparsim. Apul. — Hier., in Eph. UI prf. : sparsim ubicumque occasio 
data est, licet breviter, ostendi, quod.... 

Ces adverbes en 'tim ou en -sim sont proprement dérivés de 
participes passés passife, comme carptim, ductimy raptim, strie- 
tim, trcLctinty senaimy etc., ou bien d'adjectifs ayant la forme du 
participe passé, comme aggeratim, centuriatimy generaiim, 
summatim, spedatimy etc. Nous laissons de côté les formes 

1. Koziol, Der Stil des I. Apulejus, Wien, Gerold, 1872. p. 282. 
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comme nostrattm, tuatim^ dérivées de pronoms, ou comme 
intérim, juxiim dérivées d'adverbes ou de prépositions *. 

Ces adverbes, très usités aux premiers temps de la langue, 
ont repris une nouvelle vie à la fin de l'empire. Neue (IP, p. 662) 
en a dressé une liste assez longue ; on peut la compléter avec 
celle de Paucker {Nachtrag zu Beitràge...^ p. 38, sqq.). En y je- 
tant les yeux, on se rendra compte de la quantité considérable 
d'adverbes en -tim que Ton doit à la décadence ; la moitié au 
moins de la somme appartient à cette époque. Pour en donner 
une idée, disons qu'un seul auteur, Sidoine Apollinaire, en 
fournit onze nouveaux pour sa part : cxsuratim, cavernatim^ 
coactim^ cochleatim, emicatim^ indefessim, nuncupatim, sale- 
hratinif trochleatim, tumuUuatim, universaiim» 

Saint Jérôme est loin d'être aussi prodigue. Un seul, 8acra^ 
tim, peut lui être attribué en propre. U préfère les formes en 
-e et en -ter, 

IV. Adverbes en 'tus et en -o ; 

Celitus. Apul. — Cypr. — Lact. — Hier., v. Fauli 3 : tandem 
cselitus inspiratus. — Rufin. souvent : p. ex. : Orig. in Levit. hom. 7, 4. 

Les adverbes en -tus expriment Forigine : ils viennent de 
substantifs [ceelitus) ou d'adjectife {antiquitus). Neue IP, 670. 

SuPERFLL'o. Hier., Ep. 130, 19 : ut aut superfluo eadem a nobis repe- 
tantur, aut nunc prœtermissa plurimum noceant. — Aug. 

C'est le seul exemple d'un adverbe récent en -o que nous 
rencontrions dans saint Jérôme. Ce genre de dérivation, fré- 
quent surtout avant Cicéron, n'était pourtant pas inconnu aux 
écrivains de la décadence (Neue IP, 645 sqq.). On trouve chez 
eux entre autres : 

aiTectato Lamp. Uel. 17, 4. insperato Âpul. 

clanculo Apul. licito G. Theod. 

diverso Ps. Cass. lon^inquo Icti. 

diutino Apul. novicio Serv. 

dubîo id. quadrapedo Fronto, p. 22, Naber. 

festino G. Alb. 6, 6. rato Tert. 

figurato Tert. simulato Lamp. Hel. 25, 4. 

iterato Sulp. Sev. solito Isid. or. XII, 4. 

indebito Dig. su{)ervacaneo Frouto, p. 65, Naber. 

indubitato Tert. tacito Just. 

1. Cf. KtOrner. Àusfûhrl. Gr. der lat. Spr. I, § 226, 7, p. 685. 
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V. Diminutifs : 

Pauxillulum. Hier., Ep. 66, 10. — Vit Malchi 3 : pauxillulum nescio 
quid portans viatici. •- Vit. Hilar. 37 : pauxillulum panis emebant. 
Sidon. 

On attribuait cette forme à Plante (Rud. 729). Aujourd'hui, 
on lit avec Fleckeisen : vim pauxillulam. 

VI. Adverbes composés : 

A LONGE (Cf. Muncker ad Hyg. fab. 257). S. S. vet. — Vulg., 
(Roensch, p. 231). Aj. : Hter., in Matth. IV ad 26, 58 : a longe seque- 
batur qui Dominum erat negaturus. 

De foris (Roensch, p. 232). Hier., Ep, 125, 17 : (ut) habeas de foris 
bonum testimonium. — Reg. Pachom. 146 : si quis de foris venerit ves- 
pere. — Cf. Quicherat, Add, lex. lat. s. v. 

De intus (Roensch, p. 233). Hier,, Ep, 21, 39 : et de intus quosdam 
jam quasi securos expellit foras. 

Desursum. Tert. — Hier,, Ep, 22, 19 : consuant tunicas qui incon- 
sutam desursum tunicam perdiderunt. — Cf. Roensch, p. 233. 

E CONTRA. Cette locution est très fréquente dans saint Jérôme. — Cf. 
Ep. 28, 2. — In Jerem, III ad U, 19. — In Galat. II ad 4, 14. — In 
Eccl. 12, col. 495 : e contra Scriptura Divina brevi circule coarctata est, 
et quantum dilatatur in sensibus, tantum in sermone constringitur. 

FoRiNSEGUS. Col. — Plin., XIII, 42, 122. — Lact. — Pall. — Amm. — 
Vulg. (Roensch, p. 230). — Hier., Ep, 55, 2 : cetera peccata forinsecus 
sunt. — Ep. 64, 13 : ut nulla acus vertigia forinsecus appareant. — 
Aug. — Sid. — Th. Prise. 1, 14. — Cssd. in ps. 107, 15. — Cf. C. Pauc- 
ker, Spicil., p. 264, n. 88. 

SoLUMMODO. Dig. — Minuc. — Hier., Ep. 58, 4 : vel si monachorum 
turbis solummodo frequentaretur. — IHd. Sp. Set, 2 . solummodo in 
nostratibus litteris et notio ejus (Sp. Scti) et vocabulum infertur. — 
Rufin. Orig. in Jud. hom. 3, 1. — Id. in Ps. 36, hom. 1, 4. 

Il n'y a pas à s'arrêter longtemps sur les adverbes composés 
avec une préposition; ils sont très rares dans saint Jérôme. 
Il suffit de renvoyer à Roensch, p. 475, où l'on trouvera les 
rapprochements nécessaires avec les langues romanes. 



CHAPITRE V 



MOTS GRECS. 



I. — Emprunts faits an vocabulaire grec. 

1. Substantifs: 

AcoLYTHUS (àx6Xou0oc)* Hier., Ep, 52, 5 : si Lector, si Acolythus, si 
Psaltes te sequitur. — Aug., Isid. 

AcYROLOGiA (àxupoXoY{a). Hier,^ Adv. Rufin, 11^ 6, fin. : istius modi 
nugis et acyrologiis omnis ejus.scatet oratio. — Serv., — et les autres 
grammairiens. — Le terme latin est « improprium » ou < impropria 
lectio. » 

yËNiGMA (atViY(i.a), mais dans le sens spécial de c mystère i. Hier., 
Ep, 70, ^ : dicta sapientium et œnigmata quœ proprie dialecticorum et 
philosophorum sunt. — Ep, 128, 1 : prophetarum œnigmata sentiat. 

Agape (ocYaicYj)- Eccl. — Aj. : Hier., Ep. 22, 32 : cum ad agapen 
vocaverint, prœco conducitur. 

AGAPETiE (àyaTctiTaO- Hier,, Ep. 22, 14 : unde in Ecclesias Agape- 
tarum pestis introiit? 

Agonotheta (ocYwvoeiTYic)- Spart. Hadr. 13, 1. — Tert., ad mart. 3. — 
de fug. in pers. 1. Hier., Ep. 81, 2 : non est invidus Agonotheta noster. 

Allophylus (àUdçuXoc). Eccl. Aj. : Tert., Pudic. 7. — Hier., Ep. 18, 2 : 
in qua Allophylus procax fundœ lapide ictus interiit. — Ep. 108, 18 : 
quorum alter in Mesopotamiam fugerit, alter se Allophylis tradiderit. 
Passim., Paul. Nol., Prud. 

Amygdalum (à(jL^Y8aXov) . Ov. Col., Pallad. Hier., iri Jerem. / ad 1, 11 
sq. : nux sive amygdalum amarissimum habet corticem et testa durissima 
cingitur. 

Anacephaleosis. (àvaxe(paXa((o<rtc)- Hier., in Ezech. VH ad 23, 36 sq. : 
facta anacephalœosi. — Mar. Victorin. expos, in II Rhet. Cic. 2, 48. — 
Fortunat. art. rhet. c. 81. Mart. Cap. 5. § 564. 

Anaghoreta (àvax('>pT)tT)c). Eccl. Aj. : Hier., Ep. 22, 36 : ad tertium 
genus veniam, quos Anachoretas vocant. — Sulp. Sev. — Not. Tir. 91. 

Anathema. lo De àvcxOYKJia. Hier., Ep. 82, 3 : boni pastoris discipulus 
optât anathema esse pro fratribus (allud. ad Rom. 9, 4). — 2<> De àv^Oefia- 
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Hier.^ Ep. 15, 3 : si quis... très subsistentes personas non confitetur 
anathema sit. Et passim. ' 

Anthropomorphites, et au plur. Anthropomorphit^ (àvepcoTcoixopcTÎTat). 
Eccl. Aj. : Hier,, adv, Rufin. III, 23 : hic est ille delirus senex, hic est 
anthropomorphites. — Hier., c. Joann, 11 : contra anthropomorphitas.. 
loquebaris. 

Antiphrasis (àvT(?pa<Ti;). A tous les grammairiens cités par Georges 
ajouter : Hier., Ep, 82, 8 : ne per antiphrasim a suo nomine discreDarè 
videantur. — Cf. Isid. I, 36, 24. ^ 

Apologeticum {àicoXoyyjTixôv). Aj. : Hier,, Ep. 84, 11 : et ipsum nomen 
apologetici ostendit accusationem : non enim defenditur, nisi quod in 
crimine est. Ado. Rufin. IIL 38 : quid faciès de Apologetico tuo? 

Apologia (ànoXoyia). C'est le titre d'un écrit d'Apulée. Hier. Adv 

Rufin. //, 1- : Veniam ad apologiam ejus *. •> • 

Apostata (àiîOffTàTT.ç). Eccl. Aj. : Tert. — Hier., v. iîl. 70 : nolens 
apostatas suscipere pœnitentes. — Hier., in Ephes. III ad 6, 11, col 674 • 
discat aliis apostatam diabolum satellitibus suis diversa officia commi- 
sisse. 

Apostropha {ànoTcpoc^). Gramm. — Aj. : Hier., Ep. 65, 8 : fit apos- 
tropha ad ipsum amantissimum et dilectum et regem. — Adv. Jovin I 
5, s. f. : facit apostropham ad virginem. etc. ' ' ' 

Archidiaconcs (àpxiSiàxovoç). Eccl. — Aj. : Hier., Ep, 125, 15 : sin- 
guli Ecclesiarum Episcopi, singuli archipresbyteri, singuli arc'hidiaconi 

Archimagirus (ipxtixayeipoç). Juv., IX, 109. — Aj. : Hier., quu. hebr, in 
Gen. ad 37, 36 : in plerisque locis archimagiros id est coquorum prin- 
cipes pro magistris exercitus scriptura commémorât. Sid 9 ft 

Orelli inscr. no 6302. *' ' 

Archipresbyteh {àpxMcpe<r6fepoc). Hier,, Ep. 125, 15. 

Archisynagogus. (àpxKJuviywYoç)- Hadr. ap. Vop., Sat. 8, 3. — Lamor 
Alex. 28, 7. — Cod. Theod. — Hier., Ep, 108, 24 : nam et Archisyna- 
gogi filiœ resuscitatœ jussit cibum dari, etc. — Vulg. 

Aroma (SpopLa). Cels., Col. — Hier., adv, Pelag. II, 2 : ostendit lis 
omnes tbesauros aromatum. — Vulg. — Pmd. — Isid. 

Arthhum (éfpdpov). Hier,, in Matth, III ad 21, 40 : Prophefa.... aDud 
Grsecos cum arthro scribitur. 

AsTERiscus (à(Txep(<ncoc). Suet. fr. 107. —Hier., Ep, 57, 11 : asterisci 
lestes, ut dixi, sunt. Ep. 112, 19 : cur prior mea in libris canoalcis 
interpretatio asteriscos habeat et virgulas prœnotatas. isid. 

Bactroperita (paxTpownpfcYjt). Hier., in Matth, I ad iO^ 9 sq. 

BApnsTERiUM (paTTciOTTipiov). Plin. ep. -^ Aj. : Hier., in h. XVIII 
ad 66, 17 : baptisteria exstruebant. — Sidon. (dans le sens de t bains ») 

BiARCHus (^'apxoç). Hier., c. Jùaam. 19 : biarchus, drcitor, eques. / 

Blasphemia (pxatr^^te). Eccl. — Aj. : Hier., Ep. 62, 2 : libentîus 
piam rusticitatem quam doctam blasphemiam eljgam. Et d'autres 
exemples. 

BoTRUs (peSrpuç). Hier.,in Mich. II ad 7, { sqq. : cam non sit botrus 
ad comedendum. — Ep. 108, 11-: venit Escol, quœ in botrum vertltur 
Qqs. lignes plus bas : Exploratores botrum mirœ roagnitudfnis portave- 
runt. — Vulg. 

Bravium (ppaSeîov). Roensch, p. 239. — Aj. : Hier., Ep. 421, X — 
Ep. 48, 14. 1 1- î . 

1. Frewnd et Georges : Hier. ad. Rufin. 2, 4 et 6. — Je n'ai rien trouvé. 



MOTS GRECS 207 

Brcchus (ppoOxoç)- Hier,, in Ndum. ad 3, 43 sqq. : (attelabus) parva 
loeusta est inter locustam et brucbum. — Hier,^ Ep. 53, 8. Vulg. — 
Alcim. Avit. 

BuBALus (pouêaXoç). Plin. — Solin. — Aj. : Hier.^ in AmosIII^ 
ad 6, 12 sqq. : cujus utriusque domus ruinas, scissiones equis et bubalis 
comparât. — Vulg., Deut., 14, 5. 

] CANON3(xavt4v), au sens ecclésiastique. Hier,, Ep, 69, 10 : Hœc ma- 
gralri Ëcclesi&e custodire debebunt : hos in sacerdotibus eligendis 
canones observare. — Ep. 82, 3 : novimus Canones Ecclesiasticos, etc. 

Capsaces (xatJ/àxYiç). Hier., Ep. 22, 32. Aj. : Ep, 54, 16 : farina seri- 
tur et olei capsaces nascitur. — Aug. 

Gardamum (xàpSixyuïv]. au lieu du latin « nasturtium ». Hier, adv. Jov. 
11^ 13 : polenta et cardamo et sale ac pane cibario eos asserens victitare. 
— Apul. herb. 20. 

Cartallus (xàpTaXXoç). Hier.^ in Jerem. II ad 6^ 9 : quodcunque 
inveneris, instar vindemiatoris in cartallum collige. — Vulg. (Roensch, 
p. 240). 

Cataclysmus (xaxaxXujiJLûç). Aj. : Hier., Adv. Jov. I, 14 : fratricidium 
et digamiam eadem catacfysmi pœna delevit. 

Catalogus (xaxàXofoç). 1* Dénombrement. Hier., Ep, 83 : catalogus vip- 
tutum. — Ep. 118, 3 : hic est catalogus tentationum tuarum. — 2« (= in- 
dex). Auson. — Hier. vill. ill. pr, : oratorum linguœ latinœ texens 
catalogum. — Macr. 

Catechista (xa-nixwrniO. Hier., Ep. 50, 1, s. f. : Gregorium Nazian- 
zenum et Didymum in Scripturis sanctis catechistas habui. 

Catechumenus (xa-nixo^lAevoç)- Eccl. Aj. : Hier, Ep. 69, 2 : baptizatos, 
inquam, Apostolus elegit in Ëpiscopatum an Gatechumenos? — Ibid. 3 : 
audiant catechumeni qui sunt fldei candidat!. — Cf. Cathschumena : In 
Luc. hom. 22 : ad vos, o catechumeni et catechumenœ, loquitur. 

Categoria (xatYiYopia), dans le sens « d'accusation ». Hier., Ep. 82, 9 : 
hucusque apologia ejus, immo categoria, et laciniosus contra nos sermo 
protractus est. 

Cathartigum (xaôapTix6v). Aj. : Hier., in Ezech. VII ad 23, 28 sqq. : 
queedam dantur cathartica ut noxius humor qui inest corporibus ege- 
ratur. 

Cathedra (xa8£8pa), sens ecclés. Aj. : Hier., Ep. 117, 1 : quasi vero 
episcopalem catbedram teneam. — Ep. 130, 16 : qui apostoliçœ cathedrœ 
et supradicti viri successor et filius est. 

Cauma (xaOua). Hier.^ in Is» II ad 3, 23 : in œstate et caumate. — In 
Matth. IVadSt^, S : exorto caumate areflant. — Vulg., Job. 30, 30. 

Celeusma (x£Xeua{Aa) OU Celeoka (xêXeu{ia). Aj. : Hier., Ep,. 14, 10 : 
epilogi celeuma càntandum est. 

Cenotaphium (xevaTttipiov), au lieu du terme latin t tumulus inanis » 
ou c( tumuliis honorarius i (Suet. Claud. 1) ou • septderunn inane ». 
Hier., Ep. 29, 6 : pro cenotaphiis... Cf. Roensch, p. 240. 

Chameunia (xûHieuvte). Hier., Ep. 52,, 3 : jejunia, vigiliœ, et eleemo- 
synse, chameuniœ. 

Charisma (vdcpKrjxa). Eccl. Aj. : Hier., ado. Feïag. I. 16, col. 711 : ut 
in Ûde et industria plus ceteris charismatibus habere mereamur. — Id. 
in Galat. UI ad 5, 9 col. 490 : qui alios hortabatur ut œmuiarentur cha- 
rismata, magis autem ut prophetarent, ipse quoque eadem plenus gratia 
îoquebatur. 

Chirographum (xeip(5Ypa9ov). Aj. : Hier., Ep. 69, 7 : omnia nostra cum 
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Christo mortua sunt; universa chirographi vcteris peccata dcleta 
sunt. 

Chcerogryllus (xoiptJypuXXoç). Vulg. — Aj. : Hier., Nom. riebr,^ col. 
81 : Saphan, chœrogryllus. 

Choléra (xoUpa). 1» Bile : Hier,, Ep, 54, 4 : amarissimam choleram 
tuœ sensere fauces. — 2«» Colère ; Ep. bO, 4 : quoties me isle... adduxit ad 
choleram? 

Chrisma (xpî<j(ia). Eccl. — Aj. : C. Lucifer. 9 col. 182 : sine chrismate. 

CiMiTERiuM. Forme vulgaire (d'où le fr. cimetière) de comieterium 
(xptiiYjxriptov). Hier., vir. ill. 16 : reliquœ corporis ejus Antiochiee jacent 
extra portam Daphniticam in cimiterio. 

Clericus (xXYjpixdO- Hier., passim, entre autres exemples : Ep. 125, 17 : 
sancti sunt clerici, et omnium vita laudabilis. Ita ergo âge, et vive in 
monasterio, ut clericus esse merearis. 

Clercs (xXrjpoO- Eccl. Aj. : Hier., Ep. 69, 2 : si Apostolus non caté- 
chumènes in clerum allegit, sed fidèles. 

Clinicus (xXivixcJc). Cypr., Lact. — Hier.^ Ep. 77, 6, s. f. : quem nu- 
dum et clinicum non Fabiolœ vestimenta texenint? — Ep. 108, 5 : quis 
clinicorum non ejus facultatibus sustentatus est? 

Cœnobita. Eccl. — Aj. : Hier., Ep. 22, 85 : veniamus ad eos qui 
plures sunt, et in commune habitant, id est, quos vocari cœnobitas 
dixlmus. 

CcENOBiuM (xoiv(56iov). Eccl. — Aj. : Hier., Ep. 125, 13 : Grœcus ado- 
lescens erat in cœnobio. — Isid. 

CcENOMYiA (xoiv(5(jLuia). Eccl. (Cf. Roensch, p. 251). Aj. : Hier., in Is. 
ni ad 7, 10 sq. : c misit signa et prodigia in medio tui, Egypte, » 
ranas, locustas, scinifes et cœnomyiam. 

CoLLYBisTA (xoXXuêiort^ç). Hier., in Matth. ÎU ad 21, 12 : ut pro num- 
mulariis collybistas facerent; cujus verbi proprietatem latina lingua non 
exprimit. CoUyba dicuntur apud eos quœ nos appellamus tragemata vel 
vilia munuscula. 

CoLOBiUM (xoXd6iov). Hier., quu. hebr. in Gen. ad 37, 3 : antiqui enim 
magis colobiis utebantur. — Serv., Verg. JEn, 9, 616. — Cassian. cœn. 
inst. 1, 5. 

CoLPUs (xcJXnoç)- Hier.^ in Os. II ad 8, 1 sq. : Quidam œstimant sinum 
dupliciter accipi et inferiorem partem vestimenti a genitalibus usque ad 
pedes, et colpum maris, id est, sinum. 

Cyparissus (xuTïàpKjffoç) au lieu de cupressus. — Aj. : Hier.', in Ezech. 
X ad 31 (col. 370) : sub figura... cyparissi in monte Libano constitutœ. 

DiEMON (Sai(jL(i)v), au sens ecclés. Aj. : Hier., Ep. 130, 16 : nec mali 
dsemone corripitur. 

D/EMONiuM (ôatadviov). Aj. : Hier., in Matth. I ad 10, 28 : filiosque suos 
dœmoniis ihcenderent vel initiarent. 

Degas (Ssxàç). Eccl. — Aj. : Hier, in Is. VII ad 23, 14 sqq. : de sep- 
tem conficitur decadibus. — Mart. Cap. 

^"DiAcoNus (Siaxovoç). Amm. — Cod. Theod. — Eccl. — Aj. : Hier.^ Ep. 
146, 2 : quomodo Romœ ad testimonium diaconi presbyter ordinatur. 
— Ep. 147, 6 : Evangelium Christi quasi diaconus lectitabas. — Ven. 
Fort. — Murât, inscr. 381, 2. 

DiAPSALMA (Sià<)/aX(jLa). Eccl. — Aj. : Hier., Ep. 28, 2 : quidam diap- 
mima commutationem metri dixerunt esse; alii pausationem spiritus; 
nonnulli alterius sensus exordium. Sunt qui rhythmi distinctionem... 
Wobis nihil horum videtur : cum Aquila, qui verborum Hebreeorum di- 
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ligentissimus explicator est, selâ, hoc est, diapsàlmaj quod ex Samech, 
Lamedy He scribitur, semper transtulerit. 

DiGAMiA (ôiyajjLia). Eccl. — Aj. : Hier., Jîp. 48, 8 : rursus monoga- 
miam digamiœ comparât. Adv. Jovin. /, 47 ; cum mulieres... necdum 
elato funere prioris viri memoriter digamiœ prœcepta décantent. Cf. 
ibid. 49, et très souvent. 

DiGAMUs (ôiyatioc). Hier,, très souvent. Entre autres exemples : Ep, 
123, 6 : non enim eligitur si digamus fuerit. — Ibid. 9 : abjicimus de 
Ecclesia digamos? 

DiLEMHA {8tXYi(jL(jLa). Hier., adv. RufLn. lU, 3, m. : iioc est verum dilemma 
luum. — Serv. Verg., iEn. % 675; 10, 449. 

DiPLOis (5wiXoiç). Cf. Roensch, p. 241. 

DiscopHORus (ôt(jxo<p<Jpo<;). Hier., pr. in Daniel, extr. — Adv. Jovin. U\ 
15, col. 349 : talem enim discophorum inedia meruerat hebdomadis. 

DoGMA, au sens de religion. Ajouter : Hier., adv. Jovin. I, 42 : Bud- 
dam principem dogmatis eorum. 

DoGMATisTES (6oY(jLaTi(jrri<;). Hier., Ep 48, 14 : cum interpres magis 
Apostoli fuerim quam dogmatistes. — Ep. 84, 2 : laudavi interpretem 
non dogmatisten. — RuÛn. in Hier. 2, 25. 

DoMA (Sco[ia). Eccl. — Cf. Roensch, p. 241. — Ajouter ; Hier., Ep. 
58, 11 : viderem te... ascendentem cum Jacob tectum Sion canere in 
domatibus quod in cubilibus cognovisscs. — Ep. 145, 1 : (cum) prope- 
modum in domate constitutus sis. — Cf. Ep. 106, 63. 
[EccLESiAVl'Eglise) [sxxXYiJia]. Hier., Ep. 123, 6 : ne gravetur Ecclesia, 
-=T5p 128f3 : nec semper Ecclesiarum quœrat celebritatem. — In Jerem. 
IV ad 25, 26 : persecutione adversus Christianos et tune nascentem 
Ecclesiam. — In Eph. II ad 3, 5 sqq. et mille fois. 

EcsTASis (gxffraffiç). Eccl. — Ajouter : Tert., an. 45. — S. S. Gen. 
vers. ant. (Roensch, p. 242). — Hier., in Is. pr. : neque vero, ut Mon- 
tanus cum insanis feminis somniat, Prophetœ in ecstasi sunt locuti. — 
Aug. Gen. ad lit. VIll, 25 : in aliquo excessu spiritus, quod Grœce dicitur 
ecstasis, et nos eo verbo jam utimur pro latino. Cf. idem. ibid. 27, 
49, etc. — Cf. C. Paucker, Beitrdge, etc., p. 625. 

Eleemosyna (eXeri[iojuvyi) ajouter : Hier., très souvent, p. ex : Ep. 52, 
9 : sub prsetextu eleemosynœ. — Ep. 66, 5 : Pammachius hoster sanctam 
favillam ossaque veneranda eleemosynœ balsamis rigat. — Ep. 108, 17 : 
scimus plerosque dédisse eleemosynam sed de proprio corpore nihil 
dédisse, etc., etc. 

Energia (evépYÊia). Eccl. — Ajouter : Hier., Ep. 53,' 2 : habet nescio 
quid latentis energiœ viva vox. — Mar. Vict. Adversus Arium. IV, 22. 
Cf. G. Paucker, Add. lex. lat. subrelict. p. 7*. 

Ependytes (eiievÔ\5TYiç). Hier., v. Hilar. 4 : pelliceum habens ependyten. 

Epiphania, orum (= Ta emçdveia Pepà].) — Amm., 21, 2, 4. — Hier., 
Ep. 119, 1 : usque ad diem Epiphaniorum. — Cod. Theod. 15, 5, 5. 

Eremus (^ gpr;(jLoO. — Eccl. — Cf. Rocusch, p. 242. — Ajouter : Hier., 
très souvent, p. ex : Ep. 17, 3 : non mihi conceditur unus angulus 
eremi. — Ep. 107, 2 : Nabuchodonosor... post... belluarum in eremo 
convictum mentem recepit humanam, etc. 

Ethica (t)ôix^). Forme latinisée; dans Quintilien, on lit : ethice, es. — 
Lact. — Hier., Ep, 121, c. X, s. f : (psalmi quidam) per Ethicam nos 
ducunt ad Theoricam. — Adv, Ruf. 111. 28, col. 557 : Socrates ad Ethi- 
cam transiens. 

EucHARisTiA (euxapijTia). Tert. — Cypr. — Hier., Ep. 71, 6 : Eu- 

14 
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charisliam quoque absque condemnatione nostri et pungente conscientia 
semper accipere (optanda res est.) — In Ephes. III ad 5, 3 sq. col. 641 : 
non est consuetudinis nisi inter doctos quosqae apud Grœcos euxapt^rfaç 
ad distinctionem eucharistiœ dicere, hoc est, gratiosum esse et agere 

gratias. 

EupHONiA (eOçwvfa). Donat. — Hier. Ep. 106, 23 : propter eupho- 
niam apud Latinos c in corde » translatum est (au lieu de : in medio 
ventris mei). — Prise. 

EvANGELiSTA (luaYYe^idx^ç)- Eccl. — Ajouter : Hier, Ep. K7, 7 : nec 
hoc mirum in ceteris seculi videlicet, aut Ecclesiœ viris, cum LXX 
interprètes et Evangelistœ atque Apostoli idem in sacris voluminibus 
fecerint. — Ep. 75, 3 : Irenœus, vir apostolicorum temporum, et Papiœ, 
auditoris Evangelistœ Joannis, discipulus... — Prud. 
rEvANGELiUM (euayYlXiovJipassim. 

KxoRciSTA (eÇopxKTXTÎç). Firm. Math. 3, 5, 9. — Hier., in Matth. II ad 
12, 27. — Isid. — Cod. Justin. I, 3, 6. 

Gazophylacium (YaÇo(pu>axiov). Eccl. Ajouter : Hier., très souvent, 
ex. : Ep. 14, 8. — Ep. 145 : duo minuta misit in gazophylacium. 

Genealogia (YevcaXoyfa). Aj. : Hier., in Matth. /ad 1, 3 : in genealogia 
Salvatoris. — Vulg. 

H^MORRHOisA. Ambr. — Hier. y in h. XVIII ad 65, 20, eipassim. 

HiERESiARCBES (atpeatipxr,?) • Eccl. Aj. : Hi^r. in Gai. II ad 3, 14 : 
hœresiarches semichristianus. Cf. ib. IIÏ, ad 6, 8. — Prosp. — Isid. 

HiERESis {aLÏpt<nç), au seus chrétien. Hiei\y in Titum ad 3, 10 sqq. : 
hœresis grœce ab electione dicitur, quod scilicet unusquisque id sibi 
eligat quod ei melius esse videatur. 

[Hebdomas. Aj. : Hier., Ep. 53, 2 : hoc enim mysterio hebdomadis et 
ogdoadis futurus gentium prœdicator instruendus erat. 

Hecatontas (IxaTovTdç). Intpr. Iren. I, 15, 2. — Hier., in Amos II 
ad 5, 3 : sicut enim decas décima unione completur, sic hecatontas ex 
decem decadibus struitur. — Mart. Cap., 7, 734 et 746. 

HEMisPHiERiuM (T)|ii(r(paipiov). Nœv. ap. Varr. L. L. 7, 7. — Hyg. astr. 
4, 13. — Ajouter : ffter., Ep. 64, 19 ; superhumerale et duos lapides, 
vel smaragdinos vel onychinos qui desuper sunt, et utrumque liume- 
rum tegunt, duo hemisphœria interpretantur. — Macr. — Chalcid., 
Tira. 66. 

Hemistichium (ripiioTtxiov). Suct., vit. Luc, p. 51, 8 Reiff. — Ps. Ascon. 
— Aj. i.Hier., Ep. 70, 2 : cujus heroïci hemistichium postea Callima- 
chus usurpavit. — Cf. id. in Galat. II ad ^,^ : hoc hemistichium 
fertur in Arato. — In Titum ad 1, 12 sqq. : quod hemistichium in 
Phœnomenis Arati legitur. 

Herodius (IpwSidç)- Cf. Roensch, p. 242. — Aj. : Hier., in Jerem. Il 
ad 8, 7 : pro milvo... LXX et Theodolio ipsum verbum Hebraicum po- 
suere, Aquila, herodium. 

Hexaemeron (âÇaTJpiepov). Ambros., Ep. 45, 1. — Hier., de v. ill. 37 : 
et in hexaemeron élégantes tractatus composuit. — ibid. 49. — Cassiod. 
inst. div. lit. 1. 

HiSTORiOGRAPHUs (loTToptoYpaçoç)- Capîtol., Gord. 21, 4. — Ambr., 
Ep. 42, 2. — Hier.^in Galat. 2, 14 : historiographi licentia. — Victorin. 
in Cic. rhet. I, § 19. — Cassiod. hist. eccl. 1, 1. — Th. Prise, 4, 2. — 
Fulg. myth. I, 26. 

HoDCBPORicoN (ô8oi7ropix6v se. (juYYpapi|ia). Hier., Ep. 108, 8 : neque 
enim hodœporicon ejus disposui scribere. 
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IIOLOCAUSTUM ((5X6xau<rTov) (Roensch, p. 243). Cf. Hier,, Ep. 64, 9 ; 
altare hostiis holocaustisque expositum. 

HoMiLiA (ô|iiXia). Hier., Ep. 71, 2 [Hilarius] homilias in Job ex libris 
ejus [Origrenis], id est, ex grœco in latinum transtulit. — Isid., 6, 8, 2. 

Hyacinthus (0àxtv6o(;) = la couleur et non la fleur. Hier,, Ep, 64, 
H : his quatuor vestimentis, id est, feminalibus, tunica linea, cingulo 
quod purpura, cocco, bysso, hyacintoque contexitur,' et pileo... tam 
sacerdoles quam pontiflces utuntur. — Id. ibid, 15 : aliud est enim ex 
quatuor supradictis coloribus, id est, hyaclntho, bysso, cocco, purpura 
et ex adro habere contextum... — Vulg. 

Hydrops. Aj. : Jfier., Ep. 108, 20 : ne aquam bibens in hydropein 
verteretur. — Au flg. (Cf. C. Paucker, Subindenda lex. lat.y p. 422). 
Claud. Mamert. an. III, 7 : postquam hydrops superbiae tumuit. — Si- 
don. Ep. IX, 9 : quœnam est cuiquam peritia; cervix tanta, quive 
hydrops, ut...? 

Hypocrisis. Donat. vit. Verg. 11. — Ajouter : Hier., adv. Rufin. îll. 
35 : vis tibi proferam litteras eorum in quibus me hypocriseos arguunt, 
quod te sciens hœreticum tacuerim ? 

Hypocrita, non pas « mime », comme dans Quintil. 2, 17, 12; 11, 3, 7 : 
Suet. Ner. 34, mais « hypocrite. » — • Hier., Adv. Jovin. Il, 37, col. 382 : 
in baptismiate fuistis hypocritae. — Vulg., Isid. 18, 118. 

Hypostasis (Oirodràai;)» Hier., Ep. 15, 3 : si quis autem hypostasim 
oùdiav intelligens non in tribus personis unam hypostasim dicit, alienus 
a Christo est. — Et plusieurs fois dans la même lettre. — Cod. Jus- 
tin. 1, 1, 6. 

Idioma (ISiwiia). Hier., Ep. 85, 5 : idioma... scrLpturarum est, ut inter- 
dum sanctos pro mundis et purificatis atque expiatis nominent. — Vit. 
Hilar. 22, col. 25 : videres... Syra ad purum verba resonare : ut non 
stridor, non aspiratio, non idioma aliquod Palsestini deesset eloquii. — 
!n Matth, Ul ad 22, 30 : Latina consuetudo Grœco idiomali non respon- 
det. — Charis. 

Idolium (eiô(D>etov). Cf. Roensch, p. 243. — Hier., Ep. 21, 13 : ne in 
jdolio quis recumbat. 

Idololatres (ei3o)Xo>aTpYj;). Tert. — Hier., Ep. 21, 13 : sicuti multos 
Idololatras vidcmlis panis miseria et egestate confectos. — Eccl. 

Idolothyta (Eiô(oX66uTa). Hier.^ Ep. 21, 13 : eum dixisse perfectum, 
queni sciret de idolothytis manducare. — In Matth. // od 1, 13 : quare 
idolothytis non vescimur? — Ps. Gypr. 

lDOLUM(ei'ô(oXov),sens chrét. Lact. — Hier., passim. Adv. Yigil.l med. : 
qui quondam colebamus idola, nunc Deum colère non debemus. — Aug. 

JuDAiSMUs. Tert. — Hier.^ in Galat. J, ad 1, 13 : Judaismi acerrimus 
defensator. — Eccl. 

Latomus (XaT(J(jLo;)- Cf. Roensch, p. 243. — Hier., Ep. 129, 5 : sep- 
tuaginta millia latomorum:.. pour le terme latin « lapicida ». 

Lapsanium (Xarj/àviov). Aj. : Hier.^ reg. Pachom., 52 : lapsania, quod 
genus herbarum est viliorum. 

LoGicA (Xoyixïî), au lieu du terme latin « rationalis species philoso- 
phiœ ». Hier., Adv. Rufin. /, 30 col. 487 : Stoici logicam sibi vindi- 
cant. — Boet., in Cic. Top. 1, p. 275, 21, et p. 276, 19 B. — Isid. 2, 
^, 1 ; 2, 24, 7. 

LuTER (Xoyxrip). Cf. Roensch, p. 243. — Hier.^ Adv. Jovin. 1, 20 : et de 
speculis mulierum jejunanlium, quasi de purissimis corporibus virgi- 
Jium, luter in tabernaculo funditur. — Cf. Beda de orthogr. 278, 18. K. 
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Martyr. Très fréquent dans Hier., ex. : Ep. -46, 8 : et martyrum ubique 
sepulcra veneramur. — Ep. 107, 1 : currit (populus) ad Martyrui» 

tumulos. — Ep. 109, 2 ; honoramus autem reliquias Martyrum 

Ep. H9, 4 : dedicatio ossium martyris. — Etc. 

Martyrium ((lap-njpiov). 1° Hier.f v. Makhi^ 1 : ecclesia... martyriis 
coronala. 2° Sens spécial = église. Vit. Hilar. s. f. : causam occultandi 
juxta prœceptum Ântonii fuisse referentes, ne Pergamius... sublato ad 
villam suam sancti corpore, martyrium fabricaretur. — Martianay r 
€ Martyrium est templum dicatum in honorem Martyrum vel confes- 
sorum. » 

Melancholia ((leXavxoXia). Hier.^Ep. 125, 16 : vertuntur in melancho- 
liam. — Cœl. Aur. (Freund). 

Melota {\Lrik(ùvf\) . Cf. Roensch, p. 243. — Hier., in Ephes. / ai 1, 3 : 
in melotis et in caprinis pellibus erraverunt : — Ep. 71, 3 (forme me- 
lote) : Elias igneo curru raptus ad cœlum, meloten reliquit in terris. 

Metropolis ((lYjTpoiroXiç). Dans le sens de « capitale ». Spart., Hadr. 
14. 1 (Cf. Amm. XXVI, 1, 3 : Nicœaquœ in Bithynia mater est urbium). 
— Souvent dans saint Jérôme ; Ep. 129, 5 : ipsa metropolis tua prius 
Jebus, postea Salem, tertio Jerosolyma et nunc iElia. — C. Joann. 37 : ut 
Palœstinœ metropolis Cœsarea sit, ut totius Orientis Antiochia. In Mich. 
/od 1, 1 : Samaria metropolis Israël. Nom. loc. hebr. col. 143 : Asor, 
civitas regni Jabin, quam solam incendit Jésus, quia metropolis erat 
omnium regnorum Philistiim. Etc. Jun. Philos. 34 : in metropoli ejus 
(^gypti) Alexandrla. — Cf. C. Paucker,De latin, script, h. Aug., p. 41, 
et Scrutar. p. 13* *. 

Metropolita ((lYixpoiroXfTYi;). Hier., in Eccl. I, col. 384 : quomodo con- 
temptus mundi nonnisi metropolitis convenit, hoc est, habltatoribus Je- 
rusalem. — Dans Venantius Fortunatus, le même mot désigne c un évo- 
que métropolitain ». — Cf. C. Paucker, Add, lex. lat. subr., p. 12*. 

MiMOGRA^PHUs (|ii(jLOYpàçoç). Suct. gr. 18. — Aj. : Hier., Ep. 54, 15... : 
omnes comœdi et mimographi et communes rhetorum loci in novercam 
sœvissimam declamabunt. — Schol. Juven. VIII, 186. Orell. inscr. 2622. 

MoNARCHiA (iiovapxta). Capitol. — Tert. — Lact. — Hier., vir. ill. 23 : 
de monarchia Dei. 

MoNACHA ((lovax^)- Hier., Ep. 39, 4 : si christianain et monacham 
(cogito) 

MoNACHus (|iovax(5<;)' Passim. 
(jtfoNASTERiuM (|iova<rTYÎpiov). Hier., Ep. 108, 28 : omne monasterium 
virginum et monachorum chori repleverant. — Aug. — Sid. — On le 
trouve aussi dans le sens spécial de c cellule de moine ». Hier, y 
V. Paul. 12 : ad monasterium regrediebatur (Antonius). Cf. ibid. 16. 

MoNOGAMiA ((xovoYaa(a). Eccl. — Ajouter : très fréquent dans saint 
Jérôme. Ex. : Ep. 123, 1 : ut ostendam adolescentulam meam non prœ- 
stare monogamiam generi suo. — Id. ibid. 13 : licet et monogamia nos 
in Isaac et Rebecca prœcesserit... 

MoNOGAMus (aov<JYa(ioç). Eccl. — Ajouter : très fréquent également dan* 
saint Jérôme. Ex. : Ep. 123, 9 : monogamos ad continentiam provoca- 
mus. — Etc. 

Necromantia (vexpopiavTefoç). Eccl. — Ajouter : Lact. — Hier., in Ezech, 



1. Au lieu de « metropolis », on lit aussi « urbs prima ». Ex. : Hier., in 
Is. XI ad 57, 56, sqq. : cum (Sennacherib) revectus esset in Niniven''urbem 
primam regni sui. 
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IV ad 13, 17 sqq. : has autem dicunt Hebrœi maleficis artibus eruditas 
per necromantias et pythicum spiritum. 

ISeomenia (veo{iYjvia). Tert. — Hier., Ep, 106, 86 : Neomenia, mensis 
exordium est, quod nos secundum latinœ linguae proprielatem kalendas 
possumus dicere. Verum, quia apud Hebrseos mensis secundum lun» 
cursum supputatur, et anud Grœcos (i^vy) luna dicitur, Neomenia quasi 
luna nova appelialur. — Vulg. 

Neophytus (veôçuToç)- Tert. — Hier., Ep. 69, 9 : qui dixit « unius 
uxoris virum » ipse mandavit irreprehensibilem (esse debere Episco- 
pum), non litigiosum, non avarum, non neophytum. — C. Ludf. 3 med. : 
nescis et laicos et clericos unum habere Ghristum nec alium neophytis, 
alium Episcopis esse Deum. 

Neoterici {o\ vswTeptxoî). Hier. y in Gai. / ad 3, 5 (t. VIT, p. 508 Vall.). 
— C. Joann. 12, ad pi. : ut aliquid de neotericis inferam. — Serv. Verg. 
Mn. G, 187 et 320; 8, 731. — Prob. ap. Serv. Verg. ^En. 12, 60ÎJ. 

Obelus (oêeXoç)' Hier.^ Ep. 112, 19 : ubicumque... obeli sunt. — Cf. 
Auson., et Isid. 

OcTATEL'CHos {oY.-zoLivjxo^)- Hicr.y Ep. 71, 5 : excepto Octateucho, quem 
nunc in manibus liabeo. — Cassd. inst. div. litt. 1. 

OcTOGAMUS (oxTto-yaiio;). Hier., Adv. Jovin. l, 15 : non damno digamos, 
immo nec trigamos et, si dici potest, octogamos. 

OEcoNOMiA (olxovofxia). Ajouter : Hier., Ep. 84, 2 : alter eorum (Apol- 
linarius) dimidiatam Christi introduxit œconomiam (c.-à-d. dimidiatum 
hominema Ghristo fuisse assumptum). — Martianay : olxovo(«'av veteres 
incarnationis mysterium vocabant. 

CEcoNOMUs (olxov<J(xo;). Hier,^ Ep, 22, 35 : quod decano redditum fertur 
ad œconomum. God. Theod. — God. Justin. 

Ogdoas (oyôodç)- Intpr. Iren. 1, 9, 2, et 2, 14, 1. — Hier., Ep. 36, 9 : 
qui (psalmus) septem conficitur seplimanis et in principium ogdoadis 
enimpit. — Ep. 53, 2 : hoc enim mysterio hebdomadis et ogdoadis futuriis 
gentium pr»dicator instruendus erat. 

Olyra (oXupa). Ajouter : Hier»^ in Ezech. I ad 4, 9, sqq. : avena sive 
vicia et olyra bruta pascuntur animalia. 

Onocentaurus (ovoxévtaupoO- Roensch, p. 244. Aj. : Hier., in Is, VI 
ad 13, 22 : pro ululis... soli LXX onocentauri transtulerunt. 

Onocrotalus (ovoxpciTaXoç)- Ajouter : Hier.^ adv. Vigil. 1 : ululas et 
onocrotalos in Isaia logimus. — Vulg. 

QpisTHOTOxus (ontffeôTovo;). JFfier., in Ephes. lll ad 6, 4 :'opisthotono 
insanabili lapsus in tergum... 

Origenistes. Hier., Ep. 84, 3 : Origenistes nunquam fui. 

Ortygometra (opTuyoïiTjTpa). Gf. Roensch, p. 244. 

Palatha (lïaXiOYj) Hier. y ^om. hebr., col. 79 : deblathaim : palathœ 
eorum. Vulg. 

Palinodia (iraXivwSîa). Ajouter : Hier., adv. Rufin. /, 10 : palinodiam 
Stesichori more cantato. 

Pandochium (navSoxeîov). In Luc. hom. 34 : portât seminecem, inducit 
in pandochium, id est, in Ecclesiam... 

Panegyricus (itavnyupixdç se. Uyoç). Aj. : Hier., Ep. 108, 20 : histo- 
riam scribere non panegyricum. 

Panther (ndve/ip). Ajouter : Hier., in Osée II ad 5, 14 : Septuaginta 

ifiterpretati suni pantherem, qu8e Grœce similiier dicitur et Latine 

ISihil panthère velocius. 
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Parabola (7rapa6o>.Ti). Ajouter : Hier., Ep. 48, 13, s. f. : turbœ para- 
bolas, discipuli audiunt veritatem. 

Paracletus (icapàxXYiToç)- Ajouter : Hier.y Ep. 41, 1 : (se) missurum 
Paracletum pollicetur. 

Paragramma (wapàYpajii(ia). Hier., Ep. 71, ti : unde si paragrammata 
repereris, vel minus aliqua descripta sunt, quœ sensum legentis impe- 
diant; non mihi debes imputare. 

Parasceve (itapa<nteuTÎ), chez les Juifs, le jour qui précède le sabbat. — 
Eccl. Ajouter : Hier., in Gai. II ad 4, 10 sq. : Parasceven observantes. 

Parœcia (wapotx(a). Hier.^ Ep. 51, 2 : quamquam in monasterio ordi- 
naverim et non in parœcia quœ libi subjecta sit. — Ep. 82, 8 : dicens 
eum adolescentulum et pœne puerum in parœcia sua Bethléem Presby- 
terum conslitutum *. 

Paropsis (lïapo^j/iO- Roensch, p. 244. — Ajouter : Hier., c. Pelag. II, 13 : 
quis nostrum non lavât exteriora calicis et paropsidis et interiora habet 
nequaquam sordibus inquinata? — In Matth. IV ad 23, 25 sq. : non 
quod in calice et paropside eorum superstitio moraretur. 

Pastophorium (7ra(rroç(5piov OU itaTtoçopsîov). Cf. Roensch, p. 244. — 
Hier., in Is. VII ad 22, 15 : Sochen autem vel tabernaculum interpre- 
tatur vél pastophorium. — Vulg. — Gloss. Isîd : pastopJwrium, atrium 
t empli aut sacrarium. 

Patriarches (naxpiipxriç). Ajouter : Hier., Adv. Rufin. I. 13 : certe 
etiam Origenes Patriarchen Huillum... nominat. 

Pentapolis (lïEVTdtnoXiç). Sex. Ruf. brev. 18. — Hier,, adv, Jovin. 11^ 
24 : liberatur Segor una urbs de Pentapoli. — Vulg. — Serv. Verg. 
JEn. 4, 42. 

Pentecontarchus. Hier., Ep. 121 cap. V : duos peniecontarchos mili- 
tum ignis absumpserat. 

Pentecoste (iievTYjxo<mi sc. yjfxlpa). Aj. : Hier., Ep. 41, 3 : excepta 
Pentecoste. 

Pericope (ireptxonTÎ). Hier., in Dan. 7, 1 : hœc pericope quam nunc 
conamur exponere et sequens de qua dicturi sumus priores sunt, juxta 
historiam, quam duse superiores. — Etc. 

Periscelis (icepioxeXfç). Aj. : Gloss. Labb. iiept<jxeX(Se; feminalia. — 
Hier., Ep. 64, 10. 

Phantasma (fdEvxa9|xa). Aux exemples empruntés à Pline le Jeune, ajou- 
ter : Tert. — Hier., Ep. 48, 21 : ne veritas corporis phantasma videretur. 

— In Matth'. Il ad 12, 49 sq. : ut natus de phantasmate putaretur. — 
Aug. — Cf. Roensch, p. 244. 

Phlegma (çXéY{i,a). Gargil. Mart. de pom. 3. — Pallad. 8, 6, 2. — 
Ajouter : Hier., Ep. 52, 6 : phlegmata pulmonis manu propria susci- 
piunt. — In Is. XTV ad 51, 17 sqq. : coctos cibos atque digestos in 
alvum transmittere quos phlegmatum magnitudo digeri non sinebat. — 
Veg. — Isid., 4, 7, 29. 

Phylacterium (çuXaxTTJpiov) = amulette. Ajouter : Hier., Ep. 52, 13 : 
et ostentui habere phylacteria. — In Matth. IV ad 23, 5 : pictatiola illa 
Decalogi phylacteria vocabant. 

Physiologus ((pu(noX<JYoç). Hier., adv» Jovin. I, 30 : legamus physiologos. 

— Fulg. Myth. 2, 16. — Isid. 

PiSTAciuM (iriffrixiov). Ajouter : Hier., Ep, 52, 12 init. 

1. On trouve aussi par corruption Parockia, Cf. Hier. Ep. 51, ^, et 109, 2. 
Cf. aussi Aug., ep. 261, et Sidon, ep. 7, 6, med. 
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PoLiTiÀ (icoXtTefa). Ambr. hexaem. 5, 15. — Hier., adv. Jovin. 7 col. 
335 : quasi Platonis Politiam legerit. — Cassiod. 

PoLYANDRiUM (icoXuiv8piov). Am. — Lact. — Hier,^ in Matih. I ad 10. 
28 : polyandrium, id est, tumulus mortuorum. 

PoLYGAMiÂ (ico^uyaiu'a). Hier.y in Jerem, pr. : dolet virgrinitatem nuptiis 
et Duptias dîgamiœ, digamiam polygamiœ esse prœlatam. 

Problema (irp<J6XYiîi.a). Sen. controv. 1, 3, 8. — Suet. gr. 4. — Gell. — 
ApuI, — Ajouter : Hier. Ep. AS, 13 : considerate quibus argùmentis et 
quam lubricis problematibus diaboli spiritu contexta subvertant. — Et 
d'autres passages. 

Prophètes (icpoçi^TYiç). Passim. 

Prophetia. Ajouter : Hier.^ Ep. 18, 15 : et cetera quœ ipsius Prophé- 
tise sermo contexit... 

Prophetis (irpo<py|Tiç). Tert. — Hier, in Is. HI ad 8, 1-4 : quam Pro- 
phetin fuisse non dubium est. — Vulg. 

Proselytus (7cpo<jTiXuToç)i Tert., — Hier., Ep. 57, 11 ; Aquila proselytus 
et contentiosus interpres. — Ep. 64, 8 : transcendens proselytos, pr«- 
teris Israelitas. — Orell. inscr. 2522. 

PsALMisTA (rj/a>fxt(TTn<;). Ambr. — Hier., Ep. 22, 6 : audi psalmistam 
dicentem. Ep. 130, 13 : unde et Psalmista dicit. — Hier., adv. Pelag. 
1,1; 3,1. 

Psalmodia (^]/a>|XM8îa). Eccl. — Ajoruter : Hier., Ep. 108, 19 : ila dun- 
taxat ut in opère et in cibo separatœ, psalmodiis et orationibus junge- 
rentur. 

PsALMOGRAPHus (^/aXfxoypaçoç). Eccl. — Aj. : Tert. — Hier., in Is. XVI : 
dicente psa^mographo. 

PsALTERiuM (le psautier). Hier., Ep. 58, 3. — Ep. 107, 2 ; Hunni dis- 
cunt psalterium. Ep. 128, 3 : discat memorlter Psalterium. — Isid. 

PsALTES (i^ocXtyiç). Au sens chrétien : Hier. Ep. 52, 6 : si lector, si 
Acolythus, si Psaltes te sequitur. 

PsEUDODiACONUS (^]/eu6o8iaxovoç). Hier,, Ep, 143, 2 : contra libros An- 
niani pseudodiaconi Geledensis... 

PsEUDOMONACHUS (^/eu8o(i6vaxoç). Hier., Ep. 57, 2. 

PsiATHiuM (diminutif de psiathm). Hier., Eeg. S. Pach. pr. : nihil 
habent in cellulis prseter psiathtum et lebitonaria... — Gassian. Ck)ll. I, 
23. — Cf. aussi : Vigil. Diac. Reg. Monach. 44. 

PsiMYTHiuM ou PsiMUYTHiUM ('{/ipiiOtov OU d/iiiuOtov : ^u.|i(Otov parait être 
une orthogr. postérieure; v. Passow). — Hier., Ep. 88, 4 : et crebris la- 
crimis faciès psimmythio ante sordidata purgatur. — Chalcid. in Tim. 
330. —Cf. C. Paucker Beitr. etc., p. 483. 

Rheuma (peO{i.a). Aj. Hier., Ep. 112, 16 : sputis rheumata jacere, etc. 
~ Cœl. Aur. chron. 2, 1, 3. 

Rhomphjea (pofxça(a). Gloss. Labb. : pojjLçaiaframea. — Ambr.,înps.ll8. 

— Serm. 3, 16. — Hier., Ep. 60, 3 : flammea illa rhomphœa custos 
Paradisi. — Aug. — Prud. — Isid. — Roensch, p. 245. 

Sabanum (aàSavov). Pallad. — Apic. — Pelag. — Veget. — Hier., 
Reg. Pach. 81 : exceptis... lebitonariis duobus et uno sabano longiore, 
quod collo humerisque circumdat... — Ven. Fort. — Isid. — Schol. 
Juven. — Cf. Roensch, p. 250. 

Sabbatum (ffieêaxov). Hier. Ep. 121, c. IV. — Vulg. — Schol. Juven. 

— Aug. 

Sabbatismus ((ja6êaTi(j(x6ç). Hier., in 1$. XVI ad 58, 13 col. 700 : 
qui sabbatismus repromittitur nobis in cœlestibus. — Ep. 140, 8. — 
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In Gai. Il ad L 10 sq. : nescit sabbatismum sanctis repositum, etc. 

— Aug. — Cf. Roensch, p. 4-45. 

Sagena (ffayVivY)), pour le terme latin « everriculum ». A Manilius : 
IV, 679, ajouter : Hier,^ in Matth. II ad 13, 47 sqq. : contexuerunt sibi 
ex Veteri et Novo Testamenlo sagenam Evangelicorum dogmatum. 

— Adv. Jovin. L 22, coL 359 : qua consequentia pisces boni et mali 
sagena Christi et reli Evangelico continentur? — Vulg. — Roensch, 
p. 245. 

ScAMMA (ffxafxpia). Ambr., off. 1, 16. — Hier., c. Joann. 16 : de scam- 
mate et loco certaminis egrediens. — Ep. 61, 5. — Cœl. Aur. cliron. 2, 
1, 57. — Cf. Roensch, p. 250. 

ScANDALUM ((jxàvSaXov) . Tert. — Hier., passim. — Prud. — Roensch, 
p. 245. 

ScENOPEGiA (ffXYivoirriyia). Hier., Adv. Pelag. I. 35, col. 735 : in diebus 
quoque Scenopegiœ — Vulg. 

ScHisMA ((Txiapia). Eccl. — Aj. : Hier. Ep. 17, 2 : plane times ne... schisma 
conflciam. — De vir. ill. 25 : scripsit... librum... de schismate. 

ScYBALA (ffxuêaXa). Hicr.^ in Gai. I ad 2, 3-5 : ea quœ prius scybala 
œstimaveris. — Theod. Prise. 2, 9 et 10. 

SiNDON ((t{vSû)v). Mart., Auson. — Hier.^ Ep. 71, 3 : operlus sindone 
sequebatur Jesum. Ep. 108, 15 : (ut) in funere suo aliéna sindone invol- 
veretur. — De vir. ill. 2 : cum dedisset sindonem servo sacerdotis. 

SiROMASTES ((7eipo{jLdc(TTY)c). Hier.^ Ep. 109, 3 : legi enim seiromasten 
Phinees. — Ep. 147, 9. — Roensch, p. 246. 

SiTARciA ((jtTapx(a). Hier., V. Malchi, 10 : nova sitarcia refocillati. — 
Vulg. — Isid. 

SoLCEcisTA ((To>oixi<rc^ç). HicT.^ adv. Bufin. III, 6 : et te nequaquam 
solœcistam ac barbarum sed mendacem, subdolum, imprudentem esse 
eonvincam. 

Spartum ou Sparton (ffitipTov). méton. — Plin. 28, 46. — Aj. : Hier., 
Ep. 82, 11 : cunctarum virtutum mater est caritas; et quasi spartum 
triplex Apostoli sententia roboratur dicentis c fldes, spes, caritas ». 

Stropha ((TTpoçïî). Sens spécial (Cf. C. Paucker, Z. f. ôst. Gymn.^ 1875, 
p. 174). — Phœdr. : verbosi acquisivit sibi famam strophis. — Petr. 60. 
Sen. — Aj. : Hier., Ep. 133, 2 : nova stropha eludere cupiunt veritatcm. 

— Adv. Jovin. H. 8 : mimorumque urbanitatibus et strophis. 
Strophoma ((TTp(5ç(i)(ia). Hier., in Is. VI, ad 13, 8 : tum strophomata 

quœ nos torsiones ventris interprétât! sumus... tenebunt eos. 

Struthio (oTrpouOiwv). Lampr.— Capit. — Vop. — Aj. : Hier., inis. VI 
ad 14, 18 sqq. : et habitabunt ibi struthiones, animal semper solitu- 
dines appetens. 

Sycomorus ((juxéiiopoO» Hier., Ep. 108, 12 : et arborem sycomorum 
Zachaei (viditj. — Vulg. — Isid. 

Symmysta (mj|ijjiu<rrYiç). Hier.^ Ep. 58, 11 : ad te ipsum veniam sym- 
mysten, sodalem meum. Adv. Rufin. III. 35 med. : et quia parcior 
fui in refellendis laudibus tuis putant me tuum esse symmysten. 
— Schol. Juven. 6, 536. — On lit aujourd'hui mystœ, dans Apulée, 
Apol. 55. 

Synagoga. Tert., Arn., Ambr. — Hier. ^ passim, p. ex. : Ep. 112, 13 : 
licebit eis observare in Ecclesiis Christi, quod exercuerunt in synagogis 
Satanœ. — Ep. 129, 6 : synagogœ angustias Ecclesiœ latitudini prœfe- 
rant. — Schol. Juven. 

Synchronus (ff^Yxpovo;) = contemporain. Hier.^ prœf. in ZIT, proph. 
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Synodus. Amm. — Hier., Ep. 143, 2 : in illa miserabili synodo Dios- 
politana. Adv, B.ufin. IL 19 col. 513 : synodus a qua excommunicatus 
est, in qua urbe fuit? — Cod. Justin. 

Synoris (ffuvwpîç)- Hier,, Ep, 130, 7 : fertur... quicquid fuerat nuptiis 
prœparatum a suncta Christi synoride virgini traditum. 

Syntagma. Hier,, v, ilL 25 : scripsit... de Octava egregium syntagma. 

Synthema (ffuvôrifxa OU auveefxa). Hier., Ep. 118, 1 : jam demisso syn- 
themate equus publicus sternebatur. — Gl. Labb. : evectio, auv6riiia. 

Techna (Plaut., Ter.). —Hier,, in Matth. HI ad 21, 12 sq. : excogita- 
verunt et aliam technam. 

Theologia (eeoXoyi'a). Varr. op. Aug., de civ. D. 6, 5. — Aug., C. D. 
6, 10 in. — Chalc. in Tim. 264. 

Theristrum (eipiatpov). I. Au propre : Hier., qu. hebr, in Gènes,, col, 
343 : Theristrum pallium dicilur, genus etiam nunc Arabici vestimenti, 
quo mulieres provinciœ illius velantur. — In Is. H ad 3, 23. — Vulg. 
— II Métaph. Hier., Ep, 107, 7 : ne... auferant theristrum pudicitiœ. 

Thymiama (Oufxtafxa). Cels. — Aj. : Ambr. — Hier., Ep. 130, 2 : thy- 
miamatis altare describitur. — Vulg. 

ToMus (t6{io<;). m. Aurel. ap. Fronto. ad Marc. Cœs. 2, 10 B, p. 34, 14, 
Naber. — Hier, adv, Rufin. H, 19 col, 512 : omnes autem propemodum 
illius tomi his erroribus pleni sunt. — Ep. 22, 38 : accipe tibi tomum 
magnum. — Ep. 82, 7. 

Tragemata. Voir : Collybista, 

Tragematia (TpaYr,{i.aTia). Hier., reg. Pach. 37 : qui ante fores convivii 
egredientibus erogat fratribus tragematia. — Id. ibid. 52. 

Twchaptum (Tpi'xaitTov). Hier.,inEzech. IV ad 3, 16 : cumque diligenter 
inquirerem quid sibi vellet vocabulum trichapti... Cf. Roensch, p. 247. 

Trigamia (Tpiyafx(a). Hier., adv, Jovin. /, 37. 

Trigamus (TpiYa{i.oç). Hier., adv, Jovin, I, 24. 

TRisTATiE (xpicrraTai). Hier., in Ezech. VII ad 7, 27 : tristatœ autem 
nomen est apud Grœcos secundi gradus post regiam dignitatem. 

Tropologia (xpoizolo-xia). Hier,, Ep. 129, 6 : per tropologiam dictum 
putant. — Hier., in Joël. 9, 18, et souvent. — Cf. Bacchar. de réparât, 
lapsi, 18. — Isid. de fide cath. I, 9, 13. — Id., ibid., 10, 5. — Cf. C. 
Paucker, Add. lex, lat. subr. p. 22*. 

Tumba (T\j|xêa). Hier., in Ezech, XI ad 39, 1 sqq. col. 457 : (ut)in tumba 
sepulturœ illius retrudantur. Greg. hom, in Evang, 2, 27, 9, et 28, 3. 

Typus (tiSito;). Hier., Ep, 64, 19 : ponlifex Dei creaturarum omnium 
typum portans in vestibus suis. — In Ezech, praef. (Hieremias) in la- 
mentationibus suis sub typo Hierusalem quatuor plagas mundi quadru- 
plici plangit alphabeto. — Cœl. Aur. acut. 1, 14, 108 et 114. — Ps. Apul. 
herb. 102. 

UsiA (oùffi'a). Hier., Ep. 15, 3 : si quis autem hypostasim, usiam intel- 
ligens... — Qq, lignes plus bas : quisquis tria esse, hoc est, très esse 
hypostases, id est, usias, dicit... — Chalcid. in Tim. 129. 

Xenodochium (Çevo6oxeîov). Hier., Ep. 66, 11. — Ep. 77, 10 : xenodo- 
chiuminPortuRomanositumtotus pariter mundus audivit. — Cod. Justin. 

Zelotes (i^rîktùvfi^). Eccl. — Aj. : Hier. Ep, 22, 24 ; Deus enim zelotes 
est. — Etc. 

Zelus (Cti^oç). Vîtr. 7 prœf. 4. — Hyg. fab. 199. — Auson. — Aj. : 
Hier., Ep. 108, 18 : cum etiam Dominus noster Pharisœorum zelo sit 
cruciflxus. — In Gai. II ad 4, 17 sq. : invenimus alium zelum, quo 
2elati sunt fllii Jacob. — Prud. — Eccl. 
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ZizANiuM (ÇtÇivtov). Très fréquent dans S. Jérômey p. ex. : JEp.lSO, 7 : 
(ne) inîmicus homo zizania superseminet. — Etc. — Prud. — Vulg. 
— Eccl. ~ Cf. Roensch, p. 247. 

2«Adjectife : 

AcEPHALUs (àxéça^oç). Hier., de mr. ilL 80 : habemus ejus... librum 
acephalum. — Ibid., Ter. Maur. 

Allegoricus (àUYjYoptx(5(;). Ecccl. — Aj. : Hier,, in GaL II ad 4. 24 : pro 
eo quod est allegoria sive allegorice flgurata. 

Amygdalinus (àfjLuyôi^ivoç). Plin. — Ser. Samm. 463. — Aj. : Hier.^ 
quu. hébr, in Gènes. 30, 32 sq. : (virgas) amygdalinas (dccorticans). — 
Vulg. 

Anaglyphus (ivdty^uçoç). Hier., in Is. JF ad 54, 11 sq. : (ut) tota civi- 
tas... liabeat... portas crystallinas, sive anaglyphas. — Vulg. — Schol. 
Juven. 14, 62. 

Apocryphus (indxp'jçoç). Tert. — Hier., Ep, 107, 12 : caveat omnia 
apocrypha. — Ep, 129, 3 : non ut interdum de apocryphis facere so- 
ient. — Vir, ilL 1 : (libri) inter apocryphas scripturas repudiantur. — Aug. 

[AuTHENTiccs (auôevTixoO- Ulp. — Tert. — Hier., Ep. 57, 11 : quid 
faciemus ad authenticos libres? — Etc. 

BiBLiNUs (pîêXivo';). Hier., Ep. 51, 1 : scribebantur et epistolœ bi- 
blinœ. — Etc. 

' Blasphemus (pxiffçïjfioç). Eccl. — Ajouter : Hier., Ep. 21, 3 : juxta 
insanas et blasphémas feminas suas. — Ep. 112, 19 : ex hominis Ju- 
dœi atque blasphemi editione. 

Byssinus (pufffftvoç). Apul. — Ictî. — Hier., Ep. 64, 11 in. : secunda ex 
lino tunica est noô^prji;... quam etipsam Josephusbyssinamvocat. — Vulg. 

CoMMATicus (xoix[iaTix<Jç). Hier., Ep. 112, 4 : decimum stromateon suo- 
rum librum commatico super explanatione ejus sermone complevit. — 
Cf. in Xn Proph. prœf. :Osee commaticus est. — In Eccl. 3, col. 416; 
et d'autres exemples. — Sidon. 

Canonicus. Eccl. — Aj. : Hier., Ep. 112, 19 ; in libris canonicis. — 
Ep. 129, 3 : eam (epistolam ad Hebraeos) latinorum consuetudo non re- 
cipit inter scripturas canonicas. — Aug. 

Catharticus (xa6apTix(5;). Acron. Hor. Art. poet. 302, et Eccl., c'est- 
à-dire Tert., Hier., in Jerem. V ad 25, 15 sqq. : instar catharticœ po- 
tionis. — Pris substantivement : Hier., in Ezech. VU ad 23, 28 sqq. : 
quaedam dantur cathartica ut noxius humor qui in est corporibus 
egeratur. 

£Catholicus, non pas « universel », mais t orthodoxe ». Hier.^ Ep. 82, 2 : 
ablpsis, ut ita dicam, incunabulis catholico sumus lacté nutriti. — Adv. 
Rufin. m. 5 col. 535 : quamvis mutes, quamvis corrigas, catholicas non 
probabis (schedulas). 

Cedrinus (xéSpivoç). Plin. — Aj. : Hier., in Is. I ad^, 13 : cur in Tem- 
plo Domini cedrîna ligna- sint posita. 

Choicus (j^oVxd;). Tert. — Eccl. — Aj. : Hier., in Ephes. / ad 1, 3 : 
deposita imagine choîci. — ibid. II ad 4. 17 sqq. col. 622 : non choïco- 
rum et spiritualium natura varia sed voluntas. 

Cyglicus (xux)iix(Jç). Hier., Orig. in Luc. hom. 1 : ut curationibus 
cyclicis humorum abundantiam siccem, temperem atque restringam. — 
Theod. Prise. II, chr. 2. — Dérivé de cyclus, terme médical. Cf. Theod. 
Prise. Il, chr. 11, etc. — Cœl. Aurel. — Veg. vet. 
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DyEHONicus (fiai[xovixcJ<;). Eccl. — Aj. : Hier.y v. Hilan 20 p. 80 : 
diemonicis imprecationibus. — Vallarsi au même passsage (c'est-à-dire 
V. Hilar. 20) donne daemoniacis. 

Decaghordus (ôexixopSoç)- Hier., Ep, 53, 8 : (David) in decachordo 
psalterio ab inferis excitât resurgentem. — Vulg. ps. — Paul. Nol. — 
Fulg., Myth. 1, 14. 

DiASYRTicus (ôiaff'jpTtxd;). Spart. — Hier,, adv. Rufin. /, 1 : videtis 
nos intelligere prudentiam ejus et prœdicationis diasyrticœ strophis in 
scholis sœpe lusisse. — Serv. Verg., Mn, 2, 80. — Schol. Juven. 5, 45. 

DiGÂMUs, A, UM ($iYa[xo;). Hier., Ep. 52, 16 : qui dfe monogamia sa- 
cerdos est, quare viauam hortatur ut digama sit. — Ep. 123, 4 : quia 
niulto tolerabilius est digamam esse, quam scortum. 

Edeninus (eêévtvoç). Hier., in EzecL VUl ad 27, 16 : ligna ebenina. — 
Cf. Roensch, p. 247. 

EccLESiASTicus (exxXTidiaaTixoç) • Tert. — Hier., Ep, 62, 2. — Ep. 82, 5. 

— Ep, 130, 7 : mihi propositum est stylo ecclesiastico laudare aviam 
virginis meœ. — Ep. 129, 3, s. f. : quippe qui et gentilium litterarum 
raro utantur exemplis, sed quasi canon icis et ecclesiasticis. 

Enhypostatus. Jfier., £p. 15, 3 : si quis très hypostases, ut tria enhy- 
postata, hoc est, très subsistentes personas non confitetur, anathema sit. 

Ethnicus (levixdç). Eccl. — Aj. : Hier.^Ep. 17, 2 : pacem saltem discat 
abethnico. — Ep. 125, 19 : habendosqueiq malo pertinaces, sicut ethnicos 
et publicanos. — Ep, 129, 4 : ne ethnicis occasionem blasphemandi dé- 
disse videamur. (Adjectif pris substantiv.) 

EuNucHixus dérivé de Eunuchus (eùvoCxo?)» JH^*) ^P» 28, 27 : impu- 
denter erigunt faciès eunuchinas. 

HiERETicus (aîpextxdç). Eccl. — AJ. : Hier., Ep. 127, 9 : hœretica 
exorta tempestas. — Ep. 129, 6 : ut hœreticus sycophanta mentitur. — 
Pris subst. : Hier., Ep. 123, 12 : hanc hœretici in plures ecclesias la- 
cérant. 

jBoLOGRAPHus (ô><5Ypaçoç). Aj. Hier. y Adv. Rufin. III, 16 : quœ Epistola 
tlblographa tenetur ab bis... 

HoMiLETiGUs (Ô[jliXt)tix(${). Hier.,*Adv. Rufin. I, 3 : homiletici libri. Mais 
dans ce passage saint Jérôme cite Rufln. Cf. Hier., Origen. in Jerem. 
hom. praef. (t. V, col. 742, Vallarsi) : secundum (est) homileticum genus. 

— Cf. aussi C. Paucker, Add. lex. lat. subr. p. S\ 

HoMOEUsios ou HOMOusios (éjioioudioç OU à[Loù<jio(;)' Hier., Ep. 15, 5 : per 
homousian Trinitatem. — Ep. 17, 2 : hœreticus vocor, homousian prae- 
dicans Trinitatem. — Eccl. 

Hyacinthinus (ôaxfvetvoç). Pers. — Vopisc. — Hier.,Ep. 22, 13. —Ep. 
64, 14 : tunica talaris, tota hyacinthina. — Ep. 64, 17 : (ut anuli) 
mutuo sibi vittis copulentur hyacinthinis. — Vulg« 

Meghanicus ((ATixavYixdç). Gell. — Lampr. — Firm. — Hier., in Is. XI 
ad 38, 4 sqq. : exstructi erant gradus arte mechanica. — Cass. 

Onyghinus (ovtJYtvoç). tert. — Hier.^ ep. 64, 19 : lapides... onychini. 
Vulg. 

Orthodoxus (ope68o$oç)' Hier., Ep. 15, 4, et souvent. — Cod. Justin. 

Petrinus (Tiéxpivo;;. Tert. — Lact. — Hier., adv. Jovvn. I, 21 : cul- 
tello Evangelii populum, qui per desertum venerat, circumcidit et cir- 
cumcidit cultello petrino« 

PiSTicus (irioTixôç). Ambr. in Luc. 6, § 34. — Hier., in Osée pr. : Nar- 
dum pisticum, id est, unguentum fidelissimum. — Id. homel. in cant. I, 
4. — Vulg. Cf. Roensch, p. 247. 
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Lpolymitus (icoînifxiToç). PIin« — Petr. — Hier., Ep, 64, 12. — Ep. 130, 
2 : veste polymila indulus. — Vulg., Ps. Aug. — Cf. Roensch, p. 247. 

Propheticus (irpoçYjTixôç). Terl. — Hier., Ep. 130, 14 : Dei judicium 
prophetico spirilu annunliat. — Etc. — Prud. — Aug. 

Protoplastl's. Ambr. serin. 27, 5. — Hier., in Matîh. III ad 20. 13. 
Legi...priinœ horee operarium protoplastum intelligi... Alcim. Avit. 

PsEUDOGRAPHus (i^evSôypaçoO- Hier., in Is. pr. : libri qui pseudographi 
putanlur. — Cassiod, inst. div. litt. S. 

ScHisMATicus (axi<TiiaTtx6ç). Hier., Ep. 10, 3 : dum schismatici hominis 
venena cognoscimus. — Et d'autres passages. — Aug. 

SoPHisTicus (aoçiffuxdO. Gell., — Arn., — Hier., in Dan. ad. 1, 20, non 
juxta hanc philosophiam et sophisticam disciplinam. 

Tropicus fxpomxdç). Au flg. — Gell. — Hier, in Jerem. III ad 17, 20 
sqq. s. f. : (repudiare) explanationem tropicam. — Aug. 

Tropologicus (xponoXoYixoç). Hier., c, Joann. 7 : totamque paradisi con- 
tinentiam tropologica interprétât ione subvertat. 

Typicus (tu7«x6ç). Hier., Ep. 22, 21 : ut de typicis taceam, sola erat 
benedictio liberorum. Ep. 74, 2 : quantum ad typicos pertinet intel- 
lectus. — Cœl. Aurel. — Sedul. 

ZoDiACus. Adj. Hier., Ep. 64, 19 : duodecim lapides, vel zodiacum 
interpretantur circulum, vel duodecim menses. 

3° Verbes : 

Allegorizare (aUriropfÇeiv). Hier., adv. Joann. 7. — Orig. in Jerem, 
hom. I. {col. 748) : allegorizal régna et gentes per varia delîcta. — Aug. 
— Cf. C. Paucker, Beitr., p. 677, n. 13. 

Anathematizare (àvaespLaxtCeiv). Hilar., op. hist. frg. 2, col. 648, Mi- 
gne, etc. — Hier., Ep. 48, 14 in. : qui illum anathematizatum docent. — 
Ep. 61, 2 : si errasse non dicerem eum, et haec cotidie non anathemati- 
zarem, essem erroris illius socius. — Ep. 112, 13 : propter hoc solum a 
Patribus anathematizati sunt. — Nom. hebr. col. 117 : Arteman, anathe- 
matizantem. Vulg. — Aug. — Cf. C. Paucker, Meletem., p. 6. — Cf. 
Roensch. p. 248. 

Angariare (otYYapewstv). Hier., in Matth. IV ad 27, 32 : quem anga- 
riantes imposuerunt crucem Jesu (toOtov r,YYapeuffav tW apYi Tbv.dxaupdv 
aÙToo). — Adv. Pel. II, 11 col. 754 : angarianti se mille passibus, duo- 
bus millibus colla prœbenda sunt. — Cf. Roensch. p. 248. 

Baptizare. Aj. : Hier. Ep. 38, 3 : (Joannes) angélus dictus ipsum 
quoque Dominum baptizavit. — Ep. 54, 7 : baptizata lacrimis suis. — 
Ep. 69, 6. — Et une foule d'autres exemples. 

Blasphemare. Hier., Ep. 112, 11 : blasphemantis Porphyrii impu- 
dentia. — Ep. 121, 7. — Ad Vigil, 5. 

Catechizare (xaxYjxeîv). Cf. Roensch, p. 248, et aj. : Hier., in Gai. II, 
ad 4, 8 sq. 

CoLAPHizARE (xoXaçfÇeiv). Donat. — Aj. : Hier., Ep. 108, 8 : suscita- 
verat ei Dominus Adad Idumœum qui eam colaphizaret. 

EvANGELizARE. Passim. Cf. Hier., in Is. XI ad 40, 12, sqq. : evan- 
gelizant Sion, etc. 

EuNucHizARE (eOvouxtov). Cf. Roensch, p. 248, et aj. : Hier., in Sophon. 
^d 1, 1 : et se eunuchizaverat propter regnum ceelorum. — Criscon. brev. 
can. 23, 26. — Cf. C. Paucker, Add. lex. lat. sub., p. 7*. 

JuDAizARE fio-jSaiÇeiv). Hier., in Is. IV ad 11, 16, sqq. : ut judaizantes 
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nostros convincamus. — Adv, Rufin, II, 33, et d'autres exemples. — 

Vulg. 

Plectere (irXéxeiv). Cf. Roensch, p. 248, sq. — Aj. : Hier,, Ep, 108, 31 : 
illa corona de rosis et violis plectitur, ista de liliis. 

Prophetare. Hier.^ Ep. 18, 10 : orsus est prophetare. — Et souvent. 

Prophetizare. Hier., Ep, 108, 10 : ut Pater prophetizavit in spiritu. 

PsALLERE (<]/àUeiv). Eccl. — S. S. — Tert., jejun., 13 : Hier, souvent 
ex : Ep. 107, 10 : ut statim post cibum possit légère (orare) et psal- 

1ère. 

Sabbatizare ((TagôaTCÇeiv). Tert. — Hier., in Ephes. I ad 2, 12 : sab- 
batizare in spiritu. Vulg. — Cf. Roensch, p. 249. 

ScANDALizARE (ffxavSaXiÇeiv) . Cf. Roensch, p. 249. Aj. : Hier., Ep, 112, 
10 : ne scandai izarentur qui ex Judœls crediderunt. — In Is, XI ad 40, 

12. — In Malach. 2, 8, sq. : cum quis scandalizat multos. — C, Lucifer. 
18 in. : multos simpliclores novitate sua scandalizat. 

Thesaurizare (e/iaaupfÇeiv). Cf. Roensch, p. 249. Aj. : Hier.^ in Is. VI ad 

13, 11 ; et très souvent. 

Zelare. Saint Jérôme l'emploie très souvent. Cf. Roensch, p. 249. 

Si Ton voulait faire une étude complète des mots grecs qui 
se trouvent en latin, il faudrait commencer par noter ceux qui 
existaient dans les deux langues avant leur séparation, comme 
ver, ^p; vomo, è[iÂta; vinum, oTvoç; vitulus^ ïraXoç; vestis^ idO^îç; 
fama, cpr'fATi; faguSj 97170?; fari^ cpavat; fero^ 9ép(i); fui, (puw; fera, 
ÔTip; fumuSy ôufiLoç; humi^ xafxa{; hortus, yo^'zoç ; jugum, Çoy®^^ 
sex, iÇ; septem, litTa; sus, 5?; somnus, Stivoç; silva, SXtj, et bien 
d'autres encore. Mais les Romains ne comprenaient pas les 
rapports qui existent entre ces différents termes; pour eux, 
ver, fumus, hortus n'étaient que des mots latins, et ils les trai- 
taient comme tels. 

Quant aux mots vraiment grecs, ils eurent une peine extrême 
à les accepter, môme quand leurs rapports devinrent plus fré- 
quents avec les peuples du sud de l'Italie, même quand ils 
eurent conquis la Macédoine et la Grèce. Quand ils ne purent 
pas faire autrement, quand il leur fallut désigner des coutumes, 
des institutions, des usages, auxquels rien ne correspondait 
en latin, et avoir recours à des termes grecs, ils imaginèrent, 
pour calmer leurs répugnances, de leur donner une physiono- 
mie latine. Ils changèrent la forme ou la déclinaison : mina, 
dicay ephorus; charta, ô yii^r^; margaHta, ô fAapyapfTYi;; tiara^ 
6 Tuxpaç. Ils trouvèrent le moyen de ne pas plier leur organe à 
une prononciation étrangère en disant drachuma. Hercules, 
Alcumena, etc. Aussi, quand on avait à parler devant le peuple, 
on prenait bien garde de donner même aux noms propres une 
tournure grecque. Plaute et Térence disent Scytha^ Persa^ 
Chœreay Phania; les poètes tragiques, Ariadna, Hecata^ An- 
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dromacha^ Aniigona, Hecuha^ Helena, etc. Cicéron, dans le 
procès de Verres, ayant à nommer un des quartiers de Syra- 
cuse appelé Tux^ l'appelle Tycha {Verr,, 4, 119), Au sénat et 
dans la rédaction des actes officiels, on affecte de n'employer 
aucun terme qui ne soit pas latin. On connaît l'anecdote de 
Tibère (Suet. Tib. 7) s'excusant auprès du sénat d'employer 
monopolium et demandant dans un décret la suppression du 
mot ÊfjLêXTjîJLa. Il y a plus : les magistrats romains ne devaient 
pas répondre en grec aux Grecs qui s'adressaient à eux *, et 
Cicéron fut vivement attaqué pour avoir parlé grec dans un 

sénat grec *. 

La même préoccupation d'éviter le mot grec se rencontre 
dans les œuvres littéraires de la bonne époque : on veut con- 
server intacte la pureté du style latin. Cicéron se prononce 
nettement à cet égard % et un des griefs d'Horace contre Luci- 
lius, c'est le mélange qu'il fait du latin et du grec *. Klotz a 
remarqué ^ que Plante et Térence, quoique traduisant des pièces 
grecques, n'emploient presque pas de mots grecs ; dans le Miles 
gloriosus^ il y en a à peine quarante, et dans VAndrienne à peine 
douze qui soient vraiment grecs. Même dans les ouvrages de 
philosophie, où il était pourtant bien difficile de se passer du 
grec, on essaye d'échapper à cette nécessité; ou bien on tâche 
de rendre par une périphrase le mot grec, ou bien on met le 
mot lui-même et on en donne une traduction latine ^. 

Mais il apriva un moment où cette répugnance ne fut plus 
qu'apparente; on affecta bien toujours de dédaigner le grec; 
les sénateurs et les magistrats continuèrent à ne pas s'en ser- 
vir officiellement; en réalité, au temps de Cicéron et même 
avant, les gens de qualité comprenaient le grec et le parlaient. 
Quand ils n'étaient plus en public, ils bannissaient toute con- 
trainte ; dans leurs entretiens, dans leur correspondance intime, 
ils mettaient une certaine coquetterie à montrer qu'ils enten- 
daient les finesses même les plus délicates de la langue grecque. 
Tout le monde se rappelle combien les lettres de Cicéron à 



1. Val. Max. II, 2, 2. 

2. Cic. Verr, IV, 66, 147. 

3. Offîc. I, 31, 111. — Acad. post. 1, 7, 25. — Tusc. I, 8, 15. 

4. Hor. Sat. 1, 10, 20 sq. 

5. Handb, der lat. StilUtik, § 18, p. 141. 

6. Cic. n. D. 1, 16, 43 : quœ est enim cens aut quod gênas hominum, 
quod non habeat sine doctrina anticipationem quandam deorum ? qaam 
appellat iipdXyi^'iv Epicurus, id est, anteceptam animo rei quandam infor- 
mationem, sine qua nec intelligi quicquam nec quœri nec disputari po- 
test. Cf. ib. I, 19, 50 ; I, 20, 55; I, 30, 83 et 85, etc* 
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Attiçus sont curieuses à cet égard, et Suétone ^ nous a conservé 
quelques fragments de lettres d'Auguste ou de Claude dans 
lesquelles on voit aussi un singulier mélange de grec et de 
latin. Telles étaient les habitudes de la bonne société de Rome : 
le mépris pour le grec n'était pas plus sincère que le mépris 
pour Fart. Dans le de Signis, Cicéron, obligé d'en parler, s'en 
excuse ; il feint de n'y rien entendre, et Ton sait que c'était de 
son temps le plus an connaisseur et le plus grand amateur. 

Le peuple lui-même s'habituait au grec. La grandeur de 
Rome avait attiré une foule de Grecs, qui avaient apporté 
avec eux leurs usages et leur langue. A force de vivre à côté 
d'eux, avec eux, les Romains leur empruntèrent bientôt un 
grand nombre de choses et les mots nécessaires pour les dési- 
gner : symhola, pseudothyrum^ lectica^ octophorosj emhlemay 
crocota, mitra, strophhimj ephippium^ ephemeris^ mnemo" 
synon^ etc. Les inscriptions et les textes en latin populaire 
abondent en termes de ce genre. Il en est de même de cer- 
tains termes de commerce, de guerre ou de marine. 

Par un motif analogue, les œuvres littéraires furent bien 
obligées elles aussi de donner une place au grec. La philoso- 
phie et les sciences étaient grecques : c'étaient pour les 
Romains des choses toutes nouvelles; il fallut bien les dési- 
gner, et comment le faire plus commodément qu'en se servant 
des termes grecs ? Varron, Gicéron et Vitruve contribuèrent à les 
introduire, et l'usage ne tarda pas à les consacrer. Il en fut de 
même des choses et des idées pour lesquelles le latin n'avait 
aucun mot correspondant. Mais, tout en cédant à ces besoins 
nouveaux, la littérature de la bonne époque se montra conser- 
vatrice et n'admit les expressions grecques qu'en cas d'abso- 
lue nécessité et sous une forme presque latine. Le mot poesis 
fit au génitif po6sts et non poeseos;poemata donna poematorum 
et jjoematts, etc. 

Après le premier siècle, les choses changent. Le sentiment 
national s'éteint ; le latin devient une sorte de langue univer- 
selle : il admet dans son sein une foule de mots étrangers. 
Quintilien remarque déjà qu'on préfère donner aux mots 
grecs la déclinaison grecque. G'est le premier pas fait vers 
cette tolérance, qui, dans la dernière période de la langue, 
laisse pénétrer tous les mots étrangers sans nécessité. Pline 
et Gel se se permettent beaucoup de licences de ce genre; 
mais ce n'est rien à côté de ce que font les derniers représen- 

1. Tib. 21. Cf. Claud. 4. 
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tants de la littérature latine. A ce moment, non seulement 
on voit les termes spéciaux pénétrer dans la langue, mais 
encore les mots latins équivalents sont remplacés par des mots 
grecs; on peut s'en rendre compte par la simple inspection 
de la liste de mots que nous avons composée plus haut. 

De plus, la déclinaison grecque prend, partout où cela est 
possible, la place de la déclinaison latine. On trouve même 
dans saint Jérôme, si le texte de Yallarsi n'est pas fautif, des 
génitifs comme stromatetùn écrits moitié en latin, moitié en 
grec, ce qui rappelle les bizarreries du texte grec des Novelles. 

Cf. 88 : « irepl mortis caussa SwpeSç Ix CouXeuTwv YevofjLevTjç, » ou ib., 
89, 2 : « xal fXT^ Ttç àvTtOéxa) Tiç defensionaç, Sti irapeartv aÔT^ tÇ ttjç 

àiratTj^dewç xupico Sovrt defensiona xtX. — èià ty) defensioni wapé- 

yetv *. » 



II. — Mots hybrides. Dérivés latins de mots greos. 

ÂNÂBÂSius (àvaSaCvœ). Hier,, adv. Bufin. III, 3 : Idcircone Céréales et 
Anabasii lui per diversas provincias cucurrerunt? 

Architriclinus. Hier,, in Is, ladi,^^: taie vinum quod miretur archi- 
triclinus. — Vulg., Job, 2, 9. 

f Archivum (àpxeîov) pour archium, — Ulp., Dig. — Tert. — Hier,, in 
libriim Esther pr, : quem (iibrum) ego de archivis Hebrœorum relevans, 
verbum e verbo pressius transtuli. 

DiACoJissÀ5>flier., ep. Kl, 2 : numquam autem ego ordinavi diaco- 
nissas. — Cod. Theod. — Cod. Justin. — Orelli inscr. 48, 72. — On 
peut rapprocher de ce mot le nom propre Mthiopissa^ Hier., Ep. 22, 1 : 
iEthiopissam duxit uxorem; — et Prophetissa^ Tert., Hier,, ep, 7, 6; 22, 
38 : postquam accesseris ad Prophetissam. — Ep, 54, 17; etc. Cf. les 
autres écrivains ecclésiastiques. 

Hehiariânus. Hier,, c, Joann, 17 : istud Ariani et Hemiarlani negant. 

Leopardus (XeonapSaXoç). Scrr. h. Aug. — Hier, , adv, Jovin, I, 
30 ; II, 6. 

Pausatio (pausare, pausa, icaucxiç, naiieiv). Hier,, Ep. 28, 2 : quidam 
diapsalma commutationem metri dixerunt esse, alii pausationem spiritus. 

— PosT NOSTRAM PAVSATioNEM Inscr. (an. 359 ap. J.-C.) dans Mur. 381, 1. 

— On peut rapprocher de ce mot : PropJietatio : Intpr. Iren. IV, 32, 2. 
S. S. vers. vet. I Thess. 5, 20. Hier,, in Jerem, IV ad 23, 25 sqq. : hu- 
juscemodi prophetatio non est in nomine Domini sed in nomine Baal. 
Id. Orig, in Ezech, 6, 1. — Aug. — Tichon. de VII regulis 4. — Arn., 
jun., in Ps. 64. — Prosp., in Ps. CXI, in. — Cf. C. Paucker, Add, 
lex, lai, subr., p. 16*, et Spidleg., p. 279. 

PsEUDOMAGisTER. Hier,, in Eph, II ad 4, 11 sq. : pseudopastores et 
pseudomagistri . — Duquel il faut rapprocher pseudopastor, id., ibid. 

Storax, corruption pour styrax (cxciipaÇ). Solin. — Hier,, quu. hebr, 
in Gen. ad 43, 11 : (Necotha) quod Aquila storacem transtulit. — Cœl. 

1. Cf. Klotz. 1. 1. p. 136. 
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Aur. tard. I, 4, 67. — Cass. Fe!. 41, p. 95. Isid. : latine storax dicituiu 
— Cf. G. Paucker, Scrutar., p. 31. 

Labyrinthius Hier., in Zach. II pr. : labyrinthios patimur errores. 
C'est un dérivé latin de Xx€ùpiv$oç et non un adjectif grec, comme îaby- 
rintheus (Aa6u^iy0cro{). 

Cataplasmark. Roensch, p, 253. — C. Paucker, Scrutar,, p. 30. — Aj. : 
Hier,^ in Is, XI ad 38, 21 : cataplasmarent super vulnus. — Cf. Vulg., 
Is. I. !. 

Cauteriare. Intpr. Iren. — Lucif. — Pelag. — Aj. : Hier,, in Abd. ad 
4 sqq. : cauteriatam habentes conscientiam.^ — Cf. in Epkes, III ad 5, 
11. — Roensch., p. 255. 

Plasmare (de «Aàa/*a, dérivé de TrAàawv). Eccl. — Aj. : Hier,, Ep. 18, 
7 : plasmatus homo. — C. Lucifer, 15 : ipse est enim qui accepte lime 
de terra plasmavit hominem. — Ibid, 16 : antequam... plasmaretur 
Adam. 

Cette habitude de défigurer les mots grecs par une terminai- 
son latine s'est introduite à Rome pendant l'époque impériale. 
Déjà, du temps de Plante, les poètes comiques s'étaient per- 
mis des fantaisies de ce genre, mais rarement, et sans y attacher 
d'importance : ils voulaient simplement faire rire. De là l'em- 
ploi de verbes en -issare, assez mal formés de verbes grecs en 
-(ÇoD ; de là les prépositions epi, anti^ de là les particules archi-^ 
philo jpseudo- accolées plaisamment aux mots latins. Mais plus 
tard, le sentiment du latin s'affaiblissant de plus en plus, on 
vit paraître de véritables monstres. Ce sont surtout les archi- 
tectes, les naturalistes, les médecins et enfin les théologiens 
qui sont les grands coupables. C'est à eux qu'on doit des sub- 
stantifs comme : 

Baptizatio, Ambr. — cotkurnatio^ Tert. ; — malaxatio, Th. Prise; — 
normatio, Grom.; — pausatio, Hier. 

Baptizator, Eccl.; — apostatrix, Vulg.; — syntonator; — zelator; — 
cephalo, Pall. ; — phormio (^ofifiéç); — syringio {<f(tpiyÇj fistule puru- 
lente) ; 

Des adjectif comme : 

Bibliothecalis, hypotenusalis, pyctalis, gehennalis; — alopeciosus, car- 
cinosus. 

Parmi les substantifs et les adjectifs composés, on a : 

Bisyllabus^ Varr. — bilychnis, Petr., inscr. ; — bigamus, Isid.; — bi- 
meter, Sid.; — monolores, dilores, trilores, pentelores, quadrigamus, 
Hier., centimeter, Serv., Sid. ; — pentafolium, Marc. Emp. 

Primigenes, Ambr. ; — primoplastus, Eccl. — protosedem Tert., pseud'i- 
calidus^ pseudoflavus, pseudoliquidus, pseudourbanus. 

Quant aux verbes tirés du grec, on en comptait bien peu 
dans l'ancienne langue. Plante n'avait pu faire admettre ni 

15 
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.exeniemre^ ni pararitarij ni $ycophantari. Les seuls usités k 
la bonne époque étaient mackinari, purpurare, rhetoricari^ 
stomackari. Avec Pline l'Ancien, nous voyons apparadlre quel- 
ques formes nouvelles, comme caminare, maUhare. Mais c'est 
sairtout après les Antonins que ces verbes font irruption dans 
la langue. On voit alors : 

scedîari Vidfe. ^ P^?^' 

amylare. hellebonire. 

angariare. nablitare. 

aAochve. ohéiart, 

asoriati Yulg. pausare» repauaare. 

apoUiaiCare. plasmare, replaamare* 

cataplasmare. pompare. 

cauteriare. aamiare. 

dropacare Greg. Tar. sti^mare. 

q^ifiomara. 8yiuig«tu& 

QuL voit aussi revivre les verbes en -Usare sous la forme 
'izoarûf plus voisine du grec -((eiv, mais aussi fautive, puisque 
-^ecy correspond à une terminaison latine de la S"" conjugaison : 

judakare Vulg. Iiymmzare, 

tTHipaBizare Suât. psalmâare. 

ciyaterizara* schemaUzare, etc» 

Q y a plus : cette dérivation devient si habituelle qu'on l'ap- 
plique à dâs radicaux latins : 

patrrsBare. Lentufizare Consent, 

auctorizare gL Bîngularizatus Gassiod. 

latinizare G. Aur, tibizare Fulg., M. III, 9. 

prsconizare bitpr. Iran. tkouizare gl. Pith» 
pulverizare Veg., v. 

• 

On peut enccnre ranger parmi les mois hybrides ceux qui 
ont été infidèlement transcrits du grec, conmie par exemple 
storax pour styrax (voir plus haut). Ces erreurs ne sont pas 
rares dans les livres des médecins. Elles portent surtout sur 
des noms de plantes ou de produits pharmaceutiques; citons 
^Qtre autres : 

cosmetorium (x69|j.v)Tpov) S. Pla* solachanum. 

cit. ad, il. aTerta {èto^vf^p), 

samantuia (<s&|Aa^ «S^tia). eeato (xlvtpuvU 

cyclamen (xuxX(i(uvQ\()i. ^ purpunssom (tcopçupQI&y). 

• gumen (gummi, commî, *^(^l<^)* strnppns (orpiçoç). 

diiysolago Pf. Val. 11^ 59 =r cnry* svppams (cKfixpod- 

Sur tout cela, on peut consulter G. Paucker {Add. lex. lat.^ 
notes 22 ^ 58}. 



CHAPITRE VI 



CHANGEMENTS DE SIGNIFICATION 



Il ne suffit pas d'avoir dressé une longue liste des termes 
nouveaux ou non dont s'est servi saint Jérôme. Il convient 
maintenant d'étudier les modifications qu'il ^ Mt subir au sens 
des mots anciens pour exprimer des idées nouvelles. Nous ne 
parlons pas seulement ici des changements imposés par les 
besoins de la langue ecclésiastique; cette langue était faite à 
Tépoque où écrivait notre auteur. Il n'a donc pas eu beaucoup 
à innover de ce côté-là. Il a usé des expressions courantes; il 
a ajouté peu de chose aux inventions de TertuUien et de ses 
successeurs. Mais il n'en est pas de même hors du domaine 
religieux : nous verrons qu'il emploie avec des sens nouveaux 
des mots déjà en usage, parce qu'il a h rendre des idées ou 
des sentiments qu'on ne connaissait pas ou qu'on n'avait pSS 
éprouvé le besoin d'exprimer avant lui. 



I 

Mais, avant de commencer cette étude, il est nécessaire de 
dire quelques mots sur la langue ecclésiastique dans saint 
Jérôme. Les raisons que nous venons d'exposer nous obligent 
à une certaine brièveté. De plus, dans son ouvrage actuelle- 
ment en cours de publication, M. G. Eoffmane ^ a traité ce 
sujet avec assez de soin, d'exactitude et de méthode pour qu'il 
soit au moins superflu d'y revenir après lui. 

1. G. Eoffmane^ Gèschichte des KirchenkUeins, I«r Band. Breslau, Wilbelm 
KcBbner. Les deux premiers fascicules du tome I ont paru. 
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Notons tout d'abord le mot religio appliqué à la religion 
chrétienne. Gicéron avait dit : religio id est cuUus deorum; 
religio Cereris; religio deorum immortalium; — saint Jérôme : 
in Dan. 8, 5 : religio Dei; — Adv. Jovin. /, 41 : religio nostra 
(Cf. Lactance). 

Dieu Créateur est désigné par le mot Conditor ^ ; saint Jérôme 
l'emploie très souvent, par exemple : Ep. 54, 7 : qua fiducia 
erigit vultus, quos Conditor non agnoscat? — Quu. hébr, in 
Gènes. 1,2 : si autem vivificator (Spiritus Sanctus), consequen- 
ter et conditor. Quod si conditor, et Deus. — Ad. Jovin. II, 6 : 
venerari conditorem nostrum. — Cf. Adv. Pelag. 11^ 24 et 25. 

— c. Joann. 15, etc. — C'est un emprunt fait à Tertullien, 
prœscr. haer. 13; virg. vel. 1, etc. Cf. Commod. instr. 1, 26, 28; 
Lactance, 5, 1, 1, et de ira^ 10, 53. — On trouve de même fac- 
tor : Hier, y in Eccl. 11, col. 482 : Dei opéra scire non potens, 
qui factor est ommium. — In Is. XI âd 38, ib : quid dicam, 
quidve causabor contra te factorem meum? etc. Cf. Lactance. 

— Un terme plus particulier à saint Jérôme paraît être le mot 
fictor^ qu'on trouve à chaque instant dans ses écrits. Quant à 
Creator y on en trouve aussi de très nombreux exemples; il est 
inutile d'y insister. 

La création est désignée aussi par le mot conditio, comme 
dans Tertullien et dans les fragments de l'Ecriture sainte qu'il 
nous a conservés ', par exemple : Hier., in Eph. / ad 1, 5 : 
ante conditionem mundi .—Ep. 64, 19 : ut. . . cum sacrificaret ei, 
expiaretur universalis conditio. C. Pelag. /, 2 : hoc ipsum, quod 
Dei gratise asseris, utrum ad conditionis referas beneficium, an 
in singulis rébus putes esse quas gerimus? — Ib.II.30: non 
naturse et conditionis vitio. — Didym Sp. Set. 7 : natura con- 
ditionis angelos sanctps esse. — On trouve même ce mot em- 
ployé au pluriel par métonymie pour signifier les créatures. 
Ainsi, en parlant de l'Esprit-Saint, saint Jérôme dit : Didym. 
Sp. Set. 16 : nusquam conditionibus connumeratus est, sed 
semper cum Pâtre et Filio positus. — Cf. Tert. cuit. fem. 1,8; 
corona mil. 6; scorp, 13 (Rom. 8, 39), etc '. 

En regard de factor nous pouvons placer factura, également 
pris dans le sens de création et dans celui de créature; Hier.^ 
Didym. Sp. Set. 13 : dicentes in eo, quod omnia per Verbum a 
Deo facta sunt, etiam significari Spiritus Sancti facturam. — i 

1. Cf. Condere. Ep. 440, 6 : ante fuisse animas quam homo in sexti die 
numéro conderetur... et à chaaue instant. 

2. Cf. Kofifmane, Gesch. des Kuc?ienlateinSf I, p. 67. 

3. Cf. Roensch. p. 309. 
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Quant au sens de créature, le mot Ta déjà dans Tertullien : adv. 
Marc. V, 17 : homo factura creatoris est, dans le texte latin 
d'Irénée et dans la Vulgate *. Saint Jérôme : Ep. 98, 14 : ut 
jam factor atque factura unius naturae sint. — Ep, 48, 14 : si 
ommes creaturse bonae, ut a bono creatore conditse, quomodo 
universa vanitas? — Ep. 98, 17 : omnipotens Deus... non tantas 
fecit creaturas, quantas poterat. — Ep, 108, 22 : probare cupie- 
bat, rationales creaturas ob quœdam vitia et antiqua peccata 
in corpora esse delapsas, etc. 

Dans la latinité classique, le mot creatio s'applique au choix, 
à l'élection des magistrats; dans la langue des jurisconsultes, 
il a le sens de procréation : creatio liberorum (Ulp. Dig.). — Je 
ne vois pas que les lexicographes aient noté le sens que lui 
donne saint Jérôme dans ce passage de la lettre 140, n? 6 : 
NuUum autem débet verbum creationis movere, cum in He- 
braeo non sit creatio quae dicitur BARA, sed possessio.... Inter 
possessionem autem et creationem multa diversitas est. Pos- 
sessio significat, quod semper Filius in Pâtre et Pater in Filio 
fuerit, Creatio autem ejus qui prius non erat, conditionis exor- 
dium. 

Le Sauveur n'est pas seulement désigné par le mot Salvator; 
c'est aussi le Rédempteur, Redemptor. Ce terme n'apparaît pas, 
je crois, avant saint Jérôme, Ep. S2, 39 : redempti cruore Christi 
pro redemptore libenter occumbimus. — In Is. XII ad 43, 14 : 
redemptor eorum Dominus. — In Eph. I ad i 7, etc. — 
L'œuvre de Rédemption, c'est redemptio. Ep. 108, 11 : ut re- 
demptionem veterum peccatorum in aquis baptismi reperi- 
ret. — In Is. XIV ad 51, 4 sq. : Christus... factus nobis sa- 
pientia et redemptio, etc. 

Jésus-Christ est encore le Testateur, iestator, comme dans 
l'expression suivante : Hier., in Galat. II ad 3, 15 sqq. : de 
testatoris morte. Les exemples sont assez nombreux. 

Les miracles accomplis sur la terre sont exprimés de plu- 
sieurs façons : miracula, signa ou virtutes : 

Hier.f in h. XVII ad 63, 7 : quod autem juxta LXX sequitur : Vir- 
tutes Domini recordabor in omnibus quas retribuit mihi, pro quo in 
Hebraico, laudes Domini, continentur, signa intelligamus atque miracula, 
pro quibus ponuntur sœpe virtutes ut ibi : Gloriam meam alteri non 
dabo nec virtutes meas sculptilibus (Is. 42, 8). Et alibi : Virtutes ejus 
in insulis nuntiabunt. 

Le sens de miracle donné à signum a été oublié par les 

1. Cf. Roensch, p. 329, et C. Paucker, Spicileg., p. 271. 
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dictionnaires. En voici quelques exemples empruntés à saint 
Jérôme et à Sulpice Sévère ; 

Hier., in Maith. I ad 9, 33 : qnintam signum fecit qnando ascendens 
navem de Gapharaaum ventis iroperavit et mari, ht Ban. 6, 25 : hoc 
solum dicimus ideo signa fleri per servos Dei apud barbaras nationes, 
ut unius Dei cuUus, et religio prœdicetur. — £p. 108, â3 : et nt scias 
in signorum magnitudine non natarse mutationem, sed Dei omnipoten- 
tiam demonstrari. Y. Hilar. 30. — Sulp, Sev. dial. I de Virt. B. Mart. : 
discerent potius Deo in humilitate servire, non in signis et virtutibus 
gloriari. Id. Chron. I, 14, 2 : virtutem ei signorum faciendorum imper- 
tiens. 

Le mot virtus est assez intéressant à étudier. Au pluriel, il 
est d^abord devenu synonyme de tes gestœ foriiter, prxclare, 
et c'est dans ce sens que le prennent souvent les écrivains de 
l'Histoire Auguste ; 

CapiL Ant, Ph. 16 : (post Veri obitum Marcus... multo melior) et 
feracior ad virtutes, quippe qui nullis Veri jam impediretur erroribus. 
— Vopisc. Car. 9 : sed sibi habeat artes suas timiditas calcanda virtu- 
tibus, licet plane ac licebit Persas vincere atque ultra eos progredi. — 
Proh. 10, 1 1. 

Dans les écrivains ecclésiastiques, le mot a pris, au pluriel, le 
sens de miracula : 

Tert.f prsBScr. îixres. 13 : (Christum) virtutes fecisse. — Md. M : ven- 
turos muKos qui etiam virtutes maxinas ederent ad fallaciam munien- 
dam corruptœ preedicationis. — Amob. II, 34 : cum non tantum promîserit 
(viam fugiendse mortis) verum etiam virtutibus tantis manifestaverit 
posse compleri. — Hier.^ in Matth. U ad iS, 58 : facere virtutes multas. 
Cf. le texte gi'ec Matth. XIII, 58 : %a^ oùx iTtoftïdev êxeî ôuvifieiç woXXàç 5(à 
TY^v aTtiauav avxcov. Id. adv. Vigil. 10 : argumentatur contra signa atque 
virtutes, quse in basilicis martyrum flunt. — Sulp. Sev. Mart. 11, 1 : 
virtutes, quas in episcôpatu egit. Id. chron. J, 25, 3. 

En outre, au singulier, le mot employé métaphoriquement 
signifie dans les mêmes auteurs, vis, efficacia; cette nouvelle 
acception se retrouve dans les médecins : 

Cœl. Aur. ac. HT, A, 47 : quorum singula tumoris sunt provocativa 
ob... desiccandi virtutem et recorporandi, cum sit (passio) simplicibus 
curanda virtutibus. — ApuL, herb. 122. 

Am. II, 58. — Cypr. dom. or. 9. — Hier., c. Joann. 34 : qui XL diebus 
potest jejunare et vivere, immo non potest, sed vivit virtute Dei. — 
Sulp. Sev. chr. I, 14, 2 : virtutem ei signorum faciendorum impertiens. 

1. Cf. C. Paucker, Scrutar., p. 59. 
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Le synonyme est fortUudo : 

Hier., Ep. 98, 13 : quod (miracalum paniam) CShristl fortitado per- 
fecit. — Ibid. 17 : in humano corpore tôt fortitado ejus (Dei) meiâbre 
sustentât et régit, qaot potest ex eis infusa vegetaro. 

Virtuies et fortitudines sont souvent employés par métonymie : 

Hier,, Didym. Sp. ScL 56 : supernse virtutes, quas solet Scriptara 
ang:elos et fortitodines nominare. -« Ep. 100, i : pognantes contra 
virtutum adversariarum indnsCriam. — fit Mick. Hadî^S sqq. : prodest 
fortitudines pesslmas (dœmones) inter se non habere concordiam. — 
Et très souvent. 

Parmi les termes destinés k exprimer les difiEàrents aetes de 
là vie du Sauveur, nous ne trouvons que ascensio à, citer îcî ; 
on ne peut pas dire qu'il soit détourné beaucoup du sens pro- 
pre qu'il a en latin; mais, dans saint Jérôme, il s'emploie abso- 
lument, pour désigner V Ascension : 

Hier,^ Ep. i^, IX (t. 1, col. 83$ Vallars.) : die décima x)Ost ascensio- 
ncm Salvatoris. — Id. in Jerem. VI ad 31, 31 sq. : post crucem, resurrec- 
tionem et ascensionem... 

Cf. Fragment. Arianor. XVIII, p. 624, Migne. — Sulp, Sev. ckron. I, 
38, 6. — Philasir. 71. — Aug., Ep. 118 *. 

Satan, le diable, est fréquemment appelé par saint Jérôme 
tentator. Dans Horace, ce mot désigne particulièrement € celui 
qui tente de séduire une femme, qui attente à son honneur ». 
Dans la Vulgate et dans les auteurs ecclésiastiques, il ëignifie 
€ le Tentateur ». 

Hier., in Is. VI ad 14, 7 sqq. : hœc requîes diaboii, isie lectus tenta- 
toris, qui in tantam erectus est supeii>iam, ut etiam Dominum auderet 
tentare.... Cf. Vulg., JuTenc 

Rapprochons de ce mot tentare et ses dérivés tentatio^ ieu» 
tamentum. Tous trois, ils sont employés dans un sens spécial, 
le sens chrétien : 

Hier., in Is. VI ad i^, 7 sqq. : (diabolus) in tantam erectus est su- 
perbiam, ut etiam Dominum auderet tentare. Cf. Mattb. i, 1 : t6ts 6 

Hier., Ép. 139, in. : nescio qua tentatione dial)oTi factum sit. — Epi 
108, 18 : in tentationibus Deuteronomii verba volvebat. -^Adv. Jovin. ll^ 
3 : quid oramus ne intremus in tentafionem, cit ut liberomur a malo, si 
dialK>lus tentare non potest jam baptizatos? — In fs. XVII ad 64, 7 : 
ayertente enim Domino faciem suam a nobis, allidimur in manu iniqui- 
tatis nostrœ, sive tradimur tentationibus propter peccata nostra, etc. 

Ep. 139, 1 : inter ipsa tentamonta diaboii. — In Gai. I aci 1, 4. — 
Cf. Evagr. v. Ant 

1. G. Koffmane, p. 51. 
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Quant au livre de Dieu, considéré dans son ensemble, c'est 
scriptura, divinx scripturx^ scriptura divina^ etc., comme dans 
TertuUien *. 

De même Tancien et le nouveau Testament réunis s'appellent 
comme dans Tertullien, utrumque instrumentutn; pris séparé- 
ment, vêtus ou novum insirumentum. 

Hier,, adv. Jovin. I, A : si illum utriusque instrumenti nube oppres- 
sero. — Adv. Rufin, //, 24 : veteris instrumenti. — C. Pelag. I, 23 : alii, 
cum in instrumento novo optime senserint, in psalmis et veteri Testa- 
mento muti sunt. — Cf. Terl., Pudic. 1; Monog. 6; Ma'rc. I, 19. 

On rencontre aussi duo iestamenta^ vêtus testamentum^ no- 
vum testamentum. 

Hier., Ep. 123, 13 : Agar et Sara, vel mons Sina et Sion duo Testa- 
menta signiflcant. — Ep. AS, 20 : veteris Testamenti typos, — Adv. 
Rufin. II, 34 : ergo ego ostendo multa in novo Testamento posita de 
veteribus libris, quœ in Septuaginta non habentur. — Cf. TertulL Jejun. 
11 : Utriusque Testamenti paratura. Adv. Marc. III, 14 : duobus Testa- 
mentis. Marc. TV, 1 : duo instrumenta vel Testamenta, etc. 

C'est encore un emprunt à Tertullien que le mot sacramen- 
tum dans le sens de mystère ' : 

Hier., in h. XIII ad 45, 14 sq. : propter assumpti corporis sacra- 
mentum. Quu. hebr. in Gènes. 15, 10 : non pertinet ad prœsens opus- 
culum ejus expositio sacramenti. — Cf. Tert., Marc. V, 18 : sacramen- 
tum hoc magnum est (Ephes. 5, 32). Prœscr. 26 : dominus palam 
edixit sine ulla signiflcatione alicujus taciti sacramenti. 

Si nous examinons maintenant les termes consacrés à dési- 
gner l'Eglise chrétienne et les membres qui la composent, nous 
aurons à noter le sens spécial que prennent dans saint Jérôme 
les mots plébs et populus; ils signifient la masse des fidèles par 
opposition à clerus, le clergé, comme on le voit clairement 
dans saint Cyprien : Ep. 45, 2 : cUro et plehi... . 

Hier., c. Joann. 11 : quis hoc umquam presbytero suo coram plèbe 
Itnperavit episcopus? In Gai. Il ad 4, 17 sq. Adv. Lucif. 4 : aut episco- 
pum cum populo recipimus... aut, si episcopum non recipimus, scimus 
etiam nobis populum rejiciendum. — Adv. Vigil. 5 : stulti omnium 
Ecclesiarum populi, qui occurrerunt sanctis reliquiis? 

Cf. August. ap. Hier., Ep. 104, 5 : nam quidem frater noster Epis- 
copus, cum lectitare instituisset in Ecclesia, cui prœest, interpretationem 
tuam factus est tantus tumultus in plèbe..., ^. 

1. Cf. J. Schmidt, Sollemnia anniversaria in Gymnasio reato Erlanoensi. 
Die vu Aug. MDCCCLXXII. Erlangen. Junge et Sohne. ' 

2. Cf. Roensch, p. 323. 
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On peut rapprocher de ces deux mots Tadjectif nostros, a ap- 
partenant à notre religion ». 

Hier. Did. Sp. Set. 2 : in nostratibus litteris et notio ejus et vocabu- 
lum refertur. 

A TEglise chrétienne s'oppose le paganisme : il est désigné 
par les mots gentesy nationes (Idvv)), gentiles (iôvtxoQ, gentilitas^ 
qui se rencontrent également dans les autres écrivains ecclé* 
siastiques et ne peuvent donner lieu à des remarques particu- 
lières. On peut en dire autant de seculum {secularis), mundus, 
signifiant la vie des hommes qui ne pratiquent pas. Mais mmi^ 
danus^ n mondain, » parait être un mot récent, dans ce sens du 
moins. 

Hier.f Ep. 107, 5 : neglectum crimen mundano more lexuit. — Cf. 
Can. donc. Arausic. I, 17 : mundana cupiditas. — Sedul. dedic. p. 3. 
Amtz. : mundana sapientia. — Arat. actt. I, 826 ; II, 560 : ne criminis 
imbres Tempestas mundana ferat. Id. ad VigiL 10 : ecclesiam subeo.... 
Perflda mundani desero veîa freti.* — Ps. Cypr. sing. cler. 30 : mundani 
homines. — Gassd., etc. *. 

La première vertu du chrétien, c'est la foi, fides, fidelita$\ 
credulitas. Le premier de ces mots est commun à saint Jérôme 
et à ses prédécesseurs; les deux autres me paraissent particu- 
liers à cet auteur. En effet, fides se rencontre dans TertuUien, 
dans saint Cyprien, dans la Vulgate, avec toutes les nuances 
marquées par Tciaxiç, dont il est la traduction. Je ne trouve pas 
de traces de fidelitds et de credulitas employé dans le sens de 
« foi » avant saint Jérôme. 

Hier., Ep. 73, 2 ; 82, 5 : fides pura et aperta confessio non quœrit 
strophas et argumenta verborum; — 100, 9 : lassabantur tortores et non 
lassabatur fldes. — Adv. Vigil. 1 : suœ venena perfidiœ catholicœ fldei 
sociare conatur, — Cf. Tert., Vulg. 

Adv. Pelag. H, 22 : signum postulat, ut credat verum esse quod 
Deus repromiserit, quod saltem parvœ fidelitatis indicium est. 

Hier., intpr. Orig. in Ezech. hom. b, 3 : multo nobis utilius fuerat di- 
vino non credidisse sermoni, quam post credulitatem adhuc rursum ad 
peccata converti, quœ ante commisiraus. Ib. 12, \ : in ipsa credulitate 
peccamus. In Philem. od 4 sq. : una atque eadëm credulitasin Moysen 
refertur et in Deum, ut populus qui credebat in Dominum œque credi- 
disse dicatur in servum. — Cf. Petr. ChrysoL serm. 60 : sermo créât au- 
ditum, auditus concipit fldem, credulitatem parturit fides, confessionem 
credulitas nutrit. — Libérât, breviar. 22 : fldei meœ credulitas. — Cas- 
siod. in,ps. 8, 11 : in Domini credulitate permansit. In ps. 12, 7; in 

i. Dans CicéroQ (Tusc, 5. 108), mundanus est un substantif masculin si- 
gnifiant « citoyen au monae, cosmopolite ». 
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â5, 3, in 117y 34 : qiiam suavia verba sancta nobis probatar eructare 
credalitas. 

Les sentiments contraires sont exprimés par diffidentiay per- 
fidia, incredulus, incredulitaSj infidelis, infidelitas. 

DiFFiDENTiA. HicT., in Ephes, I ad i,^ : (spiritus) qui nunc operatur 
in fliiis diffldentiœ (Cf. Ephes. 2, 2 : «vevjtaToç toO vOv evepYoOvroç Iv totç 
ûioîç TTjç owceiBîaç). — Vulg., Coloss. 3, 6. — Vulgat. Clarom. Boerner. — 
Uier.j Adv. Pelag. L Si : non ex eo quod risere, diffidentiœ condemnan- 
tur. In EccL 10 : principem mundi istius et rectorem tenebrarum ba- 
rum, et operantem in fliiis diffldentiœ... 

Perfidia {kétérodooeie). Cypr. Ep. 72, 2. — Hier., adv, VigiL 1 : suœ 
venena perfîdiœ catholicse fldeî sociare conatur. Adv. Rufin. I, 16 : 
Eusebius... nihil aliud agit, nisi ut Origenem saœ ostendat fldeî, id est 
Arianœ perfldiœ. — Cf. perfidus. Commodian. apol. 670. — Cyprian. 
mort. 15. 

Incredulus. Cypr. laps. 1. de bono pat. 6, etc. — Commodian. instr. 
1, 29. — Philastr. 148. — Hier. y Ep. 60, 14 : ne grandis pietas in ne- 
potem apud incredulas mentes desperatio putetur in Deum. — Ep. 107, 2 : 
ne apud incredulos nimis fabulosa videantur. 

Incredulitas. Cypr., mort. 6. — Philastr. 155. — Arnob. 2, 78. — 
Matih. 13, 58 Palatin., etc. — Hier., Ep. 18, 4 : nam cum de incredu* 
Htate diceret Judseorum^ statim causas incredulitatis aperuit dicens... — 
Ep. 36, 16 : Christus Judœorum incredulitate compulsus proflciscitur 
in Galilseam. — Ep. 60, 17 : stolida usque ad incredulitatem mens. 
— Etc., etc. 

Infidelis. Joann. '20, 27 Cantabr. — Luc. 9, 41; I Corinth. 6, 7; 
7, 12, etc. — Philastr. 147. — Cypr. Ep. 30, 3, sent, episc. I, etot — 
Am. Uy 60 : hoc sœpius dicendum est, ut infidelium dissiliat et dirum- 
patur auditus. — Hier., Ep. 22, 4 : non quœrit djabolus homines infi- 
dèles. — Ep. 107, 1 : sancta et fldelis domus unum sanctiflcat infi- 
delem. — In Ezech. XIV ad 45, 10 sqq. : infidelis nihil in mundo pos* 
sidet, etc., et les autres écrivains ecclésiastiques. 

iNFiDbLiTAS. Je ne crois pas qu*on rencontre ce mot dans ce sens 
avant saint Jérôme; les exemples qu^en donne C. Paucker {Subindenda 
lex. lat.y p. 426) sont postérieurs à notre auteur; dans son aictionnaire, 
Georges se réfère à la Vulgate (Sap. 14-25); ni Roensch ni KofiTmane 
n'indiquent qu'il ait été employé avant le iv« siècle : 

Hier., Ep. 60, 5 : quamquam et hœc in sugillationem nostri breviter 
dicta sint, si non praestet quod exhibuit infidelitas. — v. Malcki 3 : 
quid erubesco conûteri inûdelitatem meam ? — C. Lucifer. 17 : sub rege 
Constantio (se. in synodo Ariminensi) sub nomine unitatis et fldei infi- 
delitas scripta est. 

Nous rencontrons ensuite le mot confessio, « profession pu* 
blique de la foi chrétienne » , très fréquent dans saint Jérôme : 

Hier-, in Osée III ad 14, 2 sqq. : tollite vobiscum verba, veram fldei 
confessionem, et dicite. — Cf. confiteri, Lact., Prud., Hier., in Ezech. 
jy ad 15 : qui confessum prius negaverit Deum. 

Le terme général devotio exprime l'idée de piété ; ce sais 
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nouveau se trouve dans Lactance et dans les auteurs profanes 
du troisième et du quatrième siècle, comme dans les auteurs 
de l'Histoire Auguste. Du sens de « dévouement, attachement, » 
on a passé à celui de « dévotion, piété ». 

Treb,, GalL 14, 1 : erga rempublicam devotio. — Copiï., Max, Balb, 
41, 8 : devotio pro Romanis. — Ti\, CL 18, 2 : Claudi, haveasl virtu- 
tibus tuis, dévotion! tuœ! — Lampr, Hel, 3 ex, : christianam devotionem. 

Lact., opif. 19, 9. ; m. persec. 18, 8. — Firmic. Matern. 19, 7. — 
Hier.^ in GaL II ad 3, 27 sq. : fldes pro mentis devotione censetur. — 
Chromât, tr. 11, 8 : ad omne devotionis opus impigros; 12, 5. Et les 
autres écrivains ecclésiastiques. 

^dificaiiô a aussi subi un changement de sens que Georges 
a oublié de noter dans son dictionnaire; les Pères de l'Église 
l'emploient pour signifier les sentiments pieux qu'on inspire à 
son prochain par ses paroles ou par ^es actes; c'est le français 
édification. 

Hier,^ Ep. 108. 26 : hoc culmine cediflcationem animae protegebat. — 
Ep. 123, 8 : ad œdiflcationem tuam. — Adv. Ruf, lïT, 9 : quœ est audien- 
tium œdiflcatio, duos senes inter se propter hœreticos digladiari ? Adv, 
Ruf. ///, 16 : epistolas (Theophili) interpretatus sum et in eediflcationem 
ecclesiœ legendas nostrœ linguœ hominibus dedi. In Eccl. 10, coL 474 : 
cum lingua bominis ad benedicendum et ad œdiflcationem proximl sit 
creata. 

Comparons le sens du verbe œdificare^ édifier. 

Eier.j Ep. 64, b : et omne quod non œdiflcat audientes, in periculum 
vertitur loquentium. In Ezech. hom. 5, 5 : cum magis !d quœrere debea- 
mus, quod œdificet, quod ad pœnitentiam revocet. — Vulg. — Arat. 
actt. apost. I. 437 : quœ damnât iniquos iËdiflcat doctrina pios. 

Je ne crois pas non plus qu'on ait songé au sens nouveau 
donné à àbnegatio. Abnegarey à Torigine, signifie, ^c nier com- 
plètement, dire non d'une manière absolue, refuser, ne pas 
vouloir > ; dans la Vulgate et dans les Pères de l'Eglise, on le 
rencontre avec le sens de « renoncer à, faire abnégation de », 
et Georges a soin de le noter. 

Cf. Vulg., Matth. 46, 24 : si quis vult venire post me abneget seme- 
tipsum. 

Quant à àbnegatioj on se borne à indiquer le sens de « déné- 
gation, déni » (comme dans Arnobe, I, p. 18, d'après Freund), 
ou celui de « négation » (Fr. t. de grammaire, Prise). On n'a pas 
pris garde à ce passage de saint Jérôme : 

Ep. 121, 3 : quœ est sui abnegatio? aut quomodo qui sequitur Salva- 
torem se ipsum abnegat? 
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Nous avons groupé les termes qui expriment d'une façon gé- 
nérale ridée de piété ou les diflférentes formes de la piété. Pour 
plus de commodité, nous mettrons également ensemble les 
mots qui expriment l'état de grâce ou de péché. 

L'idée chrétienne de grâce était d'abord traduite par indulr 
gentia : Cypr. Donat. 2. Sentent episc. 19. Ep. 30, 6. Cf. indul- 
gere, Cypr. orat. domin. 23, etc. — Philastr. 107, etc. 

Avec saint Ambroise, nous voyons apparaître le mot gratia^ 
qui se retrouve, comme il est naturel^ dans saint Jérôme et les 
autres Pères de l'Eglise : 

Hier., Ep, 130, 12 : ubi autem gratia, non operum retributio sed do- 
nantis est largitas (allud. ad Jacob. 4, 6 : superbis Deus resistit, hu- 
milibus autem dat gratiam). — Ep, 69, 1 : totœ apostoli epistolœ Ghristi 
gratiam son an t. — Ep, 122, 1 : infirmitatem meam tua gratia roborasti. 
— Ep. 133, 5 : ita enim Dei gratiam ponunt, ut non per singula opéra 
ejus nitamur et regamur auxilio : sed ad liberum referunt arbitrium. — 
In Ezech. V ad 16, 59 sqq. : non ex operibus nostris, sed ex Dei gratia 
salvati sumus. — Etc., etc. — Cf. Vulg. 

Pour rendre l'idée de péché^ les Pères ont pris non seule- 
ment le verbe peccare et ses dérivés, peccatioj peccatum^ pec- 
catus^ dont il est inutile de parler ici, mais encore d'autres 
mots dont ils ont élargi le sens primitif. 

Transgressio, dans le latin classique, exprimait l'action de 
passer outre ; les écrivains ecclésiastiques, suivant en cela Ter- 
tullien, lui ont donné le sens de violation, et particulièrement 
violation des préceptes de la Loi : 

Tert.f adv. Marc. V, 6 : principi transgressionis diabolo. — Hilar., in 
Matth. 2, 3 : (diabolus) in hominis transgressione fuit perfidus, hic 
(Abraham) vero justiflcalus ex flde est. — Ambr., in Luc. 7, § 164. — 
Hier.f c. Lucifer. 28 : impietas enim proprie ad eos pertinet, qui noti- 
tiam Dei non habent, vel cognitam transgressione mutarunt. In Is. XVI 
ad 59, 12 sqq. : transgressionem , quœ significantius grœce dicitur 
àTC6<rTa7ic cum aliquis negat Deum et prœvaricationis arguitur. 

Les mots prsevaHcari et prœvaricatio offrent un exemple cu- 
rieux de la façon dont les mots passent du sens matériel au 
sens moral. Varus signifiait en latin a qui a les jambes torses » ; 
il a donné le composé prœvarus^ dont nous n'avons que deux 
exemples, le premier dans Apulée, Flor., p. 19 Oud. : venm^m 
pulsus incondiios, vel prœvaros; mais la leçon est douteuse; 
d'autres lisent prseclaros et l'expliquent par certos, distinctos; le 
second est dans un fragment de Gicéron conservé par Isidore 
(Orig. 10, 223) : quid enim tamprœvarum? Ce composé a déjà 
un sens détourné, métaphorique; il veut dire « oblique » et, par 
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suite, « irrégulier, mauvais » . A côté se trouve le verbe com- 
posé prœvaricari avec le sens de « aller à droite et à gauche, 
ne pas marcher droit » (Cf. Plin. H. N. XVIUy 19, 49 : arator 
nisi incurvus, praBvaricatur). Puis vient le sens de c s'écarter de 
la ligne droite » , qui est celle du devoir, et dans le latin des juris- 
consultes prœvaricari, prœvaricatovj prœvaricatio se disent du 
magistrat ou de l'avocat qui trahit les intérêts qu'il s'est engagé 
à soutenir. Cette dernière signification, les écrivains ecclésias- 
tiques l'ont adoptée ; le chrétien qui commet un péché manque 
aux obligations qu'il a contractées avec Dieu : 

PitEVARicARi. s. Script, vet. et Vulg. — Hier,, c. Pelag. fli, 6 : aut 
scivit Deus hominem in paradiso positum prsevaricaturum esse manda- 
tum illius aut nescivit. — Did. Spir, Set, 45 : quod non praevaricati 
sunt. — Cf. Rufln., Orig.^ in ep, ad Rom, II, i3 ; custodit legem is qui 
eam secundum litteram observât, et Js prseivaricat.ur eam, qui spiritua- 
lem ejus non tenet sensum. 

PRiEVARicATio. S. S. vet. — Cypf. — Herm. Past. (Roensch, p. 320). 
— Hier,, Ep, 121, 8 : per prœvaricationem mandati... — In îs, I ad 
1,2: post prœvaricationem populi. 

Pr;EVaricator. S. S. vers. vet. et Vulg. (legis). — Tert.. Adv. Marc. 
IV, 43 (veritatis). Id. an. 25 (naturœ et artis). — Cypr. Ep. 73, 6. — 
Lact., inst. II, 16 (Dei). — Hilar., in ps. 118, 15, il : nos prœvarica- 
tores eos existimamus, qui susceptam fldem et cognitionem Dei adeptam 
relinquunt. — Hier., in Ezech, IV ad 15 {coL 142 Vall.) : (liabitatores 
Jérusalem) non peccatores, sicut ceterœ gentes sed prœvaricatores ex- 
stiterunt : aliud est enim negligere quod ignores, aliud contemoere quod 
colueris. — Aug. — Etc. 

Pour les Pères de l'Eglise (on le voit, d'après les exemples 
qui précèdent), prœvaricari et ses dérivés sont plus forts que 
peccare^ peccatio, etc. Le pécheur viole une loi qu'il ne connaît 
pas toujours; le prévaricateur agit en pleine connaissance de 
cause. 

Pœnitens , pœnitentia sont empruntés à la latinité clas- 
sique : 

Hier,, Ep, 17,-2 : quid facit sub tunica pœnitentis regius animus? — 
Adv. Jovin. L 8 : apostolus de eodem post incestum pœnitente. — Adv. 
Rufin. n^ 7 : et in Psalmo pœnitens audit... 

Le contraire est impœnitens : 

Hier., Ep. 147, 1 ; ibid,, 3 : impœnitens autem omnis ad iracundiam 
provocat judicantem. In Eccl, 7, col. 441 : juxta duritiem suam et impœ- 
nitens cor thesaurizabant sibi iram in die irœ. — Vulg, 

Au lieu de l'expression classique pœnitentiam agere, on 
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trouve pœnitentiam gerere : Cypr., Ep. 55,22; Optât. 2,26, etc. ; 
pœnitentiam inire : Tertull., pœn. 2. 

Hier, y Ep. 77, 4 : sed quid ego in abolitis et antiquis moror, quœrens 
excusare culpam, cujus pœnitentiam ipsa confessa est. Ibid. 6 : diu 
morati sumus in pœnitentia (Fabiolœ)... Adv. Pelag. I, 33 : pœnitentia, 

?[U8e imitatur baptismatis gratiam per ineffabilem clementiam Salvatoris. 
h EccL 7, col. M4i : cur nos ignoremus medicinam pœnitentiœ propo- 
sitam esse peccantibus? In Is. IX ad 30, 10 sqq. : omnes ad pœniten- 
tiam peccatores et prœcipue liœreticos coliortatur sermo divinus. In 
Jerem. VI ad 31, 18 sq. : idipsum quod agimus pœnitentiam, nisi Dei 
nitamur auxilio, implere non possumus. In Ezech. X ad 33, 1 sqq. : si 
egerit pœnitentiam, etc. 

Saint Jérôme ne se sert que de l'expression agere pœniten' 
tiami 

Le pardon, la remise des péchés, c'est remîssio^ dimissio 
peccatorum. Déjà, dans Tacite, on trouve : < tributi in Men^ 
nium remissio », a dimittere tributa alicui » ; et même dans 
César (B. C. 3,69, 3) : Cœsarem debere et studium et iracun' 
diam reipublicx dimittere. Ici encore, le latin ecclésiastique 
s'est contenté d'étendre un peu le sens des mots : 

Pseud, Cypr. y adv. Jud. 6 : remissio peccatorum; id. rebapt. 8. — 
Barnabœ ep. latin. 5. — Hier.jEp. 120, iï : sanguis illius est novi testa- 
menti qui pro multis efifusus est in remissionem peccatorum. In Is, IX 
ad 40, 1 sq. etc. Cf. remittere. Hier,, Ep. 120, IX : remittendorum pec- 
catorum gratiam acceperant. 

Bimissio. Hier., ad Ephes. III ad 5, 1 : dimissio peccatorum. Cf. dimit- 
tere peccata : Pacian. ep. 3, 24. — Philastr. 107; 125, etc. 

Le retour à la foi est exprimé par le mot conversion qui n'est 
pas bien antérieur à saint Jérôme dans ce sens; il se trouve 
dans saint Hilaire, quoique Georges ne renvoie qu'à saint Au- 
gustin; il est aussi dans la Yulgate. 

Hïlar.y inps. 119, 2 : ipsa conversio deprecandi maxima pars ac spes 
est salutis. — Hier. Ep. 77, 2 : de conversionis ac pœnitentiœ incuna* 
bulis. Ep. 107, 2 : numquam est sera conversio. In Eccl. 7, col. 437 : 
non conversionem audientîum, sed et plausus quœrit et laudem. Adv. 
Rufin. Illy 12 : non damnationem tuam quœrimus, sed conversionem. 
G. Pelag. III^ 6 : dans ei potestatem conversionis et pœniteQtlas... etc. 
— Aug., C. D. 7, 33, etc. 

Conversio tsil penser à vocatio au sens chrétien, expression 
fijgurée qui se dit des appels que Dieu fait à l'homme, ou spé- 
cialement i;ocatio gentium, « vocation des gentils p, grâce que 
Dieu leur a faite en les appelant à connaître l'Evangile. Ce sens 
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nouveau semble se trouver pour la première fois dans saint 
Hilaire; saint Jérôme s'en sert aussi : 

Hilar.^ in Matth. 4, iî$ : confltenli magnœ in cselo vocationis gloriam 
pollicetur. — Hier, y adv. Jov, U, 32 : ab exordio mundi usquead flnem, 
vocationum sacramenta sunt diversarum. Prima hora vocatus est Abel 
et Seth : tertia Enoch et Noe : sexta Abraham, Isaac et Jacob; nona 
Moyses et Prophètes : undecima gentium populus. C. J^elag, 1, 18 : com- 
prehendere bravium supernœ vocationis. In Is. I ad â, 1 : ex utraque 
vocatione credentes in Christi Ecclesiam coiigreget. Ibid. VII ad 17, IS 
sqq. : supra legimus sub nomine Damasci, vocationem gentium et ab- 
jectionem Judseorum. — Etc. — Aug. et les autres écrivains ecclésias- 
tiques. 

U nous reste à donner une liste alphabétique de quelques 
termes dont le sens a été modifié par les écrivains ecclésias- 
tiques et qui n'ont pu trouver place dans les pages précédentes : 

Communicare se trouve dans saint Jérôme avec trois sens 
bien distincts. 

1** Il est pris dans le sens du grec xoivouv = profanare^ pol- 
luere; comme dans Matth. 15, 11-18-20. Marc, 7, 15, 18-20-20; 
TertuU. spect. 17. pat. 8 (Cf. Roensch, p. 354) ; 2® il s'emploie, 
intransitivement, avec le datif pour signifier « avoir des rap- 
ports avec quelqu'un (TertulL, Cypr., Lucifer. Cal., et beau- 
coup d'autres) ; 3° enfin il a le sens de « conmiunier » : 

1» Hier.f passim» 

^ Hier,, Ep. AS, iti: dum doles me non oommunicasse corpori Gbristi. 
C. Joann. 4 : monachorum, qui tibi in Palœstina non communicant. 
Did. Sp. Set. 17 : communicare Spiritui Sancto. — Vulg. — Aug. — 
Sulp. Sev. 

3^ Hier, y Ep. 48, 11$ : ipsorum conscientiam convenio, qui eodem die 
po8t coïtum communicant. — Aug. 

Communio de même signifie, comme daiiis les premiers écri- 
vains ecclésiastiques c la communion des fidèles » ; de plus, 
dans saint Jérôme, il signifie a la communion », c'est-à-dire la 
Sainte Cène : 

Hier^y Ep, 48, 15 : non quod dilatas communionis unus dies, aut 
biduum sanctiorem efflciat GhristianÀm. — Ep. 77, 6 : recepta sub 
oculis omnis Ecclesiœ communione, quid fecit? — Cf. Rufin. h. monach, 
14 : volentes accedere ad communionem retinebat dicens : « Quomodo 
ausi estis accedere ad sacramenta divina? >*-/&. inf. : hos removebat 
a communione sacramenti. — Aug. 

CoNCiLiABULA^ U. pi. Los lexiqucs ne parient pas du sens 
spécial de ce mot dans un passage de saint Jérôme : 

Ep. 60, 12 : martyrum conciliabula diversis flpribus adumbrare. 
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Sans doute il faut entendre ici quelque chose comme « les 
chapelles des martyrs ». Inutile d'ajouter que plus souvent ce 
mot se rencontre dans notre auteur avec sa signification ordi- 
naire. 

Hier.^ in Ezech. X ad 32, 17 sq. : hœrelicoram conciliabula, etc. 

Gloria. Dans la phrase : a (Moyses) loquitur glorificato vultu, 
et populus loquentis gloriam ferre non sustinet » (Hier., Ep. 
64,1), le mot gloria paraît avoir le sens que nous donnons au 
français « gloire », quand, par exemple, nous disons : Dieu 
viendra dans sa gloire. Il désigne la splendeur dont Dieu s'en- 
vironne quand il se manifeste, ou bien celle dont il environne 
ses élus. 

Oratio. C'est le français oraison^ prière. 

Hier,, Ep. 140, 4 in. : oratio juxta grammaticos, omnis sermo loquen- 
tium est, cujus etymologiam sic exprimunt : Oratio est oris ratio. In 
scripturis autem sanctis, difficile orationem juxta hune sensum legimus : 
sed eam quse ad preces et obsecrationes pertinet. — Ep. 107, 9 : ora- 
tioni lectio, lectioni succédât oratio. — Adv. Jovin. Il, 15 : adversus 
Amalec oratione Moysi et totius populi jejunio dimicatum est. 

Ordinare (en matière ecclésiastigue, ordonner, conférer les 
ordres de l'Eglise). C'est encore un emprunt fait à la langue 
profane; dans Suétone, le mot se trouve avec le sens de a: créer, 
nommer, installer un magistrat ». Cf. Justin., TertulL, scorp. 
10, p. 522, Oehl., Lampride : ordinare procuratores ; dans le 
même auteur, on a : ordinare sacerdotes (Alex. Sev., 45, 7) : 

Hier., v. ill. 17 : Polycarpus ab eo (Joanne apostolo) Smyrnœ epis- 
copus o'rdinatus. — Adv. VigiL 2 : qui (episcopi) non ordinant diaconos, 
nisi prius uxores duxerint. 

Cf. Ordinatio (== ordination). Déjà aussi dans la langue profane : Cf. 

Suet. Dom. 4. 

Tert., prsescr. 41. — Hier., v. ill. 38 : epistola super ordinations 
Asclepiadis confessons — C. Joann. Hier.^ 9 : non est ordinatio presbyteri 
causa discordise. — Adv. Jov.I, 34 : ordinatio sacerdotalis. — Sid. — 
Nov. Valent. — Salv., Gub. D. VII, 227. 

Peregrinus (visiteur des lieux saints, pèlerin). 

Hier. Ep. 108, 14 : nec multo post in sancta Bethléem mansura per- 
petuo angusto per triennium mansit hospitiolo, donec exstrueret cellulas 
et diversorum peregrinorum juxta viam conderet mansiones. — Cf. id. 
Ep. 71, J5 : ego enim tan ta volumina prœ frequentia commeantium et 
peregrinorum turbis relegere non potui. 

PoNTiFEX (synonyme d'episcopus) : Hier., Ep. 108, 6 : Christi ponti- 
flces Paulinum et Epiphanium (ils étaient évêques). — Cf. Sidon., 
carm. 16, 6. 
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Cf. PoNTiFicALis. Hier., Ep. 108, 15 : in pontificali culmine consti- 
tutum. 

Et PoNTiFicATus (= episcopatus) . Hier,, Ep. 60, 14 : ex una donio 
duplex pontiflcatus egressa est dignitas. 

PitGDicARE (= prêcher). Aux exemples donnés par Georges on peut 
ajouter : 

Hier., Ep. 112, 10 : Ghristum et Judœis et Gentibus prœdicasti — 
Vir. ilL 5 : ut Evangelium Christi in Occidentis quoque partibus prsedi- 
caretur. — Adv. Jovin. U, 3 : ne aliis prœdicans, ipse reprobus invenia- 
tur. — C. Joann. 3 : ut aliud populi audiant, aliud prœdicent sacerdotes — 
in Is. XVHÎ ad 65, 3 : verbum Domini, quod in Ecclesiis prœdicatur. 

PRiEDicATio. Aj. : Hier.^ Ep. 22, 19 : ad prœdicationem novi Evan- 
gelii destinantur. — Ep. 64, 21 : ad prœdicationem missi sunt (duodecim 
Apostoli). — Etc. 

PrvEdicator. Aj. : Hilar., in Matth. 2, 2. — Hier., Ep. 52, 16. — Did. 
Sp. Set. 6 : mittens Jésus prœdicatores doctrinae suœ. — In Jerem. H ad 
10, 23 : erubescant novi prœdicatores qui aiunt unumquemque suo ar- 
bitrio régi. — Quu, hebr. in Gènes. 49, 27 : in senectule pnedicator 
Evangelii (Paulus). 

RELiQuiiE (= reliques). Hier., Ep. 23, 1 : dîdicimus reliquias ejus 
(Leœ) jam Ostiam fuisse delatas. — Ep. 109, 1 : putorem spurcissimum 
contra sanctorum martyrum proferre reliquias. — Vir. iU. 7 : ad quam 
urbem... ossa ejus cum reliquiis Andrese apostoli translata sunt. 
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II 



Hors du domaine religieux, nous avons à constater un grand 
nombre de changement de signification. Saint Jérôme emploie 
au sens propre des mots que nous sommes habitués à ne 
rencontrer qu'avec un sens figura; il donne un sens moral à 
des termes employés ordinairement avec un sens matériel : ou 
bien il se sert au contraire de l'abstrait pour le concret; cer- 
taines expressions se sont restreintes ou affaiblies, d'autres 
élargies ou développées. 



§1. 

C'est un trait commun à saint Jérôme et aux autres écrivains 
ecclésiastiques que l'emploi au sens propre ou primitif de ter- 
mes usités seulement au sens métaphorique dans les auteurs 
profanes qui nous les ont conservés. Toutefois, dans un très 
petit nombre de cas, nous aurons quelques rapprochements à 
faire avec ces auteurs : 

Acceptio. En latin, le sens le plus ordinaire du mot paraît 
avoir été un sens judirique. On le trouve plusieurs fois dans le 
Code Théodosien dans l'expression « acceptio personarum ; il se 
rencontre encore avec d'autres sens, dans la langue de la phi- 
losophie, comme traduction du grec ôtcoXyi-^iç ou X9i{jL(jia. Mais, 
dans le sens propre de « réception, acceptation », il est rare. 
Dans Salluste (Jug. 29), on lit : accceptio frumenti. Une seule 
fois dans Cicéron (Top. 8 extr.) on trouve : a neque deditio- 
nem, neque donationem sine acceptione intelligi posse. :» 

Ce sens propre du mot se retrouve dans saint Jérôme : 

In Mich, I ad 3, 9 sqq. : sine munerum acceptione non judicant. 
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Mais, le plus souvent, c*est le sens juridiqu e : 

Hier., in Zach, Il ad 9,i: quia Dominus et gentium fidem et circum- 
cisionis perûdiam absque acceptione ulla respicit personarum. 

Advocatio est bien employé dans la période classique, mais 
seulement comme terme technique de jurisprudence; c'est 
l'aide, l'assistance qu'on prête à quelqu'un devant les tribunaux. 
Dans saint Jérôme, il signifie action d'appeler à soi, auprès de 
soi, Cf. advocare. 

Hier. y c. Lucifer. 8 : ex quo animadvertis nos Ecclesise consuetudinem 
sequi, licet ante advocationem spiritus constet aliquem baptizatam. 

Le mot propre serait ici <( invocatio », qui revieait d'ailleurs 
plusieurs fois, ainsi que le verbe « invocare » dans les phrases 
précédentes. 

Ambitio (d'après amhio au sens d'environner, entourer = cortège). 
— Solin, 22. Minuc. Felrx, Octav. 4. — Hier., Ep. 66, i : antequam 
tota rubentium foliorum pandatur ambitio. — Ep. i09, 2 : tanta ambi- 
tione Jacob in Hebron ossa portavit. — Ibid. 3 : quid passi sunt Apostoli 
ut immundum Stephani corpus tanta funeris ambitione praecederent. 
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Appariiio signifie en latin « les fonctions d'appariteur > ou 
par métonymie « appariteurs, serviteurs, suite ». On le trouve 
encore dans les jurisconsultes avec le sens d' a appareil judi- 
ciaire ». Dans saint Jérôme et dans les auteurs ecclésiastiques, 
il traduit le mot grec iTCKpaveux, apparition : 

Hier, , Ep, 120, S : quœ causa sit, ut de resurrectione Domini et appa- 
ritione Evangelistee diversa narraverint? 

Attrihutio est, en latin, un terme de commerce; il signifie le 
mandat donné sur quelqu'un pour le payement d'une dette, ou 
bien la consignation, le dépôt d'une somme d'argent entre les 
mains de quelqu'un. Le sens propre, dérivé du sens premier 
de attrïbuere (attribuer, allouer, etc.), se trouve dans ce pas- 
sage : 

Hier., Did. Sp. Set. 12 : hic enim largam attributionem Spiritus ver- 
bum eifusionis ostendit. 

CaptiOj non pas piège, fraude, déception, comme dans le 
latin classique, mais l'action de saisir, de prendre, sens ce qui 
se trouve déjà dans Aulu-Gelle. 

Hier., in Ezech. VI ad 19, 1 sqq. : ut conservet tropologicam captio- 
nem leonum, qua semper in foveis capi soient. 
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Commotio, dans Cicérpn, émotion, mouvement de l'âme; 
dans saint Jérôme, comme dans Palladius (Oct. 14, 5) et dans 
Caelias Aurelianus (ac. 1. 13; II, 9), Faction d'agiter : 

Hier., in Is. Vil ad 19, 16, sq. : timebit autem commotionem sive ela- 
tionem manus Domini. 

Contritio (au sens propre) : 

Hier., in Is, IX ad 30, 12 sqq. : vas âguli si confringatur contritione 
peiTalida. 

Le mot se trouve plus souvent, il est vrai^ au sens de « con- 
trition ». Déjà, dans Quintilien, il sert à exprimer rabattement 
du désespoir : 

Hier., Ep. 53, 7 : (Sophpnias) audit clamorem a porta piscium, et 
ejulatum a secunda, et contritionem a collibus. — In Is. XVIII ad 65, 
13 sq. : prœ dolore cordis et contritione spiritus uluiabitis. — Ep. 78, 
m. 39 : ante contritionem elevatur cor viri et ante gloriam humiliatur. 
— Cf. les autres écrivains ecclésiastiques. 

Convulsio = rétraction des nerfis dans Pline — , action d'ar- 
racher dans saint Jérôme : 

In Eccl. 10, col, 472 : sœpis maceriœque convulsio. — Cf. Eccl. 10, 8 : 
qui dissipât sœpem. Cf. Hirt., partem munitionum convellere (Georges). 

Dictatio. Le sens général de dictare^ c'est déclarer souvent, 
répéter; mais le plus employé, c'est le sens particulier de dire, 
dicter quelque chose à quelqu'un pour le ti*anscrire ; de là, 

dans saint Jérôme : 

» 

Dictatio. Ep. 117, 12 ; extemporalis est dictatio. — In Ez. VIII pr. : 
quid aliis prosit in proplietas nostra dictatio, Dei judicii est. 

Cf. Ennod. ep. //f, 31 : scindit nubes eloquii meus dictationis in- 
terpres. — Cassiod., Var. XI, pr. 

DicTATOR. Hier, y c. Joann. 38 : heec ipsa apologia Isidoro présente et 
multum collaborante dictata est, ut idem esset et dictator et bajulus 
litterarum. 

Egréssio se trouve dans Quintilien, mais comme terme de 
rhétorique; c'est la traduction du grec w«p&6acrtç Apulée rem- 
ploie au propre {Met. 8 p. 208 Oud.); de même saint Jérôme : 

In Is. XII ad 43, 16 sq. : egréssio ex iEgypto. — In Soph. I, 13 : cum 
venerit tcmpus judicii sive uniuscujusque mords et egresslonis a 
scculo. — Cf. Vulg. — Macr. 

Elatio (sens propre). — Hier., in Is. VII ad 19. 16 sq. : timebit ela- 
tlonem manus Domini. — Vulg. 
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Mais il y a dans saint Jérôme un autre emploi du mot. Le 
verbe efferre a le sens dérivé de « prononcer, exprimer, expo- 
ser, énoncer, dire », p. ex. : Ter., Andr. pr. 11 : verbum de 
verbo expressum extulit. Cic, Or. 44, 150 : si graves sententiae 
inconditis verbis efferuntur. C'est à ce sens qu'il faut rapporter 
l'emploi du mot elatio dans le passage suivant : 

Hier., nom. hebr. p. 3 : non statim ubicunque ex a littera ponuntur 
nomina œstimandum est, ipsam solam esse quœ ponitur (in Hebrœo). 
Nam interdum ex ain, sœpe ex he nonnumquam ex heth litteris... habeoJt 
exordium... Sed quia apud nos non est vocum (i. e. vocalium) tanta di- 
versitas, simplici sumus elatlone contenu (i. e. per unam omnes efferi- 
mus vocalem). — Cf. G. Paucker, Z. f. ôsL Gymn. an. 4881, févr. 

ËxPEDiTJo (Cf. eœpeditus, dégagé, débarrassé). Hier., Ep. 64, 42 : ad 
sacrifleia cursu et expeditione opus est. — Cf. Ep. 78, 29. 

Expressio. Au sens propre (Cf. exprimere, presser, faire sortif*) 
on trouve ce mot dans saint Augustin {serm. 207, 2 : pomorum) 
dans Palladius (7, 7, 3 : mollis). Saint Jérôme l'a employé au 
pluriel par métonymie : 

Ep. 125, 6 : ut eloquentiaB torcularfa non verboruni pampinis, sed 
sensuum quasi uvarum expressionibus redundarent. 

FoRTiTUDO. Solidité (extrêmement rare en ce sens) : Hier. Ep. 64, 
10 : liœc feminalia de bysso retorta ob fortitudinem soient contexi. 

Impressio est ordinairement employé comme terme de guerre, 
de rétborique ou de philosophie dans la latinité classique. On 
le trouve au propre dans Apulée (Dgm. Plat. 1, 6), et de même 

dans notre auteur : 

« 

TOer., in h. XVI ad "69, 19 sq. : fronte xaO litterœ impressione sig- 
nantur. — Cf. m H. IV ad 11, 1 : (sade) cujus proprietatem et sonum 
inter z et s latinu? sermo non exprimit. Est enlm stridulus, et strictis 
dentibus vix linguœ impressione profertur. Cf. ep. 108, 20 : dolorem... 
crucis impressione lenire. 

Perceptio (Cf. percipere cibum, Veg.). — Hier., adv. Jovin. I, 3 : 
proponit inter absiinentiam ciborum, et cum gratiarum actione percep- 
tibnem eorum, nullam esse distantiam. 

Prolatio. Déjà, dans Cicéron, on trouve (Or. 34) : comme- 
moratio antiquitatis exemplorumque prolatio ; dans Lactance : 
prolatio vocis. — Dans Hilaire de Poitiers (Trin. IV, 3) : partem 
ejus unius substantise et quasi prolationem extendens. 

Dans saint Jérôme, nous avons : 

Did. Sp. Set. 26 : Et sicut loca et commutationes locorum ab incor- 
poralibus separamus, sic et prolationes, intus dico et foris, ab intellec- 
tualium natura discernimus, quia istœ corporum sunt. 
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QUiEsiTOR (= js qui quœrit). Déjà dans Pacatus (pan. 28, 2). Cf. Eier.t 
in Luc. hom. 20 ; invenlus dicit qucesitoribus suis. 

Reddiiio, employé par Quinlilien comme terme technique de 

rhétorique (gr. àizo^oaiç) , se trouve au sens propre déjà dans 

saint Cyprien (de op, et eleem. 26). Dans saint Jérôme, nous 

avons : in Matlh. III ad 18, 1 : in redditione tributi. Cf. Aug., 

CD. 21,7. 

Regreesio, Aux exemples donnés par Georges on peut ajoa- 

ter : 

Hier,, in Osée II ad 6, 10 : et nota quam signiflcanter Judœ capti- 
vitas et regressio paritcr prophetetur. — Aug. 

Dans Quintilien, le mot est pris au figuré; c'est la traduction 
du terme technique grec iiéw^. 

Traditor. Au sras propre, ce mot est déjà dans Tacite (H. IV, 
24 : interfecto traditore). Cf. JETier., Ep. 12 : dum traditorem 
osculo excipit. Vulg., SeduL, carm. V, 61. 

Appendere ne parait pour la première fois au sens de sus- 
pendre que dans Capitolin. Cf. saint Jérôme : c. Joann, 35 : tan- 
tam terrse magnitudinem appendere super nîhîlum. 

Le sens figuré se rencontre naturellement aussi : 

Eier.y adv. Uupi. III, 14 : te in verœ argumentationis eculeo appendi, 
ut..«. 

Cœcare. Ce verbe semble avoir été rarement employé au sens 
propre. Aux exemples donnés par Georges on peut ajouter : 

Hier, y in Jerem» V ad 24, i sqq.. : cœcatusque ocolis ductus est in 
Babyloneoï. 

Deponere^ au sens propre, signifie ôter de, £sdre descendre. 
Saint Jérôme Fa employé deux fois ainsi : 

Adv, Vigil, 4 : quos Pompeius edomita Hispania... de Pyrenœi jugis 
déposait, et in unum oppidum congregavit. — Ep, 147, 6 : jam tibi et 
scalœ per quas depona^s miseram parabantur. 

Mais le plu& souvent, il l'emploie au sens figuré de desii- 
tuer^ déposer. 

Hier,, adv. Lucif. 49 : deposîtis veteribus episcopis. — In Ezech. h. 
10, 1 : qui... sive digne sive indigne depositi sunt, Dec judicium dere- 
linquunt. -^ Cf. Fiim. m. — Aug. — Léo. M. — C. Paucker, Add. 
lex, lat, p. 19, sq : 
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A ce verbe se rattache : 

Depositio, qui est également pris dans les deux sens : Hier., Ep. 79, 
7 : pullam tunicam nigrosque calceolos candidœ vestis et aurati socci 
depositione sumpsisti. — In Ezech. h, 10, 1 : quicunque dolore depo- 
sitionis suée congregant populos ad schisma faciendum. — Cf. Dig. — 
Firna. III, 15, 8. Fulg. Ferrandi brev. canon. 66 et 98. 

Elevare au sens de lever est rare en latin. A Texemple de 
César (B. C. III, 9), cité par les dictionnaires, on peut ajouter 
ceux-ci : 

Hier., Ep, 1, 7 : super trementem cervieem micans elevatus est 
gladius. — y. Hilar. 32 : elevatis in cœlum oculis. Au sens moyen : in 
/s. XIV ad 51, 21 sq. : elevare, elevare, consurge. 

Mais, au moyen, le verbe se rencontre plutôt avec le sens 
figuré: 

Hier., c. Pelag. III, 15 ; discipuli tui elevantur ut corruant. — C. 
Pelag. II, 29 : hœretici qui elevantur per superbiam. 

Au sens propre du verbe elevare se rattache l'emploi de ele- 
vatio dans les passages suivants : 

Hier,, in Dan. 10, 5 : elevatione opus est oculorum ut visionem mys- 
ticam cernere valeamus. — In Ezech, VI ad 20, 6 : elevatio autem 
manus sive extensio habitum percutientis ostendit. — Cf. Tert., prœscr. 
hœr. A3. — Vulg. — Aug., in ps. 58, serm. 2, 1. 

On peut en rapprocher le mot levatio. Au sens propre, Freund 
et Georges renvoient à Vitruve (X, 8) ; ajoutons : 

Hier., in Zach. III ad 12, 1 sqq. : nec prius ad agonem quemquam 
descendere, quam elevatione ponderis sciatur quis oui debeat compa- 
rari. 

Offirmare (sens propi;'e). — Apul. Met. 7, 28 ; ofûrmare fores pertica. 
— Hier., v. Paul. 9 : ostium quod patebat occludens sera offlrmavit. — 
Cf. Vulg. 



§2. 

Les modifications subies par les mots dans leur signification 
propre ou primitive seraient très intéressantes à étudier. Ce 
serait le sujet d'une partie nouvelle de la grammaire dont on 
n'a guère créé que le nom jusqu'ici : la sénumologie. 

D'une façon générale, on peut dire que tout mot considéré 
isolément n'a qu'un sens. Mais on ne parle pas par mots iso- 
lés; les mots font partie de propositions, comme les racines 
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font partie de mots. Or, de même que le sens propre et primitif 
de la racine est modifié par les préfixes et par les sufixes, de 
même le sens propre et primitif d'un terme quelconque est mo- 
difié par les termes auxquels il est uni. Que Ton songe à la 
signification du mot flamme dans chacune des phrases sui- 
vantes : Ce feu n'a pas de flamme. — Pour vous elle est de 
flamme. — Je verrai le témoin de ma flamme adultère. Rac. — Ce 
vaisseau ne portait qu'une flamme. Le mot flamme subit dans 
ces phrases l'influence des termes avoisinants ; ce sont eux qui 
lui donnent les sens dérivés qu'il prend. Ces modifications de 
sens peuvent être et sont très diverses ; c'est même grâce à cette 
diversité que le langage, avec un nombre de termes relative- 
ment restreint, parvient à exprimer tant d'objets et tant d'actes. 
Mais elles ne sont pas infinies. Il faut toujours qu'elles puissent 
être ramenées à la signification propre et primitive. Sinon il y 
a homonymie, ou bien le mot n'a pas le sens nouveau qu'on 
voulait lui donner. Ainsi, quand Diomède dit que la proposition 
8uh a quelquefois le sens de supra^ il commet une erreur. Dans 
les deux vers : 

avium sub culmine cantus 

et 

Tuta sub exiguo flumine nostra ratis, 

il peut sembler très commode de traduire sub par sur. Mais ce 
seraient les deux seuls exemples d'un pareil emploi. Or, en tra- 
duisant le premier sub par « sous le rébord du toit » et le second 
par « en descendant ^ » on conserve la signification propre de sub; 
on n'est pas obligé*de la forcer. 

Il faut ajouter que quelquefois la signification propre du mot 
peut être absolument effiacée. Dans le mot penser, l'étymologie 
seule peut nous faire découvrir le sens propre de peser; de 
même pour le mot héros, qui en grec et en latin signifie un de- 
mi-dieu; de même pour rosse (en allemand Ross, coursier), etc. 
De plus, quand on emploie un mot dans un sens figuré et dérivé, 
on ne pense pas à l'acception primitive; les mots cul-de-saGy cuÙ 
de-lampe, ne rappellent d'autres idées que celles des objets par- 
ticuliers qu'ils désignent. C'est parce que le sens du mot jour 
est oublié au figuré que Corneille a pu dire : respirer le jour K 

En allemand le mot Wûrfel, de, ne réveille aucune autre 
idée que celle de forme cubique; un Français pense immédia- 

1. Corneille. Hor,, I, 1 : Albe, où j'ai commencé de respirer le jour. 
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tement à werfen, jeter. Si le sens des mots était toujours pré- 
sent à l'esprit, on ne pourrait pas parler. 

M. Thurot *. a fait aussi remarquer qu'un mot peut n'expri- 
mer qu'un sentiment et non une idée. Ainsi par lui-même, le 
mot canaille exprime une idée : c'est une troupe de chiens; pris 
au sens figuré, il devient une injure et n'éveille plus aucune 
idée; c'est un sentiment, il équivaut à : « Je te méprise. » 

Tels sont les principes sur lesquels on peut s'appuyer pour 
étudier les modifications de sens subies par les mots^ et les lois 
qui président à ces variations. La théorie des tropes est une 
ébauche de cette science. 

Les différentes espèces de modifications que subissent les 
mots dans leur signification propre ont été appelées tropes. Ce 
sont les Grecs qui ont imaginé et dénommé les différents tropes; 
les Latins n'ont fait que les traduire, les Français les ont em- 
pruntés du latin. Aujourd'hui, ces vieux mots de catachrèse, 
de métonymie^ de métalepse^ de synecdoche, d'antonomase, de 
litote, d'hyperholCj de métaphore, à^eupliémisme, d'antiphrase 
semblent bien démodés. Ils n'ont d'autre avantage que d'être des 
étiquettes commodes. On a vite fait de dire qu'il y a une méto- 
nymie dans cette phrase : « Ce Rembrandt s'est rendu très cher, » 
ou dans cette autre : c U Académie en corps a beau le censu- 
rer; » ou bien uiie métaphore dans : « Il était enseveli dans le 
sommeil. » Mais n'y a-t-il pas plusieurs de ces figures qui font 
double emploi? Quand je dis une feuille de papier^ est-ce une 
catachrèse ou une métaphore? Quand Cicéron s'est écrié en 
parlant des complices de CatiUna : vixerunt, a-t-il fait une méto- 
nymie ou une métalepse ? Y a-t-ii synecdoche ou antonomase 
quand les Grecs disent ô woiyittiç ou ô fiixtop pour désigner Ho- 
mère ou Démosthène, ou bien quand nous disons un Néron, un 
Zoîle, un Aristarque? 

On voudrait donc plus de simplicité dans cette théorie; on 
voudrait trouver quatre ou cinq idées générales sous lesquelles 
on grouperait les différentes modifications que subissent les 
sens des mots. 

Or, si l'on remonte à la signification primitive des mots, on 
voit (toutes les fois que cette enquête est possible) ou bien que 
cette signification matérielle, à l'origine, est devenue morale; 
ou bien que d'abstraite elle est devenue concrète. On pourrait 

1. C'est au souvenir des leçons de ce savant et vénéré maitre que je 
dois ce quMl peut y avoir de bon dans le? observations précédentes. Cf. 
Rev. crit. 1872. art, 132, p. 29 et 30, où il expose ses idées sur les signifi- 
cations propres des mots. 
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donc étudier d'abord ces deux points successivement. On ver- 
rait par exemple que tous les faits de conscience sont exprimés 
par des mots dont à l'origine le sens était matériel. Tels sont 
en français comprendre^ saisir, peine (du latin posna, punition), 
chagrin (peine qui ronge, du turc sagri^ signifiant une peau rude 
et grenue employée pour frotter^ polir, limer). En latin, trc* 
mère, trembler, devient à peu près synonyme de craindre dans 
certains cas; perpendere^ peser, finit par signifier jjenser; peut- 
être dolere est-il dans un étroit rapport avec dolare, frapper 
quelque chose avec le marteau (d'où travailler, ciseler, quel- 
quefois) ; très souvent, on trouve ainsi en latin un verbe intran- 
sitif en regard d'un verbe transitif ; que l'on songe à jacêre à 
côté de jacërCy pendëre à côté dependëre. Dolere, ce serait alors 
<i être frappé moralement, souffrir », etc. Les verbes mepudet 
et me tœdet paraissent aussi avoir pour point de départ un sens 
tout matériel. Dans pudetj il y a la racine pted, que nous trouvons 
dans tripudium (action de frapper trois fois la terre), dans repu- 
dium et repudiare (repousser violemment). Me pudet signifie- 
rait alors quelque chose comme : cela m'abat. Dans tœdet, on peut 
voir uïi dérivé de tœda, torche de résine, primitivement résine ; 
le verbe signifierait : cela me poissse, puis : cela me dégoûte, 
m'ennuie *. 

Ce procédé, par lequel la langue passe du sens matériel au 
sens moral, se retrouve à toutes les époques; c'est une source 
féconde de significations nouvelles. C'est ainsi que nous pou- 
vons noter dans les œuvres de saint Jérôme : 

AspiRATio primitivement, action de souffler, souffle, arrive à signifler 
souffle favorable, faveur^ protection, ou tout simplement inspiration. Déjà 
dans Tertulilen, apol. 22 : aspiratio deemonum, dans Lactance, inst. II, \i : 
magorum an horum (se. dœmonum) aspirationibus constat. Dans Am- 
mien, XV, 2 : aspiratio superni numinis. — Enfin dans saint Jérôme, 
intpr. Bid. S. Set. : signiflcat justos viros... Spiritus Sancti aspirationé 
completos. 

AVERSio. C'est d'abord l'action de se détourner; puis le sens devient 
moral ; c'est notre mot français aversion. Les deux sens se trouvent dans 
saint Jérôme. Ep. 147, 3 : « nonne aversabor eum, dixit Dominus? 
aversionem aestimans esse pro pœna. în Jerem. Il ad 6, 19 : recepturus 
est fructum aversionis suœ. 

CoNsoNAisTiA dans Vitruve, est la traduction du mot aviiçwvia, dans 
saint Jérôme aussi : Ep. 21, 29 : <ju[i.9wvia consonantia exprimitur in 
latino. Mais ce mot est aussi pris au figuré, comme notre mot accord^ 
harmonie, par ex. : Ep. 96, 17 : mundi pulcherrimam in diversitatê 
consonantiam. — In Ezech. hom. I, 3 : vide consonantiam prophétie! 
evangelicique sermonis. 

1. Ces étymologies de dolere, de tœdet et de pudet ont été proposées par 
M. Bréal dans son cours du Collège de France (1881-1882). 
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V 

I] faut noter ici le sens spécial que prend le noot consortium uni à 
vocabulorum; c'est ce que nous entendons par homonymie : Hier, y Did. 
Sp. Set 59 : ex consortio vocabuForum error eveniens; c'est-à-dire, 
Terreur provient de ce que spiritus désigne le souffle et aussi Vâme. 

CoRRECTio a d'abord signifié l'action de redresser quelque chose; le 
passage au sens moral est très facile; Hier,^ adv. Pelag, dial. I, 30 ad 
fin. : non in maledictum et condemnationem sed in correctionem et 
pœnitudinem. 

CoRREPTio. C'est au propre l'action de saisir, de prendre, d^ empoigner ; 
au figuré, c'est la réprimande, le blâme, le reproche. Hier,yEp, 24, 1 : 
nemo reprehendat quod in epistolis aliquos autlaudamus, autcarpimus, 
cum et in arguendis malis sit correptio ceterorum. In Ezech, i F ad 13, 
8 sq. : aJia adversariorum, alia filiorum cerreptio est. 

Crux, instrument de supplice, est pris par saint Jérôme au sens mo- 
ral : affliction profonde. — Ep* 39, 6 : quas nunc existimas Blœsillam 
nostram pati cruces! — C'est aussi le sens du mot croix en français 
dans le langage de la chaire : Bossuet, Serm. Sept. : Jésus ne promet 
que des afflictions et des croix. — Fléchier. Serm. I, 95 : on a bien de 
la peine à se convaincre de la bonté avec laquelle Dieu accable de croix 
ceux qu'il aime. 

Desertum a un sens bien nouveau dans ce passage : Hier, in Is. I ad 
1, 7 : quod omnia bona eorum (se. prœvaricatorum) veniant ad de- 
sertum. — Cf. solitudo un peu plus bas, au verset 8 : omnia nostra 
redigentur ad solitudinem. De même en français, nous exprimons par 
désert, Vabsence complète, le manque absolu. Cf. Buffon : < Quel plan de 
philosophie plus simple (que celle de Platon) ! quelles vues plus nobles ! 
mais quel vide! quel désert de spéculation! » 

Le sens propre de exasperatio, c'est apreté, rudesse, état de ce qui 
est raboteux; de là le sens dérivé de irritation, colère, exaspération : 
Hier., in Ezech. I ad 2, 7 : semel diximus exaspération em sive irrita- 
tionem Septuaginta amaritudinem ponere. 

Notons le sens spécial de excursus, digression, dans la phrase sui- 
vante : Hier., in Is. XV ad 54, 6 sq. : solam tropologiam sequuntur et 
in locis difficillimis, liberœ disputationis excursu, nascentes fugiunt 
quœstlones. 

Le mot glutinum a pris un sens moral dans : Hier. Ep. 5, \ : nas- 
centes amicitias quae Christl glutino cohseserunt; Cf. Ep. 117, 2 : si 
peccatorum vos existimarem glutino cohœsisse. Rapprochons le verbe 
gbàthiare. In 1$. XU ad -41, 1 sqq. : bonum est ut timoré Dominij glu- 
tineris et jungaris ei. 

Ilixsio, employé comme terme de rhétorique par Cicéron et Quintilien, 
pour traduire xXeu9((T(A6ç, a pris dans la langue postérieure deux significa- 
tioQS nouvelles : il a d'abord été employé comme synonyme de ludificatiù, 
insultatio : Hier., in Is. X ad 33, 2 àq. : omnis gentium multitudo 
dispersa est et prœdse atque illusioni victoribus fuit. Vulg. — Léo M. 
serm. 57, 3 : inter multiplicatas illusiones nocte transacta vinctum prœ- 
sidi tradiderunt. Id. 61, 2; 70, 3. — On le rencontre aussi dans le sens 
de deceptio, en français illusion, mirage : Cl. Mam. an. I, 24, 1. — 
Cassian. Coll. XXIV, 18. — Léo. Ep. 5, 4. — Vigil. Taps. c. Eulych. I, 3. 
— Ps. Eucher comm. in Regg. lib. I, 29. — Cf. C. Paucker, subind. 
lex. lat. s. V. 

Inflatio devient synonyme de tumor, superbia. Dans le latin classique 
infkire, a déjà le sens d'enfler, enorgueillir, inspirer de forgueil. Ainsi 
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dans Cicéron, m Pis, 36, 89 : cum tibi spe falsa animos rumor in- 
flasset. — Hier., in Ezech. hom. 9, col. 968 ; inferior suhjicit inflatio- 
nem et quandaxn placilionem sui, dum se putat inter ceteros eminere. 
— In /s. hom, 8, 2 : videamus inflationem ejus, quanta sit, ut eam 
caveamus. 

jComme insuîtare, bondir sur, a fini par signifier insulterf le dérivé 
insultatio a pris le sens moral d'insulte. Hier., in Ezech. VIII ad 26, 4 : 
Tyri pro insultatione ejus.... munimenta destruxit. 

Intentio, dans le sens de intention, est aussi un néologisme qui ne 
se trouve pas seulement dans les jurisconsultes, comme le dit Georges, 
(par ex. Papin. XXXI, 77, 26), mais aussi dans d'autres écrivains de 
la décadence. Ainsi saint Jérôme écrit : in Ezech. hom. i% 1 : Deus 
unicuique pro modo intentionis amaritudinem pœnarum restituit. De 
même» dans saint Augustin, on lit, nuptt. et concup. l, 1 : intentio hujus 
libri hœc est, ut... — Id. c. Jul. IV^ 1 : hœc est et esse débet piorum 
conjugum intentio. — C. sec. resp. Jul. IV, 116 : unam ergo fuisse 
intentionem tuam. Cf. G. Paucker, Beitràge... p. 645. 

Invectio, au figuré : Hier., adv. Ruf. I, 11 : lœtare invectione mea, 
ne, si dolueris, hœreticus esse videaris. — In Mich. /, ad % 9 : nec vero 
arbitrantur quod generaliter ad omnes hœc dirigatur invectio. 

LiBRATio. Hier., c. Joann. 3 : dispensatio ac libratio ista prudens 
verborum indoctos decipere potest. 

Le mot nuptus, qui dans Varron (L. L. 5, 72) signifie « action de 
voiler, d'envelopper, » fut pris plus tard (Stat., silv. V, l, 45; Aur. 
Vict. vir. ill. 59) comme synonyme de connuhium; c'est ce sens que 
lui donne saint Jérôme dans son traité contre Jovinien, II, 16 : nuptui 
tradere. 

Pendant la période classique, ohsei^vatio signifie action à'ohseroer, 
observation, puis, remarque faite, régie; de là on passe au sens de 
soin, attention, exactitude, scrupule. Enfin, postérieurement au siècle 
classique, on trouve le sens nouveau de re^ect, considération. Hier., 
Ep. 48. 6 d'après I Cor. 7. 19) : circumcisio nihil est... sed observatio 
mandatorum Dei. 

Pressura au figuré : déjà dans Lactance. — Hier., in Ephes, II ad 
3, 13 : inter pressuras et turbines mundi. — In Sophon. ad i. {7 sq. : 
et propter magnitudinem pressurœ ambulaverunt ut cœci, quid agerent 
ignorantes. — Cf. in Is. VIII ad 24, 13 : vehemens justornm pres- 
sura. 

Un mot bien énergique et dont le sens propre est très matériel, c'est 
rancor au sens d'^aigreur (Cf. le fr. rancune, le v. fr. rancœur). Dans 
Palladius, dans Marc. Emp. 20, p. 331, il est employé au propre (rancor 
stomachi). Dans saint Jérôme, nous voyons les premières traces du sens 
moral, Ep. 81, 1 : post reconciliatas amicitias nullum intercessisse ran- 
corem. De même, Ep. 134, 1. — Cf. Aug., Ep. 73, 1. — Cassian. Corn. 
Inst. X1I> 27 : cum contra fratrem rancorem quendam in corde conce- 
perit. — Id. Coll. V, 16; XVI, 6. — Ennod. Ep. 6, 23. — Primas, in 
Hebr. 12. — Paul, et Steph. Reg. ad monach. 19 : ne parvissîma occa- 
sione aut rancor inter fratres aut... aperiatur. — Id. 26 : rancor ani- 
morum. — Ps. Aug. ad fr. erem. s. 9 : ab ira procedit rancor, a ran- 
core odium. — Isid., reg. monach. 17, 3. — Quu. in Deuter. 16, 3. — 
Cf. C. Paucker, Spidleg. p. 141. 

Saliva a dans notre auteur un sens que les lexiques ont oublié de 
noter. Ainsi : c. Joann. 9 : ut... omnia una saliva continuares. Notons 
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encore cet autre emploi du mot. Ep. 84, 11 : unde sciam, quod Pam- 
phili sit? videlicet stilus et saliva ducere me poterit. 

Seductio, comme seducere, a passé du sens physique au sens moral, 
mais à une époque assez récente. Dans Gicéron, il signifie Faction de 
prendre à part; dans les écrivains ecclésiastiques^ séduction, tromperie. 
Tert., adv. Marc. 2, 2 ex. — Ambr. in Luc. 7, § 218. — Vulg. Jérem. 
U, U, et 2 Thessal. 2, 10. — Hier., in Is. IV ad U, 23 : qui curas 
istius seculi et seductionem divitiarum spinas appellavit. 

SoLUTio est employé exactement dans le sens de notre mot solution : 
Hier., ep. 120, 3 : hujus queestîonis duplex solutio est. — Ibid. 9 : 
hujus quœstionis perfacilis solutio est. — Ep. 127, 7 : ut quœrendo 
disceret earum (quœstionum) solutiones. 

Spinetum, au figuré : Hier. y Ep. 133, 5 : per solœcismorum, et non 
(uti jactitant) syllogismorum spineta decurrens. — Adv. Helv. 2 : nec 
Aristotelis spineta cpnquirimus. 

Spiraculum peut être considéré comme un mot absolument nouveau. 
11 ne doit pas être confondu avec spiraculum signifiant ouverture, sou- 
pirail. Saint Jérôme l'emploie comme synonyme de spiratiOy spiritus : 
c. Joann. 21 col. 426 : insufflatum est spiraculum vitœ in faciem ejus. 
— Euseb. chron. col. 42 : cuncta in quibus erat spiraculum vilœ. 

Status a déjà dans la latinité classique un sens immatériel; ce sens 
se spécialise encore dans la latinité chrétienne. On lit dans Tertullien, 
anim. 4 : « post definitionem census (animse) questionum status patitur. 
Et natam autem docemus et factam ex initii constitutione.' » Il s'agit ici 
de l'essence, de l'être de l'âme {das Sein). On a de Glaud. Mamert. un 
traité {De statu animas). — Cf. Hier. y adv. Rufin. H, 20 : de animarum 
statu tacuit. III, 28. — C. Joann. 9. 

SuFFOcATio, au fig. Hier,, Ep. 108, 24 : et multa alla, quœ de utroque 
Testamento in sufTocationem hseretici protuli. 

Superficies prend aussi un sens figuré : Hier., c. Lucif. 17 : prœ- 
sertim cum superficies exposilionis (se. fidei) nihil sacrilegum prœferret. 

Tripudium, du sens propre, a passé au sens figuré de < joie excessive » . 
Hier., Ep. 66, 2 : gaudeo et veluti quodam tripudio effertur animus 
meus. — Cf. Roensch. 

Parmi les adjectifs, deux seulement peuvent être rangés dans 
cette catégorie : 

Abortivus, au figuré devient synonyme de prxpostertÂS : Hier., Ep. 
120, 9 : Montanum et insanas feminas ejus, abortivos prophetas. 

CoNSONus est déjà pris dans Cicéron dans un sens figuré, ad Att. 4, 
16, 3 : credo Platonem vix putasse satis consonum fore ut... Ce sens ne 
reparaît que dans Apulée (Met. II. 1) : totius orbis consono ore cele- 
brari, et dans Claudien (rapt. Pros. II, 42) : fila tell consona. A ces 
exemples donnés par Georges, on peut ajouter : Hier., in Is. V ad 23, 
17 : consonis Grœcorum et Phœnicum litteris indicatur. — Ibid. XVI ad 
59, 3 sq. : consona impietatis voce clamantes. 

Les verbes offirent un plus grand nombre d'exemples : 

Adstruere, avec un complément, devient synonyme de demonstrare, 
asserere, affirmare. Ainsi, Aur. Vict, epit,;Id.y Cœs. 20, 7 : adstruentes 
illud nasci aut emori minime convenisse. — Lucif, ^ de non conv. cum 
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hxret, p. 776, t. XIII, Migne : si propter carnts adalteria esse adstrois 
hsec dicta. Id.pro Athanas. II, p. 910 : adstrens illam vinim justum. — 
Zeno Ver. serm. 4, 43. — Hier., Ep, 133, 42 : défende quod locatus es, 
et sententiarum tuarum acumina adstnie eloquio sabsc^iuenti. Léo. JE, 
Ep. 34, 4 : nimis perversa audet adstniere. — Gassian. Coll, XXIII, U. 

— Claud. Mam. anim. 4, 4, etc. ^ Sidon., Ep. 3, 6, etc. — Cf. C. 
Paucker, Beitràge... p. 402. 

A ce mot s'oppose destruere : Hier., Ep. 433. 43 : omnes oblatrationes 
eorum Christi aimlio destniendœ. In Jerem. 11^ ad 40, 6 sqq. : juxta 
sapientiam mundi quse destruetur. — D'ailleurs le mot est aussi pris 
dans un sens moins spécial; ainsi : In Eph. lad 4, 4 : statim quod est 
esse destniitur et incipit non esse quod fuerat. — In ^aum. I, 4 : As- 
syrios destruere. 

Le dérivé destructio participe des sens de destruere : non seulement 
au propre, il s'emploie, comme dans Suétone, pour signiOer destruction, 
ex. : Hier.^ inis. I ad i, iZ : destructio templi, mais encore, au Oguré, 
il veut dire réfutation. Déjà Quintilien l'emploie dans ce sens. Hier., in 
Ephes. II ad 4, 29 : sermo malus... ad destructionem eorum qui audiunt. 

— Jul. ap. Aug. c. sec. resp. Jul. l. 404 : ad destructionem totam dog- 
matis tui proflcit, ut... 

Par une métaphore empruntée aux poètes, déjà par Quintilien, saint 
Jérôme se sert du mot calcare pour exprimer Tidée de mépriser. Ainsi, 
V. Hilar. 30 : gloriam et honorem (calcare). Adv. Rufin. III, 5 : des- 
pecta et calcata conscientia tua. — Ep. 449, 2 : gravissima mortis neces- 
sitate calcata. — C. Joann., 44, ecclesiee jura calcare, etc. — Cf. Pro- 
pert., Sil., Quint., et Claudien qui se sert de ce verbe très souvent. 

GoANGusTARE, qui, au sens propre, signifie rétrécir resserrer, presser, 
prend dans saint Jérôme, comme dans l'Ecriture, le sens de gêner. 
Hier. , in Joël 3 , 4 sqq. : qui populum Deî coangnstant et tribulant 
et persequuntur. 

De même, arctare signifie forcer. Hier., in Jon., 4, 3 : illud... non 
arctat ut omnem Exodi libruni referamus ad Christum. 

D'ailleurs les mots qui servent à exprimer des états ou des 
actions analogues à celle de coangustare ont à Torigine un 
sens tout matériel; ainsi : 

GoLAPHizARE, comme dans Tertullien. Hier., Ep. 408, 48 : suscitaverat 
ei Dominus Adad Idumseum qui eam colaphizaret ne se extolleret (al- 
lusion à m Rois, 44, 4i). 

CoMPUNGi. Lact. — Hier., in Malach., ad 3, 43, sqq. : compunctus 
conscientia delictorum. — Sulp. Sev. 

Tribulare. Hier., in Jerem. II, ad 10, 47 sq. : sic eos obsideri facîam 
sicque tribulabo et coangusiabo. — In Amas IH ad 6, 42 sqq. : gen- 
tem ssevissimam Dominus Deus omnipotens se suscitaturum esse dicit, 
quse conterat et tribulet eos. 

Dans un autre ordre d'idées, nous trouvons : 

GoLARE. Hier., in Malach. ad 3, 2, sqq. : si autem sacerdotes pur- 
gandi sunt et colandi..., quid de ceteris est dicendum? 

CoNFUNDERE (Rocnsch p. 354). Hier.^ Ep. 427, 3, ab hac (Marcella) pri- 
mum confusa gentilitas est, dum omnibus patuit qute esset viduitas 
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christiana, quam et conscientia et habitu promittebat. — Ep. 96, 16 : 
confundatur Origrines inter cetera flagritiorum gênera quœ conflngit, ma- 
gicis quoque artibus patrocinium tribuens. 

Cribrâre. ffier., Ep, 32, 4 : ad cribrandos Apostolos expetit potes- 
tatem. 

Une métaphore qui semble appartenir en propre à saint 
Jérôme, c'est l'emploi de dealbare en parlant des personnes, 
comme, par exemple : 

Ep.Ay 2 : ille modo se lavit et mundus est, et tanquam nix dealbatus. 
— Ep. 108, 17 : scimus plerosque... dealbasse ea quœ foris erant, et 
inlus plenos fuisse ossibus môrtuorum. — Ep. 147, 9 : lavabit te et 
super nivem dealbaberis. 

De même dedicare se trouve employé d'une façon nouvelle. Saint Jérôme 
ne dit pas dedicare rem, par exemple, mais dedicare actum aliquem^ don- 
nant ainsi à dedicare un sens voisin de celui d'instituere, dHnaugurare : 
Adv. Jovin, JJ, 15 : ex parte jejunium dedicatum est. Et quelques lignes 
plus bas : et ipse Dominus baptisma suum quadraginta dierum jejunio 
dedicavit. 

Le verbe detrahere était déjà employé à la bonne époque dans le sens 
de médire. Mais detractio signifiait simplement action dé retrancher, 
retranchement. 

L'emploi de detractio dans le sens de médisance est un néologisme : 

Hier,, Ep, 106, 30 : nec ignoramus quod xxraAoJKa dicitur detractio. — 
Ep. 125, 19 : si me nesciente peccatis meis immo delractionibus tuis 
alium vulneres. — Cf. Adv. Rufin. III^ 27. — Aug. serm. 353, 1 : Quid 
est detractio nisi mordacior quam veracior reprehensio? 

Un autre dérivé de detrahere^ detractor, qui paraît pour la première 
fois dans Tacite, a eu un emploi très large au sens de médisant, détrac- 
teur dans les écrivains ecclésiastiques. Ainsi dans saint Jérôme, ep. 
108, 15 : et ne apud detractores... flngere puter. — Ep. 52, 14 : discat 
detractor, dum te videt non libenter audire, non facile detrahere. — 
In Eccl. 10, col. 474 : serpens et detractor œquales sunt. — Aug., 
conj. adult. 1, 16 : Christian» fldei detractores. Rufln. Orig. in Exod. 
hom. 3, 2. Cf. C. Paucker. Beitràge... p. 465. 

DiLAPiDARE, dans Columelle, signifie frapper à coups de pierres; dans 
Tertullien, il a le sens de dissiper^ d^enser, dilapider : c'est propre- 
ment vendre pierre à pierre Tédifice qu'on a bâti ou qu'on est chargé 
de conserver. Cf. Hier.^ Ep. 77, 6 : omnem censum dilapidavit. 
Q^e sens matériel de discutere est bien oublié dans les phrases sui- 
vantes : Hier., c. PeUig. II, 20 : voluntas enim Dei non discutienda, 
sed cum gratiarum actione patienda est. — In Ezech.'hom, 5, col. 925. 
ibid. 13, col. 991 : preecipitur nobis ab episcopis discutere sermonem 
principis Tyri. C'est bien là le sens du français discuter; on trouve 
encore ce verbe ainsi employé dans Macrobe et dans Chalcidius (Cf. 
Georges). — Le dérivé discussio (Sen.) a subi la même transformation; 
dans les écrivains postérieurs, il signifie discussion : Hier., Did. Sp. Set. 
sine discussione sollicita in adversariorum sententiam statim pertur- 
bantur. — Aug., c. PeUl. 83, 184 : cujus quœstionis discussione ne- 
glecta. — Jul. ap. Aug. c. JuL sec. resp. III, 23 : quale sit hoc vel levi 
discussione videamus. 

On doit rapprocher de discutere les trois verbes ventilare, eventilare, 
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119, 8 : super quo, quamvis superior disptitatio plenius ventilant, tamen 
dicendum est, quid videalur aliis. — Ep. 133, 9 : quam quœstionem beatus 
Apostolus ad Romanos scribens prudentissime ventilât. — In Abd. 1,1: 
longum est si voluero cunclas scripturas excutere et proferre in médium 
super montera Seir. — Cf. Ambr. — Symm. — Cod. Theod. 

Déjà dans les anciennes versions en latin de la Bible, le verbe evacuare 
était employé au figuré avec beaucoup de force (Cf. Roenscb, p. 363); il 
en est de même dans saint Jérôme : in Eph. / ad 1, 2 : inimicitias in 
carne sua evacuans. — In Zach. III ad 11, 15, sqq. : hune paslorem 
suscepere Judœi, quem Dominus Jésus interflciet spiritu oris sui, et 
evacuabit illuminatione adventus sui. 

De remploi particulier dHnstruere dans le sens d'instruire (Pétrone, 
Quintillien) est venu celui dHnstructio, instruction (pour la première fois 
dans Arnobe : V, 15). Ainsi : Hier., Ep, 130, 15 ': quanto tempore légère 
non ad laborem sedad delectationem et instructionem animée. — Ibid. 19 : 
propler instructionem virginis, quam monebam. — Cette métaphore est 
très voisine de celle qui a fait prendre œdificatio dans le sens chrétien 
d'édification. 

Des métaphores moins énergiques peut-être sont les sui- 
vantes : 

Panpere (= aperire, exponere) employé comme chez les poètes (Ca- 
tulle : pandere oraculum; Ovide : pandere nomen; Virgile : pandere res. 
Lucain : pandere fata). p. ex. : Hier,, in Is. IX ad. 29, 9, sqq. : mysteria 
pandere scripturarum. — Ib. 11^ ad 3, 3. 

PRiEBiBERE. Hier., Ep. 107, i : difficulter eraditur, quod rudes animi 
prœbiberunt. Aug., Confess. III, l. 8 : hoc nomen Salvatoris mei tene- 
rum cor meura preebiberat. 

Saint Jérôme s'est servi toutefois de ce verbe prœhihere 
d*une façon bien remarquable, quand il a dit, ep. 22. i3 : alise 
vero sterilitatem prsebibunt et necdum |sati hominis homici- 
dium faciunt. 

Refrigerare, proprement rafraîchir, pris au sens de soulager, se- 
courir, comme dans les saintes Ecritures (Roensch., p. 378). Hier., Ep. 
127, 11 : refrigerata caritate muKorum, d'où refrigerium, rafraîchisse" 
ment et par suite soulagement, consolation. ^- Hier.^ Ep. 58, 6 : paupe- 
ribus et fratribus refrigeria sumptuura manu propria distribue. Adv. 
VigiL, 6 : in loco refrigerii, etc. 

Son are, dans le sens de signifier^ se trouve déjà dans Cicéron (quid 
sonet hsec vox voluptatis, Fin. 2, % extr.) : Saint Jérôme remploie à 
chaque instant : Did. Sp. Set. 57 : quod nomen spiritus et voluntatem 
hominis et animi sententiam sonet. — Ibid. 59 : cum împrœsentiarum 
(h. e. Amos A, 12) spiritus nomen vestrum sonet. — Ep. 106, 16 : 
Qui Jasab verbum ambiguum est, et potest utrumque sonare, nam et 
sessio et habitatio dicitur. — In Is. XI ad 38, 21, sq. : aiunt Hebrœi ver- 
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bum sm ulcus sonare, non vulnus. — In Eocl. 1, col. 393 : «poaipeOTç 
melius voluntatem quam prœsumptionem sonat. — Qu, hebr. in Gènes, 
22, 13 : nomen sonare virgulti quod ita Hebraice dicitur. — Ib, 45, 
21 l'ô^pav venationem magis potest sonare quam fruges. — Mais saint 
Jérôme innove en donnant cette même signification au composé resonare : 
Qu, hebr, Gen, prl, : studii ergo nostri erit..,. elymologias quoque 
rerum, nominum atque regionum, quee in nostro sermone non résonant, 
vernaculœ linguœ explanare ratione. — In Ezech. III ad H, 14 sq. : 
illi verterunt : « consummata est. » Quod juxta sensum omnino non 
resonat. — Qu. hebr, in Gen, 14, 7 : Asasonthamar in lingua nostra 
resonat urbs palmarum. Ep, 106, 48, sed nisi apposuerimus 6i, latinus 
sermo non resonat (n*a pas de sens), — Ep, 130, 11 : quod latinus ita 
potest sermo resonare. 

Stare. dans saint Jérôme, se dit des opinions, comme en français nous 
disons : Gela ne se tient pas, ou plutôt, ne se soutient pas. Ainsi : in Is, 
VII ad 19, in, : pleraque promuntur, quœ non possent stare juxta histo- 
toriam, ut... cogamur altiorem intelligentiam quœrere. — Ib, XVIII ad 
66, 5 : sic stare potest illa sentenlia. — In Eph, III ad Î5, 12 : non mihi 
videtur sermonis stare contextus. — Cf. Rufln. Orig. h. in Num. 18, 2, 
p. 220, Lomm. 

Notons aussi le sens d'msfer, être, durer, que prend le verbe subsis- 
tere en de nombreux passages : Hier., Bid. Sp. Set, 4 : ipse subsistens 
in his bonis quœ a Deo largiunlur. — Ibid, : ea quœ divinitus adminis- 
trantur non absque eo (S. Sanct.) subsistere. — Ib. 38 : immutabilem 
bonîtatem de se et in se subsistentem. — Ibid, : et, ut plus inferam. 
quicquid Filius ipse subsistit, et quœcunque sunt Filii, hœc eadem et 
Pater habet. — jR>. 61 : imparticipabilis ergo diabolus est, non creator^ 
sed creatura subsistens. — In Agg, 2, 1, sqq. : et est domus illa... 
Runc... quasi non sit... verumtamen quia facta est prior domus quasi 
non subsistens, provocatur Zorobabel. — Ep. 124, 14 : nulli dubium est 
corpora non principaliter subsistere, sed per intervalla, et ob varies 
motus rationabilium creaturarum nunc fleri. 

SuBJACERE, paraît n'avoir pris qu'assez tard un sens moral. Pour la 
première fois dans Apulée on le rencontre signifiant être exposé à,.. De 
là, il a passé avec ce sens dans les écrivains postérieurs ; dans Tertul- 
lien , par exemple , anim, 2'4 : nulli passioni subjacebit (Cf. Lac- 
tance). — Dans saint Jérôme aussi et très fréquemment : Ep. 62, 2 : 
videntur mihi illi maledicto prophetico subjacere. — Ep, 79, 10 : ut 
hominem esse te noveris, et passîonibus humanis, nisi caveris, subja- 
cere. — Ep, 84, 11, fin. : quanti in toto orbe martyres, antequam 
cœderentur, variis subjacuere peccatis? — Ep, 108, 19 : malens hos- 
tibus quam invidis subjacere. — In Is. H ad 3, 10, sq. : subjacere ro- 
manœ servituti. Adv, Helvid. 20 : alii eos tune subjacuisse sententiœ et 
alii nos. — Reg, Pach. 23 : subjacere correptionî. — C, Joann. 26 : 
spirituale (corpus) quod nec tactui subjacet. — C, Pelag. II, 4 : omnis 
creatura peccato subjacet. — In Luc, hom. 29 : omnis homo morti 
subjacet. 

Au contraire, sudare, desudare, sudor sont employés au sens figuré 
bien avant saint Jérôme, dans le sens de se donner de la peine, — Cf. 
Cicéron, senec. 11, 38 : in his (se. exercitationibus ingenii) desudans 
atque elaborans. — Hier,, Ep. 27, 1 : verba in quibus tantorum ingénia 
sudaverunt ut rationem uniuscujusque verbi magis opinati sint, quam 
expresserunt. — Adv. Jovin, f, 27 : verum casso labore sudamus. — 

17 
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Ibid, ly 23 : qui sine laboris prœmio desudaverunt. — Adv. Helvid. b : 
Adversarius superfluo labore desudat. — Ep,, 24, 3 : quœ sudore pro- 
prio elegit, arripuit, tenuit. — V. Hilar,, 31 : hanc piscinam multo 
sudore fabricatus est. 

SuFPCNDERE, est pris dans le sens de confondre : Hier.j Adv. Jovin» L 
48 : hœc TheophrasCus dtsserens quem non sufDindat christianôrum? 

ScppLANTARE, s'empIoie quelquefois dans le sens de tendre des pièges, 
essayer de tromper y tromper. Hier, in h. IV ad 9, 8 sqq. : ad ecclesiam, 
quœ priorem populum supplantavit. — In Jerem. HI ad 14, 45 sq. : 
pseudoprophetee qui prospéra promittendo supplantant populum. — 
In Eecl.^ iO, col. 474 : e contrario (stulti) virum prudentem supplantare 
conantur et sui similem facere. — Ep. 62, 2 : supplantât! sunt sim- 
plices. 

SuppoRTARE signifiait porter, apporter, amener, transporter. Saint 
Jérôme s*en sert dans le sens de supporter, soutenir : Hier., in Ezech. 
hom. 6, col, 940 : supportavit enim mores tuos Dominus Deus tuus, 
quomodo si quis supportet homo filium suum. Igritur mores nostros 
supportât Deus, sicut passiones nostras Filius Del. 

Notons enfin le sens spécial donné aux mots visitare et visitatio; on 
désigne ainsi dans TEcriture les marques que Dieu donne de sa colère 
ou de sa grâce. Hier., in Is. VUI ad 24, 21 sqq. : considéra, quod... 
dixerit absolute c visitabuntur », ex qua ambiguitate verbi et remedium 
potest intelligi et correptio, quod... illi in pœnis perpetuis visilantur. 
•«- In Ezech., lU ad 9, i : omnis ultio visitatio est quasi œgrotantis.. , 
quasi medicas exspectantis manus. — In Ezech. V ad 16, 27 : Quse 
hic extensio manus alibi elevatio, sive visitatio dicitur. — In Is. IV ad 
10, 1 : cum multa patiantur diesque visitationis advenerit. — In Amos I, 
adS, \ : plaga Dei visitatio est atque curatio. 

Pour saint Jérôme, on le voit, ce sens spécial a une parenté étroite 
avec celui que lui donnent les médecins : visite^ examen. Cf. Th. 
Prise. II, 4 : sub hac visitatione si necdum œgritudinis augmenta reces^* 
serint. — Et saint Jérôme lui-même : Ep, 52, 3 : visitatio languentium. 
Ep. 108, 6. — Visitatio se trouve déjà dans Vitruve, mais avec le sens 
d'apparition, de manifestation. 

Vallare = circumdare. Hier,, c. Pelag. II, 24 : etiamsi mulienim 
vallor agminibus, nullam habeo concupiscentiam. In Is. XI ad 37, 30, 
sqq. : parvœ urbis reliquiœ quae nunc hostili valiantur exercitu. 

Pour terminer, nous allons passer en revue un certain nom- 
bre de métaphores familières à saint Jérôme : 

Replicare, replier, devient synonyme d'iterare, répéter : Amm. — 
Hier., Did. Sp^ Set., 21 : ne eadem superflue replicemus» — C. Joarm. 
8. — Ep. 68, 2 : ne veteres replicando historias longum faciam. — He 
vir. iU. pr. : historias veteres annalesque replicantes. 

De même : 

Repucatio = repetitio. Hier., Ep. 23, 2 : quœras quo pertineat ista 
replicatio? — Ep» 127, 10 : ne legeuti tostidiuia faciat odiosa repllcatio. — 
Adv. Pelag. 1, 16 : labor tuus et multiplex testimoniorum replicatio mece 
parti proficit. 

Retikere = meminisse. Ce qui a facilité la transition, c'est Texpres- 
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•sion retinere memoriam, ou cette autre retinere aliquid memoria. On a 
fini par dire tout simplement retinere, Gell. XVII, 9, 46. — Ulp. Big., 
35, 1, 92. -^ Hier», C. Joann, 11 : quse accïamatio consecuta sit, puto 
quod retineas. 
Cf. Vcrgii., Ecl. IX, 4J5 : numéros memini si verba tenerem. 

Comme synonymes de refei^e, narrarej saint Jérôme em- 
prunte aux poètes des métaphores bien expressives : 

Revolvere. Vcrgil, — Glaudian. — Hier., Ep. 57, M : longum est 
revolvere quanta LXX de suo addiderint. 

Texere, retexere, poet. — Hier, in Sophom 2, 5, sqq. : Iiistoriœ texere 
veritatem. — Et plus bas : non quo difficile fuerit quomodocunque et 
hoc posito sententiam toxcre. — £|). 84, 3 : ecclesiasticam pulchre Eitse^ 
bius historiam taxait. 

Cf. Tert, pud,, 9 : ad texcndam parabolam. 

Hier,, qti, hehr, in Gen. 25, 1 : Alexander Polyhistor et Cleodemus.,. 
greeco sermone barbarem historiam retexentes. Adv, Bxifin. I, 6 : quœ 
longunx esset retexere. — Cf. Rufin, ApoL 77, U, et in Exod L i\, A : 
videamus, quid nunc historia prœsens retexat. 

SuBXECTERE, poct. — Val. Max. — Justin. — Hier., Ep, 121, 13 : hœc 
verba subnectit. '— Ep. 112, li : Paulus crebras hujusmodi ponit sen- 
tentias e quibus pauca subncctani. 

SuGGERERE, suggércr, poet. — Vop. Aur. 21. — Vict. Ep. 12, 10. — ^ 
Lampr. Alex. : 36, 1, 65, 3. — Hier., adv. Rufin. 7, 12 : jmperatorum 
scripta quœ de Alexandria et ^Egypto Origenistas pelii jubent nve sug- 
gerente dictata sunt. — Cf. Rufin, Orig. in Jesu Nave hom. 5, 6. 

De même : 

SuGGESTio. Vop. Aur. li, 6. — Symm. cp. 10. 54. — 77/er., in Dan. 7, 5 : 
quando ad suggestionem Aman Agagitre una die omnes Judœi jussi sunt 
trucidari. 

Enlin Scatere est pris dans une signification toute nouvelle, pour 
désigner ce qui ne se tient pas : Hier., Ep. 74, 6 : ignosce si scatens 
oratio cursu solito non fluat. — In Joël. 2, 28, sqq. : ne... explanatio 
scatere vidcatur. — In Gai. III ad 5, 13 :... inconsequenter et abrupte 
repugnare inter se et scatere videantur. 



§3. 

Le langage use toujours des mêmes procédés pour augmen- 
ter ses richesses. Nous venons de voir que du temps de saint 
Jérôme la sens moral se substituait au sens physique dans un 
grand nombre de mots; c'est le môme phénomène qui se pas- 
sait à l'époque où offendere, heurter, prenait le sens d'offenser; 
PRAVUS, de travers, celui de déshonnête;coBRVm'm^i détruire, 
celui de corrompre. De même, nous ne nous étopaerQu^ pa^ 
que saint Jérôme ait employé souvent Y abstrait pour le concret. 
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De tout temps, le langage a suivi cette marché. S'élevant des 
idées particulières aux idées générales, il redescend des idées 
générales aux idées particulières. Prenons le mot fructus par 
exemple : dérivé de/Vwi, c'est primitivement un substantif abs- 
trait : il signifie la jouissance ; puis le sens devient concret : 
c'est le produit; enfin le sens concret devient encore plus spé- 
cial : c'est \q produit d'un arbre, le fruit. Quand le français, pour 
désigner la seconde coupe du foin, se sert du mot regain, il 
emploie de même un mot abstrait pour une idée concrète. Et 
peut-être y a-t-il quelque chose d'analogue dans le mot latin 
fenum. Nous aurions dans fenum un ancien participe neutre 
d'une racine qui a donné fétus, fecundus, fenus, etc. : ce serait 
ce qui est produit, puis spécialement le produit du champ, et 
enfin le /bin. 

C'est en vertu du même procédé que nous trouvons dans 
saint Jérôme le passage du sens abstrait au sens concret dans 
les mots suivants : 

CocTio, non plus action de faire cuire, mais chose cuite : Hier,^ in Agg. 
ad 2, 11 sqq : panem aut quamlibet aliam coctionem. — In Ezech. VÛI 
ad 25, 42 sqq. — Th, Frise, f, 1 : de hac coctione fréquenter loca 
lavabis. — Plin. Valer. V, 25. 

CoLLiGATio = vinculum. Hier.^ in Is. XVI ad 58. 10 : pro catenct 
Septuaginta ttwSttxfiàv id est colligationem sive vinculum transtulerunt. 

— In Ezech. IX ad 28, 13 : omnis lapis pretiosus operimentum tuum 
sive colligatio tua et circumdatio. 

CoNSPERsio =: pâte, comme dans Tertullien, Adv. Marc. 4. 24 ; Adv. 
Valent. 31, et passim. Hier., in Matth. U ad 16. 8 sqq. : ut... ad sa- 
porem suum universam conspersionem trahat. 

CoRRECTio = réforme opérée. Hier., Ep. 121, 7 : de erroribus... et 
de vitiis... transitum ad correctionem atque virtutes. 

Deambulatio =: Hcu de promenade, allée. Cap., Gord. 3, 32. — Hier. y 
in Ezech. XU ad 42, 4 : erat... deambulatio decem cubitorum latitu- 
dinis. 

Festivitas = festum. Lampr. — God. Theod. — Hier., Ep. 96, 20 : 
Pentecostes festivitas. In Is. U ad 3, 3 : Pentecostes celeberrima festi- 
vitas. — ib. IX ad 29, 1 : Judaica religione sublata, omnis eorum festi- 
vitas periit. — Reg. Pachom, pr. 7. — Salv. gub. D. VI, 184. — Greg. 
H, F. Vf 4S : veniens ad festivitatem sancti Martini. — Id. ib. V, 6. 

Immolatio = victimes immolées. Hier.^ in Ezech. hom. 7, 10 : esus 
immolationum. — Cf. Aug., Ep. 36, 30 : cena paschalis qua cena incipie- 
bat azymum et ovis immolatio manducari. 

Ingressus = entrée, endroit par où Ton entre. Hier., in Ezech, XJV 
ad 46, 19 sqq. : introduxit me per ingressum, qui erat ex latere portœ. 

— Prud. 

Legtio = texte. Gf. Tert., ap. 22. — Arn. — Amm. 30, 4. — Hier., 
in Jon. I, 5 : Evangelicam lectionem in qua scriptum est. — In Ezech. 
XIV ad 47, 6 sqq. — Hier., Ep. 52, 7 : sacra de manibus tuis numquam 
lectio deponatur. — Macr. Sat. 7, 7. — God. Justin. 6, 61, 5 : cum 
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mulier diversis juris lectionibus idem intelligi maritum et sponsum nite- 
retur probare. 

Matrimonium = uxor. Déjà dans Tacite : Ann. II, 13. — Justin. III, 3, 
8. — Treb. XXX, 6, 3, — Hier., Ep, 54, 4 : quippe oirines habent fllios 
qui habuere matrimonia. — Jan. Nepot. 10, 6 : nec quisquam alienum 
matrimonium impudijce videbat. 

Memoria, au sens de tombeau, très fréquent dans les auteurs ecclé- 
siastiques, et particulièrement dans saint Jérôme. Ep, 108, 11 : (Caleb) 
cujus ex latere memoria monstratur. — In Matth, lY ad 23, 29 sqq. : 
ex eo quod ambitiose et magnifiée œdiflcent memorias occisorum quos 
a patribus suis esse jugulatos non negant. — In Paralipom. ad Domn. 
et Rogat. : antiquarum urbium mémorise. — Quu. hebr, in Gènes., col. 
340. 

PuNTATio, traduction de yurei» comme par exemple, Hier,, in Matth. 
JI ad 15, 13 : omnis plantalio (Trsaa fvrtia.). — Cf. in Is. XVH ad 60, 
21 sq. — Dans Pline, le mot plantatio signifie l'action de planter. 

PuTATio = ce qu'on a coupé. Hier., in Ezech. hom. 5, 5 : quia annuam 
putationem ejus (vitis) consumât ignis. 

Rasura. Hier., in Is. XII ad 44-, 6 sqq. : mirumque in modum seg- 
menta eJus atque rasurœ mittuntur in focum. — In Zach. III ad 12, 1 : 
ut, dum levatur, gravissimus lapis scissuram aliquam vel rasuram in 
levantium corporibus derelinquat. — Cf. Veg. vet. — Plin. Valer. III, 1 
(cucurbitarum). — Dynam. J, 27 : rasura ejus (cucurbitœ) oculorum 
tumores tollit. 

Tractatus, du sens général de maniement, culture, pratique, descend 
à celui de traité, écrit, ouvrage. Hier., Ep. 54, 11 : post Scripturas 
sanctas doctorum hominum tractatus lege. — Adv. Rufin. II, 24 : trac- 
tatus mei horum (LXX interpretum) testimoniis texti sunt. -^ lU, 42 : nec 
necesse est, ut in ccclesiasticis tractatibus rem tribunalium ventilemus. 

De ce mot il convient de rapprocher tractator : 

Hier.^ Ep. 48, 3 : multo clementiores erga conjugia fuimus omnibus 
pœne latinis et grœcis tracta toribus... — In Is. lU ad 6, 9 : Lucam tradunt 
veteres Ecclesiœ tractatores medicinœ artis fuisse peritissimum, — 
Adv. Rufin. I, 30 : ut solus inter ecclesiasticos tractatores eloquentise 
flumine glorieris. — In Jerem. I ad 1, 15 sq. : ne calumniam faciat 
tractator indoctus. Ce mot revient à chaque instant dans saint Jérôme 
et dans les autres écrivains ecclésiastiques. 

Notons enfin le sens spécial du mot varietas dans ce passage : 

Hier.^ Adv. Jovin, II, 22 : regina in vestitu deaurato circumdata va- 
rietate. Cf. Vulg. 



§4. 

Nous touchons à un des procédés les plus anciens du lan- 
gage. A Torigine, les racines avaient une signification si géné- 
rale et si compréhensive qu'elles purent facilement s'appliquer 
à beaucoup d'objets spéciaux. C'est ainsi qu'avec une racine 
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signifiant briller on put former des noms pour le aoleU, la luncy 
les étoiles^ les yeiuc de l'homme, l'or, V argent, la joie^ le bon*- 
heur, V amour *. Ces racines désignant des idées générales 
devinrent des racines à sens restreint. Il en fut de même dès 
mots. Plus ils avaient de compréhension à Torigine, plus il leur 
fut facile de se spécialiser. De là les sens nombreux qu'un 
même mot peut avoir et qui tous découlent de la signification 
primitive qui est en même temps générale. 

Ducere, dans la langue latine classique, signifie canduire^ pen- 
ser; mais ce ne sont là que des sens restreints; le sens général, 
c'est tirer. Dans un grand nombre de cas, il arrive même que le 
sens général est complètement effacé : on ne peut l'atteindre 
que par l'analyse. Ainsi frumentum signifie le blé en latin; 
mais examinons le mot; il se compose d'un suffixe -mentum et 
d'une racine fru que nous retrouvons dans fruiy fructus; il est 
probable que ce mot signifiait j^roduit; de là on a passé au sens 
particulier de produit d'un champy c'est-à-dire au sens de blé. 
Quand les mots passent d'une langue à une autre, le fait est 
encore bien plus sensible. En français, les deux verbes latins 
trahereetponere, dont le sens est très étendu, se sont restreints 
au sens de traire et à celui de pondre, 

A ce point de vue, nous pouvons étudier dans saint Jérôme 
les acceptions nouvelles que prennent les mots suivants : 

Bajulus. Ce n'est plus un portefaix, c'est un porteur et parliculière- 
ment un porteur de lettres. Hier», Ep. 8, 5 : ut iidem nos nutricunt 
sinus, iidem amplexus foverint bajulorum. Voilà le sens de porteur. 
Mais dans les phrases suivantes : Ep, 103, 1 : deinde ut bajulum 
litterarum habeas commendatum (obsecro) ; c. Joann, 38 : tit idem esset 
et dictator et bajulus litterarum...., le sens devient de plus en plus 
spécial. 

Corpus devient synonyme de teocte et s'oppose à notes marginales : 
Hier., Ep. 106, 46 : miror quomodo a latere annotationem nostram 
nescio quis temerarius scribendam in corpore putaverît... unde, si quid 
pro studio e latere additum est, non débet poni in corpore. 

Dejectio est employé au sens chrétien d'humilitas : Hier,^ in Luc. 
kom. 8 : mansuetudinis sectantem déjection isque virtulem. Tertullien 
(adv. Marc. 2, 17) avait déjà employé dejecte pour kumiliter, 

DoNARiÂ = SACRA DONA, commc daus Arnobe et dans Aurelius Victor. 
Hier. y in Mich. I ad 4, 11 sqq. : ut... purum remanens frumentum in 
Domini aflferatur donaria. 

Elementum est déjà dans Lactance avec le sens de sidéra, de corps 
célestes. Cf. Jîier., in Is. XUl ad 50, 2 : ponam cœlum œneum et terram 
ferream (Deuter. 28, 23), non quod elementorum natura mutetur. Mais 
saint Jérôme l'emploie aussi dans le sens de notre mot français élément^ 

1. Max Mûller, Nouveiks leçons sur la science du langage (tr. Parris et 
Porrot), i* II, p. 72 et sniv. 
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malié^'e première, et enfin dans le sens ordinaire de kttre. £n voici des 
exemples : l» Hier., Ep, 11, 6 : nostrl similis est., iisdem compactas 
elementis, à** Saet., Diom., Hier,, Ep. lâl, 10 : elementa appellantur 
litterœ per quas syllabas et verba conjungimus. Quu, hebr. in Gen. 14, 

5 : putaverunt scribi per ke ducti elementi similitudine cum per heth 
scriptum sit. 

Eloquium se présente dans saint Jérôme avec trois significations : 
d'abord comme synonyme d'effatum : Hier,, Ep, 108, 18 : Isaiœ repli- 
cabat eloquia. --^ In Joël. 3, 4 sqq. : eloquia Scripturaram et vo^^Lara, id 
est, sententias. — Adv. Rufin, III, 1 : Salvatoris eloquium dicentis. — 
Puis- dans le sens plus général de langue : Ep, 64, 19 : pro cocco juxta 
latinum eloquium apud Hebreeos tholath, id est, vermiculus scribitur. — 
Ep* 120, 11 : divinorum sensuum majestatem digno non poterat grseci 
eloquii explicare sermone. — Enfln, comme dans Virgile, dans Velléius 
et dans Pline, le mot est pris au sens d'eloquentia, de stilus, -^ Ep, 58, 
8 : genus eloquii pressum et nitidum. Adv, Helvid, 2 : rhetorici eloquii. 
-«- Adv, Rufln, II, 9 : et auctoris eloquium stili proprietas demonstrat. 

ExcEssus sert à traduire le grec ëxvrajtc. Hier,, qu, hebr, in Gen. 2, 
21 : pro ecstasi, id est, mentis excessu. — Cf. Aug. — Cassian. Coll. XIX, 
4 : ille mentis excessus. — Ibid b : spiritales excessus. (C. Paucl&er, 
Subind. lex, lat. p. 416). 

Focus est déjà dans les écrivains de THistoire Auguste avec le sens 
de feu. Voilà un exemple de restriction de sens à rapprocher de ceux 
qui nous sont donnés par les mots traire et pondre cités plus haut. -^ 
Vulc. Cass. 4, 3 ; id supplicii genus invenit, ut stipitem grandem po- 
neret, et a summo usque ad imum damnatos ligaret, et ab imo focum 
apponeret, incensisque aliis alios fumi cruciatu necaret. — Spart. Peso, 
10, 6 : ut tota in expeditione in commanipulatione nemo focum faceret, 
ne umquam recens coctum cibum sumerent. -^ Hier,, in Is, XII ad 44, 

6 sqq. : mirumque in modum segmenta ejus atque rasurœ mittuntur in 
foûum ut calefaciant artificem Dei et coquant diversa pulmenta. — Reg, 
Pachom, 5 : ne steterit ad focum qui propter calefacienda corpora et 
repeliendum frigus ex more succenditur. — Ibid, 23 : nec succendetur 
focus. — Ibid. 120 : focum facere. — Schol. Juven, UI, 214 : nec focum 
in domo nostra fieri patimur, quod et lugentes observare soient. — Marc. 
Emp, 21, p. 340, A : sine foco coxerunt, sine dentibus comederunt. *- 
Anthim. pr. p. 67 : ustulant se foco in stomacho et ventre. Cf. C. 
Paucker, De lat, scrr. h, Aug. p. 141.; Add. lex. lat, subr,, p. Je*; 
Spicil. , p. 271 . 

FuNicuLUs signifie proprement une cordelette^ puis, comme notre 
mot cordeau, il se spécialise; c^est le nom d'un instrument d'arpenteur : 
Hier,, in Ezeeh. JCI, 40, 1 sqq. : quod fnniculum babuerit geometricum, 4Xt 
latitudinem et iongitudinem urbis metiretur. — In. Is. XadM : quia fu- 
niculus Domini atque perpendiculum, id est, sententia illius non valeat 
immutari. — Enfin le mot est employé pour désigner ce qui a élé 
mesuré à chacun, la part qui revient à chacun^ comme dans ce passage : 
Hier., in Ezeck. XIV ad 47, 13 sq. : Joseph, hoc est, Ephraîm et Manasse 
duplicem habere funiculum. 
[HpspiTiUM, mot abstrait, signifie à Tofigine hospitalité, puis réception 
hospitalière; de là, il passe au sens concret de c endroit où Ton reçoit 
Thospitalité », logement, gite, logis, appartement, quartier, aubergSi enfin 
il se spécialise encore et prend le sens de demeure particulière, Apul* 
met. IXi 5 : maritus... Improvisus hospitium repetit, jamque dausis 
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Jbribus, uxoris laudata continentia januam puisât. — Ibid, 6, s, f, — Bier,, 
Ep. 22, 37 : egredientes de hospitio armet oratio, regredientibus de platea 
oratio occurrat antequam sessio. — Cf. Ep. 117, 4. — In Jerem. I ad 4^, 
19 sq. : in prœdam hostium mea quondam cessere hospitia. — C'est de 
€e mot que le grec moderne a tiré oTcdt. Notre mot français hôtel (hos- 
pitale) signifiait d'abord demeure d'une personne, comme le prouvent 
tes plus anciens textes : Ch, de Roi. XXVI : Guenes li quens s'en vait à 
son ostel. Sax. XXII : il avoit à hostel les messages Carlon. 

De là, il a passé au sens de maison garnie, auberge, hôtellerie. 

Injuria n'exprime plus toujours dans saint Jérôme tout ce qui se fait 
contrairement au droit. Sans doute il se rencontre souvent ainsi employé 
dans notre auteur. Mais il faut noter un autre sens, où le mot a perdu 
de son extension et de sa force : c'est celui d'injure, d^outrage, sens 
qu'il a déjà dans les écrivains de l'Histoire Auguste : Lampr., Alex. 18« 
1 : si ejus dignitas graviori subjacere non posset injuriœ... ridebatur. 
— Spart. Sev. 9, 7 : multas civitates ejusdem partis injuriis affecit et 
damnis. — Hier., in Is. XVI ad £)8, 4 sqq. : humiliationem animée per 
înjuriam corporis. — In Matth. I ad 5, 22 : quem nos possumus vulgata 
injuria « absque cerebro » nuncupare. — It. Alex. 29 : minores cor- 
poris ei vires fuere sustinendœ injuriœ. — Cf. C. Paucker, De lat. scrr. 
h. Aug. p. 142 et suiv. 

MoNSTRATOR sc réduit au sens de cieerone dans cette phrase : Hier., 
in Is. XI ad 38, 4 sqq. : soient sanctorum locorum in hac provincia 
monstra tores intra consœptum templi ostendere gradus domus Ezechiœ. 

Persona a été rarement employé au concret pendant l'époque clas- 
sique. On le trouve dans Cicéron (ad Att. VIII, 12, 4 : ecqua paciflca 
persona desideretur, an in bellatore sint omnia) ; Suétone en offre quel- 
ques exemples, mais les jurisconsultes ont surtout vulgarisé ce sens 
(Cf. Dirksen s. v.) : c'est de la langue du droit qu'il a passé dans la 
langue commune. Voir les nombreux exemples que C. Paucker a donnés 
de ce sens [Beitr.^ p. 658). II convient d'y ajouter ceux-ci : Hier., Ep. 
62, 5 : quod si hujuscemodi non fuerint consanguinitatis castimoniae- 1 

que personœ, multas anus nutrit ecclesia quœ offlcium prœbeant. — 
Ep, 123, 15 : fuge personas in quibus potest malœ conversation is esse 
suspicio. Adv. Bnfin. 1, 1 : quasi in personis, non in rébus sit accusatio. 
In tant. I, col. 503 : quatuor mihi in bis videor invenisse personas, vi- 
ram et sponsam, cum sponsa adolescentulas , cum sponso sodalium 
grèges. — Très souvent reviennent dans saint Jérôme les formules : 
ex, sub persona... — C. Pelag. II, 2, 3, 5, etc. 

jTPlerique voit de bonne heure son sens propre s'efifacer. Déjà, dans 
TÏcite (H. IV, 84; Dial. 31), p/erigwe devient synonyme de multi, 
ou plutôt de complures, aliquot^. Paucker (de lat. scr. h. A.]). 129) 
a réuni plusieurs exemples dexe fait dans les écrivains de l'Histoire 
Auguste; en voici de saint Jérôme : Adv. Jovin. I, 40 : et nunc ple- 
rœque contemnentes Apostoli jussionem junguntur gentilibus. — Ep, 
130, 17 : solet inter plerosque esse certamen, utrum solitaria an cum 
multis vita melior sit. — Il en est de même de plerumque : Spart., Hadr. 
23, 1. — V. Aur., 4, 4. — Hier.^ adv. Vigil. 9 : et in vigiliis Paschœ 
taie quid fleri plerumque convincitur, et tamen paucorum culpa non 
prœjudicat religion!. 

Pronuntiatio se réduit quelquefois au sens de prononciation : Hier., 
in Jerem. IV ad 18, 1 : Abanim pro qualitate loci et diversitate pro- 
nuntiationiâ et organum, id est, rota flguli, vocatur et lapides. ~- Prise. 
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I, 4. — Frimas, in Hebr, 5 : elementa possumus întelligere ipsos cha- 
racteres et pronuntiationes litterarum. 

Proprietas, appliqué au langage : Hier.^ Ep, 51, 4. — Ep» 57, 5 : 
quanta prœtermiserit^ quanta addiderit, ut proprietates alterius linguœ 
suis proprietatibus explicaret. — Ep. 106, 3 : hanc esse regulam boni 
interpretis, ut idiomata linguœ alterius suœ linguœ exprimat proprie- 
tate. — In Ezech, X ad 32, 17 sq. : locum, quem nequaquam debemus 
juxta latini sermonis proprietatem eum intelligere, qui grœce Xijxvtj di- 
citur, sed... quas nos solemus appellare cisternas. — In Matth. II ad 15, 
30 : nos proprietatem hujus verbi (xuXXdç) non habemus. 

On le trouve aussi dans un sens encore plus particulier, 
comme terme théologique. 

Hier., Did. Sp. Set. 30 : cum proprie Salvaloris nomen sit filius, 
siquidem naturœ consortium et, ut ita dicam, proprietas personarum 
ex ista voce signatur. — Ib. infr. : salva proprietate fliii ad patrem et 
patris ad fliium. — Cf. C. Paucker de lat. b. Eieronymi, p. 37. 

Sermo est employé plusieurs fois dans saint Jérôme avec le sens très 
restreint de « mot ». Hier.,Ep. 20, 1 : muiti super hoc sermone (osanna) 
diversa flnxerunt. — Ep, 36, 13 : quod idem sermo et eisdem litteris 
scriptus diversas apud eos et voces et inteliigentias habeat... : pastores 
et amatores eisdem litteris scribuntur : res, ain^ jod, mem sed pastores 
roim, amatores leguntur reim. — Ep. 96, 17 : juxta grœci sermonis 
etymologiam. — Quu. hebr. in Gènes. 38, 14 : sermo hebraicus enaim 
transfertur in oculos. — Ib. in 45, 2 ; achi neque grœcus sermo est, 
nec latinus. — Adv. Helvid. 6 : et a cognoscebat » et « usque » sermo- 
nem in scripturis sanctis dupliciter intelligi. — Cf. Donat. ars. III, 4, 
in. — Rufin. Orig. w. dcp^ûv / pr. 8 : non idem sensus ubi ex isto sermone 
d9u>{jLdTou indicatur qui... ostenditur, cum de incorporea natura a philo- 
sophis disputatur. — Cassiod. in ps. 21, 1 : Sebç sermo greecus est, qui 
latine interprelatur timor. — Id. Hist. trip. VI, 21 : sciendum quia, 
licet antiqui philosophi hune sermonem (l7c6<rravtç) reliquerint, tamen 
juniores philosophorum pro substantia subsistentiœ sermone sunt usi. 
— Cf. C. Paucker, Spicileg., p. 156. 

Sterilitas = penuria. Hier., in Ezech. I ad A, 9 sqq. : sterilitatem 
cibi aquœ auget sterilitas. 

Traditio prend le sens spécial de tradition (de tradere, rapporter, 
transmettre). — Ce néologisme se rencontre déjà dans Aulu-Gelle (dans 
Quintilien, on le trouve au sens d'enseignement). Cf. Am. — Hilar., — 
Hier., Ep. 22, 35 : quo et traditioni Ecclesiasticœ satisflat et ventrem 
cibo non onerent duplicato. — Ep. 146, 1 : traditiones apostolicas 
sumptas de veteri Testamento. — Adv. Lucif. 8 : quœ per traditionem 
in ecclesiis observantur. — In Eph.Iad 1,21 : arbitror... illum de tra- 
<litionibus Hebrœorum ea quœ sécréta sunt in médium protulisse. — Cf. 
€. Paucker, De lat. b. Hier., p. 17 sqq. : 

Trânslatio, translator sont déjà dans Quintilien avec leur sens 
spécial. 

Trepidatio = hœsitatio. Hier., in Ezech. XII, pr. : trepidationem meam 
in explanatione templi Ezechiel, immo tacendi perseverantiam tuœ 
preces.... superaverunt. 

VocEs = vocales. Hier., Ep. 36, 13. — Nom, hebr. col. 3 : apud nos 
non est vocum tanta diversitas. 
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Vatim les adjectifs nous remarquons : 

(biYERSUs = variusJOn peut citer déjà dans les écrivains de THistoire 
Auguste Sp. Ver. 6, 10 : gravatus diverse génère morborum. — Tr. 
Gall. 8, 3 : prœcesserunt (triumphanti) etîam ferœ diversi generis, — 
Cf. C. Paucker, De lat. scrr. h, Aug. p. 151. — Hier., in Matth. I pr. 
a dîversis auctoribus édita. — V. ill. 54 : (epistolœ) post pefsecutionem 
ad diverses missœ. 

ExTKNsus = long, en parlant d'une voyelle. Hier., nom. loc. hebr, 
p^l34 : per extensam vocalem, 

/Médius devient synonyme de dimidius (grec ripuapuç). Aux exemples 
eues par Roensch, page 333^on peut ajouter ceux que Paucker a réunis 
dans son livre sur la latinité des écrivains de THistoire Auguste (p. 152) : 
Capit., Ant. P. 4, extr. : aurum coronarium Italicis totum, médium provin- 
cialibus reddidit. — 16. 9, 4 : anguis se a cauda médium comedit. — 
Ant. Fh. 26, 12 : fllii Gassli amplius média parte acceperunt paterni 
patrimonii. — Vulc. Avid. Cass. 9, 2 : fllios Avidii parte média paterni 
patrimonii donavit. — Veg. r. m. /, 25 : tune omnes équités et média 
pars peditum ordinantur in acie. — Vict., Cœs. 40, 17 : cum armorum 
vix mediûm haberetur. — UIp. frg. t. 26, 2. -^ Cod. Theod. VII, 8, 5 : 
illustribus viris non tertiam partem domtis sed mediam hospitalitatis 
gratia concedimus. 

Cet emploi se rencontre aussi dans saint Jérôme : In Is, VII ad 19, 
19 sqq. : qui mediam partem substantiœ suée pauperibus repromisit. — 
In Agg. 2, 16 sqq. : nonne vix mediam partem colligere poteras? 

Dans les écrivains postérieurs à saint Jérôme, nous remar- 
q[uons ceci : 

Pallad. II, 18 : in eo vino médium croci scrupulum et folii unum 
scrupulum mittis. — Boe^^. geom. p. 4610 : LVI quorum médium XXVIII. 
•^ Isid*y or. XVIII, 6, 5 : semispathium a média spathœ longitudine 
appellatum. 

l A cette déviation du sens se rattache remploi du mot me- 
dietas:^ 

Hyg.poet astr. IV j 14, p. 568 : (solis cursus) abest ab Hespero... me- 
dietate toni. — Veg. m. //, 20 : ab antiquis institutum ut ex donativo 
quod milites consequuntur dimidia pars sequestraretur apud signa... ex 
omnibus donativis augetur eorum pro medietate castrense peculium. — 
Eutr. II, 6 : agro ex medietate sublato (é^' r^iiiaei tyjç ytj? Pœan.). — 
Amm. XXII, 18, 3, etc. — Cod, Theod.y X, 18, 1 : medietatcm conse- 
quatur inventi. — Hier,, Did. Sp. Set. 60 : ad eum qui medietatem 
pretii de agro vendito sibi reservavit. — Pall. /, 12 extr, : mensura haec 
servanda est in cubiculo, ut quanta latitudo et longitudo fuerit in unum 
computetur et ejus medietas in altitudinem conferatur. — Macr. e. I, 
6, 12 : (senarius numerus) habet medietatem et tertiam partem et sextam 
partem; et est medietas tria, tertia pars duo... Boeth,, arithm, /, 28 : 
duœ quartœ medietas est (se. totius). — Cf. Z. f. ôst, Gymn. 1875, 
p. 164. 

Motus = mente alienatus. Hier,, adv, ViglL 4 : hominem moti capitis. 
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Les verbes fournissent une liste assez longue : 

Abutor = utor, sens qui n'est pas d'ailleurs inconnu à la bonne 
latinité (Cf. Haase, Reisig's Varies, anmerk. 223). — Hier,, Ep, 64, 41 
volo pro legentis facilitate abuti sermone vulgalo. — Ep. 70, 2 : Paulus 
apostolus Epimenidis poetœ abusas versiculo est. — Adv. Jovin. /, 47 
dum advivis, bene abuti substantia tua. 

AcciPERE = sumere (Cf. C. Paucker, De lat, scrr, h, Aug, p. 55 sq.) 
Eier,^ u. HUar, 44 : accîpere clbos. — Ep. 412, 2 : quinque lapides de 
torrente accipiens levigatos. — C. Joann. 5 : aocepto limo de terra plas- 
mavit hominem. — Adv. Jovin, /, 7 : si essent ducendœ uxores, chris- 
tianas tantum accipi juberet an et ethnicas.... — In Ezech, IV ad 16, 13 : 
induatur trichaptis^ accipiat armillas. 

SusciPERE = accipere. Hier,, Ep, 72, 5 : munuscula a te mlssa libenter 
snscepi. 

Causâri n'est plus employé pour signifier « donner comme raison ». 
« alléguer » ; il prend le sens particulier de trouver à redire : Hier., 
adv. Vigil. 7 : causabantur quondam et Apostoli, quod periret unguen- 
tum, sed Domini voce correpti sunt. — In Ezech. II ad 5, 8 sq. : quid 
causer, quod in prœceptis meis non ambulaveritis et judicia mea non 
feceritis, cum etiam omnes in circuitu nationes viceritis scelere vestro. 
— Cf. Salyian. (Georges s. v.). 

Cela explique le sens de causatio dans ce passage : 

Hier., in Ahac. / ad 4, 5 : opus quod tam grande erit et vestram 
omnem opprimet causationem. — Aug. — Salv. (Georges s. v.). 

On trouve d'ailleurs le mot causatio avec son sens A'excusey 
de prétexte : 

Hier., Ep. 77, 3 : nec Evangelii vigorem noverat, in quo nubendi 
universa causatio, viventibus viris, feminis amputatur. — Cf. C. Paucker, 
Scrut, p. 32, pour le sens de vexatiOy que les médecins donnent à ce 
même mot. 

CoNsiGNARE prend le sens tout spécial de faire le signe de la croix : 
Hier., v, Hilar, 14 : singulorum lectulos et ardentia membra consignans 
invocavit Jesum. 

Depositus. Comme on enlevait les morts do leur lit pour les déposer à 
terre, on a fait d'abord de depositus le synonyme de defunctus, mort, 
enterré; puis le sens s'est affaibli, et le mot est quelquefois pris dans 
le sens de decrepitus, p. ex. ; Hier,^ in Jerem, Il ad 6, 12 : ergo se- 
aectus non est œtas uitima^ sed eorum qui pleni sunt dierum, quos 
nostro sermone appellamus d^ositos sive decrepitos. 

Depregâri perd son sens et devient synonyme du simple precari. 
Ainsi, Hier.^ Ep. 47, 2 : quod Paula me est deprecata ut facerem sponte 
facio. — In Matth. III, ad 17, 18. — De là deprecatio = precatio : 
Hier., Ep. 122, 1 : quod ignotus ad ignotum audeo scribere, Hedybiœ 
fecit deprecatio* — C. Pelag. /, 5 : ad Deum in cunctis operibus de- 
precatio. 

Le même phénomène a lieu pour imprecari et pour imprecatio : 

Imprecari : Hier, adv. Ilelvid. 2 : Deus est imprecandus, ut... — In 
Is, XIV pr. : imprecare gratiam Cbristi. -- Déjà dans Apulée. 
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Imprecatio. C. Lucif. 9 : si ad Episcopi tanlum imprecationem Spiritus 
Sanctus defluit. — In Is. IX pr. : Dei poscamus auxilium et psalniistse 
imprecatione dicamus : dissipa gentes, quœ bella volunt. — Ep, 180, â : 
scio quod ad imprecationem pontiflcis flammeum virginalem sanctum 
operuerit caput. — C'est un néologisme. 

DmiTTERE = relinquere. Cet affaiblissement de sens parait déjà dans 
les écrivains de l'Histoire Auguste, p. ex. : CapiL^ Ver. 9, 7 : quod 
nollet Lucium vel ad bellum mittere vel in urbe dimittere. — Hier., 
Ep. 55, 4 : quare postea raptorem rapta non dimisit? — Ep. 121, 6 : 
Theophilus, qui Evangelistarum in unum opus dicta compingens ingenii 
nobis monumenta dimisit. — Adv. Rufln. /, 8 : cetera usque ad flnem 
intégra dimisit. — Ib. III, 14 : quœ dimisisti vel addidisti. — Cod. 
Theod. — Pallad. ///, 9, 9 : ternos pedes inter singulas vîtes dimittere. 
Id. Vil, 7, 2 : partem favorum quintam dimittere. 

DiRiGERE = mittere. 1® Aliquem. Hier., Ep. 134, 2 : Firmum ob rem 
^ ^ / ; earum Ravennam direximus. — Bid. Sp. Set. 23 : pariter enim ad na- 
V ^' tiones Spiritus Sancti auctoritate directi sunt (Apostoli). — Jul. Val. — 

2« Epistolam. Hier., Adv. Ruf. III, 16 : nec (me) istiusmodi umquam 
litteras direxisse. — Ep. 134, 2 : litteras quoque meas ad sanctum pres- 
byterum Firmum direxi, quœ si ad le venerint ei dirigere non graveris. 
3® Aliquid. Claïudian., Vict. epit. Hier., reg. Pach. pr. : libros a Silvano 
milîi directes. — Ruric. ep. 2, 63. — Sidon. — Cf. G. Paucker, Scrutar.^ 
p. 7 et p. 40. 

DisjicERE. Hier., adv. Jov. II, 37 : me carpe, me disjice, objice cri- 
mina quœ volueris. 

ExpoNERE devient synonyme d^explanare. Hier., in Ezech. XI ad 37, 
1 sqq. : quod istum locum aliter expon entes resurrectionem negare vi- 
deamur. 

De là : 

ExposiTio (éclaircissement). Arn., Hier., Ep, 64, 19 : ne alicui gentilis 
videatur expositio. — Adv. Rufin, L 16 p. med. : num diversœ.inter- 
pretationis et contrariorum inter se sensuum tenebitur reus, qui in uno 
opère quod edisserit, expositiones posuerit plurimorum ? — In. Ezech. 
hom. 13, 3 : difficilis est hujus loci expositio. In Mich. I ad \, iO sqq. : 
imminente exposition is hinc inde naufragio. — Cf. Cassd., exp. in 
ps. 11 in. — De même expositiuncula : Hier., adv. Jovin. I, 37. — Cf. 
Auct. comm. in Boet. 8 (Auct. class. éd. Mai, t. 3, p. 3356). 

Le sens propre de merere et de mereri n'est pas mériter, être digne. 
Si l'on compare le grec jxépoç, iidpoç, {leipopiai, on voit que le sens pri- 
mitif de mereri est avoir en partage. C'est de ce sens que découlent 
tous les autres, et l'on comprend mieux que le mot soit devenu syno- 
nyme dHmpetrare, adipisd. C. Paucker (Scrutar., p. 45) a réuni une 
quantité considérable d'exemples de ce sens nouveau; en voici quel- 
ques-uns ; nous y joignons ceux que saint Jérôme nous a fournis : 

Spart., Sev. 4, 2 : Siciliam proconsularem sorte meruit, — Lampr, 
Alex. 2, 4 : (Cœsaris nomen) jam ante aliquot annos meruerat. — Ca- 
pit, Ant. P. 13, 4 : meruit et flaminem et circenses et templum. — 
Minuc., Oct. 5. — Vict. Cœs. 20, 9. — Eutrop. IX, 15; X, 8; X. 15. 
— Amm. XV, 3 ; veniam Arbetione meruere precante. — Pacat. Theod. 
21, 2. — Hier., Ep. 96, 20 : cum Angelis merebimur dominicum pascha 
celebrare. — Vir, ill, 4 : (epistola Judœ) auctoritatem vetustate jam 
et usu meruit. ^ In Ezech. III ad 8, 18 : magnœ interdum felicitatis est 
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ad prœsens misericordiam non mereri. — Mais, le plus souvent, dans 
saint Jérôme mereor a son sens classique. — Cod. Theod. X/F, 3, 10 : 
qui aliquid testamento vel donatione meruerunt. XII, 1, 118. — Drac, 
carm. IV, 51 : et veniam meruisse putant, et souvent, Fulg. Myth. I, 1 , 
et souvent. 

Observâre, comme chez les médecins (C. Paucker, Scrut., p. 13). 
Hie9\, Kp, 21, 5 : iste est dexter oculus qui a scandalis observandus 
est. — y. Hilar, 43. 



§ 6. 

Enfin les mots qui au début avaient un sens très particulier, 
très spécial, se généralisent très souvent. Emolumentum, gain 
que le meunier retire de la mouture, devient gain en général ; 
diu, pendant le jour, arrive à signifier longtemps. La seule 
mesure naturelle du temps nous est fournie par l'intervalle qui 
sépare le lever du coucher du soleiL Gela explique comment 
dans presque toutes les langues il y a des exemples de généra- 
lisation de ce mot jour. Pour dire « dans le passé », le français 
a jadis (jam dies), et ce mot fait penser au vieux français tous 
dis (totos dies) que nous avons remplacé par un mot tout à fait 
analogue, toujours ; ainsi c'est encore 1^ mot dies qui marque la 
perpétuité du temps. 

Cette faculté de généraliser est la condition même de la pen- 
sée et du langage. 

Voici un assez grand nombre de mots dans lesquels cette 
généralisation est sensible : 

Accola n'est plus distingué àHucola, comme dans ce vers de Plaute, 
Aul. 3, 1, 1 : optati cives, populares, incolee, accolœ, advenœ. — Les 
deux termes se confondent déjà avant saint Jérôme, dans Capitolin par 
exemple (G. Pauclter, De lat. scrr. h. Aug. p. 53). — Hier., Nom. loc. 
hebr. t. III, p, 135 : oppidum postea retentum a Moabitis cum priores 
accolas subvertissent. — Ibid,, col. 178 : ex hoc oppido tribus Manasse 
accolas pristinos non potuit expellere. — In Ezech. hom. 4, 1 : si pecca- 
verint civitatis aut loci alicujus accolœ. 

Garitas a d'abord signifié qualité de ce qui est cher, puis, dès le 
temps de Cicéron, le fait de chérir quelqu'un ou quelque chose, comme 
les dieux, la patrie, les parents. Enfin, il passe au sens d'amour en 
général. Hier., Ep. 107, 7 : caritatis jaculo vulnerata. — In Is. XIV ad 50, 
10, sq. : perfecta dilectio foras mittit timorem; qui autem timet non 
est perfectus in caritate. -^ Mais, à côté de ce sens, il y a le sens chré- 
tien de charité, dont les exemples sont trop nombreux pour que nous 
les rapportions ici. 

Cerebrum a passé au sens général de tête. Déjà, dans Apulée, nous 
trouvons : Met. IX, 40 : ubi... milltem... in suam perniciem advertit 
efferari, jamque inversa vite de vastiore nodulo cerebrum suum diffln- 
dere. Saint Jérôme ofifre les deux exemples suivants : Hier., v. ill. 2 : 
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fullonis in cerebro fuste percussus. Adv. Rufin. III^ 38 : quia hœreti- 
conim cerebro lapidem illidimus. Mais ce sont les médecins surtout qui 
emploient ce mot. Ainsi, Cf. Plin. Val. I, 8. — Tli. Prise. ÏV, f. 313 et 
extr. — Marc. Emp. p. 290 B. — Seren. Samm., 28 (C. Paucker, Add, 
lat. lex., p. 9). 
VCiviTAs, par un abus déjà fréquent dans Pétrone, dans Quintilien et 
dans Suétone^ arrive à se confondre avec oppidum, urbs\tr. cité, angl. 
City). Hier., adv. Jovin. Il, 29 : obsesssB civitati. — mm. loc. hebr, 
wL 158 : Ajalim civitas (Eus. ttcJXiç) in terra Zabulone, et très souvent. 

CoNVERSATio a, dans saint .Jérôme, comme dans les autres auteurs 
ecclésiastiques (Roensch, p. 360), le sens très général de vie, conduite. 
Hier., Ep. 23, 2 : conversationem Leœ nostra; quis possit digno allevare 
prœconio? — Ep. 123, V6 : fuge personas in quibus potest malse conver- 
sationis esse suspicio. — Ep. 130, 10 : virtutum et conversation is suœ 
nobis reliquit exemplum. — In Matth. II ad li, 14 : relinquentes pris- 
tinas conversationes et varietates dogmatum. 

ExTERMiNATOR a siguiOé celui qui fait disparaître et par extension celui 
qui extermine (en français exterminateur). Hier., Ep, 108, 10 : extermi- 
natorem .îlgypti fugavit. — Adv. Helvid. 10. 

Hi'MANiTAS = humanum genus. Apulée. Dgm. PIt. I, p. 14. — Minuc, 
Oct. 8. — Arn. — Hier., Ep. 55, 5 : humanitatem hoc loco dicimus non 
mansuetudinem et démenti am, sed omne humanum genus. 

Comme synonyme de ce mot saint Jérôme emploie souvent mundus 
qui, avec ce sens, est lui-même un néologisme, (Cf. C. Paucker, Scrr. 
h. Aug. p. 121). Hier., v. Paul, 8 : sub rege Constantio universo 
mundo teste. — 16, 10 : quo mundus regatur imperio. Ep. 8 : expo- 
lito jam artibus mundo. 

Infans prend la signification générale de notre mot enfant. Hier., qu. 
hebr. col. 336 : nec miremur barbaram linguam habere proprîetates 
suas cum hodieque Uomœ omnes filii vocentur infantes. 

Inimicus = ennemi en général. Hier., Ep. 22, 8 : inde nascuntur 
Moabitee et Ammonitœ, inimici Israël. — Ep. 123, 17 : no^tris contra 
nos opibus armavit inimicos. 

Litteratura est déjà dans Gicéron au sens général de littérature. 

Massa se dit en bonne latinité d'un amas de parties pressées et comme 
pétries ensemble. Mais déjà dans Tertullien le mot n'a plus un sens 
aussi précis. Tert., prsescr. 3 : purior massce frumenti in horrea repo* 
netur. Plus tard enfin, on dit massa pœnitentium, massa vulnerum, 
massa raalorum. — Cf. De Vit. 

Neni.e =: ineptiœ, en général. La transition a été fournie par le sens 
chants populaires, chansons de nourrices .^ balivernes. •— Cf. Phœdr. 
3 pr. : legesne potius viles nenias? (Cf. Ilildebr. ad Arn. p. 507.) — Hier., 
Ep. 143, 2 : nec grande est ineptissimis nenils respondere. — Ep. 57, 
13 : accusatorum mcorum neniœ et probrosae querelœ. — Adv. 
Rufin. III, 10 : nisi forte non fuit imprœscntiarum, qui tuas emendaret 
nenias. — Cf. Dosith. : neniari elxatoXorw. 

Palatium. m. Max Mûlier a raconté l'histoire de ce mot * : il a montré 
comment, de nom particulier, il est devenu commun. A rimitation 
d'Ovide qui a dit palatia cœli, on s'est servi de palatium pour désigner 
non plus le mot Palatin, ni les palais bâtis sur le mont Palatin, mais 
tous les palais en générai. Cf. Cap. Ant. P. 1, 8 : educatus Lori, ubi 

1. Nouvelles leçons sur- la science du langage^ t. II, l. cit. 
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postea palaiiuni exstruxit. — 3V6&. XXK^ 26, 3 : paiatium in arce Isau- 
riœ constituit. — Sp. Sev. 22, 7. ~ Claud. VI cons. Hon. 409 : mea 
quœ cunctis tribuere Palatia nomen. — Hier, in Jer. V ad 26, 11 : qui 
de régis palalio ad templum conearrerant. — In Matth, Il ad H, 7 : 
aulas regum et mollium hominum palatia. 

Parentes avait dans la bonne latinité un sens bien précis : il dési- 
gnait le père et la mère. Mais la langue populaire étendit ce mot à tous 
les parents, et certains écrivains de la décadence l'emploient ainsi. Cf. 
Curt. 6, 10. — Flor. 3, 18, b. — Lampr. Alex. 67, 3. — Vop. Prob. 5, 2. 
— Capit. Maxim. 30, Z*. — Ant. P. 5, 7. — Vop. Aur. 31, 2. — 
Entr. 1,8: Brutus parens et ipse Tarquinii. Saint Jérôme nous a laissé 
sur le ?ens de ce mot un passage qu'il faut noter. Hier. y adv. Rufin, //, 
2 : nisi forte parentes militari vulgarique sermone cognatos et affines 
Dominât. 

PiGMENTUM, dans la langue des médecins, arrive à signifier d'une 
façon générale les sucs des plantes qui servent à faire des parfums ou 
des drogues, puis les parfums ou les médicaments eux-mêmes. Cf. 
C. Paucker, Add, lex. lat. sub.j p. 15 et 27% C'est dans ce sens que 
nous le trouvons fréquemment dans saint Jérôme, par exemple : In 
Jerem. Il, ad 6, 20 : frustra mihi in unguenta conficienda suavlssimi 
odorîs pigmenta confertis. Etc. 

Privilegium, loi exceptionnelle faite au sujet d'un particulier, a passé 
facilement au sens de faveur, privilège, droit, prérogative. Cf. C. Pau- 
cker. De lat, scrr, h. uiug. — Hier., in Zach. IH ad 12, 11 sq. : reliquas 
tribus tacuit, quœ non habent aliquod privilegium dignitatis. — In 
Ezech. XIV ad 48, 10, sqq. : priviiegio nominis contenti. — Cl. Mam, 
an. U, 7, 2 : scientiœ privilegium sibi vindicant. Ibid. 10, 1 : prœtento 
scientiiB priviiegio. 

Proelium = bellum. Vopisc. Aur. 21 , 5 : flnito prœlio Marco- 
mannlco llomam petit. — Spart. Sev. 14, 1 : multos homines interemit 
prœter eos quos vis prœlii absumpsit. — Cap. Max. 13, 1 : fuerunt et 
alla sub eo plurima prcpjia. — Tert., apol. 19 : Trojano prœlio ad mille 
annos ante est. Hier., qu. liebr. in Gen. 10, 2 : scio quendam Gog et 
Magog ad Gothorum nupcr in terra nostra bacchantium historiam rcttu- 
lisse, quod utrum verum sit prœlii ipsius fine monstratur. 

Reatl'S, mot créé par Messala (Quint. Inst. 8, 3, 34), pour signifier 
état d'accusation, prévention, a passé dans la langue ecclésiastique au 
sens général de péché. Tert., adv. Marc. II. 15 : cur non et reatus pa- 
trum in filios quoque redundaret? — • Hier., in Eph. II ad 3, 8, sq. : 
mendacii est reatus, aiiud in peclore clausum habere, aliud in lingua 
promere. — C. Felag. I, 33 : rogo quœ est ista justitia, ut in peccato 
tenear erroris, cujus realum non habet conscientia? — Ép. 14, 9 : cum 
etiam convicium in fratrem homicidii sit reatus... 

Nous mettons ici les mots superstitio, super stitiosus, super- 
stition, parce que le sens n'est plus du tout spécial : 

SuPERSTiTio = sci'upulositas. Hier., Ep. S2, 12 : (sorbîtiunculas deli- 
catas et contrita olera... non calice sorbere, sed concha). Proh pudor... 
nec tœdet superstitionis... fortissimum jejunium est aqua et panis. •— 
Ep. 60, 10 : sic opposita quœque libabat, ut et superstitionem fugeret 
et continentiam servaret. 

SuPERSTiTiosus. Ep. tJ2, 12 ; simplicia, moderata et non superstitiosa 
Jejunia. 
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SupERSTiTiosE = scrupulose ne se trouve pas avant Quîntilien dans 
ce sens. Hier., Ep. 21, 26 : licet quidam superstitiose magis quam vere 
arbitrentur. 

SusTENTATio était dans la bonne langrue un terme technique de droit ou 
de rliétorique. Il avait comme tel les deux sens d'ajournement ou de sub- 
jectio. Plus tard ce sens s'est étendu; de sustentare^ soutenir, entre- 
tenir, subvenir à, nourrir, sustenter, on a fait sustentatio, alimentation, 
aliments, nourriture. C'est un néologisme qui paraît appartenir aux 
jurisconsultes. Ulp. Lig. 2, 3, 22 med. : nécessitas imponatur marito 
omnem talem mulieris sustentationem sufferre. — Hier., in [s. Il ad 3, 
13, sq. : stipes, quse ad sustentationem pauperum datœ sunt. — Id, in 
Jercm. hom, 4, col. 789 : sicut ipse justitia Ghristus, ipse veritas, ipse 
sanctificatio, similiter est ipse etiam sustentatio. 

Vices a déjà le sens de fois dans Horace, et non pas celui de vicissi- 
tude. Cf. Vop. Prob. 18, 3 : quos ille diversis vicibus variisque victoriis 
oppressit. — Capit. Ant. Phil. 7, 3. — Hier., v. ill. 11 : cum secunda 
vice venisset ad Claudium. 

Villa est un exemple frappant de l'extension de sens que prennent 
certains mots. Par son étymologie, il se rattache à veça skr., maison, 
grec oîxoç (Foîxoç)? latin veicus, vicus, village; villa est le diminutif de 
vicus. Comme tel, il signifie un petit assemblage de constructions, de mai- 
sons, par suite une ferme avec ses dépendances, puis maison de cam- 
pagne. Enfin, comme beaucoup de maisons de campagne romaines 
donnèrent naissance à des villages, à des bourgs, à des cités, villa^ dans 
le français, prit le sens de ville. Mais il y a plus : on peut déjà dans le 
latin de saint Jérôme trouver des traces de cet emploi spécial de villa. 
Ainsi, dans son traité De situ et nominibus locorum, traduit d'Eusèbe, 
il rend par villa le mot grec îctSfiYi, ex. : col. 158 : villa Abela-cernitur 
vinetis consita (x(o|xyi àixireXocpdpoO — Col. 178 : Bezec urbs... hodieque 
du8e villse (xôjiai) sunt nomine Bezech vicinae sibi. — C. 203 : usque 
hodie villa grandis ostenditur in primo ab Esbus milUario. — Ib. : villa 
prœgrandis Ephrœa. — Une fois même villa traduit le grec weJXiç : 
col. 155 : Arisoth civitas Sisarœ... est autem Jabis trans Jordanem nunc 
villa (TtdXîç Eus.) prœgrandis a civitate Pella sex miliibus distans. — 
Villula traduit aussi xjujiy). Ibid., col. 194 : Chamoaam villula juxta 
Bethléem. 

Parmi les adjectifs, nous remarquons : 

Brevis au sens de petite comme dans les poètes. Cf. Hyg. P. A. //, 42 : 
brevis stella. — Amm. XXV, 10, 10 : Aspana Galatiœ municipium brève. 

— Hiei\f V. Hil. 9 : brevi tuguriunculo. — Ib. 41 : in brevi lembo clam 
nocte fugit. — In Is. IX j ad 29, 17, sq. : brève et modicum temporis spa- 
tium. — Cass. Fel. 36, p. 78 : in infantibus brevissimis lactantibus. 

— Id. 32, p. 67 : œtatibus brevissimis. — Sedul. carm. pasch : IL 278 : 
donec cuncta brevem reddamus ad usque quadrantem. — Cf. G. Pauc- 
ker, Le lat. scrr. h. Aug. p. 128. — De même modicus est pris comme 
exigûus. Aux exemples nombreux apportés par Roeasch (p. 334-36) on 
peut ajouter : Hier., in Is. IX ad 29, 17 sq. : brève et modicum tem- 
poris spatium. — Ib. VII ad 18, 4 sqq, : ne modicum fermentum totam 
massam corrumpat. 

CoRPOREus paraît avoir pris un sens plus général dans le passage 
suivant : Hier., Did. Sp, Set. 57 : humili et corporea verborum simpli- 
citate contempta, ad spiritualem legis notitiam pervenerunt. 
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ËxsoRS signifie proprement u qui n'est pas tiré au sort i. Mais les 
poètes et, à leur imitation, saint Jérôme l'emploient comme synonyme 
de eanmiuSy extraordinarius. — Cf. Verg. JEn. V, 534 : exsortem du- 
cere honorem. — Hier,f adv. Lucif, 9 : cui (summo sacerdoti) si non 
exsors qusedam et ab omnibus eminens datur potestas, tôt in ecclesia 
efOcientur. schismata, quot sacerdotes. 

Lâciniosus, du sens de découpé j dentelé, a passé à celui de proUxus, 
étendu, diffus. Aux exemples tirés d'Apulée et de Tertullien, nous pou- 
vons ajouter : Hier, y in h. IX ad 30, 21 : Evangelicus sermo... qui 
pro laciniosis legis observation! bus atque mandatis in uno verbo reca- 
pitulavit omnia. — In Dan, 11, 21 sqq. : hœc Porphyrius sermone laci- 
niosissimo prosecutus est, quae nos brevi compendio .diximus. 

NoMiNATus signifie nomen habens illustre, Tert., Hier, y Ep, 52, 8 : 
unus quidem poeta nominatus homo, perlitteratus. — Rufin, h. monach. 
47 : nominatissimum monasterium. — Aug., Civ. D. XVI, 2 : quid nomi- 
natius Christo? — Cassiod. h, trip. IX, 4 : Theodosius... nominatis- 
simus habebatur. — Junior, Philos, tôt, orh. descr, 42 : de qua vestis 
exit nominata quœ dicetur Laodicena. — Thom, thés, p, 383 : nominosus 
= famosus, nominatus, celebratus. Gomme synonyme, on emploie aussi 
opinaius. Cf. C. Paucker. Add, lex. lat, subr, p. 14. 

Signalons parmi les verbes : 

Allevare = efferre laudibus. Hier,, Ep, 23, 2 : et quidem conversa- 
tionem Leœ nostrse quis possit digno allevare preeconio? 

AssERERE offre à la fois l'exemple d'un mot passé du sens matériel au 
sens moral, et celui d'un mot dont le sens a été généralisé. A l'origine, 
il signifie tirer à soi, puis mettre en liberté, parce que l'on saisissait et 
qu'on attirait à soi la personne que l'on voulait affranchir; en même 
temps, on déclarait libre cette personne. 

C'est ce sens de déclarer qui a fini par prédominer à partir d'une cer- 
taine époque, et déjà dans Martial et dans Pline asserere est tout sim- 
plement synonyme d'affirmare, dicere, — Cf. Treb. XXX, 12, 3 ; 18, 2. 
— Capit. Gord. 14, 7; 22, 2. — Spart. Peso. 3, 3 : asserens (eum) ne- 
cessarium reipublicee virum. — Id. Hadr, 3, 5; 11, 7; 14, 6 et 7. — 
Vulc. Cass. 1, 2, etc. — JEfier., c, Pelag. I, 11 : asseris posse hominem 
esse perfectum. — HI, 7 : asseris nihil hominem per se posse facere. — 
Adv, Jov, H, 21 : non quod peccatum in cibo aut in vestibus asseram, 
sed quod.... — Adv. Vigil. 3 : asserunt repertos esse nonnullos. — Cf. 
Ep. 36,6; Ep, 112, 4 et 5. 

AssERTio a subi les mêmes vicissitudes que le verbe dont il dérive. Il 
a d'abord signifié déclaration par laquelle on affirme devant la justice 
que quelqu'un est libre ou esclave; puis revendication, réclamation d'un 
esclave ou d'une personne libre, et enfin, en général, assertion, préten- 
tion^ affirmation; mais ce sens ne paraît qu'assez tard. Cf. Arn. IV, 21 : 
deorum assertio. — Hier,, Ep. 84, 7 : dicite eum... resurrectionem 
carnis verbo tantum confiteri, ceterum assertione destruere. — Ep. 127, 
2 : illo tendit assertio, ut quarum unus est labor, unum et prsemium 
sit. — Adv. Rufin. //, 23 : nunc tantum tuis assertionibus obviasse 
sufficiat. — In Zach. /T 0(2 9, 13 : philosophorum omnis assertio atque 
argumenta gentilium destruentur. 

De même encore pour assertor, — Cf. Lact. , assertor sententise, dog- 
matis, passim, — Hier., Ep. SA, S : novorum dogmatum assertor. — 

18 
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Ep. 96, il : ut noTonim dogmatum assertor affirmât. — R, id : res- 
pondeat iiovœ impietalis assertor. 

AuDiRE a passé du sens d^entendre à celui de comprendre. On en 
trouve des exemples dans Quintilien et dans Aulu-Gelle. Cf. jBier., in 
Cantic. 1, coL q05 : qui audire scripturas spiritualiter novit. — In Eccl, 
10, col. 479 : melius est sic audire prœceptum. Cf. le (r. entendre. 

Ce sens nouveau d*audtre a amené des changements analogues dans 
la signification é'wditio et à^auditor. 

AuDiTio = intelligentia. Hier., Orig. in Is. hom, 6, 3 : bifariam sclens 
sernionis auditionem. 

AuDiTQR = iQteUec(or. Hier., in Is. U adS^S : dicendum, quod iiit^ 
ceteras gratias spirituales etiam prudens auditor in ecciesia necessarius 
sit, « alii enim datur prophetia, alii discretio spirituum > (1 Cor. 12, 10). 
Cessare s'emploie au même sens que desmere, sans -Qu'aucune idée 
défavorable s'ajoute au mot, comme autrefois (Cf. Donat., ad Ter, Eun. 
3, 1, 25 : cessât desidiosus, requiescit fesaus). Cet «mploi du mot 
appartient à la langue familière (CL Plaut., Gic, ad Alt 11, 11 : non 
cessât detrahere de nobis). En voici des exemples einpruntés à saint 
Jérôme : Hier., Ep. 124, 6 : cum salva facta fuerit, anima esse cessabit. 
— In Is. XVII ad 60, 19 sq. : quando cœlo terraque transeuntibus solis 
ac lunœ cessabit offlcium. — In Jerem. VI ad 31, 35 sq. : quando dici- 
tur : in novissimis diebus, ergo mundus esse cessabit, et aliâ fiet rerum 
dispositio. — In Èzech. II ad 7, 24. 
Nous rattachons à ce verbe remploi spécial de cessatio : 
Hier., in Gai. pr. : antiqua legis cessatio et novae introductio. — £n 
Mich. IladJSyl sqq., coL 497 : hœc interfectio non abolitionem signÂficat 
sed cessationem pessimse vitœ, qua maie ante vivebant. 

CiBÀRE est devenu un terme général : il s'applique aussi bien aux 
hommes qu'aux animaux, tandis que dans Golumelle il est réservé 
aux animaux. 
Hier,, in Ezech, /ael 3, 2 : et cibavit eum. Cf: Vulg. 
GoNOREGARB, de même, devient un terme général; il s'applique non 
plus seulement aux individus, mais aux choses. Cet emploi du mot est 
rare dans Cicéron, un peu plus fréquent dans Quintilien. La distinction 
est tout à fait efifacée dans les écrivains postérieurs. Cf. Hier.^ Ep. 41, 1 : 
testimonia de Joannis Evangelio congregata. — In Is. XVII ad 62, 8 sq. : 
gni abjectis paleis purum frumentum in borrea congregaverunt. — In 
ÈccL 11, coZ. 481 : cum plures in corde suo congregaverit discipUnas. 

<Cf. CoNGREOATio. HicT,, qu. hebr. in Gen. 1, 10 : notandum quod 
omnis congregatio aquarum sive salsœ sint, sive dulces, juxta idiome 
linguœ iHebraicse, maria nuncupentur. — Cf. Vulg., Aug. 

»CoNSUMtfARE, c'était primitivement faire la somme de; de là acheryer^ 
mais dans le sens spécial de rendre parfait, accompU. Le sens s'est 
généralisé, et cansummare est devenu synonyme de fimre, peut-être par 
une confusion semblable à celle qui s'est produite en France au xvi® siè- 
cle, où consumer et consommer ont été pris l'un pour l'autre. L'exemple 
suivant, emprunté à saint Jérôme, Je ferait croire : in Is. VI ad 16, 6 
sq. : consummato Antiobristo et parente ejus diabolo... prsBparandum esse 
solium in misericordia. 

Ce qui est sûr, c'est que conswmnatio dans les écrivains ecclésiasti- 
ques n'exprime plus que rarement l'idée de perfection. Le sens le plus 
ordinaire «est <oeiui de finis, exitus. Cf. Hier., in Is. IX a(i29, 1 : usque 
ad consummationem teraporis getntium. — Ep, 18, 7 : post consumma- 
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tionem seciïfi. — €. Pelag. I, 13 : paleee a frnmento in consummatione 
seculi separantur. — //, 14 : de die et hora consummationis ultimœ et 
Angelos ignorare. — Adv. Jovin, II j 24 : dies Jadicii in consummatione 
promittitur. 

L€oNTRADicERB = re8i8tere.AGf. Capit., Max. Balb. 8 (Cf. Paucker, 
Scrutar.^ p. 38). — Hier., QU, hebr. in Ôen, 97, 40 : tempus esse ven- 
turrnn, quando (Idumeei) «orum (Jadseorum) ingenio contradicant. 

GoNVENiRE avait dans les jorisconsultes le sens spécial de citer en jus- 
tice; il a passé dans la langue commune, mais avec un sens plus géné- 
ral. Cf. Tert.f apoL 10 : sacrilegîi et majestatis rei convenimur. — 
n>.31 : de quarum majestate convenimur in crimen. — Top. Aur. 41, 
12. — Lampr. Biad, 8, 4. — Firm, err. prof. rel%g,y p. 18 (Burs.) : 
salutari persuasione conventi. — Cf. p. 14, 41, 42, 45. — JFïrm. 
Maih, Vllly 83 : tu prœcedenti admonitione conventus (C. Paucker, 
Scrut.^ p. 88 sq,). — Hier., c, Joarm. 9 : scribis in €pistola lua quod 
antequam Paulinianus presbyter iieret, numqu&m te Papa Epipbanius 
super Origenis errore convenit. 16. 39 : a papa Epiphanio conventus 
tam sermone quam litteris respondere conlempsit >-* Adfo. Rufin, I, 31 : 
ego te vérins strictiusque conveniam. 

Déferre a eu dans le latin de la décadence le sens que le français du 
xvi» et du xvii« siècle donnait au verbe déférer {Amyot, Ari9t, 63 : Pla- 
ton luy défère tant que, de tous ceulx qui ont esté beaucoup estimez et 
renommez à Athènes, il ne fait compte que de luy seul ; — JfoUére^ 
Avwr, IV ^ 3 : ce ne sont point ici des choses où les "enfants soient obligés 
de déférer aux pères). — Le verbe signifiait à Torigine transporter^ puis 
décerner, accorder avec un complément direct; puis on Ta employé avec 
phirimum, tantum et enfin absolument, et alors il a signifié condes- 
cendre : Spart., Hadr. 8, 10 : Serviano sororis viro tantum detolit... — 
Capit., Ant, Ph, 2, 2 : quibus ut disciplinarum auotoribus plurinfium 
detulit. — Max, Balb. 13, 4 : senatui plurimum deferebatur. — Lampr,, 
Alex, 44, 5. — Treb., Glaud, 14 : hœc non quasi tribuno sed quasi duci 
detuli, quia vir talis est, ut ei plura etiam deferenda sint, — împp. Va- 
lens, Grat, et Valent, God. Theod. XIU, 3, 11. — Treb, Qaîl, 20, 4 : Sa- 
lonino deferimus. A ces exemples (C. Paucker, Scrut., p. 39) ajoutons 
ceux-ci : Hier.^ in Dan. 4, 16 : dolebatpro eo qui ei plurimum honoris 
detulerat. — In Mich. Il ad 7, 5 sqq. : honoremus episcoputn, presby- 
tero deferamus, assurgamus diacono. — On le voit, c'est au latin que le 
français a emprunté le sens rappelé plus haut. 

Denotare a pris dans les jurisconsultes le sens général de flétrir. De 
là, il a passé dans la langue. Cf. SueU, Cal, 56 : quem ut mollem et 
effeminatum denotare omni probro consuerat. — Tert. — Hier., t, i&ann. 
23 : tune nos calumniœ denotabis. 

Detruncare a dans saint Jérôme une signification figurée et générale, 
dont je ne vois pas la trace dans les lexiques. Adi). Bu/in. /, 7 : si prop- 
ter simplices noxia quaeque detruncas. — /6. ///, 8 : possent detruncari 
mala, et bona pro his reponi. 

Dïscere prend, un sens aussi général que notre verbe apprendre. 
Spart., Hadr, 11, 5 : (Hadrianum) de amicis multa didicisse. — Gordian. 
epist. ap. Capit., Gord, 25, 2. — Vopisc, Pro5. 12 : quœ mundi pars 
est quam ille non didicerit. — Amm, XIV, 1, 7 : acciderat ut si quid 
paterfamilias uxore susurrasset in aurem postridie disceret imperator. 
— Id, XXVII, 2, 9. — Hier,^ v. ill, 7 : Lucam non solum ab Apostolo 
Paulo didicisse Evangelium... sed et a ceteris Apostolis. — Adv, Rufin, /, 
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15 • me ûunc primum a papa Théophile didicisse impietates ejus. — 
C Pelao lU, i : sic humana condicio, si paululum se remisent, discit 
ftigilitatêm suam. - V. Hilar. 38 : interrogans habitum ejus, incessum 
et linguam maximeque œtatem, nihil discere potuit. — Rufin. h. 
eccl XL 8 : discere viros (C. Paucker., Serti*., p. 84.) 

DormÎre est pris, dans saint Jérôme comme dans les auteurs ecclé- 
siastiques, au sens prégnant : il désigne le sommeil de la mort. Hier,, 
adv Bufin. IIl, 21 : Siricii jam in Domino dormientis. — Cf. dormitio, 
J5« ' 75 1 • neque enim mors sed dormitio et somnus appellatm*. — 
Eu 118, 2 : audio... conjugem tuam... subita tibi dormitione subtrac- 
tam, et très souvent. — Cf. Aug. — Paulin." hened. pair. 3, U. — Inscrr. 

Edisserere = explanare. Hier. y adv. Rufin. /, 16 : commentarii... 
alterius dicta edisserunt ; quee obscure scripta sunt, piano sermone ma- 
nifestant. — Inis. Ilad^yi: Hebraei hune locura ita edisserunt. -- 
îb XVIII ad 65, 20 : Paulus scripturam veterem edisserens. — U. 
RÛfln. Orig. in Exod. hom. 11, 6 : verbum Dei edisserat populo 
(C. Paucker, de lat. b. Hier., p.J38). , ^ . , ♦ « a*a 

Emendare, c'est proprement effacer les taches, les fautes. Le mot a été 
oris par les médecins comme synonyme de sanare. — Cf. Plin. -- 
Srpib 51 — Theod. Prise. IV, f. 311 : emendare ulcéra. —Phn. Val.I, 
I alôoecias. — M. Emp. 287 E. dolorem. 290 G : polypon emendat 
b^rba proserpinalis. 358 G. calculosos. PlacU.S, A ^^™^»^5® ^""^J^}' 
piosos 4 11. — faciem perustam. — App. herb. 40, 3; 88, 5. — ^«Jf- 
VA 2* d' 11 • psilotro emendabis caput (C. Paucker, Scrut., p. 7). De 
ce sens particulier, la langue commune a passé à Tacception de châtier, 
nunir le châtiment étant considéré comme une guerison. Amsi dans 
Lampkde, Alex. 51 : per prœconem, cum aliquem emendaret dici jube- 
bat • Ouod tibi fieri non vis, alteri ne feceris. — Cf. Dig., Ulp. /, 109, %ô . 
Boterit libertum non obsequentem emendare aut verbis aut fustium cas- 
Latione — Lact., m. pers. 22. — Hier., c. Pelag. /T, 15 : emendantur 
doctrina 'salvatoris. — Ep. 77, 4 : David sancti et mansuetissimi viri 
homicidium pariter et adulterium septem dierum emendavit famés. 

Il faut noter un emploi à peu près semblable de mundare et d'mMn- 
dare. C'est encore un mot emprunté au langage médical. — CL Th. 
Prise II Chr. 10 : quibus reliquiae causarum possint mundari facilius. 

— Arat act L 476 : tactu nocentia mundans. — Placit. 10, 2 : si fa- 
oiem fricaverit, plagas mundatit. — Hier., in Jerem. I, ad 1, 9 : qui ini- 
quitatesauferatet mundet peccata. „ ^ o *i *« i « 

De même emundare : Hier., in Abac. U ad 3, 11-13 : cum lepra 

îpsius fuerit emundata. , /, , . ,._ rf 

INSINUARE passe au sens général de t communiquer, dire »..— Cf. 
Solin. - Apul. mund. 27. - Spart., Hadr. 25 in ; somnio se momtam ut 
kisinuaret Hadriano ne se occideret. —Capit., Ant. phil. 12, 14. — la. 
Gord 25, 2 : te insinuante didici quœ inclusus scire non poteram. — 
Treb XXX 28 2 • fleri consecutus quœ insinuaverat grammaticus. — Id. 
Claud 17/2 l'ciâudium insinuatis sibi falsis plerisque graviter irasci. 

— Amm XXV, 8, 12. — Hier. Ep. 125, 2 : totum quod... insinuare 
tibi cupio... illud est, ut, in quo littore pudicitiœ pirata sit, noveris. -- 
Macr Sat. /, 4-, 4 : insinuabo primum de Saturnalibus prœ ceteris; ib. 
24, 23; V. 19, 31. — Id. comm. I, 7, 3. — Boet., geom. p. 413, 2 Frdl. 
(C Paucker, Scrut, p. 40 et 44). 

Înveterare = abolere. Lact., IL 16, 20 : hac versutia et his artibus 
notitiam veri ac singularis Dei apud omnes gentes inveteraverunt. — 
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Hier. fin Is, XVIII ad 65, 23 sqq. : an non tibi videtur cotidie inveterare 
opéra sua, qui praeteritorum oblitus in futurum extenditur? 

Languere, si Ton approche le grec XayyiCw, XoyyiÇtD, paraît avoir signifié 
être long, tarder, languir; de là le sens d'être malade. Cf. Cic, Verg., Ge. 
IV, 252 : languere tristi morbo. — Hier.yEp, 54, 15 : si privignus languerit. 

A ce verbe se rattache '/and'uic^tis, qui dans la bonne langue signifie 
inactif, paresseux, Ge n'est que plus tard que paraît le sens de malade 
(Martial., Pall.). Cf. Hier., reg, Pachom. 42 : nec poterit languidua 
ingredi cellam vescentium. — 76. 46 : ne in ullo frater languidus con- 
tristetur. — Languor a le sens de maladie, même à la bonne époque^ 
il est inutile de s'y arrêter. 

Maihere a pour signification concrète et originelle être stable, persister ; 
de là le sens de rester qu'il a comme verbe neutre. Dans les écrivains 
postérieurs, nous rencontrons un autre sens, celui de demeurer, habiter. 
N'y a-t-il pas là un abus semblable à celui que commettent en français 
ceux qui disent : Il reste telle rue, au lieu de : il demeure telle ruel 

— Cf. Lampr. Helag. 30, 4 : manere in palatio. — Hier,, Ep. 47,3 :quod 
si exemplaria libuerit mutuari a sancta Marctslla, quds manet in Aven- 
tino. ., accipere potueris. — Ep, 77, 8 : manens in alieno, quse multos 
prius hospites habuit. 

De là le sens de mansio dans l'Ecriture et dans les Pères (Cf. Roensch). 
Hier,, Ep, 108, 14 : donec... diversorum peregrinorum juxta viam conderet 
mansiones. Outre ce sens d'habitation, le mot mansio a encore dans saint 
Jérôme le sens d'étape, proprement l'intervalle qui sépare deux arrêts, 
deux séjours. Par exemple, Hier., Ep. 107, 10 : ne in prima mansione 
currentes corruamus in mediis. — Cf. RuÛn. h. monach. 10 : aberat 
monasterium mansionibus tribus. 

Nubgre n'est plus réservé aux femmes : il se dit aussi des hommesC 
Cet abus paraît déjà dans l'ancienne langue. Cf. Pompon, côm, frg, : 
nupsit posterius dotatœ vetulœ. Yarr, fr, : viri nupti. — C'est un terme 
de la langue populaire repris plus tard par les écrivains postérieurs, par 
exemple Tertullien : PontificemMaximum rursus nubere nefas est. — Hier,, 
adu. Jomn, L 49 : quomodo potest... praecipere castitatem..., qui nupsit? 

Pr^udicare signifie rendre un jugement anticipé, et par suite nuisible. 
Gela explique que dans les jurisconsultes et dans les écrivains postérieurs 
ce verbe soit synonyne de obesse. Cf. Tert. — Ajmbr. (Georges, s. v.) 

— Hier,, Ep. 78, m. 39 : nec prœjudicare debere catologo mansionum 
extraordinariam expositionem. — Adv, VigiL 9 col. 396 : paucorum culpa 
non prsejudicat religioni. — Aug., c. secrep, Jul. H, 49. — Fulg. Rusp. 
c. Fastidios. 14; id. ep. 7, 8 (G. Paucker, Beitràge .. p. 662). 

Les mots prœsumere et prœsumptio présentent une extension de sens 
analogue. Prœsumere, c'est littéralement prendre d'avance, par suite 
oser, et enfin d'une façon générale avoir une confiance exagérée, comme 
dans ce passage de saint Jérôme : in Abd.pr. : in hoc propheta et adoles- 
centuli lusimus et senes praesumpsimus. — De là le sens de présomption, 
donné à prœsumptio : Hier,, Ep, 84, 6 : vana est illa preesumptio et ifi 
gehennœ trahens profundum. — Ep, 130, 17 : nec preeceptore uti pes- 
simo, scilicet prœsumptione sua. — In transi, Evang, pr, : periculosa 
prsesumptio judicare de ceteris ipsum ab omnibus judicandum. 

RoGÂRË signifie proprement interroger, questionner; puis par extension 
il a signifié prier, solliciter. Cf. Spart., Sev, 18 : cum rogaretur, omnibus 
ante tribunal prostratis. — Cap., Max. Balb. 6 :krogatus semper ignovit 

— Hier., Ep, 82, 3, lapidabatur a populo et pro lapidantibus rogabat. 
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Nouô avons essayé de classer aussi méthodiquement que pos- 
sible les diverses acceptions nouvelles que prennent les mots 
dans saint Jérôme. Maintenant, quelle est re3cplicatioh dernière 
de tous ces changements de sensi? Il &ut la chercher dans la 
métaphore. II n'est ni de notre sujet ni de notrer compétence 
de refoire ici le beau chapitre de* Max MûUer sur l'influence de 
la métaphore *. Mais tout ce qu'il dit des changements de signi- 
fication peut s'appliquer à ceux que nous venons de passer en 
revue. En effet, la métaphore n'a pas seulement coiatribuéà.la. 
fonE»tion d)es racines; eUe a agi sur les mots formés et leur a 
donné leurs multiples* significations; c'est dans îa métaphore 
que réside la force créatrice du langage. Et peut-être^ en les 
étudiant de. près, pourrait-on ramener à la naétaphore tous Ie& 
t!ropes imaginés par les Grecs. Il n'y a pas de difficulté pour la 
catachrèse et pour Vhyperhole^ Si je puis dire « une feuille de 
papier s, ou « des flots de sang », « un ruisseau de larmes »,, 
c'est en vertu d'une comparaison qui est dans mon. esprit. Res- 
tent les autres figures, ou plutôt reste la métonymiej car la me- 
talepsej la synecdochet Vautonomase consistent, comme la méto- 
nymie, en une substitution : par Tune^ on substitue l'antécédent 
au conséquent^ ou réciproquement; par l'autre, on dit le ptLu& 
pour faire entendre le moins, ou réciproquement; par la troi- 
sième enfin, on prend un nom commun pour un nom propre 
ou un nom propre pour un nom commun. Mais comment cette 
substitution est-elle possible? Parce: que l'esprit n'a pas de 
peine à saisir le rapport qui unit le terme substitué à eeiui- qne 
l'on remplace j parce qu'entre ces deux termes Fesprit fè,iï une 
comparaison rapide. 

On arriverait ainsi à ne voir dans ks changements de sigiûfi* 
cation qu'une série de métaphores. 

Ca qui serait encore bien intéressant à étudier, ce serait de 
voir rorigine de ces diverses métaphores. Nous en avons nûtê 
plus haut epà viennent du langage du droite d'autres de celui 
de te médecine. 

Mais si Fétude, au lieu de porter sur un seul auteur, embras- 
sait toute la langue latine^ il ne serait pas difficile de voir que 
telle expression vient du langage des bergers,. teUe autre de 
c^i des laboureurs ou des soldats; telle autre enfin de celui 
des marchands. Dans toute langue en efiSet, chaque classe de 
la. société est représentée par un. apport au trésor commun. 

1. Max MûUer (Ir, Karris et Pferrot), Nouvelles leçons sut la science du 
langage, t. II, p. 72 et suit. 
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IXÉGLINAISON ET GONJUGAISON 

§ 1.. — Déclinaison. 

Il ne faut pas s'attendre à trouver dans les ouvrages de saint 
Jérôme un grand nombre d'irrégularités de déclinaison ou de 
conjugaison ; il y en a quelques-unes cependant, mais elles ne 
sont pas de nature grave. 

Première déclinaison. — Nous n'avons à noter ici que l'emploi 
du datif en -abws. Le grammairien Pompeius (Comment., p. 175) 
dit que Ton compte tout au plus en latin six substantife qui 
puissent prendi^e cette terminaison -abus, Donat a soin de spé- 
cifier les cas exceptionnels où cette désinence est admise : c'est 
devant les tribunaux ou dans un testament, pour éviter toute 
équivoque. Dans toute autre occasion, il faut revenir à la règle 
générale et sa servir du datif et de l'ablatif en -is ^ Contraire- 
ment à cette règle si précise, on trouve assez souvent animabu» 
dans saint Jérôme : In Matth, IV ad 24, i9 : vse illis animabusl 
— In Naum, 3, 8 sqq, : in animabus. — In EzecJi. hom 6, 9 ; ab 
animabua nostris* — In Gai. III ad 6, i : Inveniant requiem 
animabus suis. — AâA). Rufin. III, 28 col. 557 : quœris a me 
quid-ipse de animabus sentiam. 

Cet emploi se retrouva d'ailleurs dans les aptres auteurs 
ecclésiastiques et très souvent dans la Vulgate *. 

FilidbuB se rencontre aussi fréquemment; mais de ce mot il 
n'y a rien à dire ; il n'est employé que pour éviter l'équivoque. 

Une irrégularité un peu plus importante e^t celle qui a fait 
passer de la troisième déclinaison à la première un certain 

1 . Cf. Neue lat. Foi^ienlehre, P. p. 23 sa. 

2. Neue, 1. 1., P, p. 29; 
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nombre de mots grecs. Cela s'explique par l'emploi étendu 
qu'on en a fait en latin, et par l'accusatif, qui, étant en a, a faci- 
lité la confusion. Rœnsch (p. 258 et suiv.) a apporté un certain 
nombre d'exemples. En voici une liste un peu plus complète : 

Absida (Isid. orig. XV, 8, 7 : utrum absidem an absidam dicere 
debeamus, hoc verbi genus ambiguum quidam doctorum existimant). — 
Aug.y ep, 23 : absidœ gradatœ. — Paul. NoI. — Fulg., serm. 10 ; cum 
gradus ascendimus absidae. — Greg. Tur. — Aldh. carm. de aris 2, 1. 

CoLLYRiDA. Vulg., Levit. 7, 12; 8, 26. -— Saint Jérôme a employé 
ce mot, mais à Taccusatif pluriel {in EzecL VI ad 20, 1 : deferens mu- 
nuscula panes et collyridas) ; il n'y a rien à en conclure. 

Decada. Rufln., (Roensch. p. 259). Hier, y inEzech. XII ad 41, 8 sqq. : 
septem decadarum. — In Zach. I ad i^S sqq. : septem decadarum nu- 
merus. 

Eleusina. Mamert. grat, act, Juliano 9, 3. — Inscr, Orelli 2361. — 
Hier.y Adv. Jovin. 11^ 14 : apud Eleusinam. — Cf. Neue 1. 1. I2,p. 325, pour 
les noms de villes grecques. 

Ephemerida. Am^., inps. 40, 3 : inspectores ephemeridarum et... obser- 
vatores temporum et dierum. 

Hebdomada. Ce mot est plus ancien dans la langue ; sous cette forme^ 
il est déjà dans Aulu-Gelle. (III, 10, 14 et 17). — Cf. Tert., adv. Jud. 8, 
11. — Dans saint Jérôme les exemples abondent; citons seulement : 
Ep. 22, 7 : répugnantem carnem hebdomadarum inedia subjugabam. — 
Ep. 100, 17 : hebdomadae dominicse passionis (incipient) sexta décima 
mensis Pharmuthi. — Ep. 98, 25 : hebdomadam salutaris Paschse celé- 
brabimus quinta die mensis Pharmuthi. — Cf. B.eg, Pachom. pr, 2., 5. 

— Reg. 1, 12, 15. — Etc. etc. — Aug., pecc. orig. 31. — id., ep. 55, 
23. — Cassiod., Var. V, 10, 11. — Etc. 

HiEMORRHOiDA. Csel. AuF., chrou. I, 5, 147. — Etc. (Neue, 1. 1. I *, 
p. 324). 

Lampada (Cf. Prise. 7, 10, 53, p. 758). Aux exemples cités par Roensch 
(p. 258 sqO, ajoutons : Hier., Nom, hebr, col. 101 : fllippus : os lampada- 
rum. — th, col. 112 : Phillippenses, os lampadarum. — In Matth,IVad 
25, 10 : dant quasi prudentes consilium qupd non debeant sine oleo lam- 
padarum sponso occurrere. 

Lepida (XéTciç). G. Aur. tard. III, 8, 138. 

LicHENA (Xeixriv). PI. Val. II, 56 : lichena appellatur, quod vulgo 
mentagram appellant. 

MiNiNGA (iirivtYy. Th. Prise. II chr. 9 : cum ex mîningœ partibus 
sanguis eruperit.... — Ib. : cibi calefacientes miningam prohibendi sunt. 

— Id, II, 2 et 3. 

Parotida (parotis Plin.). Th. Prise. I, 9. — Isid,^ or. ZT, 8, 2 : 

parotidœ sunt duritiœ... in aurium vicinitate. 
Pyramida. Ghalc, Comm. in Tim. 20. — Cl. Mam. I, 25, 2. — Boeth., 
SiRENA. Ajouter : Hier., Ep. 22, 6 : ne... ibi... sirenœ nidificent. — 

Ib. 18 : mortifero carminé sirenarum. — Ep. 54, 13 : sirenarum carmina. 

— Ep. 117, 6. — Adv, Jovin. /, 4. 

Styraca. pi. Val. i, 11, ou styrace, Marc. Emp. carm. V, 48 (styrax). 
Thebaida, Hier,, v,Pauliy 4 : per idem ergo tempus quo talia gerebantur 
apud inferiorem Thebaidam i. 

' 1. Cf. G. Paucker, Add» lex, lat, p, 47 sq. Nacht, z. Beitr., p. 48. 
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Notons encore un mot qui de la seconde déclinaison grecque 
a passé à la première déclinaison latine : c'est zizania (2^i2^avia), 
pluriel neutre, dont on a fait un singulier féminin, par une con- 
fusion analogue à celle qui dans les langues rpmanes a fisdt du 
mot mirabilia l'italien maraviglia et le français merveille : 
Hier,, adv, Ludf, 22 : dormiente patrefamilias, inimicus homo 
zizaniam superseminavit, ad quam eradicandam cum servi ire 
proponerent, Dominus prohibuit. — Cf. Aug., serm. 134, 2 et 3 
(il. Mai). 

Quant à l'emploi de la forme vespera^ vesperam^ ce n'est pas 
une irrégularité. Pour ce mot, l'usage flotte entre la troisième, 
la deuxième et la première déclinaison; je noterai seulement le 
génitif singulier vesperœ, que je ne vois pas cité par Neue : 

Hier., Ep. 140, 14 : nunc pro ariditate vesperœ succisionem florum . 
ponit. 

Pour la déclinaison des noms tirés de l'hébreu, nous n'avons 
rien à ajouter à ce qu'en dit Neue. 

Deuxième déclinaison, — La seule irrégularité à remarquer se 
trouve dans la déclinaison du possessif meus. Le vocatif singu- 
lier est souvent meus dans saint Jérôme. Il est vrai qu'on trouve 
un emploi semblable de meus, notamment dans Plante (Asin. III, 
3, 74) : da, meus ocellus, mea rosa, mi anime, mea voluptas, 
Leonida, argentum mihi. 

Mais cet exemple même prouve que meus ne s'emploie ainsi 
que parce quelesubstantif qu'il qualifie a conservé la forme du 
nominatif, ocellus; en effet, deux mots plus loin, il y a mi anime. 
La même règle est encore observée dans les passages suivants : 
(Asin. III, 3 101) : sine vero amari te, meus festus dies, meus 
puUus passer, mea columba, mi lepus. — Stich. V, 6, 3. ave, 
mi Gai, meus asellus jucundissimus = qui meus es asellus 

Dans saint Jérôme, cette distinction n'est pas toujours obser- 
vée; meus a bien la valeur d'un vocatif, dans les deux passages 
suivants par exemple : 

Eier., in Mich, II ad 6^3 sq. Popule meus, quid feci tibi, quod facere 
non debui? in Abac. I ad i, 13. sq. Novi, domine deus meus, sancte 
meus^ quia, te providente et defendente, non morimur. 

Il faut ajouter que cette incorrection est rare dans saint Jé- 
rôme; le plus souvent, il emploie mi, conformément au bon 
usage. Ce qui n'est plus conforme au bon usage, c'est d'em- 
ployer mi devant un nom féminin. Cette irrégularité devient 
de plus en plus fréquente à partir d'Adrien (Cf. Neue, IP, 188). 
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C'est un vrai solécisme : Caper, de oHhogr., p. 2244 : mi Paula 
et mi iEmilia non dicendum, quia mi generis maseulini, non 
feminini est, et ortum a prima positione mius; sed dicimus 
mea Paula et raea iEmilia, meum caput, meum hrachium. — 
Hier,, Ep. 22, 2» : mi catella. — 75., 38 : mi virgo. Et à chaque 
instant reviennent : mi domina, mi Asella, mi Marcella. 

Un certain nombre de substantifs ont passé de lia troisième et 
dé la quatrième déclinaison à la deuxième. 

Altarium pour altare. Inscr. an.. 191 p. C. — Exec. Vales. de impp» 
83. — Hier., Ep. U, 8 : iJli de altario vivunt. — Ep. 82, 11 : qui altario 
deserviunt, vinum et siceram non bibant. — Ep. 69, 9 : vespere in circo, 
mane in altario. — Adv, Lucif, 5 : tu eum qui projectus foras jacere de^- 
buit in stercore.... super altarium reponis. — In Is. hom, 1, 4. — Sulp. 
Sev. — Mart. Gap. — Lupi et Euplir. Ep. 2. — Arn. Jun. in ps. 67. — 
Evagr. Altère. Theoph. et Sim. s. f. — Ps. Cypr. ad Vigil. 9. — Sinrg. 
cler. 38 (altariis). — Isid. Ep. 1, 4. 

Mais, dans saint Jérôme, il y a aussi de nombreux exemples d'altare. 

ExEMPLARiuM. Tcrt. (Ncue, P, p. 555). — Hier,, Ep. 105 5 :• née 
horum exemplariorum apud nos copia est, prajter soliloquiorum tuorum. 
libros. — Adv, Helvid. 16 : nec necesse est nunc de exemplariorum 
yarietate tractare. 

Un assez grand nombre de mots en -are, -ar ont une forme 
accessoire en -arium; on peut consulter la liste qu'en a dressée 
Neue {L L, I*, p. 555). 

PRiESEPiuM, pour prœsepe (Roensch, p. 260), paraît avoir été assez 
usité. Gharisius (excc. cod. Paris. 7530) dit : prœsepe et prœsepium 
neutro génère dicimus. — Quoi qu'il en soit, voici un exemple de saint 
Jérôme qu'on peut ajouter à ceux que l'on cite d'ordinaire (Neue,/. /., P, 
p. 553). in Is. in ad 7, 15 : jacentem (Ghristum) in prœsepio Angeli pas- 
toribus nuntiant. 

Le génitif pluriel sponsaliorum^ qu'on rencontre dans les 
commentaires sur Jérémie, Iad% 1 :* instar sponsalîorum et 
dbtis, n'offre rien dé particulier. Nous savons que ces génitifs 
avaient les deux formes -ium et -iorum. Cf. Gharisius, 1, 14, 
p. 27 sq. : dierum sacrorum et sollemnium appellationes..... 
genetivum pluralem duplicem habent, tam et secundo quam ex 
tertio ordine, velut satumalia saturnalium et satumaliorura 

Ont passé de la quatrième à la deuxième déclinaison : 

BoTRUs (grec p<JTpyç). Hier,, in Is. XVHIad 65, 8 : si quis... in botro et 
uva.... acescenfes attulit fructus-.... 

Lacus, dans saint Jérôme, fait au génitif singulier laci et à l'ablatif plu- 
riel lacis : 

Laci. Inscrr. dict. Syllee (C. I. E. 1, 584). fltër., in Ts. V ad 14, 15: 
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boc ^im signiûcat laci profunditas. — In Is. XIV ad 51, i : ad caver- 
nam laci. — Vulg, — Cassiod. 

Lacis. Anthol. 5, 71. — Hier., in Is, ad T7, 14, 15 : in his lacis. — 
Isid. or. XIII, 19, 5. 

Mercatus est employé une fols avec l'ablatif mercato par saint Jérôme, 
i» lerem. FI ad 31, 15 : inoumerabilis populus divers» œtatis, et utrios- 
que sexus in mercato Terebinthi venunâdatus. 

Troisième déclinaison. — Les remarques se bornent à ceci : 
{A l'ablatif singulier de certains mots et notamment des 
comparatifs, saint Jérôme semble préférer la forme en t à la /T^ 
forme en e. Ainsi il dit veteri et non vetere :Adv, Jovin. IT^ SS : 
in Veteri Testamento. — Ih, 11^ 30 : m veteri Adam, — Adv, Lu- 
cif. 5 : legimus in Veteri Testamento. — Ep. 65^ 4 : quando 
exuimur veteri homine. 

Pour le comparatif, Gharisius dit que Tablatif singulier est 
toujours en e (1, 15, p. 44) : « de majore yel minore possumus 
dicere e terminari oportere, quod, quae comparativi gradus 
sunt, i finiri non possunt ; semper enim e littera ablativo casu 
finîuntur. » Saint Jérôme paraît préférer la terminaison en i :~\ 

Adv. Jov. II, 3 : in minori gradu, multo inferîori gradu... — 
//, 31 .-majori procacitàte. — Reg, Pachom. 51 : majori honore 
suscipiantur. — In Is. XVI ad 58 i : finito priori capitulo. — 
Quu. hehr. pr. : in disputationejmajonl^ — In EccL 5, col. 4i0 : 
striction complexu. — Ep. 39, f ; intèriori se mente dejecerat. 
D'autres exemples empruntés à d'autres auteurs ont été réunis 
par Neue {l L 11% 137 sq.). 

Parmi les mots qui suivent irrégulièrement la troisième dé- 
clinaison» il nous faut noter panther (Tràvôvip), dont la forme 
classique est panthera : Varr., L. L. 5, 100. — Id. de libr. 
gramm. 3, 6, p. 150 Wilm. — Gic.,Ep.2,ll,2. —T. Live XXXIX, 
93t,, SL Panther ae trouve dans l'Anthologie laline (762, 50) et 
aossi dans saint Jérôme : in Osée II ad 5, Î4 : pro leaena... 
LXX interpretati sunt pantherem, quse graece similitur dicitur 
et latine... Nihil panthère velocius. — Vulg., Isid. 

Quatrième déclinaison. — Servius (ad Verg. , ^n. 10, 689) fait 
remarquer que les noms verbaux en -tus^ comme monitus^ 
n'ont ni datif ni ablatif pluriel. Neue (t. F, p. 368 sq.) a montré 
que .cette observation était trop absolue. Ce qui est vrai, c'est 
qu'un certain nombre de ces noms verbaux ne se rencontrent 
qcA Tablatif singulier, dans la bonne prose. Mais, par une 
liceruce commune à tous les écrivains de la latinité postérieure, 
Apulée et Tertullien les emploient aux cas obliques du singulier 
etàxx piuriel. Ainsi, par analogie a;vee les locution» « uam^ con- 
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temptui esse », TertuUien aformé celle-ci (R. C. 22) : conculca- 
tui esse alicui. On trouve aussi chez lui les datifs conspectui^ 
contactui, cruciaiui^ decepiui, defunctui, devotatui^ gustui, in- 
tellectuij recordatuij retractatui, visui. 

Dans saint Jérôme, nous trouvons au nominatif ou à l'accusa- 
tif singulier des substantifs qui ne se rencontrent ailleurs qu'à 
Fablatif. ex. : 

Intuitus. Hier., Ep. 77, 6 : ad cujus intuitum nobis vomitus erumpit. 

Aux cas obliques du pluriel, nous avons dans Tertullien : 

CoNCEPTus. Res. Carn. 60 : stabula conceptuum. 

Gâsus Âp. 19 : casus urbium. 

CoNTRACTUs. Adv. Marc. IV, 37 : contractuum obnexus. 

ExPLORATUs. Nat. I, 8 : exploratus inire. 

Intellectus. An. 19 : primi intellectuum puisus. 

Status. Ap. 19 : status temporum. 

Succussus. An. 49 : succussus infantiam in somnis. 

De même censtbus^ effectibus (comme dans Quintilien), exi- 
tihtcs^ ritibv.8, secessïbus, usihus. Ces formes nouvelles se re- 
trouvent également dans saint Jérôme et dans les autres écri- 
vains ecclésiastiques. Ainsi dans saint Jérôme : In Ezech, X/J/ 
ad 44j il sqq. : in coniractihus seculi. — In Is, XVI ad 58, 6, 
7 : obligationes violentorum tra^tatuum, etc. 

§ 2. — Comparatifs et superlatifs. 

1« Comparatifs. — Nous trouvons dans saint Jérôme une 
liste assez longue de comparatifs nouveaux ou irréguliers. 

Canorior, quoique les adjectifs en orus niaient pas de comparatif 
(Neue IP, 130). Hier.^ Ep. ad Vincent (t. IV. p. 805, éd. Ben.) : quid 
psalterio canorius? 

Dedecorosius. Ce comparatif se montre assez tard (Georges : God. 
Theod., EccL). Hier., in Is. XVI ad 58, 10 : quodque his dedecoro- 
sius est. 

Delectabilior (Apul., Aug., Georges). Hier., in Jerem. / 0(2 S, 24 : 
erat autem locus amœnitatem habens aquarum fluentium qui delectabi- 
lior fit, quando in circuitu solitude est. 

EscuLENTiOR ne se trouve que dans saint Jérôme : Ep. 22, 11 : escu- 
lentioribus cibis abstinere. 

Festivius n'est cité par personne; il se trouve pourtant : JETter., Ep. 
81, 2 : festus est dies.... festivius esse solito condiendus. 

FuscioR. Aux exemples cités par Neue (11^, 131), on peut sgouter : Hier.^ 
Ep. 24, 3 : tunicam fusciorem induta. 

Germanior. Neue cite bien (II^, 135), le superlatif germanissimus ; mais 
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il n*a pas eu connaissance du comparatif^ qui se lit dans saint Jérôme : 
Did, Sp. Set. 7 : per germaniorem, ut ita dicam, et planiorem Trinitatls 
assumptionem. 

Grossior (Georges s. V. grossus) Hier,, Ep. 82,3 : lumbis patris habere 
se putant digitos grossiores. 

Infelicius. a Texemple de Sénèque, cité par Georges, il convient 
d'ajouter : Hier., in Is. VH adSiSt,^ : infelicius ille vulneratus. 

Latinius a été oublié par Neue. Hier., in Is. VHI ad 26, 7 sqq. : recti- 
tudines, quas Grœci vocant BÙQûrntaç et nos sequitates latinius possumus 
appellare. — Le comparatif de Tadjectif existe aussi (Cf. Georges s» v. 
Latium). 

LucROSius ne se trouve que dans saint Jérôme : Ep. 22, 43 : ut sub 
virginali nomine lucrosius pereant. — Le positif est dans Cassiodore 
(Georges). 

MiSËRicoRDius. Hier.,, in Jerem. H ad 6, 26 : cum multo Deus miseri- 
cordius dixerit... — Aug. (Georges). D'ailleurs le comparatif de l'adjectif 
existe (Neue, IP, 133). 

MoROSius. Tert. — flïer., Ep. 38, 4 : vidua nostra ante morosius or- 
nabatur. ^ 

Senior := major natu. Hier., Ep. 21, 28 : nunc ad seniorem lilium 
sermo transgreditur. 

Tenebrosior. Tert. — Hier., v. Malchi^ 6 : jam igitur venerat tene- 
brosior solito et mihi nimium matura nox. 

SuBTRiSTiOR. Hier.^ Ep. 60, 1. 

VocALioR. Aux exemples donnés par Neue (II', 132) on peut ajouter : 
Hier., in Ezech. XHad 40, 1 sq. (col, 465) : hœcenim materia cunctis me- 
tallis vocalior est. -^ Id., in Ikin. ad 2, 39 : Inter omnia enim metalla 
œs vocalius est. 

Un grand nombre de participes présents et passés prennent 
la forme du comparatif et du superlatif quand ils sont employés 
comme adjectif et qu'ils ont, pour ainsi dire, perdu toute 
force verbale. Tels sont : àbstinens^ abundans^ affluens, amans, 
appetens, constans, continensj decens^ diligens^ florens, in- 
dulgensy libensj negligens, pudens, sciens^ temperans, vigi- 
lanSy etc., acceptusj accuratus, altus^ ciiatuSy concitalus, exci- 
tatus, contemptus, cultus, iràtus^ probatiis, solutus, attentus, 
intentus, etc. (Neue, IV, 149). 

Voici quelques formes postérieures à Tusage classique que 
l'on rencontre également dans saint Jérôme : 

Gonsequentius. Hier., in Is. XI ad 38, 4 sqq. : hic referturhistoriaquœ 
ih Regum volumine consequentius legitur. — Julian., ap. Aug. c. sec. 
resp. Jul. 1, 108. 

Peccantior. jffter., ep. 121, 7 : peccantius peccatum. 

SiGNiFicANTiDs. Quiut. (Ncuc, H» 121). — Hier., in Is. HI ad 7, 10 sq. : 
ceteri juxta Hebraîcum signiflcantius transtulerunt. 

Correctior. Frontin. — Gell. — Lact. — Hier., v. Hilar. 12 : cor- 
rectiorem deinceps vitam pollicentes. 

Inemendatior. Hier., in Ezech. XII ad 40, ^ sqq. {col, 470) : dum de 
inemendatls scribuntur inemendatiora. 
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Insulsior Hier., Ep. â2, 40 : si cibns insaUior fuerit, contristamnr. 

JusTiFicATioR. flier., Ep. 77, 4 : et multo justificatior hamili confessione 
recessit publicanus. — Rufln., tr. 13, â. 

Neglectius. Hier, y Ep. 80, 1 : neglectius iacedere. 

Profusior. Hier, y Ep. 108, 15 : cum in largiendo esset profusior. — 
Pall. 

Retusior. Hier., ep. 69, 4. s. f. : rogo quœ est ista tergiversatio et 
acumen omni pistillo retusius? 

Saoinatior, Hier*, Ep. 21, là : et novissime saginatiore quadam hostia, 
ipsius hominis morte saturatûr. — In Naum ac2 3, 18 : nutriebant eas 
interfectioni tuœ, ut saginatiores hostias devorares . 

Suhterior présente un comparatif formé comme inferior, sw- 
perior, arUertoTy etc. Cf, Grom., vet. (Georges), et Hier., Ep. 29^ 
4 : lv8u(Aa, quodhebraeo sermone vocatur mail, subteriorem tu- 
nicam... 

2° Superlatifs : 

\)J IjChristianissimus^ Hier.,' J5p. 129, 1 : Dardane, Gbristianorum nobilis- 

sime, et nobilium christianissime. 

Deligatissime. Hier.,Ep. 118, 7 : delicatissime a matre educatus. 

Fragilissimus (Cf. Neue, 11^, p. 136). Hier.^ in Ezeck. I ad A, i : ni 
urbs... fragilissimo lateri comparetur. — Ibid. IX ad ^,3 sqq. : fuisti... 
calamus fragilissimus. 

Gentilissimos. Hier., in Jerem. TV ad 22, 24 sqq. : Sexti Pytbagorei, 
hominis gentilissimi unum librum interpretatus est in Latinum. 

Laciniosissimus (Georges). Hier., in Zach. III ad 11, 12 sqq. : explana- 
tionem eorum laciniosissimam taedet resolvere. 

Latimssimus. Hier., Ep. 50, 2 : homo latinissimus et facundissimus. 

Meracissimus. Hier., in Is. VIII ad 27, 2 sq. : huic et per Jeremiam pro- 
pinat calicem meracissimum. — Sid. 

Penitissimus. Superlatif usité dans les premiers temps de la littérature 
latine et repris plus tard par Aulu-Gelle. — Cf. Apul., Amm. --^ Hier., 
in Tit. ad3,9 : penitissimis sensibus. — Macr. — Aj>u1ée a même pem- 
tior. 

PiissiMus et iMPiissiMus sont considérés comme des barbarismes par 
les grammairiens. Gicéron reproche à Antoine (Phil. XllI, 19, 43) de 
s'être servi de piissimus ; mais lui-même s'en est servi au témoignage 
de Pompeius (comment. Donati, p. 132). Quoi qu'il en soit, cette forme 
devient fréquente à partir du premier siècle, surtout dans les inscrip- 
tions (Cf. Neue, lia, 113 sq.). —Hier., Ep. 100, 16 : oremus pro piisslmls 
imperatoribus (c'est l'expression officielle) . 

Quant à impiissimus, c'est probablement un néologisme de Tertullien ; 
on le rencontre aussi dans Ansoneetdans tous les écrivains postérieurs. 
Cf. Hier., Ep. 122, 3 : Achab rex impiissimus. — Adv. Rujin. IIl, 42 : 
adversum impiissimos Qelsum atque Porphyrium... — C. Pelag. IH, 6 : 
elegit Saul futurum postea regem impiissimum. 

On trouve aussi impiissime dans saint Jérôme, Did. Sp. Set. 13 : 
impiissime quidam inter omnia connumerant Spiritum Sanctum (Georges). 

PuDicissiMUs. Plin. — Aur. Vict., — Hier., Ep, 118, 2 : pudicissimam 
et fldissimam conjugem tuam Faustinam. — Adv. Jovin. 1, 30 : turtur avis 
pudicissima. 
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RoBusTissiME. Hier., in Ezech, lïl ad 8, 11 ; nec fluctuabant io malo 
sed robustissime per&istebant. — Le comparatif robiÂStim est dans 
saint Augustin. 

SuBLiMissiMUS (Neue, II«, 134). Hier,^ in /s. IV ad 9, 8 sqq. col. 137 : 
cedros sublimissimas exstraemus. Cf. in Is. XVI ad l$7, 7 : ascendunt 
dogmatum suorum montes sublimissimos. 

VoLUPTUosissiMus. Hiev,^ adv . Jovin, 1, 4 : audite voluptuosissimum con - 
tionatorem. 

Parmi les superlatifs de participes passés , nous pouvons 
citer : 

Emendatissimus (Neue, II», 123). Hier,^ in Jerem. hom. 5, col 798 : juxta 
emendatissima tamen eiemplaria. 

pERVERsissiHE. Hier,j in Matth. f ad 1, 25 : perversissime saspicari. 

[SACRATissiMUs£)Plin. — Hier,^ Ep. 54, 3 : Daniel in fine sacratissimse 

vnsîbnis. — Ep, 126, 3 : sacratigsimi et inexplicabilis templi aediflcatio. 

VENENATissmus (GeoFges) — . Hier.i Ep. 97 , 1 : ubi venenatissima 
vipera? 



§ 3. — Conjugaison. 

Actifs déponent et passif. — Les irrégularités dans la conju- 
gaison sont rares. Je ne pense pas en effet qull faille attribuer 
à saint Jérôme des formes comme deperiet^ exies, exiet^ in- 
troiety praeieriet, prodiet^ disperiet^ transiet. On les trouve 
dans les versions anciennes deTEcriture (Cf. Roensch, p. 292), 
et de là elles ont passé dans la Vulgate. Quoi qu'il en soit, voici 
Tindication des passages où se trouvent ces formes : 

Deperiet, Vulg.,eccles. 31, 7. — Greg. Tur. hist. Fr. 4, 5 (Georges). 

ExiBS. Hier.^ in Luc. hom. 35. 

Exiet (Neue, IP, 450). Hier., in Is. XTV ad 51, 4 sq. : hic lex Evan- 
gelii ostenditur spiritualis, quœ exiet de Sion. 

Introiet. Hier,, adv. Lucif. 5 : uiide ad me lumen Lntrolet^ cam oculus 
meus cœcus sit? 

PRiETERiET. Hier., in h. J ad 81, 6 sq. : et fortitndo Âssygrii Domfni 
terrore transibit atque prœteriet. 

Prodiet. Hier.^ Ep. 106, 45 : et didtis vos apud GrsBCOS invenisse 
êUXe\3(r8Tat, id est, prodiet, quod faisum est. 

DfsPERiBT. Hier., inis. Vad 16, 3 sq. : depopulator universœ terrœ... 
diaperiet. 

Transiet. Hier^^ in Is. XV ad 55, 12 sq. : de praesenti conversât ione 
transiet in futunim. 

Au présent de l'indicatif passif, on conjugue ordinairement 
feror, ferris, fertur. Cependant on trouve indiquée dans Dio- 
mède (I, p. 357) la conjugaison suivante : feror, fereris, feHur 
(Neue, IP, 604). C'ei^t à ce modèle qu'il faut rapporter la forme 
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differeris employée par saint Jérôme, Ep. d47, i : an idcirco in- 
dm*atur cor tuum, quia non statim percuteris et differeris ad 
pœnam diu? 

En bonne latinité, odi est défectif ; les seuls temps usités sont, 
avec odi : oderim^ oderam, odissem^ odero^ odisse. Cependant 
Servius (de final., p. 4811) cite odio, et Gharlsius (3, 7, p. 228) 
odirem et odire. Aux autres formes citées par Neue (IP, 617) 
nous pouvons ajouter : odiarriy odiens^ odirevj que nous trou- 
vons dans saint Jérôme : 

Odiamus. Hier., monita S. Pach, col. 83: odlamus ergo mundum et 
omnia quœ in eo sunt. 

ÛDiENTiuM Hier,^ in Ezech. Vad 16, 27, col. 169 : datur autem in ani- 
mas odientium se ûliarum Palœstinanim. — Salv. 

Odiremur. Hier», Ep, 43, 2 : si de mundo non essemus, odiremur a 
mundo. 

Odiretur. In GaL I ad i, 15 : numquam... peccator odiretur ante de- 
lictum. 

Cf. Roensch, p. 281 sqq. 

Au témoignage de Priscien (XI, 5, 20, p. 922), pigeo, tœdeOj 
pudeoy pœniteo étaient des verbes personnels à l'origine. Cet 
archaïsme, sensible déjà dans Aulu-Gelle (Neue, IP, 621), se re- 
trouve dans saint Jérôme et dans les autres auteurs ecclésias- 
tiques. 

Citons seulement pœniieamusy Hier.y adv. Jovin. 11^ 8 : quae- 
rimusque facere, quod cum fecerimus, iterum pœniteamus, — 
et tsedercj Hier,, v. Malchi 7 : ... cœpi tsedere captivitatis *. 

Il nous reste à noter maintenant les formes de parfait, de 
participe et de siipin qui peuvent être considérées comme 
nouvelles ou irrégulières. 

Mjerci. Prise, VIII, 11, 60 : in usu non est mœrui. — Pourtant 
Cf. : Hier., in Is. If ad 4, 1 : cum mœruerint et luxerint portœ èjus. — 
Les mêmes expressions se retrouvent quelques lignes plus bas. 

Messui. Hier. y in Is. XVH ad 62, 8 sq.) : et qui messuerint.... ipsi 
comedant labores manuum suarum. — Meto est mis par Diomède (I, 
p. 375) parmi les verbes qui n'ont pas de parfait. 

Saint Jérôme hésite entre les deux formes de parfait de pro- 
silio : prosiliviy prosilii. Prosilivit se trouve in Os. III, ad iOj 
9 sq. : prosilivit ad pugnam. Mais on lit prosiliistiSf in Amos III 
ad 6, 12 sq. : quia in tantam rabiem prosiliistis, et prosilisset, 
Ep. i08y i8 : (si) usque ad verborum -jurgia prosilisset. On 

1. Contenebresdt est cité par les lexiques comme verbe impersonnel. Cf. 
pourtant Hier,, in Eccl. 12 col. 485 in die qua... et prophetœ, qui de cselis 
solebant visionum rarum lumen accipere^ contenebrescent. 
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peut rapprocher les formes resilierunty in Osée II ad 7, 13 : 
illi recesserunt et resilierunt a me, et commolierunt^ Hier,^ in 
Amos I, ad d^ 4 : contriverunt eura et commolierunt ferreis 
dentibus, au lieu de commoluerunt^ seule forme que donnent 
les dictionnaires. 

Retrusi ne paraît pas dans la bonne langue. Le seul exemple 
qu'en donne Georges est emprunté aux Notes tironiennes 
(c. 31) ; il faut ajouter cette phrase de saint Jérôme, Adv. Jovin. 
II, 3i : quos... in exteriores tenebras retrusisti. 

Rugii paraît avoir été plus rare que rugivi. On cite pourtant 
rux/ierunt (Vulg., Jerem.). Il faut ajouter Hier., in Os. III ad 
ii^ iO sq. : cumque ille rugierit, et quelques lignes plus bas : 
cum infremuerint et rugieWnt (leones). 

Verri. Servius (Verg. ^n. I, 59) donne à verro le parfait 
versi. Diomède (I, p. 375) met verro au nombre des verbes qui 
n'ont pas de parfait; il en est de môme de Macrobe (exe. Par. 
p. 2270) : verro perfectum ignorât. Quant à Priscien (X, 7, 42, 
p. 900), il dit : « verro secundum Servium versi facit, secun- 
dum Gharisium autem venu, quod et usus comprobat. » Quoi 
qu'il en soit, c'est de la forme verri que s'est servi saint Jé- 
rôme, adv. Helvid. 20 : Si pavimenta verrerint. De plus, dans 
Pacatus, paneg. Theod. Aug. 26, 4, on lit converrerat, et ever- 
risse dans Isidore de Se ville (or. II, 30, 5). 

Inquiens. a Le participe inquiens est dans TertuUien. Jejun, 
2, » dit Neue (II«, 614). 

A l'aide de G. Paucker {Spicileg., p. 85), on peut joindre à 
cet exemple : 

[Hilar.] an. in Job, III^ p, 206 : putatisne, inquientes, unde hsec universa 

obvenerunl? — CI. Mam. an. I, 3, 4 : inquiens scriptura : Domine, — 

Hier,, Ep, 52, 8 : (Gregorius Nazianzenus) eleganter lusit c docebo te, 
inquiens, super hac re in Ecclesia. » — /n Ezech. XIV ad 46, 12 sqq. : 
Agnum, inquiens, anniculum... — In Matth. I ad i^ 18. — Qu. hebr. 
in Gènes» 22, 13 : Sabech, inquiens, dicitur hircus.... — In EccL 3, 
p. 409 : mirorquomodo virdisertus rem ridiculam in hoc loco dixerit, de 
destinatione, inquiens, et œdificatione domorum Salomonis sermo est. 
— Md. 4, p. 428 : de commutatione, inquiens, bonorum.... — Ps. Gypr. 
XII abus. 3. p. 155 Hartel. — Greg. M. Ep. 8,24; 12, 8. 

On trouve de même inquio (Neue, IP, 642). 

Malens. « Le participe présent de malo n'existe pas. » (Neue, 
11^, 607). — Il conviendrait d'ajouter : « du moins à la bonne 
époque. » Gar il se trouve très souvent dans saint Jérôme : 

Hier.^ Ep. 53, 1 : malens aliéna verecunde discere quam sua impu- 
denter ingerere. — Ep, 54, 16 : malens vitam perdere quam eleemo- 

.19 
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synam. — Ep. 133, 12 : malens emendari quam perseverare in pravitate 
sententiœ. — In Matth. II ad 14, 4 : malens periclitari..., quam esse im- 
memor prœceptorum Dei. — Cf. Auy, c. Jul, IF, 14, 68 : nec desunt 
hujusmodi (continentes et sobrii), qui, quantum natura petat, aut minus^ 
refectionis assumant, malentes... minus id sumpsisse quam amplius. 

Voici un certain nombre d'autres formes : 

Alitus (Neue, II2, 555) Hier., in Dan. ad A, i : herbarum radicibus 
alius. 

BiBiTURUs est un néologisme, comme le supin hibitum^ dont il est tiré 
(Cf. Georges, s. v.). — Hier., in h. VHIad 25, 6 : vinum quod se Dominus 
cum sanctis suis in regno Patris sui bibiturum esse promisit. — Ib, XYHI 
ad 65, 13 sq : quem (potum) et Salvator in regno Patris se bibiturum 
cum Apostolis pollicetur. — In. Jerem. IV ad 25, 26. 

GANiTURusest également un néologisme. flïer., m OseelU, ad 14, 2 sqqT : 
qui se esse dicunt... Dei laudes perpeti voce canituros. — Cf. Vulg. 
(Georges). 

CoMESsuRus. Plaut., Pseud. 1126. — Hier., c. Joan. 34 : ergo, inquies 
et nos post resurrectionem comessuri sumus ? — In Ezech. IV ad 16, 10 : 
comessuri agnum. — Commessum. Plt. Trin. 406. 

CoRRuiTURUs. Hier., in Mich. / ad 3, 9 sqq : Jérusalem velut acervus 
lapidum corruitura. In Dan. 12, 11 : corruiturus in monte inclito et 
sancto. — A rapprocher de ruiturus (Neue 11* 586). 

Floriturus (Cf. floritio), quoique floreo n'ait pas de supin. Hier..^ in 
Ezech. Vad 16, 55 : legimus.... Jérusalem.... et omnes fllias ejus, urbes 
videlicet,.... florituras ut prius floruerunt. — Cf. Porphyr. Hor. carra. 
2, 20, 6 : carmina sua semper floritura. — Ep. S. Clem. (Spic. Solesm. 1, 
p. 393) : quod virga Aaron floritura esset. 

Fruitus. UIp., Dig. — Inscr. — Ajouter : Hier. y in Luc. hom. 10 : 
Abraham et Isaac et Jacob fruiti misericodia Dei. 

De même perfruitus : Hier,, £p. 96, 9 : regni cœlorum possessione 
perfruiti. 

Fruiturus. Cic. sofus. — Ulp., — Hier., in Is. XVII ad 60, 1 : prin- 
cipes illius œterna pace fruituros. — In Eccl. 2 col. 404 : nosti*o est 
labore fruiturus. 

Increpatus (Cf. increpatio et discrepatio) est une forme bien moins 
usitée que increpitus (Neue, IP, 552). — Hier, in Jerem. hom.\, col. 753 : 
increpati oderunt increpationes, coarguti insequuntur arguentes. 

Nasciturus (Neue, II', 588). Hier., Ep. 22 sq ; significante Propheta 
virginem nasciturum esse de virgine. — Adv. Jovin, I. 10 col. 252 : 
qui de ejus erat semine nasciturus. 

OccuRsuRus. Arn. — Hier., Ep. 129, 1 : occursuri sunt Domino Sal- 
vatori. 

Ostensus ne paraît • qu'assez tard dans la langue. — Lucan. (Geor- 
ges). — Hier., Ep. 117, 7 : id solum ostendit, quod ostensummagis placere 
potest. 

Parciturcs (Neue, II^, 585). Hier., Ep. 14, 2 :... jurasti : pro nomine 
ejus (Dei) non te matri parciturum esse, non patri. — In Is. IX ad 28, 
21 sq. : (Dominus) nequaquam parciturus. 

Permolitus peut être cité à Tappui de ce que dit Neue (JI^, p. 553). 
Hier., in Eccl. 12, coL 488 : dentés quibus permoliti cibi in alvum trans- 
mittuntur. 
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Prodâctus se lit pour la première fois dans Tertullien, de anim. 48; 
de pud. 18. Cf. Hier., Ep, 147, 1 : prodacta substantia. — In Jon, 3 : 
post substantiam prodactam. 

Recensitus (NeuQ, II», 558). Hier,, Ep. 32, 1 : nunc a Prophetis, Salo- 
mone, Psalterio, Regnorutnque librls examussim recensitis Exodum 
teneo. 

Tentus (teneo). Ulp. Dig. XXIV, 3, 22, 7. ^ Amm. XXIX, 5, 53 : 
ut... tentus ab Igmazene custodiretur. — Hier.^inls. F ad 17, 11 ; quando 
sperata et pœne jam tenta perdideris. 

Transilitus. Hier.j in Dan. àd 11, 21 sqq. : multis in medio transi- 
litis... Gassiod. (Georges). 

Valiturus. Cic, ap. Prise. — Ov. — Hier.f in Abac, I ad i, 5 ; tan- 
tum eum esse valiturum. 



TROISIÈME PARTIE 

SYNTAXE 



CHAPITRE PREMIER 

DU GENRE 

Plusieurs substantifs ont pardu leur genre propre, c'est-à- 
dire celui que l'usage leur avait assigné. Ainsi on trouve em- 
ployés au masculin au lieu du neutre : Gommentariolus, Ep. 
48y id; Ep. ii9, 2 : commentâriolos reliquerunt; ii^, 4 ; super 
hac re commentâriolos reliquerunt. — Galganeus, in EzecK 
XIV ad 47, i : calcaneo qui patet morsibus colubri. — Stratus, 
Ep, 60^ ii; Ep. iSOy 4 ; ciliciolum in nuda humo habuisse pro 
stratu. — SuLPHUR, in Naum^ 7, 9: super Sodomam et Gomor- 
rham ignem et sulphurem pluit. Gf. Tert., adv. Prax. 46 et Ve- 
get. II, 10, 9. 

Au féminin au lieu du m^asculin : Gugulla, v. Hi}ar. 44 : 
omnes divitias suas ei derelinquens» Evangelium scilicet et tu- 
nicam sacceam, cucullam et palliolum; îb. 46. — Torques, in 
Dan. ad 5, 7 ; « Rem quidem facio ridiculam, ut in expositione 
prophetarum de verborum generibus quasi grammaticus dis- 
putem; sed quia a quodam nihil sciente et omnia pollicente 
reprehensus sum, cur torquem génère feminino transtulerim, 
breviter annotabo, quod Gicero et Maro torquem in génère 
feminino, Titus Livius masculine dixerunt. » Les grammairiens 
latins ne sont pas d'accord sur ce point (Neue, I^, p. 671 et 
suiv.). En réalité, le genre féminin paraît avoir été beaucoup 
plus rare que le masculin. 

Il convient d'ajouter ici un certain nombre de mots qu'on 
n'est guère accoutumé de rencontrer au féminin : Gerula, Ep. 
54, 5 : cave nutrices et gerulas; Ep. i07, 4 : habeat modestam 
gerulam; Ep. i28, i : tristior gerulse vultus. — Martyr, ep. i3Q^ 
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5 : beata martyr Agnes. Cf. Tert. — PiEDAGOGA, Hier. , Ep, i28, 
3 : sit ei magistra cornes, paedagoga custos. C. I. L. 8, 1506. — 
ViTULA (Varr. r, r, 2, 5, 6), in Ezech. V ad i6, 28 sq. : quasi 
fune longo et corrigia jugi vitulse trahimus peccata. Cf. agnus, 
agna; aper, apra; asinus, asina; porcus, porca; ursus, ursa 
(Neue, P, 610). 

Au féminin au lieu du neutre : Antidotus, in Is. XIV ad M, 
17 sqq. : soient medici amarissimam antidotum, quse ex gustu 
nomen accepit, dare stomacho nauseanti. Cf. Gell.,XVII, 16, 6; 
Scrib. Larg. 99, 106, 167, 171, 176, 177, 178 (Caper : de verb. 
dub., p. 2247). — Mandibula, Vulg. Judic. 15, 15; 16, 17. Cf. 
Tert., an. 10. Macr., Isid. — Prostibula, Ep. 84^ 7 ; idipsura 
fore Gabrielem quod diabolum, Paulum quod Caïpham, virgines 
quod prostibulas. Cf. Plaut. fr. ap. Non. 423, 18. Tert., apoL, 6. 
Gloss. Paris, p. 251, n® 492. — Tribula, in Amos I ad i, 3 : 
instar tribularum. Cf. Col. 1, 6, 23. Vulg., Aug. 

Au neutre au lieu du masculin : Agcubitum, in Ezech, XIV 
ad 46, 19 sqq. : propter accubita quse Aquila cmêàSaç interpre- 
tatus est; ib. infr. : (culinae) propinqua habebant accubita. — 
Caucum, adv. Jovin. J/, i4 : quodam vero tempore habens ad 
potandum caucum ligneum vidit piierum manu concava bibere, 
et elisisse illud fertur ad terram. — Fusus a pour pluriel hétéro- 
gène ftcsa dans saint Jérôme, Ep. 130, 15 : in alveolis fusa ver- 
tantur. Cf. Symm. laud. in Gratian. 9. — Galerum,^é^p. 64^ i3 : 
galerum... est autem byssinum. Cf. Fronto., Apul., Mg. 495, 
22. Servius Verg. JEn. VII, 688. — Gustum, qu. hébr. in Gen.^ 
ad 25, 30. Cf. Apîc. 4, 181 sq., Porphyr. Sat. Horat. I, 3, 6. — 
Loca, au. lieu de loci^ in Is. III ad 8, 20 : latam explanationem 
loca ista desiderant; in Is. VII ad 21^ H sq. Cf. Horace, Ep. II, 
1, 223. Amm. XX, 19, 2, 8 (Neue, P, 544). — Pileolum, Ep. 64, 
i3 : quartum genus est vestimenti rotundum pileolum. — Trac- 
TATUM, Ep. 57 j 7 : respondeant XoYoSatôaXoi et fastidiosi sesti- 
matores omnium tractatorum. 

Artifex est employé comme adjectif et au neutre, Ep. 69^ 9 : 
non ut Phasides aves lentis vaporibus coquat, qui ad ossa per* 
veniant et superficiem carnis non dissolvant' artifici tempera- 
mento. Neue ne parle pas de cet emploi (IP, 72) ; il dit seule- 
ment que les adjectifs inops^ tridens, supplexy artifex, etc., 
peuvent être exceptionnellement employés au datif et à Fablatif 
pluriel ; mais il ne cite que supplidbuSy cœlitibus et sontibus. 

Au neutre au lieu du féminin : Margaritum {Charis. /, i5, 
p. 83 sq. : neutraliter hoc margaritum dicere vitiosum est), 
Ep. i07, 5: emptura est pretiosissimum mairgaritum. A ajouter 
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aux exemples donnés par Neue (P, 549) : sucgidium, adv. Jov, 
Ily 36 : plures porci post te currant quos gehennse succidio 
nutrias * ; sycamina, pluriel hétérogène de sycaminus (duxàjxt- 
voç), in Amos III ad 7, i4 sqq. : quidam ita edisserunt ut syca- 
mina velint appellari genus arborum quae Palestinae nascantur 
in campestribus et agrestes afferunt ficus, quae si non vellicen- 
tur, amarissimas cariculas faciunt et a culicibus corrumpuntur. 

1. Le texte de Vallarsi porte mccidiœ. 



CHAPITRE II 



DU NOMBRE 



§ i. — Substantifs employés irrégulièrement 

au singulier. 

Parmi les substantifs de cette espèce, on n'en peut citer que 
quelques-uns qui présentent de véritables irrégularités : 

D'après Varron (L. L. 9, 39, 63, 64, etc.), d'après César (ap. 
Gell. 19, 8, 4), d'après Gharisius, Diomède et Donat (Neue, * II, 
462), c'est une faute d'employer higa, triga et quadriga, au sin- 
gulier. Cependant on trouve higa dans Properce, Sénèque le 
Tragique, Stace, Pline et Tacite; aux exemples donnés par 
Neue, on peut ajouter celui-ci, emprunté à saint Jérôme, inJer. 
IV ad ^5, 26 : ascensore bigae Cyro. Quant à quadriga au sin- 
gulier, Neue en donne des exemples assez nombreux. 

Fomentum n'est pas employé dans le siècle classique au sin- 
gulier; plus tard, il se rencontre, mais rarement. Hier, Ep. 
121, VIII : quicquid non licet, fomentum accipit desiderii. On 
en peut dire autant de nubilum, qui ne paraît au singulier qu'à 
la fin du premier siècle; on le trouve aussi dans saint Jérôme, 
Ep. 84, 2 : allegoriae nubilum serena expositione discutitur; 
nutrimentum^ in /s. XII ad 4i, i7, sqq. : lignum olivae quod nu- 
trimentum lucis est, et laborantiura requies; in Ezech, IV ad 16, 
13 : oleum est luminis nutrimentum. Scapula ne se trouve pas 
en bonne latinité; cependant saint Jérôme l'emploie, in Is. XIII 
ad 50, i : audire me noluit, sed vertit contra me scapulam rece- 
denten. Cf. Vulg. gen. 21, 14; 24, 15 et 45; Zach. 7, 11 (àixoTiXaTY), 
gloss. Labb.). 

Sordes ne s'emploie qu'au pluriel, d'après Gharisius (1, 11, 
p. 19-22) et Diomède. Cependant Beda (de orth. 2345) cite le no- 
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minatif singulier sordis; l'accusatif singulier se trouve dans 
Cicéron (p. Plane. 3, 7; ad Ait. 1, 16,11); le génitif sin- 
gulier sordis est dans Plante (Pœn. 1, 2, 102), dans Apulée 
(Met. 1, 21. p. 67 Oud.), dans Caelius Aurelianus (chron. 2, 14 
203, 204, p. 195, 196), dans Macrobe (Sat. 5, 13, 21), dans Ful- 
gentius (Myth. 3, 1) ; le datif sordi^ Digest., 50, 2, 3, § 2. Quant 
à l'ablatif sordô, il est employé par Horace (Ep. I. 2, 53), Golu- 
melle (9, 11, 5) et saint Augustin (G. D. 20, 26), auxquels il 
faut ajouter saint Jérôme, Ep. i07. 6 : qui claudam et muti- 
lam et qualibet sorde maculatam obtulerit hostiam, sacrilegii 
reus est. 

Umhraculum est poétique au pluriel et rare au singulier; on 
le trouve dans Varron, dans Apulée et dans saint Jérôme, Ep. 
i4, 4 : frondosae arboris teclus umbraculo. 



§ 2. — Singulier des substantifs concrets employés 

dans un sens collectif. 

En latin, le singulier collectif s'emploie très souvent, soit de 
noms de matière, soit de noms de légumes et de fleurs, soit 
d'animaux, quand on veut désigner l'espèce en général. 

Gette règle trouve naturellement son application dans saint 
Jérôme. Pour les noms de matière, capillus est généralement 
employé au singulier, conformément à la règle posée par Gha- 
risius (1, 15, p. 80-81) : « capillum prières singulariter dicebant, 
sicut barbam; nam Varro epistularum III negabat pluraliter 
dici debere. Sed Vergilius ait [JEa. X, 832] comptas de more 
capillos. Et Horatius [carm. I, 12, 41] hune et incomptis Cu- 
rium capillis; item [carm. I, 29, 7] puer quis ex aula capillis ad 
cyathum statuetur unctis. » Saint Jérôme se trouve donc em- 
ployer le mot conformément à la règle classique : V. Hilar. 10 : 
capillum semel in anno die Paschae totondit. Ep. 107, 5 : nec 
caput gemmis oneres, nec capillum irrufes, etc. 

C'est par analogie que Ton trouve si souvent criiiis au sin- 
gulier collectif dans saint Jérôme, comme déjà dans les poètes : 
Hier^ Ep. 75, 3 : (mulier quae) pedes Jesu lacrymis lavât, crine 
detergit. Ep. 107, 3 : ille sacro crine venerabilis est. Ih. 5. neg- 
lectum crinem mundano more texuit sibi. Ep. 147, 4 crinem 
monasteriorum matribus olTerre desecandum *. 

1. Mais nous trouvons le singulier lacritna employé d'une façon bien 
extraordinaire dans la phrase suivante : in Is. VÏII ad ^5, 6-8 : et au- 
feret Dominus lacrimam ab orani facie. -- Cf. ibid. fin. : et lacrima omnis 
abstersa. 
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Parmi les noms de légumes et de fruits, il est inutile de 
parler de faha, très souvent employé au singulier, comme dans 
l'époque classique. Je ne vois guère que legiimen qui appelle 
quelques observations; d'après Georges, legumen se trouve au 
singulier collectif pour la première fois dans Pétrone (135, 5), 
et ensuite dans Porphyrion (ad Hor. Ep. 2, 1, 123); on peut y 
ajouter saint Jérôme, V. Hilar 11 : Nihil extrinsecus aut pomo- 
rum aut leguminis aut cujuslibet rei gustans. ' 

C'est encore conformément à la règle classique que saint Jé- 
rôme emploie au singulier eruca^ hruchus^ locvsta^ formica^ 
culeXf dans les phrases suivantes : Ep. 53. 8 : (Joël) describit ter- 
ram duodecim tribuum eruca^ hruchOj locusta, rubigine vas- 
tante corruptam. Ep. 60, 12 : Greatorem non in caelo tantum 
miramur, sed in minutis quoque animalibus, formica, culice, 
muscis, vermiculis. Dans ces phrases, les noms d'animaux dési- 
gnent simplement l'espèce en général. 

On sait encore que les historiens latins emploient le singu- 
lier des noms de peuples pour désigner l'armée de tel ou tel 
peuple; par exemple Romanus signifiera exercitus Romaniis. 
G'est ainsi que saint Jérôme a pu écrire : Ep. 123, 16 : quicquid 
inter Alpes et Pyrenseum est, quod Oceano et Rheno includi- 
tur, Quadus, Vandalus, Sarmata, Alani, Gipedes, Heruli, Saxo- 
nes, Burgundiones *.... vastarunt. Gf. Ep. 60, 4 : immortalem 
animam... Indus, Persa, Gothus, ^gyptius philosophant ur. Mais 
dans cette dernière phrase le singuher collectif s'applique à la 
nation tout entière et non pas à la nation armée. Il en est de 
même dans la phrase suivante : Ep. 77, 10 : sub una aestate 
didicit Britannia, quod ^gyptius et Parthus noverànt vere. 

Il reste à dire un mot de l'emploi d'une locution familière à 
saint Jérôme, prosa versuque. La tournure vraiment classique 
est indiquée par Varron quand il dit : « li, quos dixi, omnes so- 
luta oratione scripserunt, easdem res etiam quidam versibus » 
(Georges, s. v. versus). Dans Spartien, on trouve pour la pre- 
mière fois peut-être : « Quamvis esset oratione et versu promp- 
tissimus. » G'est une imitation des poètes qui emploient très 
fréquemment le singulier pour le pluriel; par exemple, Virgile 
a dit : Quid pascua versu Prosequar? Hier.^ Ep. 22^ 22 : (volû- 
mina) prosa versuque composita, etc. Gf. Ep. i20, prxf, : al- 
ter... omnes Gallias prosa versuque suo illustravit ingenio. 

1. Cette phrase présente un emploi simultané du singulier et du pluriel 
qui n'est pas rare dans les historiens, surtout dans Tacite : Germ. 37 : non 
Samnis, non Pœni. H. III, S9 : Samnis Pselignusque et Marsi. — -4. II 60 : 
Medisque et Persis et Bactriano ac Scytha (Cf. Drœger, t. I, § 3). 
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§ 3. — Pluriel des substantifs concrets 
au lieu du singulier. 

Les poètes emploient au pluriel des substantifs concrets pour 
désigner un tout composé de parties ou pour marquer que 
ridée exprimée par le substantif est prise dans toute son in- 
tensité. L'usage de ce pluriel paraît s'être peu répandu dans la 
prose (Draeger, I Thl., § 5). 

Je n'ai guère trouvé dans saint Jérôme que les pluriels sui- 
vants à noter : 

Adipihus. Adv. Jovin. 11^ ii : animas eorum ita nimio san- 
guine et adipibus quasi luto involutas. Sanguinïbus est bien 
plus extraordinaire. La forme adipihus se rencontre quelque- 
fois en latin, tandis que sanguinihus se trouve seulement dans 
la Vulgate et dans les écrivains ecclésiastiques. C'est criiores 
qui doit remplacer sanguines^ au dire de Priscien (Neue, P, 
400). Quant au pluriel sanguinihusy il a été amené par la tra- 
duction littérale de l'hébreu en grec et du grec en latin (Iv 
aïfxafft ou Iv ToT; aïfjLadi) : de sanguinihus ou in sanguinihus : 
psalm. 15, 4, 50, 16; 105, 38; Mich. 3, 10; Abac. 2, 12, 17. 
Hier., in Ezech. II ad 7, 24 : si fuerit terra nostra plena sangui- 
nibus. De même le texte des Septante portant avyjp ou àvSpeç 
aîjjwxTwv, TToXtç aî{xaT(ov, g| aîfjt.aTO)v a amené dans la Vulgate vir ou 
viri sanguinum (2 Sam. 16, 7, 8; Psalm. 5, 7; 25, 9; 54, 24; 
58, 3 ; 138, 19) : civitas sanguinum (Ezech. 22, 2 ; 24, 6 ; Naum. 3, 
1); sponstis sanguinum (Exod. 4, 25; 26) plena judicio sangui- 
num (Ezech. 7, 23). Cet emploi de ai{xaTa en grec est fréquent 
chez les poètes, surtout chez les tragiques *. 

Lina est employé dans saint Jérôme, comme déjà dans Ovide, 
pour désigner les filets des pêcheurs, Ep. 125, 11 : texantur et 
lina capiendis piscibus. 

§ 4. — Pluriel des mots abstraits. 

Le pluriel des noms abstraits s'emploie souvent en latin pour 
désigner les différentes qualités, manières d'être, états ou ac- 
tions, auxquels se rapporte l'idée signifiée. C'est l'usage de 
l'époque classique qui détermine pour nous les noms abstraits 
qui s'emploient au pluriel. Mais, à mesure que l'on s'éloigne de 

1. Cf. EUendt, Lex, SophocL, s. v. afjjia. Porson ad Eurip. Phœn. 20 î 
Monck ad Eurip. Aie. 312. 
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cette époque, on remarque une augmentation considérable dans 
le> nombre des noms abstraits qui prennent le pluriel. Il faut y 
voir une imitation du grec où cet emploi du pluriel est à peu 

près illimité. On dit en effet axoX«a(at, f aOu|xiat, OavaTOt, çoSot, [/.(ori, 

ÎYjXot, OepfjLOTTiTeç, potpu'njTEç, xou^oTrjxeç, etc., *, et naturellement 
cet usage se retrouve dans le grec de l'Ancien et du Nou- 
veau Testament : ÔTroxptaecç, xotTaXaXtac, 6u{jLo(y épeOetai, ij^cOupifftxoi, 
(pufftcoaetç, àxa<rra(;iae ', etc. 

Saint Jérôme, comme les autres écrivains de la même épo- 
que, a largement usé du pluriel des noms abstraits; nous nous 
bornerons à citer les plus importants, en omettant ceux qui se 
trouvent déjà à l'époque classique, comme altitudines, magni- 
tudines, ohscuritates, urhanitates, etc. : 

ÂBOMiNATioNES. In Ezeck, II ad 6, 9 sq. : in universis abominationibus 
suis. — In Ezech, II ad 7, 21 sq. : quia ex auro et argento... imagines 
sibi abominationum suarum simulacrorumque fecerunt. — Ce mot se 
rencontre très souvent. 

Amaritudines. £p. 31, 1 : Pascha Christi cum amaritudinibus man- 
ducatur. — Adv.Jovin. II, 37 : (Domini Pascha) cam amaritudinibus come- 
ditur. — Ce pluriel, qui se rencontre très fréquemment dans saint Jérôme 
et dans la Vulgate, se lit déjà dans Valère Maxime et dans Apulée. 

Anxietates. Adv. Helvid. 20 : in partus anxietatibus et dolore. 

Beatitudines. Adv. Lucif. 22 : beatitudines, quas Dominus disci- 
pulis in monte... delineavit, octo sunt. In Is. / ad 2, 3 : docebat disci- 
pulos suos oclo beatitudines. — Cf. Aug. Sidon. 

Benedictiones. In Gai, III ad 5, 22 sq. : inter octo Evangelii bene- 
dictiones... eipassim, 

Captivitates est déjà dans Tacite (H. 3, 70). Hier.^Ep, 130, 7 : qui nec 
naufragiis pararent, nec captivitatibus flecterentur. 

CoNDiTioNES, dans le sens de « créatures », est particulier au langage 
ecclésiastique. Hier., Bid, Sp. Set. 8 : alterius eum (Spiritum Sanctum) 
a cunctis conditionibus esse naturœ. 

CoNGREGATioNES. In Amos III ad 7, 10 sqq. : congregationes facit atqae 
conventus in medio regni tui. — Cf. In Luc, hom, 32 : in congréga- 
tion ibus Judœorum... et passim. 

CoNSPECTUS. In Is. XVIII ad 65, 8 : dixerat Dominus Israël esse peri- 
turum et omnia peccata illius suis patere conspectibus. 

CoNTRiTiONES. lu Is. VII ad 21, il sq. : ego sanabo contritiones ves- 
tras. — In Ez, IV ad 18, 31 : convertatur ad eum qui possit sanare con- 
tritiones suas. 

Cruciatus. In Eph, III. «d 5, 6 : adliibitio criciatuum. 

Cruditates. In Is. XVIII ad 65, 13 sq. : cruditatibus distenduntur. 
Ce pluriel se lit pour la première fois dans Pline (Neue 1* 427). 

Ebrietates (Sen. ep. 24, 16. Col. 1, pr. 16). Hier., in Gai. III ad 
5, 13 : nec non invidiem et ebrietates per Legis litteram discimus. 
— Aug., Ep. 36, 3. 

EMiNENTiiE. Ep. 106, 63 : prsecipitur nobis... ut in tecto faciamus'per 

1. Cf. Krûger, Griechische Sprachlehre, § 44, 3, 2. 

2. Cf. Winer, Gramm, des Neutest, Sprachidioms (7^ éd.), § 27, 3. 
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circuitum quasdam eminentias, — Cf. Pline 37, 174. — Apul. flor. 18, 
p. 28, 6 Kr. — Chalcid. Tim. 60. 

Etymologi^. In Jerem V. ad 25, 26 : diversarum vocabula nationum 
transferre sub etymologiis suis. 

Frauda LENTi^. Adv. Rufin. lll, 8 : quia Iiœreticorum fraudulentias 
aperto sermone descripsi. 

Frequenti^e. Adv. Jovin. II y 9 : reliquerunt frequentias urbium. 

Imperiti^. IHd, Sp, Set, 25 : et his contrarias perturbationes et imperi- 
tias. Cf. Gell. 

Impietates. Ep, 124, 15 : his quoque impietatibus respondisse. — 
Adv, Bufin, L 15 : nune primum a papa Théophile didicisse impie- 
tates ejus. — In Is, /y ac2 9, 14 sqq. : omnes impietates eorum quasi 
spinas vorax flamma consumit — Arn. 

iNTELLiGENTiiE. In Epk, II od k, 21 : secundum intelligentias efTectuum 
vel locorum. 

JusTiFicATiONES. lu Luc, hom, 2 : in justîficationibus Domini gradimur. 

JusTiTivE. C, Pelag, II, 21 : ex quo intelligitur primas eum David ha- 
buisse justitias et novissima non habuisse peccata. — Ib. infr, : m\ 
putemus prœtentas justitias hoc peccato... fuisse deletas. — In Is. X 
ad 33, 13 sqq. : qui ambulat in pluribus justitiis, et non semel, sod 
semper justitias diligit, nec una vice, sed jugiter loquitur veritates. — 
In Is, VIII ad 26, 7 sqq. : in una Christi semita omnes justitiœ reperiuntur. 

MisERicoRDivE. In Soph, 3, 19 sq. : misericordiœ tuœ et justitiae. 
quas operatus es. — C, Pelag, IIj 29 : juxta multitudidem misericordia- 
rum suarum. — Cf. Salv. 

MuLTiTUDiNES. In Luc, hom. 30 : ostendit innumerabiles hominum 
multitudines, et souvent. 

Obtutus. In Gai, III ad 5, 26 : cum augustius aliquid hominum se 
praebet obtutibus. — Cf. Mamertin. — Amm. Prud. 

Ordinationes. Ep, 69, 2 : miror autem te unum protraxisse in mé- 
dium, cum omnis mundus his ordinationibus plenus sit. 

Persuasiones. Ep, 51, 6 : doleo et valde doleo videns plurimos fra- 
trum... ejus persuasionibus deceptos. — Cf. Am. 

Perversitates. Adv, Bufin. 111, 23 : tantas perversitates adinvenit. 

Promissiones. In Ephes. I ad 1, 8 : aliéna fuit a testamento et pro- 
missionibus Israël... eipassîm, 

PoTREDiNES. Ih Luc, hom. 13 : vulnerum putredines. — Cf. Ambr., Prud. 

Rectitudines. In Is, VIII ad 26, 7, sqq. : rectitudines quas Grœci 
vocant sC6uTY)Ta(; et nos œquitates latinius possumus appellare. — Cf. 
Victorin. Petavion. 

Revelationes. In Gai, III ad 5, 26 : magnitudo revelationum. 

Sanctificationes. In Am, III ad 7, 10 sq. : sancliflcationes vel cœri- 
moniae populi Israël desolabuntur. 

Sermocinationes. V, Paul, 10 : inter has sermocinationes. 

SioMPicANTiiE. In Gai, III od 5, 26 : quantas habeat deOnitiones et 
signiflcantias gloria. — Adv. Jovin, I, 12. Bid, Sp, Set. 27. Cf. Arn. 

SuBLiMiTATEs. In Epk. II od 4, 10 : omnes cœlos et universas subli- 
mitates et cœlorum circules, etc. — Cf. Cypr. — Salr. 

Teneritudines. In Ezech. hom. 11, 1 : ab arbore cedri teneritudines 
et summa quœque decerpsit. 

TiTiLLATiONEs. Ep. 52, 3 : inter carnis titillationes. 

Vanitates. In Is. XVI ad 59, 3 sq. : sequuntur vanitates. 

VioLENTiiE. Did, Sp. Set, 53 : ut sciret violentias spirituum. — C. in 
Luc, hom. 21. — Aug. — Ps. Apul. herb. 



CHAPITRE III 



DES CAS 



§ 1. — Accusatif. 

L La fonction ordinaire de l'accusatif est d'exprimer le com- 
plément direct. 

1** Il se construit avec le verbe pour exprimer l'objet sur 
lequel l'action s'exerce directement et immédiatement. Alors le 
verbe est transitif. Mais déjà dans la prose classique beaucoup 
de verbes intransitifs, surtout ceux qui expriment une affection 
de l'âme, dolere^ .gavdere^ lugere, embescerej etc., avaient 
reçu la valeur de verbes transitifs. Cet usage fut étendu par 
les écrivains postérieurs à toutes sortes de verbes. 

Voici les particularités que présente sur ce point la langue 
de saint Jérôme. 

Benedicere est devenu transitif, conformément à l'usage de 
tous les écrivains ecclésiastiques (Cf. Roensch, p. 440). Hier.y 
Ep. 2^, 2i : nunc benedicuntur pauperes. — Vit. Hilar. 30 : 
ut benedictum ab eo panem vel oleum acciperent. In Gai. Il ad 
5, S : incircumcisus Melchisedec circumcisum benedixit Abra- 
ham. Pourtant l'auteur se conforme souvent à l'usage classique, 
comme : Ep. 68, i : ut etiam, cui nollet, errore deceptus bene- 
diceret. 

Il en est de même de maledicere (Cf. Roensch, p. 440), que 
Pétrone emploie déjà comme transitif. Le passif personnel se 
trouve à chaque instant dans les écrivains ecclésiastiques. Cf. 
Hier, y Ep. 447, 3 : maledicitur desperans. 

Cenare se rencontre dans Plante, dans les poètes et chez Apu- 
lée avec l'accusatif de la chose, comme : cenare cenam, cenare 
ostrea, cenare radiées^ cenare fenum^ etc. Ce qui est plus rare, 
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c'est de trouver l'accusatif de la personne : Hier. , in Is. hom. 
2, S : certum est quia et nos cum illo cenamus, si cenemus illum. 

Errare transitif est poétique : Ovid., fast. 3. i55 errare tem- 
pera. La même construction se retrouve dans saint Jérôme, 
Ep. i30y i5 : quae texta sunt, respice, quae errata, reprehende. 

De même pour les verbes suivants que nous rangeons dans 
l'ordre alphabétique : 

EsuRiRE. (hid, Font. /, 10, 10 : nil ibi quod nobis esuriatur erit. 

Ambr. in Luc, 4, § 16 : esurire cibum corporis. — Hier,^ in Is, IX 

ad 30, 25 col, 414 : esuriunt et sitiunt justitiam. — In Matth. III ad 21, 
18 sqq. : esuriens salutem credcntium. 

FuLMiNARE est employé par saint Jérôme, comme dans Sénèque, Pline 
l'Ancien et Minucius Félix. Ep. 46, .19 : et hic, puto, locus sanclior est 
rupe Tarpeia, quae de cœlo sœpius fulminata ostendit quod Domino dis- 

oliceret. 

Germinârb ne se rencontre pas comme verbe transitif avant Pline 
l'Ancien (Cf. Georges). Hier,, Ep, 130, 12 : cubilisque immaculati 
pretiosissimum germinavere te florem. — C. Joann, 26 : cum... in no- 
vissima tuba tremuerit terra, movebuntur statim semina et in puncto 
horœ mortuos germinabunt. In Is, XVII ad 61, 10 : sicut hortus semen 
suum germinat, sic Dominus germinabit justitiam atque lœtitiam coram 

cunctis gentibus. 

Medicari se construit régulièrement avec le datif. Par imitation de 
Virgile (^n. 7, 756 : medicari cuspidis ictum), les écrivains postérieurs 
et surtout Pline emploient l'accusatif; de même, saint Jérôme, in 
Matth. ni ad 16, 28 : terrorem Apostolorum spe medicari voluerat pro- 

missorum. 

De même, remediari, verbe récent, se trouve avec l'accusatif sans doute 
par analogie avec mederi (Neue, II^, 261). Hier,^ adv. Jov, II, 20 : mul- 
lique impatientiam gulœ vomitu remediantur. — Vit. Hilar, 21 : doctus 
ab iEsculapii vatibus non remediantis animos sed perdentis. 

NocERE, dans la bonne langue, est intransilif, et, quand il est employé 
au passif, c'est au passif impersonnel. Les anciennes versions de la 
Bible et la Vulgate le mettent avec l'accusatif; de là, cet usage a passé 
dans les écrivains ecclésiastiques. On serait tenté de voir là une influence 
du grec ûXiitTecv xtvdc, si les exemples fournis par les inscriptions et les 
écrivains ne faisaient pas plutôt penser à une tournure du latin vul- 
gaire. -^ 

Inscr, du BuUet. arch. Napol 8, n» 177 : rogo te, viator, m nocias 
meos. — Ser, Samm. 834 : quem nocuit serpens. — Veg, mil. 3, 26 in. 

— Itala apoc. 11, 5 (Cf. Roensch, p. 441, où sont réunis un grand nom- 
bre d'exemples). ^ ,.. r ,»ni. 

Le passif personnel se rencontre également : Orelh Inscr. 4786 : 
quod si nocueris noceberis ab alio. — Plaut. Mil. V, 18. — Vitr. 2, 9, 14. 

— Apul., Met., Tert. (Roensch. ibid.). — Hier., in Galat, I ad S, { : 
quod... is in quo bona sint aliqua, alio fascinante, id est, invidente no- 
ceatur. — Ibid, inf. : ut, quomodo tenera œtas noceri dicitur fascino, sic 
etiam Galatœ in Ghristi fide nuper nati... veluti quodam fascinante sint 

nociti. 

C'est probablement aussi au latin vulgaire qu'il faut rapporter la con- 
struction de nubere avec l'accusatif en parlant d'un homme. On la 
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trouve en effet dans les comiques, dans Varron, dans Valère Maxime 
(Cf. Georges), dans la Vulgate et dans les écrivains ecclésiastiques 
(Roensch, p. 441). Hier., Ep. 22, i9 : nubat et nubatur ille qui in su- 
dpre faciei comedit panem suum. 

LPetere, avec raccusatif^correspond dans l'Ecriture à «Ixeîv Tivi (Cf. 
Roenscb, p. 44.i).fcette syntaxe tout à fait insolite et incorrecté\se ren- 
contre aussi dans les écrivains de l'Histoire Auguste. Capitol. Pert 3 : 
eum petiit ut... — Maxim. 2 : imperatorem petiit ut... — Hier., in Ephes. 
\\ TII ad 6, 18 sq. : apostoli humilitas admiranda petentis Ephesios ut pro 
/^ 'î> ' se faciant obsecrationes. 

A rimitation de lugere aliquem^ on trouve plangere aliquem 
dans les poètes ; 

Tibull. 1, 7, 28. — Val. Flac. 3, 298. — Stat., Silv. 2, 1, 124; 5, 3, 
44,Theb. 11,117;12,383. — Petrôn. 63, 4. — Claudian., inEutr.'I, 6»; 
II prol. 49. Rapt. Proserp. 3, 159. 

Le passif est employé par Pétrone : 
42, 6 : planctus est. 

Saint Jérôme en fait le plus fréquent usage, comme le prou- 
vent les passages suivants : 

Ep. 60, 6 : non plangam cum Jacob et David fîlios in lege morien- 
(es... — Ep. 118, 5 : non planxisti fllias mortuas... Etc< 

Ep. 60, 6 : Moyses moriens plangitur. — Ep. 122, 1, col. 893, Vall. : 
nequaquam igitur Gentilis plangendus est. — Ep. 147, 3 : et pœnitens 
plangitur et justus canitur et maledicitur desperans. 

Potare, au sens du grec ttotiÇeiv^ donner à boire^ avec l'accu- 
satif de la personne, est inconnu aux écrivains de la bonne 
époque. Il est fréquent dans Tltala et dans la Vulgate (Cf. 
Roensch, p. 376); il devait aussi appartenir à la langue vulgaire, 
à en juger par l'emploi qu'en font les médecins et notamment 
Théodore Priscien : 2, 14 : ex hoc fréquenter eos potabo. 

Quoi qu'il en soit, les écrivains ecclésiastiques (Cf. Georges) 
et saint Jérôme se servent de la même construction : 

Hier., in Matth. IV ad 27, 48 : acelo et felle potant Jesum. 
In Galat. H ad 4, 12 : Evangelico vos tantum lacté potavi. 

Pullulare n'apparaît pas, ce semble, comme transitif avant 
Apulée. On le retrouve dans Lactance, dans saint Ambroise, 
dans le mythologue Fulgentius. Georges, qui cite tous ces 
auteurs, a oublié saint Jérôme : 

In Galat- III ad 6, 8 : corruptionis nobis segetem pullulabunt. 

In Is. XIII ad 48, 17 sq. : in populo Judœorum qui neque in"prœ- 
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sentem diem instar vermîculorum pullulant fllios et nepotes. — In Is. 
XV ad 55, 10 sq. : sed inebriat terram et infundit eam et varia semina 
pullulât... 

i^cire se trouve rarement en bonne prose employé transiti- 
vement avec raccusatif3somme synonyme de nosse. On peut 
même dire que jamais on ne l'y voit avec un nom de personne 
pour complément direct. Mais la distinction entre scire et nosse 
paraît tout à fait effacée dès le troisième siècle : 

Tert^ apoL 5 : qui sclt illum; 21 : scire Ghristum. Cf. 22. 

Gyprian.^ Ep, 73, 17 : scire Ghristum. 

Apul.y Met. 6, 23. — Lampr. Alex, 45, 3 : ne dispositionem Roma- 
norum Barbari scirent. — Cf. Spart, y Hadr. 21, 2; Capit,, AnL 
phiL 10, 5. 

Claud. Mam., an. 1, 2 : ut sciri vitaverit auctor. 

Hier,, Ep. 53, 3 : (librum) si dederis homini scienti litteras. — Ep, 
22, 18 : scio humilitatem tuam. — In Eccl. 11, col. 482 : dei opéra scire 
non poteris. 

In Is. III ac2 6, 9 : Lucam magîs Grœcas litteras scisse quam He- 
brœas. 

Ep. 59, 1 : si enim ignoratur, quomodo sciri potest? 

Nous avons vu ailleurs discere employé avec un complément 
direct comme synonyme de noscere, comperire. Cf. Hiei\^ advL 
Rufin. ly iS ;me nunc primum a Papa Théophile didicisse im- 
pietates ejus. 

^e même pour nescire 2> 

Hier, y in Jer. Uadly k sqq. : nesciunt illam deûnitionem. 
Gennad. cataL I : eum hune nescisse scriptorem. 

Suadere avec un complément direct n'est pas classique. Aux 
exemples apportés par Neue (II ^, p. 261 et 822-3) et par Roensch 
(p. 441), nous pouvons ajouter : 

Hier. y in Luc. h. 39 : principis seculi hujus suasus illecebris. 

Susurrare avec Taccusatif appartient à la langue poétique: 

Calpurn.. Mart., Amm, (Georges). Hier., Ep. 108, 28 : illos versiculoê 
susurrabat, et souvent. 

Triumphare est très fréquent au passif dans les écrivains de 
l'empire (Neue, IP,259). Mais l'actif tnwmpho suivi d'un accu- 
satif est étranger au latin classique et n'appartient qu'à la déca- 
dence. Aulu-Gelle l'emploie avec un régime homogène : 2, ii, 
4 : triumphavit cum imperatoribus suis triumphos novem. Les 
autres mettent n'importe quel régime à l'accusatif : 

20 
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Vopisc.j Aurel. 33 : Aurelianus eum (Telricum) quem triumphaverat 
correctorem totiusltaliœ fecit. — Lact. m. pers, 16 : seculum trium- 
phasti. Ir» Lei6^ 23 : hic terram triumphabit. 

Hier., Ep. 21, 2 coL 70 : principalus et potestates fecit ostentui triuin- 
phans eas in ligno (epia|x6eu(Taç aùxot^ç, Coloss. % 15). 

On peut encore citer de saint Jérôme les exemples suivants, 
qui sont moins importants ; presque tous sont empruntés à la 
syntaxe poétique et se rencontrent déjà dans les écrivains de 
l'empire : 

CuRRERE, déjà dans Cicéron, Off. 3, 10, 42 : qui stadium currit. — 
Hier, y Ep. 23, 4 : dum hujus mundi viam currimus. 

Penetrare. Lucr., Verg., Tac, Suet., etc. — Hier., Ep. 53, 1 : opulen- 
tissima Indiœ régna penetravit. — Ep. 130, 6 : penetravit hic rumor 
orientis littora. 

PRiESTOLARi cst fréquemment employé avec l'accusatif au lieu du datif : 
Hier.., Ep. 63, 3 : dum paucorum pœnitentiam prœstolaris. — V. Mal- 
chi 9 : prœstolabamur eventum rei. 

SoNARE se trouve en bonne prose avec l'accusatif de gualification 
(accus, neutr.) : inchoatum quiddam et confusum sonare. Côtta sonabat 
contrarium Catulo, subagreste quiddam planeque subrusticum (Cic. 
Brut. 74, 259). 

Chez les poètes, il est transitif et signifie : chanter, célébrer : Verg. 
^En. 12, 629 : Murranum atavos et avorum antiqua sonantem Nomina. 

— Ov. Met. 10^ 205 : te carmina nostra sonabunt. 

C'est ainsi qu'on lit dans saint Jérôme : Ep. 9 : ut ego semper in ore 
meo nomen tuum sonem. — In libr. Paralip. prol. : (provincia) quam 
univers» Christi ecclesiœ sonant. 

Cf. Resonare, in Dan. pr. : (cum) multoque tempore vix cœpissem anhe- 
lantia stridentiaque verba resonare. 

SuDARE. Verg., Ecl. 4, 30; 8, 54. — Tac. Germ. 45. — Justin. 36, 3 
(Georges). — Hier., Ep. 107, 1 : ut viles virgulœ balsama pretiosa su- 
darent. 

ToNARE. Verg., JSn. 4, 510 : tonare Deos. — Prop. 4, 1, 134 : tonare 
verba foro. — Mart. 8, 3, 14 : tonare aspera bella. — Hier,, Ep. 50, 2 : 
verba tonasset (d'autres lisent : barbam tornasset). — Claud., Rapt. 
Pros. 1, 83 : talia celso ore. 

Et parmi les verbes qui expriment une émotion de Tâme : 

Pavere, dont il est inutile d'apporter des exemples. 

Tremere (= metuere). Lucilius ap. Lact. 1, 22, 13. Virgile, Horace et 
Ovide suivent la même construction, et T.-Live paraît la leur avoir em- 
pruntée, 22, 27, 3 : virgas ac secures dictatoris tremere atque horrere. 

— Lact. 5, 13, 17 : non prœsidum gladios tremunt. — Hier., Ep. 4, 2 : 
super humilem et trementem verba sua requiescit (Dominus). — Aug. 
conf. 12, 25, 34 : tremenda sunt judicia tua. 

2° On sait qu'en latin beaucoup de verbes proprement intran- 
sitifs prennent la signiâcation transitive quand ils se composent 
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avec une préposition. Mais il n'y a peut-être pas de partie de la 
syntaxe latine où l'on trouve plus d'incertitude et d'hésitation 
dans l'usage (Drâger §, 469). 

Voici les principales particularités que nous avons relevées 
sur ce point dans le style de saint Jérôme : 

Adjurare dans deux sens : 1° Conjurer qqn. Flor. 1, 1. — Lact., — Fop. 
Tac. 14, 1 : adjuratum esse in senatu Tacitum aliquem principem face- 
ret. — Vulg., Esdr, 5, 12. — Hien^ Ep, 152, 15 med. : Hippocrates ac^urat 
discipulos suos... — Vit Hilar. 44 ; quos omnes adjuravit ut ne puncto 
quidem horse post mortem reservarelur. — 2'^Gonjurer les démons, exor- 
ciser. Min. Fel. 27, 7 : per Deum daemones adjurare. — Lact, 2, 15, 3 : 
per Deum daemones adjurare; ib, : Dei nomine dœmones. — Hier,, v, 
Eilar. 24 : adjuratus dœmon... Etc. 

Applaudere, transitif, est poétique. Tibull., Ov. (Georges). — Apul. 

— Scrr. h. Aug. — Hier,, Ep. 50, 2 : si applau^isset pedem: 

Cf. Implodere, verbe nouveau avec l'accusatif : Adv. Rufin. III, 43 : 
noiui mordere mordentem nec vicem talionis implodere. 

Compluere est devenu, dans la langue religieuse, transitif 
comme le simple pluere. On connaît les emplois depluere dans 
laVulgate : 

Gen. 19, 24 : Dominus pluit super Sodomam et Gomorrham sulphur 
et ignem a Domino de cœlo. — Exod. 9, 18 : et pluam cras hac ipsa hora 
grandinem multam nimis. — Is. 45, 8 : nubes pluant Justum (Cf. Hier., 
ad loc). — Hier., Ep. 120 pr. : usque ad nubes quibùs mandatum es 
ne super incredulum Israël imbrem pluerent. 

Hier., Ep. 108, 10 : (Vellus) cœlesti rore complutum. -— In Ezech. VH 
ad 24, 1 sqq. : terra quoque non compluitur... — Qu. hebr. in Gen. 45, 
9 sqq. : terram complutam. 

Dans Solin, on lit déjà complutus^ et dans saint Cyprien compluetur 
(Cf. Georges). 

Cf. Aug., in ps, 95, 12 : exultet terra, quam compluunt cœli. /d., 
serm. 4, 31 : verbum Dei omnes compluit. 

CoNCORDARE, mettre d'accord. Papin. Dig. 4-8, 5, 11, § 11 : matrimo- 
nium bene concordatum dirimere. — Hier.^ adv. Jovin. /, 48 : qui se et 
uxorèm et ancillam très in una domo concordare non potuit. — Aug., 
Ep. 210, 2 : vos concordare. — Serm. 311, 11 : concordare discordes. 

— Serm. 362, 28 : concordare litigantes. — In ps, 148, 8 : concordare 
litigiosum. 

Deamhulare est employé avec Taccusatif comme peranibu^ 
lare. On trouve même amhulare dans Cicéron : fin. 2, 34 : 
(cum) maria ambulavisset. 

Hier., Ep. 14, 10 : sed tu paradisum mente déambula. — Ep, 100, 
9 : et tamen inter hœc omnia paradisum animo déambulantes, non sen- 
tiebant quod patiebantur. 

DecÈrnere au passif. Hier., adv. Jov. I, 44 : dignam morte de- 
cerni. — Ep. 45, 3 : dignus summo sacerdotio decernebar. 
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Disset^ere en bonne prose se rencontre avec un accusatif 
neutre, généralement un pronom singulier ou pluriel ; à partir 
de Tacite (disserere libertatis bona), on le trouve avec n'im- 
porte quel accusatif. Saint Jérôme en offre de nombreux 
exemples : 

Ep, 5, 2 : commentarios in quibus Ganticum canticorum... disseruit. 
— Adv. Jovin, I, 13 : Gregorius virginitatem et nuptias disserens. — 
Adv. Rufin. J, 20 : Alexandrum Aristotelis volumina disserentem. — In 
Cantic, tr. 2, col. 528 ValL : si potuero Dei disserere sermonem. 

Cf. Rufin., Orig, in Ex, h. i% 1 : hœc Apostolus disserens. — 13, 1 : 
ut aliqua ex his quœ lecta sunt disserantur. 

Cf. Edisserere. Adv, Rufin. ly 16 : corn men tari i... alterius dicta edis- 
serunt. — 16. inf. : qui in uno opère quod edisserit expositiones po • 
suerit plurimorunï. — II, 24; II, 34. — In Is. II ad 8, 1 : Hebrœi hune 
locum ita eiiisserunt. — In Galat. II ad 4, 28; in Is, XVIII ad 65, 20 : 
Paulus scripturam veterem edisserens (Cf. C. Paucker, De latinit. Hier., 
p. 138) *. 

Exardere, verbe tout récent, est employé comme transitif 
dans un ouvrage attribué à saint Jérôme : 

Brev. in psalm. 105 : nunc eos dévorât et exardet ignis, qui recedunt 
a mandatis Dei. 

Dans la Vulgate (Eccl. 46, 7; 28, 44 et 27), il est intransitif et 
signifie être tout en feu : 

Quoique excedere soit employé transitivement à partir de 
Tite-Live et d'Ovide, on peut noter comme insolite la construc- 
tion suivante : 

Hier., Ep. 48, 18 ex. : ubi unus maritus exceditur, nihil refert se- 
cundus an tertius sit, quia desinit esse monogama. 

Eanre avec Faccusatif est poétique (Drager, p. 352). Âpul., 
flïcr., Ep. 22, 25 : ne domum exeas. 

Inclamarey au sens âH appeler à l'aide, est dans Aulu-Gelleavec 
l'accusatif : XVII, i9y 3 : Deum atque hominumfldem. C'est la 
même construction dans saint Jérôme : 

V. Hilar. 6 : cumque inclamasset Jesum... 

à moins qu'on ne veuille voir dans Jesum une exclamation, 
comme le fait Drager (§ 472) pour les exemples suivants : 

1. Confundor est traité dans le latin ecclésiastique comme im véritable 
verbe transitif. Itala. Luc. 9. ^6 : qui enim confusus fuerit (è7cai(ryuv^ uie) 
et meos, hune filius hominis confundetur. Cf, Me, 8, S8 (Roensch, p. '440). 
— Hier., Ep, 77, 5 : non est confusa Dominum in terris, et illo eam non 
confundetur. 
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Cœs. h. g. 5, 37 j victoriam conclamare. — Liv. 2i,62: 2, trium- 
phum clamasse. — ApuL met. 3, 27 : trepido etiam rumore 
vicinise conclamantis latrones (on criait : au voleur!). 
Qncurrere avec l'accusatif sans prépositionj^ppartient au latin 
postérieur (Cf. Georges, qui cite : Lact., crimen loquacitatis 
incurrere; Am., crimen stultitise ; Lamp., aliquid quod videatur 
injustum) .[Saint Jérôme use aussi de cette construction i] 

£p. 48, 1 : ambitionis crimen incurrere. — In Matth. n ad m^l sqq. : 
ne sacrilegii crimen incurrerent. 

Promereri ne se trouve avec Taccusatif que postérieurement 
à Auguste (Cf. Georges). 

Hier., Ep. 120, 10 : ut vel promererentur Deum vel offenderent. 

Supei'volare est construit comme dans Ovide (Drager, § 169, 
12): 

Hic,., in 1$, X ad^\, A sq. : aves... nidos supervolant. 

Parmi les verbes composés avec trans et devenus transitifs, 
il faut citer : 

Transfretare. Vulg. (Cf. Georges). — Hier.^ adv. Rufin, I, 31 : maria 
Tolatu aeris. Nom. loc. Aeôr., col, 230 : transfretare mare Rubrum. 

Et transmigrare^ verbe d'ailleurs très rare en latin : 

• 

Hier., nom. hebr. p. 70 : transmigrans activa signiflcatione intelli- 
gendum, quod grœce dicitur aTcoixiÇoDv, id est, alios transferens. 

Au passif : Hier., in Jerem. V ad 28, 1 : qui cum Jechonia fuerant 
transmigrati. — Ib. ad 29, 1. — Cf. Fulg. Myth. 3, 10. — Isid. or. 9, 2, U. 

II. 1° L'accusatif employé comme complément direct qualifie 
souvent l'action ou l'état signifié par le verbe. On sait que, dans 
ce cas, la qualification peut être exprimée soit par un substantif 
de même radical que le verbe et accompagné d'un qualificatif : 
Cic. Cato maj, 21 (ego vestros patres vivere arbitrer et eam 
quidem vitam quse est sola vita nominanda) ; soit par un adjectif 
neutre pluriel, soit par un pronom au singulier ou au pluriel 
indifféremment : acerba tuens^ crebra ferit. Ce dernier usage 
appartient surtout à la poésie, mais il a passé dans la prose des 
écrivains postérieurs. Il n'y a donc pas à s'y arrêter longtemps 
(Cf. Drager, § 171, 2). Tout au plus pourrait-on noter dans saint 
Jérôme les constructions suivantes : 
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Sabhatizare avec un complément homogène : 

Hier., in Ezech. IX ad 29, 8 sqq. : Tyrus sabbatizavit sabbata sua per 
annos septuaginta. 

Fragrare (Cf. Gossrau, Lat. Sprachl.^ § 294, 2, b). Hier., Ep. 147, 2 : 
unguenta fragras. 

Ce verbe ainsi construit ne se trouve qu'assez tard, au lieu 
qu'olere est usité avec Taccusatif de qualification à toutes les 
époques de la langue. 

2* Le verbe se construit aussi en latin avec un double accu- 
satif. Parmi ces constructions, nous n'avons à considérer ni 
celle où le verbe peut prendre pour complément qualificatif le 
neutre d'un pronom : hoc te moneo^ ni celle où le verbe signi- 
fie choisir pour, rendre, avoir, donner, recevoir, se montrer, 
regarder comme. Sur ces deux points, l'usage de saint Jérôme 
ne se distingue pas de l'usage classique. Mais il y a divergence 
dans l'emploi du double complément à l'accusatif signifiant 
l'objet direct de l'action, et dont l'un est un nom de personne, 
l'autre un nom de chose. En latin, le bon usage a limité cette 
construction à rogo, interrogo, posco, celo, doceo. 

Par analogie, saint Jérôme se sert de 

ExposcoR. Ep. 17, 3 : quotidie exposcor fldem. 

Tite-Live est le seul qui ait employé exposco avec deux accu- 
satifs : 

7, 40, 8 : quod deos immorlales inter nuncapala vota expoposci. 
Petor. C. Joann. 18 : manum peteris et pedem porrigis. 
PosTULOR. G. Joann. 8 : confessionem fldei postularis. — Ep. 10, 3 : 
margaritam de Evangelio postularis. 

De postulare avec deux accusatifs, on ne cite qu'un ou deux 
exemples empruntés aux lettres de Gicéron, et même cela a 
paru si extraordinaire que pour l'un des deux on a proposé une 
correction : ad Att. 2, 7, i : orationes autem me duas postulas. 
Peut-être faut-il lire : a me (Cf. Drâger, § 168, F. d.). 

Par analogie avec les verbes poscere , fiagitare , la langue 
archaïque mettait le passif d'exigere avec l'accusatif. Cf. MetelL 
ap.Gell. i5,:/4, 3: sesepecunias maximas exactes esse. — Cœcil. 
ïbid § 5 : illud exigor portorium (Drager, ibid.). Il est curieux de 
retrouver cette syntaxe dans saint Jérôme, qui, nous l'avons vu 
maintes fois, aime à se servir des mots et des tournures ar- 
chaïques : 
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Adv. Jovin. I, 12 : Angelorum vitam non exigimur. — Und. inf. : 
reddere quod exigeris. 

Nous nous bornerons à ces observations sur Taccusatif com- 
plément direct. Si nous entrions dans de plus grands détails, il 
faudrait citer des faits de syntaxe communs à tous les écrivains 
de lempîre et suffisamment connus (Cf. notamment : Gantrelle, 
Ch'amm. et style de Tacite, § 18). 

III. Pour la même raison, nous ne dirons que fort peu de 
chose de l'accusatif grec ou de relation. Le grec exprime par 
l'accusatif relativement à quoi une qualité ou un attribut ap- 
partiennent à un être : xaXcx; to eT8oç. Les poètes latins imités 
par les prosateurs de Tempire ont introduit cette tournure 
dans la langue. Du temps de Quintilien, elle était passée dans 
l'usage ordinaire *. Tacite en fait usage, surtout quand il dési- 
gne les parties du corps : Hist. 4, 20 : frontem tergaque tuti. — 
Ab. excès, div. Aug. i5j 64 : frigidus jam artus^ et même il 
l'emploie plus librement encore : Ah. excès, d. Aug. 6, 9 : clari 
genus. 

Les tournures semblables abondent dans saint Jérôme ; nous 
ne citerons que : 

Ep. 54, 45 : si privignus languerit, si condoluerit caput. — Ct.Fronto 
ad am. i, 13 (16) in. : graviter oculos dolui. — Vulg. 4 Reg. 4, 19 : 
caput meum doleo. — Jerem. 4, 10 : ventrem meum doleo. — Su/p. Sev. 
V. s. Mari. 19, 3 : cum oculum graviter dolere cœpisset. 

E%ei\, Vit. EU. 32 : ora luridi. 

Cet accusatif est analogue à celui que les poètes mettent 
avec certains verbes passifs ou moyens, comme induiy exui^ 
redimiri, velari, cingi, accingi, vinciri, circumdariy tegi, etc. 
Les exemples de cette construction abondent dans saint Jérôme 
comme dans Tacite (Cf. Gantrelle, î. t., § 20). Il n'est pas 
nécessaire d'insister. 

' IV. Il nous reste à dire quelques mots de remploi de l'accu- 
satif local, marquant le terme d'un mouvement. Les grammai- 
res disent que l'accusatif seul n'est de règle qu'avec les noms 
propres de villes ou de petites îles; partout ailleurs, il faut ad ou 
in avec l'accusatif, suivant la nuance de sens qu'on veut expri- 
mer. Dans les bons auteurs, cette règle est rigoureuse. A peine 
peut-on citer deux ou trois passages où elle n'est pas observée : 

Cic. pr. leg. Man. 12, 34 : Sardiniam. — i\r. D. 3, 22 : ^Egyptum 
profugisse — Cœs, B. C. 3. 106, conjectans eum ^Egyptum iter habere. 

1. Quint. 9, 3, 18 ; et jam vulgatam actis quoque saucius pectus. 
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Mais outre que les poètes suppriment la préposition devant 
toute espèce de noms, il faut remarquer que même Salluste 
et Tite-Live ne se conforment pas toujours à cette règle (Cf. 
Drâger, § 176, 2), et les écrivains postérieurs en usent encore 
plus librement avec elle. 

Saint Jérôme n'a que peu d'exemples où la règle soit violée t 

V. Hilar. 34 : Palœstinam reverlî. — Ib. 48 : Palœstinam misit Hesy- 
diium. 

Vir. m. 96 : Palœstinam veniens. 

Vir. ilL 100 : Phrygiam relegatus. 

Ep. 134, 2 : sanctum presbyterum Firmum Ravennam et inde Afri- 
cain Siciliamque direximus. Mais Afncam Sidliamque sont peut-être 
amenés par Ravennam, comme dans Salluste, Jug, 28, 6 : Rhegium 
atque inde Siciliam. 

Ep. 53, 1 : perrexit iEthîopiam. — Ep. 118, 7 : pergit Mesopotamiam. 



§2. ^ Datif. 

1. 1^ Quoique les règles qui déterminent l'emploi du datif 
complément indirect soient les mêmes au temps de saint 
Jérôme qu'aux autres époques de la langue, il est un petit 
iK>mbre de verbes simples qui admettent après eux le datif 
eojitrairement à l'usage ordinaire : 

Comitari avec le datif se rencontre une ou deux fois chez 
Gicéron dans le sens métaphorique de être la suite de, accom- 
pagner (Cf. Tusc. 5, 35). Dans la signification propre, accompa- 
gner les pas... il est avec Taccusatif. Saint Jérôme emploie le 
datif: 

Ep. 22, 17 : Christi comitata vestîgiis. — Dans Vltala^ on trouve de 
même sequi avec le datif. Tob. 6, 1 : et canis secutus est eis. Comitari 
est construit d'une façon plus insolite encore dans Rufin, Hist. monach. 
8 : duos dracones secum comitari jussit. 

Copulare en bonne latinité est plus souvent avec cum et 
L'ablatif qu'avec le datif : 

Hier., Ep. 74, 4 : gratiœ Evangelii jugum Mosaïcœ doctrinœ copulat. 

Credere. Nous parlerons plus loin des différentes construc- 
tions de ce verbe au sens chrétien. Notons ici un emploi curieux 
du datif : 

Adv. Vigil. 2 : (Episcopi) non ordinant diaconos, nisi prius uxores 
duxerint : nulli cœlibi credentes pudicitiam, immo ostendentes quam 
saoïcte vivant, qui maie de omnibus suspicantur. 
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Erubescere est peut-être avec le datif, fficr., Ep. 52^ iS : 
non erubescimus istiusmodi ineptiis, comme dans TertuUien, 
apoL 9 ; dans saint Augustin, Conf, 8, 2 : erubescere veritati ; 
et dans les auteurs ecclésiastiques (Cf. Georges). Mais ici la 
forme ne permet pas de se prononcer. L'ablatif est dans Ovide 
et dans Tite-Live.En un autre passage, saint Jérôme emploie in 
et Tablatîf : InJer. II ad 6, i5 : numquid erubuerunt in sceleri- 
bus suis ? 

Hœrere a,yec le datif est poétique et postérieur à Auguste ^ 

Hier.^Ep. 79, iO : nudum hœrere tabulée. — In Is. V ad 14, 2 : quod 
hœreo litterœ, luœ est voluntatis ; Ib, XIII ad 45, 8 : quidam pulant 
hœrere superioribus quœ dicuntur. 

LoQui avec le datif C. Joann. 11 : cuncta quœ locutus est collegio 
frater. — Cf. Matth. 12, 46 : loqui ei {Itala). — Matth. 13, 34 : loquebatur 
eis (Vulg,) (Roensch, p. 440). 

Mentiri alci ne se rencontre, selon Georges, que dans les 
comiques et dans saint Augustin : 

Cf. Hier., Ep. 121, 9 fin. : mentientes Spiritui Sancto. 

MiSERERi ahi, au lieu de alicujuSj est presque constant dans 
la latinité ecclésiastique (Cf. Roensch, p. 413); il signifie géné- 
ralement alors : faire^ donner l'aumône, 

« 

Hier.y adv. Pelag. Il, 15 : miseretur humano generi Deus. — In Is. 
Vniad 26, 15 : sœpe misertus es gentibus, id est, humano generi. 

Les deux cas se trouvent réunis dans une même phrase : 

In Amos III ad 7, 4 sqq. : quomodo miseretur paler fliiorum, miser- 
tus est Dominus timentibus se. 

Prohibera est déjà dans Plante avec le datif {Cure. 5, 2, 27 : 
obsecro parentes ne meos mihi prohibeas) ; le complément 
direct est un nom de personne. Dans Tauteur du de Bello 
Abrieano^ 31, 7 : prohibere adversariis aditum, le complé- 
ment direct est un nom de chose. De même dans saint Jé- 
rôme : 

Ep. 22, 19 fi,n. : nec poterat habere Dominus quod prohibuerat 
servis. 

C'est, ce semble, un emprunt à la langue vulgaire. 
Sedere avec le datif, pour vehi et Tablatif, est beaucoup plus 
hardi et beaucoup plus insolite : 

1. Cf. C. Paucker, Dé latin. Cktudiani (Rheinisches Museum.XSXV, p. 602). 
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Hier,^ in Matth. III ad 21, 4 sq. : aut sedit asinœ, et pullus absque 
sessore fuit. — In Ban, 7, 9 : quadrigœ sedens. — Ep. 108, 7 : asello 
sedens. — Reg. Pachom. 740 : equo. 

Pour ces deux derniers exemples, on peut hésiter : peut-être 
est-ce l'ablatif, comme dans les auteurs de THistoire Auguste : 

Lampr. Alex. 45, 4 : sedere equo. — Cf. Vop. Aurel. 5, 3; Firm. 6, 4. 

2° Un certain nombre de verbes transitifs ou intransiti& 
composés avec une préposition admettent, on le sait, une dou- 
ble construction : le datif ou la répétition de la préposition. 
L'usage sur ce point a beaucoup varié; mais les meilleurs 
prosateurs préfèrent répéter la proposition quand les verbes 
expriment l'idée d'un rapport local réel ou figuré *. La cons- 
truction avec le datif, dans ce cas, est déjà un signe de déca- 
dence, et cette décadence commence à Tite-Live, chez qui l'on 
trouve : 

Adequitare vallo. — Accidere genibus, auribus. — Adhœrere saxis. — 
Affluere castris. — Incidere portis. — Invehi littori. — Etc. *. 

À cette catégorie appartiennent dans saint Jérôme : 

Innectere. avec le datif, comme dans les poètes : Ep, 7, 3 : ferri 
circulum naribus meis innectens. 

Introducere. Hier., Ep. 133, 3 : (ut) hœreticos... eccleslee intro^uceret. 
— Cf. Aur. Vict. Epit. 4, 5 : aqua Claudia Romee introducta. 

SuPERj ACERE. V. Paul. 14 : sabulum capiti superjaciebat. 

Syntaxe tout à fait insolite, comme la suivante : 
SuPERNATÀRE. Ep. 125, 10 .* ferrum... supernatavit aquse. 

Ce n'est pas la même chose que dans Apulée, Met. 6, 29 : 
arieti supernatasse. 

Et une foule d'autres verbes composés déjà usités avec le 
datif avant saint Jérôme et dont l'énumération n'ajouterait pas 
de faits nouveaux à ceux que Drâger a réunis (§ 185). 

3* D'autres verbes composés, n'exprimant pas l'idée d'un 
rapport local, sont construits avec le datif, contrairement au 
bon usage : 

AcQUiESCERE alci paraît appartenir au latin populaire. On le 
lit pour la première fois dans l'auteur du de Bello Africano, 

1. Cf. Madvig., Lot. SprachL, § 243. 

2. Cf. Riemami, Etudes sur la gram., et la langue de Tite-Live, Ap- 
pend., § 9. 
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iÔj 5 : huic acquiescebant. Il reparaît dans Suétone (Tib. 56; 
Cal. 51; Vit. 14; Tit. 7), dans les jurisconsultes et enfin dans 
les écrivains ecclésiastiques : 

Tert., depalL 1. — Cyprian., Î558, 13 Hart. — Hier., Ep. 61, 2 : 
acquievisse hœreticse pravitati. — Ep, 84, 7 : sed numquam feci, et 
multis rogantibus acquiescere nolui. — Adv. Vigil. 3 : repertos esse 
nonnullos, qui... illius blasphemiœ acquiesçant. — Adv. Jovin. II, 36. — 
In Jerem. V ad 28, 18 sqq. — In Eccl. 2, p. 396 : falsis dogmatibus 
acquiescere. — In Luc. hom. 31 : vide ne statim loquenti acquiesças. 
— Etc. — Aug., C. D. 1, 20; 10, 29; 11, 13; etc. 

Adjudicare aliquem alicui pœnsa est nouveau dans la 
langue : 

In Matth, TV ad 27, 1 sqq. : habebant enim hune morem ut quem 
acUudicassent morti iigatum judici traderent. — In Ezech. hom, 10, 1 : 
non sum digne adjudicatus huic infamiae. 

Applaudere intransitif avec le datif est dans Apulée : hic 
dictis applauditur (Georges). Saint Jérôme construit de môme : 
sibi applaudere. 

In h. Zad33, 13 sqq. : philosophorum et oratorum mundi qui ap- 
plaudunt sibi in eruditione et eloquentia seculari. — In Sophon. 1, 4 
sqq. : cum sacerdotibus qui frustra sibi applaudunt in episcopali no- 
mine... et non in opère. — Ep. 133, 3 : appiaudente sibi perfidia. 

Avec le datif de la chose : 

Ep. 84, 6 : ventri applaudere. 

Cf. SuppLAUDERE sibi : In Ephes, II ad 3, 5 sq. : sibi de sapientia 
suppiaudebat. 

Coxquare alqm alci au lieu de ad alqm ou cum aliquo appar- 
tient à la décadence et en particulier aux écrivains ecclésiasti- 
ques (Georges). 



Hier., Ep. 21, 28 : indignantur sibi operarios undecimae horse ccœ- 
aari. — In Jerem. III ad 12, 5 : coœquare equis cursum tuum. 

Commorior avec le datif, comme dans Salluste {hist. frgm. 1, 
89 (91), Florus (1, 18, 17), Sénèque {Ep. 77, 13), la Vulgate 
(Cf. Marc. 14, 31) : 

Hier., Ep. 22, 39 : commortuus est Domino suo. 

Ce verbe n'est ni dans Gicéron, ni dans César, ni dans 
T.-Live. 
CoNDEMNARE morti se lit d'une façon tout à fait insolite : 
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Hier.f m GaUU. Il ad 3, 30 : scriptura commémorât qnod condemna- 
verint Jesnm morti. 

GoNCAUDERE (Cf. Roensch, p. 186). Hier., in Ephes, II ad i, 46 : dum 
coogaudet membrum membre. — Vulg. Luc. i5, 6 : congaudete mibi. 

GoNTEscoR. Hier.\ m M'atth. II ad i3, i7 sq. : convescimini ei. — 
Cf. Ps. 100, K : huic non convescebar. — PsaJt. Veron. — Aug. (Roenscb, 
p. 187). 

C'est de la même façon que Sénëque le Rhéteur emploie con- 
versari et Sénèque le Philosophe, convivere. 
Detrahere ald au lieu de de alquo n'est pas classiq[ue : 

Hier, y c. Pelag. III, 6 : detrahatur illi, cur diabolum esse permiserit. 
— Adv. Rufn, /, ii : cur nunc Eusebio detraham? -» Ep. 22, 37 : nuUi 
detrabas. 

De même avec un nom de chose au datif : 

Ep. 69, 9 : talis vir sit pontifex ut qui religion! detrabunt vitœ cjus 
detrabere non audeant. 

Mais saint Jérôme reste souvent fidèle à l'usage classique : 

In EccL 10, col. 479, ValL : ne... de sanctis quoque facile detraba- 
mus... Etc. 

Renuntiare ald rei dans le sens de renoncer à ne se ren- 
contre pas avant QuintiUen (Georges) : 

Eier.y Ep. 39, 3 : ut non renuntiet domui disclpulus. — Ib, A : cum 
sciam toti te renuntiasse mundo. — In Matth. I ad 5, 25 sqq. : renuntio 
tibi, diabole. 

IL Avec esse, dare^ vertere..,, à la bonne époque delà lan- 
gue; avec toute espèce de verbes, dans la latinité postérieure, le 
datif marque le dessein^ le but, Vintention. Nous relevons dans 
saint Jérôme : 

In libr. Paralip. prœf. : Hebrœus admirationi babebatur. — Y. Hilar. 
13 : cernens se despectui baberi a viro. 

et une foule d'autres locutions conformes à l'usage classique 
(Madvig. 3« éd., § 349) : 

Cf. babere aliquid quœstui, religioni, lubibrio, contemptui... etc. 

OU à Tusage des prosateurs de l'empire {Cf. Gantrelle, Z. I., § 23). 
Et avec des datifs en ui : 

Ep, 147, 12 : ostentui babens. — Cf. Ep. 52, 13 : ostentui babere 
pbylacteria. — Ep. 128, 3 : nobiliores neglectui babere procos. — Etc. 
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C'est peu de chose à côté de l'usage qu'en £sdt Apulée 
(Cf. Drâger, g. 195). 
Avec d'autres verbes qa'habere : 

Hier,, in Gai. I ad i, 13 : (Christum) contemptui ducebat. — 76. ad 2, 
10, detestationi et piaculo ducebantur. — Ep, 21, 2 col. 70 : principatus 
et potestates fecit ostentai. 

Ep. 38, 2 : mundo periit et Christo revixit. — Ep. 39, l : ante mor- 
tem mundo mortua. — Ep. 54, 16 : ingentia viduœ olei fluenta mana- 
bant. — Adv. VigiL 7 : illud flebat idolis et idcirco detestandum est; 
hoc fit martyribus et idcirco recipiendum est. — Ih. d : quin potius 
pudicitiœ vi^ilare cogantur qui libidini dormiunt. 

III. Nous n'avons rien de particulier à relever sur l'emploi 
du datif avec les verbes passifs ou avec les adjectifs. Les exem- 
ples que nous pourrions donner de ces deux constructions ne 
diffèrent en rien de ceux qu'on trouve déjà dans Tacite, par 
exemple. 

Il est rare de voir en latin un subsantif dérivé d'un verbe 
régissant le datif se faire suivre lui-môme du datif (Drâger, 
§ 196). On cite de Cicéron, top. 5 : traditio alteri. Legg. L 15, 
obtemperatio legibus. — Je note dans saint Jérôme : 

Ep. 52, 7 : paratus semper ad satisfactionem omni poscenti te ra- 
tionem. 



§ 3 — Génitif. 

Le génitif se construit en latin avec : 

I. des substantifs, 

II. des verbes, 

III. des adjectife ou des adverbes. 

Sur ces trois points, la syntaxe de saint Jérôme offre des par- 
ticularités remarquables. 

1. 1° Génitif d'appartenance. — De tout temps en latin, le 
génitif a servi à marquer la filiation dans les locutions comme : 
Faustus Sullse, Csedlia Metelli^ Ajax Oilei^ Deiphobe Glauciy 
Darius Hystaspis. Hier., vir. ill. pr. : Eusebius Pamphili, et 
par analogie, on a étendu l'emploi de ce cas à d'autres rapports : 
Hectoris Andromache^ hujus Byrrhia (se. servm). De même : 
Hier., Ep. iOl, iS : Paula Toxotii. 

S'* Génitif objectif . — Saint Jérôme a des emplois asssez hardis 
de ce génitif : 

Ep. 88, 3 : famem in terram, non famem panis nec sitim aquœ sed 
audiendi verbum Del. — Ep. 22, 7 : nec prius a pectoris cessasse verbe- 
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ribus, — 76. 8 : Vinum et adolescentia, duplex incendium voluptatis. — 
Ep» 127, 4 : divinarum Scripturarum ardor erat incredibilis. — Ep. 61, 3 : 
ne ineptiarum tuarum cunctis cachinnum prœbeas. — Ep. 43, 3 : navis 
noslra.... scopulorum illisionibus perforala est. — Ep, 125, 6 : post studia 
Galliarum (=in Galliis). — Adv. Rufin. /, 31 : maria volalu aeris transfre- 
tare. — Ep. 39, 2 : ad revelationum humiliandam superbiam = Vorgueil 
qu^elle aurait pu ressentir de ces révélations. — Adv. Jov. Il, 13 : Iiumoi'es 
corporis, qui nascuntur ex otio et ex mansione unius loci, nimia victus 
castigatione siccabant. 

Comme dans Tacite, le pronom personnel ou réfléchi se 
rencontre très souvent au génitif objectif : 

Ep. 60, 13 : avunculi manum mei recordatione contrectans. — Ep. 7, 6 : 
desiderium vestri cogit loqui. — Ep. 20, 13 : semper voluptas sui famem 
habet. — Ep, 127, 9 : in assensum sui trahere. — Ep. 125, 9 ; admira- 
tionem sui facere. Ep. 123, 14 : libido transacta semper sui relinquit 
pœnitudinem. — Ep. 122 : cœlum et terra transibunt immutatione non 
abolitione sui. — Qu. hœhr. in Gènes, pr, : comœdiarum prologos in de- 
fensionem sui scenis dabat. — Ep. 68, 1 : rettulit quod cupiditate nostri 
Cissam usque venisses. 

Gicéron use déjà de cette tournure : fiduda sui, magna œstù 
matio sm, etc., qui s'explique par la nécessité d'exprimer que 
l'action signifiée par le substantif est subie par le sujet qui 
l'exerce. 

3^ Génitif subjectif. — Gomme dans Tacite encore, le pronom 
personnel est aussi employé au génitif comme génitif subjectif 
au lieu de l'adjectif possessif, qui est de règle dans la prose clas- 
sique (Gantrelle, l. L, §28) : 

Hier., in Matth. III ad 18, i ; qui se in exemplum mei humiliaveril. 

— Ep. 127, 8 : intérim absentiam nostri mutuis solabamur alloquiis. 

— Ep. 72, 5 : opuscula mea quœ non sui merito sed tua bonitate desi- 
derare te dicis. — - Ep. 118, 1 : cum mihi prœsentiam sui tarde dedisset 
et cito abslulisset. — Ep. 48, 13 : sui proponit exemplum. — Vir. ill. 
5 : propter invidiam 5m apud eos. 

4® Génitif de matière ou de contenu, — Il n'y en a que de 
rares exemples en latin, du moins en bonne prose. 

Cf. Ter. Phorm. 1, 2, 18 : montes auri pollicens. — Ov. Met. /, 111 : flu- 
mina lactis. 

Hier., Ep. 7, 3 : ferri circulum naribus meis inneclens. — Ep. 22, 6 : 
attenuata in filum auri metalla. — In Is. XVI ad 57, 7 : mutantur in 
statuam salis. 

5° Génitif de qualité. — Il est très fréquent et très correct 
dans saint Jérôme quand il est accompagné d'un adjectif, 
comme: 



DES CAS 319 

Ep. 447, 6 : furvarum vestium puella gradieris. — Cf. Cic, BA. 6 : 
plurimarum palmairum vêtus gladiator. 

Ou bien encore, Ep, 417, 8 : juvenem non quidem conoatum non vestium 
sericarum. — In Is. V pr, : a sanctœ memoriœ viro Àmabiii episcopo 
rogatus. 

* Ce qui est moins correct, c'est de mettre : 

Ep. 44 : nos epistolas remittimus gratiarum. 

Nous verrons plus loin d'autres emplois de ce génitif, quand 
il sera question des hébraïsmes. 

Nous pouvons rattacher à ce génitif les constructions sui- 
vantes : 

Ep, 4213,6 : multorum annorum vidua. — Ep, 448, 6 : octo et sex anno- 
rum intra viginti dies duas filias amisisti. — V. HiL 3 : erat tune annorum 
quindecim. 

On trouve déjà dans Cornélius Nepos un semblable emploi 
du génitif au lieu de natus avec l'accusatif : 

Cato 4 : Cato primum stipendium meruit annorum decem septemque. 
— Cf. Liv, 30, 37 : novem annorum a vobis profectus post sextum et tri- 
cesimum annum redii. 

et plus tard dans Justin et dans Eutrope (Cf Gossrau, Lai. 
Sprachl, § 308, 4). 

Le génitif dit d'apposition peut encore rentrer dans la caté- 
gorie du génitif de qualité; il est rare et ne se rencontre pas 
dans la prose classique. L'exemple de Cicéron : oppidum An- 
tiochiœ, est tiré des lettres à Atticus (5, 18, 1), et Ton sait que 
le style des lettres admet des tournures vulgaires proscrites 
par la bonne prose (Cf. Drager, § 202) : 

Hier., V, m, c, 435. Hieronymus natus pâtre Eusebio oppido Stridonis. 

IL 1° Génitif (T appartenance, — On trouve construits avec 
le génitif : 

Recordor, quoique l'accusatif soit le cas le plus ordinaire. 
Cicéron n'a employé que trois fois le génitif (Drager, § 210, 2). 

Hier., Ep. 44, 4 : Nolo pristinarum necessitudinum recorderis. — Ep. 
43, 2 : nec recordamur Evangeiii dicentis.... — Ep. 422, 4 : Tui nominis 
recordatur, — C. Joann» 44 : recordare, quœso, illius diei, etc. 

Reminisci paraît rare avec le génitif, quoiqu'on le trouve 
dans César et dans Cornélius Nepos (Georges) : 

Hier., in Ban. 2, 3 : ut posset reminisci eorum quse viderat. 
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Eruhescere [avec le génitif est une construction tout à fait 
insolite : 

Hier., Ep. 22, 7 : non enibesco infelicitatis meœ. 

Il est vrai que, dans certaines éditions, on lit : non erubescp 
infidelitalis meœ miseriam confiteri. 

Dans Spartien (Sept. Sev. 15, 7) et dans saint Augustin 
(serm. 122, 2), erubesco est suivi de de et de l'ablatif. Saint 
Jérôme lui-même met régulièrement l'accusatif ou bien ad avec 
l'accusatif, Ep. i25^ i6 : (ut) ad nostrum dedecus erubescamus. 

Comme dans Tacite, on trouve le génitif après des verbes 
analogues à accusare^ arguere^ condemnare ou de signification 
semblable (Cf. Gantrelle. l.l,% 33). 

NoTARE. C. Joann. 23 : ne... dum volo alium notare culpœ, ipse noter 
calumniœ. — Cr. Gell. 4, 12, 2 : eques Romanus impolititiœ notabatur. 

Denotâre. C. Joann. 23 : et si tibi postea non placuerint, tune nos 
calumnise denotabis. 

Increpare. Hier., in Matth. HI ad 20, 20 sqq. : nec decem reliquos 
indignationis increpat et livoris. 

Irridere. In Tit. ad 3, 9 : soient irrîdere nos imperitiœ. 

Reprehendere. Adv. Jov. I, 23 : a plerisque Hebrseorum reprehenditur 
pater voli temerarii. — In Jon. ad%^: non statim reprehendar men- 
dacii. 

2** Génitif de qualité. — Je ne vois guère à relever que rem- 
ploi curieux de nihïli seul ou après une préposition : 

In Jerem.. III ad 16, 19 : omnis hominum fortitudo... imbecilla repu- 
tatur et nihili. 

In Is. IV ad 10, 16 sqq. : ut redigantur... in tenuitatem et in nihili. 
— Ib. inf. : innumerabiles populos ad nihili deducendos. — Ib. V ad 13, 
13 : appendit eam (terram) super nihili. 

Très souvent, il est vrai, la construction est régulière : 

In Is. VIII ad 24, 1 : omnia terrena opéra redigentur ad nihilum, etc. 

Peut-être peut-on faire rentrer dans ce génitif de qualité les 
constructions familières aux écrivains de la décadence et dans 
lesquelles, au lieu d'employer ante ou post devant le substantif 
qui exprime la chose faite ^ on met ce même substantif au géni- 
tif {genetivus rei actse) en reportant post ou ante devant le mot 
qui indique le nombre d'années, de mois, de jours, etc. 
(Cf. Hand, Tursell., t. IV, p. 694) : 

Vellej. 1, 10, 5 : alterum ex suis.... liberis ante paucos triumpbi, alte- 
rum post pauciores amisit dies. 
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Justin. 14, 3, 8 : post tôt annos emeritorum stipendiorum redeuntes 
domum. 

Justin 48, 3 : Tyron ante annum Trojanse dadis condiderunt. Cf. 38, 8, i . 

Paulin.j V. Ambr, 9 r post annos aliquot ordinationis suœ. 

Hier.^ c. Joann. 37 : quœque (litterse) ante très menses legationis (= 
tribus mensibus ante legationem) ad nos directœ erant. — In Is, VU ad 
6, 4f : post XLII annos dom'inicœ passionis capta Jérusalem est K 

III, Génitif complément d'adjectifs, — On trouve avec le 
génitif, contrairement au bon usage, les adjectifs suivants : 

DiGNUS, déjà employé ainsi dans la latinité archaïque. Plaut. 
Trin. 1153, ap. Non. p. 339^ : salutis dignus, quoique les 
manuscrits donnent sainte. Cf. Balb. ap. Cic. epp., Virgile et 
les autres poètes. Les écrivains postérieurs reprennent cette 
tournure : 

Capit, Max. et Balb. 17, 2 : legiones dignam Romani principatus spe- 
ciem receperunt. — Id. Gord. 21, 3 : digna memoratus. 

Commod, apol, 664f : qui sunt Dei digni cœlorum. — Mais i&. 88 : quis 
Deo dignus? 

Hier,, Ep. 77, 8 : quœrentibus nobis dignum tantœ feminse habita- 
culum. 

Sulp, Sev, V, Mart, pr. 1 : ne omnium reprehensionis dignissimus ju- 
dicarer. — /&. 9, 3 : episcopatus dignissimam. 

Cf. Ps. Cypr. laud, martyr, 21. 

DicL rV, 13 : nihi! in his dignum doloris. 

Libérât, brev. 12 : Flavianum lœsibilis novitatis reum dignum mortis 
debitum suscepisse. 

Eruditus. Hier., chron. Eus. col, 26 : eruditus legis... 

sans doute par analogie avec la construction de doctus chez les 
poètes. 
ExsuL comme dans Horace : 

Quint. ^ decl. : domus suœ.... larium suorum (Georges). 
Curt, : orbis terrarum (id.). 
Tert.y ad nat, 2, 8 : exsul vocis humanœ. 
Hier,, adv. Jov. //, 15 : exsul paradisi : 
Aug.j serm. 311, 13 : exsul factus es pectoris tui. 
Familiaris. InJerem. H ad 10, 22 : quod et ipsum animal (struthio) so- 
litudinis familiare est. 

Les dictionnaires ne donnent aucun exemple de ce génitif. 

Fertilis (Cf. Drâger, § 206, d). Ltv. — Val. Max. 8, 7 : doctrinœ 
fertiiissimus. Hier., Ep. 46, 10 : juxta iEgyptum fertilem monachorum. — 
In Is, XVII ad 9, 6 sq. : regiones... fertiles camelorum. — In Amos II ad 4, 
1 sq. : loca herbarum fertilisima. — De situ et nom., col. 158 : Abela vini 
fertilis. 

Ingratus. In Is, XVIlIpr, : ingrati beneflciorum Dei. — Cf. Verg. £n, X, 
666 : respicit ignarus rerum ingratusque salutis. 

1. Cf. Zeitschr. f. d. ôst, Gymn,, 1881, p. 495. 

21 
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SusPECTUS. €. Joan, H : volens illum suspectum facere stultissimse 
heereseos. — Cf. Liv. 24, 9, 40 : suspectas cupiditatis imperii (maisWôlf- 
flin veut lire cupiditaté), — Tac. ab exe, D. Aug. 3, 29 : suspectus nimiaB 
spei; 3, 60 : capitalîom criminum; 13, 9 : aemulationum : -^ Curt,y 
6, 8, 3, contumaciœ — Aur. Vict, v, ilL 46, 2 : falso incesti suspecta ; 
81, 8 : dominationis suspecti. — Justin, 5, 9, 12 : proditionis. 

YlV. Locatif, Il est bien curieux de trouver dans saint Jérôme 
des exemples peu nombreux, il est vrai, du génitif locatif au 
lieu de in avec l'ablatif. J^ 

y. Hilar, 46 : quod postquam Paleestinse sanctus vir audivit Hesycbius. 
— Ib. 47 : perlato ad se nuntio quod coipusculum Hilarionis Palœstinae 
esset. — Ep, 57, 2 : Harum (litterarum) exemplaria certatim Palœstinae 
rapiebantur. 

On pourrait douter ici de la présence du locatif et essayer 
une autre explication, si l'on ne trouvait pas des emplois sem- 
blables de ce cas dans Vellejus (2, 51) : Hispanise^ Asiœ; dans 
Florus : (3, 22, 2) Africse^ (1, 18, 11) Lucanise^ et dans Valère 
Maxime (4, 1, 15) : JEgypti. 

V. Idiotismes, — Nous rangerons sous ce titre les diverses 
tournures avec le génitif empruntées à la langue grecque et 
à la langue hébraïque. 

1» Emprunts au grec. — A. Génitif avec les verbes . — Il y a 
quelques exemples de ce génitif grec dans le latin archsnque. 
Drâger les a cités dans son ouvrage (§ 212) . Les poètes l'emploient 
aussi : Verg. 10, 441 : tempus absistere pugnse (àcpwTa^yOai) — 
Hor. od. 2, 9, 17 : desine mollium tandem querelarum; 3, 27, 
69 : abstineto irarum (à7r£/6<y8at), etc. 

Cette construction reparaît dans les écrivains postérieurs : 

CuPERE. Symm. Ep. 4,8: vestri cupiunt. . 

DoMiNARi comme regnare dans Horace, carm, 3,30,42 regnavit poputo- 
rum (apxetv Tivd;). — ApuL, Ascl. 39 : catholicorum dominantur. — Tert,, 
apol, 26 : numquam dominaturi ejus. — Lact., Ir, Dei, 14, 3 : omnium 
rerum. — Hier, y in Is. XV ad 54, 4 sq. : quia factor tuus ipse dominabi- 
tur tui. 

B. Génitif après le comparatif, — Ce génitif ne se trouve que 
très rarement en latin. Le premier qui s'en sert paraît être 
Vitruve (5, 1 : superiora inferiorum fieri contractiora) ; puis on 
le trouve dans Tacite (ab exe. D. A. 4, 63), dans Suétone (Aug. 
38 : nmjores annoi^Wf quinque' et trigîjita) et enfin dans les 
écrivains de la décadence : 

Apul., met. 8, 11; 8, 27; 9, 39; 11, 30. — Dgm. PI. 1, 9- (Drâger, 
§ 212). 
Tert^^ ApoL 40 : majorem Asiœ et Africae terrami. 
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Amm, 16, 12 : sui spectatior. 

Hier.fEp. 108, 3 : minimaque fuit inter omnes ut omnium major esset. 

— In Matth.II ad 11, 11 : non enim sequiturut, si alii majores eo non 
sunt, ille major aliorum sit. 

Rufin, h. mon. 9 : majora horum signa facietis. — In CanU II, p. 390, 
L. : horum omnium^ invenimus inferiores alios. — w. ipx**^> 1» 1, 17 : 
quod (anima) prœstantior sit totius naturœ corporeœ. 

Symm. 11, 52 : suorum major avorum. 

2* Hébraïsmes. — Enfin une foule d'emplois du génitif dans 
saint Jérôme tiennent à une particularité de la langue hébraïque 
qui a été fidèlement conservée dans les traductions grecques de 
rÉcriture Sainte et qui de là a passé dans le latin ecclésiastique. 
Nous allons énumérer les principaux. 

On connaît les périphases dont se servent les Livres saints : 

Le. 4, 22 : Xdyoi tt)? j^apiTOç. — 16, 8 ; oîxovofxoç T^ç a$(x{aç. — 18*, 6 : 
xpiT^jÇ TYiç à8tx{aç. — Col. 1, 13 : uibç ttjç àyàmjç. — ApOCal.l3, 3 : ^ 
tuXtjy^ tou ôavdtTou, etc# 

Hier,, Ep. 3, 4 : abruplee rupes quasi quendam horroris carcerem- 
claudunt, où d'autres lisent horrore. 

Ep. 125, 19 : ne andiat judicium sanguinis. — Ib. 20 : absque oleo bo- 
norum operum. — Ep. 128, 2 : in azymis sinceritatis. — Ep. 22, 4 : in. 
paradiso dcliciarum. — 76. 6 : ad aquas soliditudinis. — Ib.9: ideoque et 
desideriorum vir appellatus est quia panem desiderii non manducavit et 
vinum conçu pi scentiœ non bibit. — Ib. 10 : in hanc lacrimarum dejectus est 
vallem. — 76. 17 : irrigata humus spinas libidinum germinet. — In Ezeck. 
hom. 10, 1 : in insula aliqua solitudinis vivere. — In Eccl. 9, col. .459 ValL : 
populum circumcisionis. — In Matth. Il ad 14, 15 : sol justitiœ occubuit. 

— 76., 777 ad 17, 16 : in verba furoris erumpere. — In Matth. IV ad 25, 
12 : nescit Dominus operarios iniquitatis. — Ep, 4, 2 : mihi in sepulcro 
scelerum jacenti. — Ep. 74, 3 : generavit fllios fornicationis *. — Ep. 53, 
8, col. 278 ValL : increpat civitatem sanguinum. — Ep. 46, 2 confusionis 
urbem relinquere. Etc., etc 

Ce génitif donne souvent à la pensée une concision remar- 
quable : 

Ep. 115 med. : Deinceps non quœstionum sedearitatis ad nos scripta 
mittamus. — Ep. 4, 2, fin. : quem ego videre desiderans catena lan- 
guoris innector. — Ep. 147, 9 ad fin. : (Vinea Jezrael) quam in hortum 
voluptatis et lasciviee olera convertisti. — Ep. 14, 10 : qusestionum scopidis 
transvadatis. — Ep.^, 5 : in urbe pompœ, lasciviee, deliciarum. — Ep. 
75, 5 : hanc epistolam amoris mei in illum habeto epitaphium. — C. 
Ludf. 3 : blasphemiarum lapides in Ghristum jaciebas. — 76.4 : a disputa- 
tionum spinetis ad campos libérée declamationis excurris. — Ad/o, Rufin. 
IL 2 : contra latratores suos mississe baculum litterarum. 

1. Cf. Eph. 2, 2 : {»to\ aTreiOefaç. — Le. 16, 8, Jo. 12, 36 : ôio\ fcoxéç. — 
Eph. 5, 8 : léxva çwtôç. — Eph. 2, 3 : xlxva opYTjç. — Etc. 
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§ 4. — Ablatif. 

Nous examinerons successivement les particularités que pré- 
sente l'emploi de l'ablatif I. complément de verbes^ II. complet 
ment d'adjectifs, III. employé adverbialement, pour exprimer 
une circonstance de manière, de cause, de temps, de lieu, etc. 
. I. Ablatif complément de verbes. — Il y a à peine quelques 
observations à faire : 

Ardere. In Abd, pr, : ardebat animus cognitione mystica, 

par analogie avec les expressions si connues : ardere amore^ 
dolore, furore^ iracundia^ cupidate, desiderio. Mais ici l'ablatif 
est bien plus hardi. 

ËRUBESCERE. Ep, 52, 12 : non istius modi erubescimus ineptiis. 

Cf. Ovide, Tïte-Live, à moins qu'il ne faille voir là un datif 
(€f. plus haut, p. 313). 

Repetere. Hier,, Ep. 10, 2, in, : quorsum, ais, ista tam alto repetita 
principio, 

II . Ablatif complément d'adjectifs 
Gnaris. v. Hilar, 2 : loquendi arle gnarus. 

Je ne trouve aucun autre exemple de cette construction. 

Infimus. Hier,, in Eph. H ad S, 8 sq. : se omnibus sanctis infîmum 
éicere. 

III. V ablatif adverbial marquant : 

1° La causcy est souvent employé avec hardiesse : 

y. Hilar. 40 : terrœ motu totius orbis... maria egressa sunt terminos 
auos. 

In Ezech. VII pr. : fateor me explanationes in Ezechiel... occupatione 
de loto hue orbe venientium implere non posse. 

JSp. 70, 3 : invenies nos comparatione eorum imperitissimos. 

Ep. 107, 4f : et ipse librarioram vilitate initia traderet lilterarum. 

Ep. 22, 39 : impatientia unius horœ servire perpetuo. 

Ep. 130, U : prœsentem meruere vindictam non crudelitate sentent!» 
sed correptionis exemplo. 

JSp. 118, 2 : vastationem totius barbaro hoste provinciœ. 

V. Hil. 24 : exemplo itaque ejus per tolam Palœstinam innumerabilia 
monasteria esse cœperunt. 

Ep. 127, 14 : dum inter lacrimas tuas illa rideret conscientia vitœ 
bonee et prœmiis futurorum. 

C. Pelag. IL 6, col. 749 : et cetera quorum prœsentîa gaudio fruimur. 
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2o La maiiière^ est construit aussi avec plus de liberté que 
dans les auteurs classiques : 

Ep. 22, 5 : virgines carne non spiritu, expression qui revient très 
fréquemment. 

Ep. 130, 1 : nisi mearum aliquid ad te nugarum tumultaario sermone 
portaret, 

Id, ih. : itaque non scribentis diligentia sed dictantis temeritate Ion- 
gum ad te silentium rumpo. 

Ep. 39, 2 : totus hic liber fletibus scribitur. 

In Ezech. F od 16, 48 sq. : nec dimidium quîdem peccaverunt com- 
paratione Jérusalem. 

Ep. 22, 32 : licet sermone taceant, opère loquuntur *. 

3° Le temps, s'emploie souvent dans saint Jérôme sans pré- 
position, par analogie avec des locutions toutes faites, comme : 
hieme, œstate, die, nocte^ vespere : 

Adv. Jovin. IL 14 : Frigore enim os dolii vertebat in meridiem. 

Régulièrement, le mot à Tablatif doit être accompagné d'un 
adjectif ou d'un génitif : Pyrrhi temporihus^ hoc tempore, ludis 
Juventatis, Senensi prœliOj prima œtate '. 

tL'ablatif de temps remplace très souvent aussi Taccusatif, 
comme dans les écrivains de la même époque 1\, . 

Hier., in EccL 6, col. 433 : etiamsi... duobus millibus vixerlt annis..« 

Hier., reg. Pachom. 49 : manebit paucis diebus. 

In Is. m ad 6, 1 : Joatham qui regnavit annis XVI. 

£p. 17, 3 : obsecro ut paucis mihi mensibus eremi concedatur hospitium. 

Cf. Paulin, v. Ambr. 27 : ubi cum aliquantis degeret diebus. 

Rufin. h. Monach. 9 p. 160 Lom. : tribus diebus permanens apud eos. 

Cet usage remonte aux écrivains de l'époque impériale. On 
trouve sans doute déjà dans Cicéron (ofif. 3, 2) : triginta annis 
vixisse Pensetium, posteaquam illos lihros edidisset; mais c'est 
surtout à partir de Tacite et de Suétone que l'ablatif prend 
dans ce cas la place de l'accusatif. 

On peut rapporter à l'ablatif adverbial l'emploi des mots 
secundo, tertio^ septimo, etc., au lieu de hisy ter, septies, etc., 
commun à tous les auteurs de la décadence : 

1. On rencontre en outre dans saint Jérôme une foule d'expressions 
comme misericordia, diligentia^ temeritate, etc., tenant la place d'adverbes. 
Quoique les écrivains de l'empire, et en particulier Tacite, usent largement 
de cette construction, il n'est peut-être pas hors de propos de faire re- 
marquer que les langues sémitiques n'ayant pas d'adveroes, les rempla- 
cent par des substantifs. Le nombre considérable d'ablatifs adverbiaux 
qu'on rencontre aussi bien dans saint Jérôme que dans les autres écri- 
cains ecclésiastiques s'expliquerait dès lors par une influence sémitique. 
Cf. K. Sittl, Die lokalen Verschiedenheiten dei* lot. Spr., p. 107. 

2. Cf. Drâger, Hist. Synt.. § 224, 2. 
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Treh, GalL il : lavit ad diem septimo œstate vel sexto, hieme se- 
cundo. 

Hier,, in Is. VIII ad 26, 2 sqq. : pacem quam pollicitus es non so- 
kiin semel, sed secundo. 

Reg. Pachom, 21 : disputatio per singulas hebdonoadas tertio fiet. 

In Abac, II ad 3, 11-13 : quod idem homo fréquenter unctus inve- 
niatur, denique David tertio unctus est. 

In Amos, / ad 1, 5 : si semel meum esset populum persecutus, aut 
secundo, darem veniam ; nunc vero cum tertio et quarto crudelis exsU- 
terit... nonne debeo eum plagis corrîpereî 



CHAPITRE IV 



DES PRÉPOSITIONS 



Dans là latinité classique, les. prépositions concourent avec 
les désinences casuelles à exprimer le rapport qui unit l'objet 
signifié par le substantif complément k celui qui est signifié par 
le terme complété. 

Dans la latinité postérieure, l'emploi des prépositions prend 
plus d'extension ; les prépositions tendent k se substituer com- 
plètement aux cas. Cette substitution est presque complète à 
l'époque où les langues romanes se forment des débris de la 
langue latine. 

Du temps de saint Jérôme, le latin hésite encore, 

.Nous passerons successivement en revue : I. les prépositions 
qui se construisent avec l'accusatif; IL celles qui se construi- 
sent avec Tablatif ; III. celles qui admettent les deux cas. 



§!.— Ad, 






iy>ans saint Jérôme, ixd est fréquemment employé devs^t un 
nom propre de ville pour marquer le terme d'un mouvement, 
contrairement à l'usage classique, qui supprime la prépositionTA 

Ep. 7, 3 : me vero Nabuch-odonosor ad Babytonem daxit. 

Ep. 416, 12 : ibimus ad Nazareth. 

Id. ib. ; Pergemus ad Itabyritim. 

Ep, 108, 10 : perrexit ad Bethléem. 

y. Hilar, 32 : reversas ad Apbroditoo. 

F. UUar. 39 : duxitillum ad Epidaunim... Ëftc. 

Y a-t-il là une influence du latin populaire? C'est possible. 
En tout cas, on trouve des traces de cette construotioii même 
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dans Cicéron : fam. iô, 2 : tertio die abs te ad Aiyziam accesse- 
ramus; in Verr. i, 27, 69 : cum ergo ad Heracleam noctu accede- 
rem ; ad fam. 3, 6, S : nihil me tibi gratius facere posse, quam 
si ad Sidam navigassem; dans Salluste, Jug. 75.: eo modo 
instructus ad Thalam proficiscitur; 57 : Marius ad Zamam per- 
venit; dans Tite-Live 5, i9, 8 : inde ad Veios exercitus ductus ; 
(mais, 5, 20, 4 ; ut, qui particeps esse praedae vellet, in castra 
Veios iret) ; 9, 24, i : ad Soram inde reditum ; 23, i : ad Soram 
traductse legiones, etc. 

On a essayé d'expliquer l'emploi de ad en disant que la pré- 
position signifie non pas qu'on entre dans la ville, mais qu'on 
marche dans la direction de la ville, qu'on s'en approche. Cette 
explication n'est pas bonne pour tous les cas. Il vaut mieux 
dire que la règle générale consacrant la suppression de la pré- 
position n'est pas aussi absolue que les grammairiens le laissent 
entendre; elle n'est vraie que du temps de Cicéron; car, à bien 
peu d'exceptions près, les écrivains de cette époque se font un 
scrupule d'employer la préposition *. 

De même, devant les noms de pays, de lieux, d'îles, les au- 
teurs anciens mettent ou ne mettent pas de préposition. Con- 
formément à cette liberté de l'usage, saint Jérôme a pu dire : 

Y. Hilar. 34 : Hadrianus infelix volens Palœstinam reverti. 
y. Hilar, 35 : ascendit classem quœ Siciliam navigabat. 
y. Hilar. 43 : Hesychium Palœstinam misit. 
Etc., etc. 

tToutefois on exprime plus généralement ce rapport à l'aide 
de la préposition in. Les écrivains postérieurs remplacent in 
par ad ^ 

Eutr. 2, 14 : régressas ad Africain; 2, 12 : consules ad Africain pro- 
fecti sunt. 
Capit, Ant P. : ad agros suos profectus est ad Gampaniam, etc. 

Roensch a réuni dans son livre un assez grand nombre d'exem- 
ples (p . 390) . Saint Jérôme n'a pas abusé de cette façon de parler : 

1. C'est la constatation de cet usage par les grammairiens qui les a con- 
duits à formuler leur rè^le : Charisius, citant Palémon, p, 206 P. ; nomina 
civitatum sine praepositione sunt cum verbis eundi^ manendi, redeundi. 
— Cf. infr. : generaliter et canonice, ut Romanus disertissimus artis scrip- 
tor refert, prsepositiones gentibus seu nationibus adduntur, civitatibus 
adimuntur et detrahuntur, licet contra nonnullos veteres dixisse reperia- 
mus, ut apud eundem Romanum, invenies. 

Et Servius, ad Verg. JEn. 1, 2 : ars quidem hoc exigit ut nominibus pro- 
vinciarum praepositiones addamus, civitatum numquam. Tamen plerum- 
que hoc perverso ordine lectum est. Nam ecce hoc loco detraxit provinciœ 
prœpositionem dicens : Italiam venit pro ad lialiam venit; Tullius in Ver- 
rinis : ex die Verres ad Messanam venit pro Messanam venit. 
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y. m, 7 : sepultus est Constantinopoli ad quam urbem... ossa ejus 
translata sunt. 
V. Malch. 8 : régresse ad cubile ocurrit millier... 

Ce qui est tout à fait insolite, c'est l'emploi de ad au lieu de 
in avec l'ablatif : 

S. S. Vet. Exod, 42, 29, ap. Hier., adv. Helvid. iO : usque ad primo- 
genitum captivée quœ est ad lacum (év tw Xixxw). Dans la Vulgate, il y 
a in carcere, 

^ L'emploi de la préposition avea des verbes s'explique dans 
saint Jérôme, comme dans les autres auteurs, par la nécessité 
d'exprimer une circonstance de lieu ou le but qu'on se propose. 

C'est ainsi que ad exprime un rapport local dans : 

y. Hilar, 11 : ad superiorem victum adjecit oleum. 

Ep. 53, 7 : ad sensum suum incongrua aptant testimonia. 

In Matth, III ad 18, 23 : familiare est Syris et maxime Palœstinis ad 
omnem sermonem suum parabolas jungere. 

Cf. Quintf 8 proœm. 33 : cum laude ad dignitatem conjuncta. 

Plin. 8, 16, 21 : jugo subdidit eos primusque Romse ad currum junxit 
M. Ântonius. a . ,. 

Hier, y Ep. 123, 13 : Judas ad Thamar quasL^ ad scortum ingredîtur» ^/< >\^^ >>* ■ * 

Hier,, Ep, 118, 4 : te ad Dominum prœcesserunt. 

et le but dans : 

Ep. 108, 4 : clausis ad publicum- Toribus. 

C. Vigil. 6 : ad suum Evàngelium crediderunt. 

In Ezech. hom. 4, 1 : coarctor ad suspicandum quia animalis sit terra. 

In Ezeeh. XIV ad 48, 18-20 : ut qusedam villae sint pertinentes ad 
jura urbium vel regia munificentia vel hereditatibus et donatlone mul- 
torum. 

(Ce dernier verbe pertinere ad deviendra ad pertinere dans le 
bas latin, d'où apparteniri il en a déjà le sens. 

Comme le grec TCp(Jç, ad tend, à cette époque, à accompagner 
les verbes qui signifient parler^ dire : 

Ep. 122, 5 : Dominus loquitur ad Jeremiam . 

Ep, 130, 4 : loquebatur ad Dominum. 

In Is. y (u2 19, 1 : ad ipsam comminans iËgyptum loquitur. 

y. Hilar. 40 : ad Àpostolos dictum est. 

In Matth. Il ad 13, 22 : ad Adam dicitur, etc. 

Ad se met également après des substantifs dérivés de verbes 
qui peuvent admettre cette construction : 

Ep. 46, 1 : ad quem primum de Ghristo facta est repromissio. 
Ep. 46, 2 : ad eam Angeli facta est promissio. 
In Galat. Il ad 3, 29 : ad quem est promissio facta. 
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Mais en bonne latinité pronUttere ne se construit avec ac^que 
dans la locution promittere ad cenam ou dans cette autre pro- 
mitiere ad aliquem, c'est-à-dire promittere se apud aliquem 
cenaturum, se ad aliquem venturum esse. 

Ep, 122, 2 : factusque est sermo Domini ad Eliam dioens, 
par analogie avec loqui^ dicere ad. 

Voici des constructions plus insolites encore : 

Ep, t)% 3 : orationis ad Dominum Jesum frequentia. 
In Ephes, // ad 3, i2 : ad Deum prsebere fiduciam, et quelques lignes 
plus bas : hœc nobis tribuunt fiduciam ad Deum. 

Cf. in Ephes. il/ ad 6, 20 : rarus est qui conôdentiam babeat ad Deum. 

3** A partir de Tépoque imp^^ale, Fusage s'est répandu d'ex- 
primer par ad et Taccusatif un rapport de coïncidence, par 
exemple ad lucemam^ ad lumina aliquid facere^ au lieu de 
luminihus accensis^ etc.; mais ces locutions ne sont pas 1^ 
seules. 

On lit par exemple dans Tacite : 

Ah exe. D, Aug, 2, 1, et Hist,, 2, 36 : ad aliquid lœtari. 

Cf. Hier., Ep, 43, 2 : lœtamur ad nummum. — Ep. 108, 13 : leeta- 
bitur ad gloriam Dei. 

Ep. 4-6, 1 : ad omnem umbram prœtervolantium avium formidare. 
— Ep. 22, 24 : ad laudem siiam intrinsecus anima lœtatur. — V, Hilar, 
25 : ad susceptionem sançtorum gaudens. 

et dans Suétone : 

Dom, 7 : ad summam quoiidam ubertatem vini, frumenti vero îiio- 
piam, existimans nimio vinearum studio negligi arva, edixit, ne quis in 
Italia novellaret, c'est-à-dire cum summa esset ubertas vini. 

Cf. Scnbon^y Com, med. 122 : metuere nihilominus debent, ne alia 
parte corporis œque afflciantur ad intemperaotiam ooli, antequam re- 
mediati erant = cum adest intemperantia coli. 

Id. ib. 120 : quovis loco durilia fuerit, quœ ad omne medicamenlum 
exasperatur, c'est-à-dire medicamento tidhibito. 

Semblablement, on trouve dans saint Jérôme : 

y. m. 5 : cum primiim ad prsedicationem cjus Sergius Paulus credi- 
disset. 

Ep, 22, 29 : ferreas mentes ad delicias emolliuiit. 

Ep, 22, 37 : ad omnem actum, ad omnem incessum manus pingit 
Domini cnicem. 

Ep. 130, 9 : ad recordationem homiais aliquaodo suspirat 

Ep, 69, 9, Noe ad unius horse ebrietatem nudat femora sua. 

y. Hilar. 5 : ad omnem injuriam impatiens. 

In Ezech. II ad 7, 17 : ad nostra q«K>que mala opéra avertit Deus 
faciem suam. 
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§ 2. — Apud. 

La préposition apud s'emploie très souvent dans les écrivains 
de la décadence au lieu de in avec l'ablatif, ou du locatif *. 

Cette façon de parler, que les bons écrivains admettent seu- 
lement quand il s'agit d'expressions toutes faites, comme apud 
forum, apud villam^ prend déjà dans les comiques la place de 
in avec l'ablatif : 

Plaut Epid, % 2, 66 : eum argentum sumpsisse apud Thebas ab da- 
nista fenore. 
Plaut. Asin, 3, 3, 16 : apud orcum te videbo. 

Mais c'est surtout à partir de Tacite qu'on la rencontre : 

Tac. ab. exe, D. Aug, 3, 71 : ita donum apud Antium statuilur. 

Tac. Hist.y 1, 49 : dum vigebat œtas, militari laude apud Germanias 
floruit. 

Suet. Aug. 92 : apud insulam Capreas. 

Suet, Vesp. 5 : apud Judœam. 

Suet. Vesp. 93 : apud Hierosolyma. 

Eutr. 7, 13 : factus apud Palœstinam imperator. 

Lact. de m. pers. 48 : cum féliciter tam ego Constantinus Augustus 
quam etiam ego Licinius Augustus apud Mediolanum convenissemus. 

Oros. 7, 40 : apud Britannias Gratianus... tyrannus creatur. 

Roensch a réuni * de nombreux exemples de cette cons- 
truction. 
Dans saint Jérôme, nous avons : 

Ep. 15, 5 : cui apud Antiochiam debeam commun icare. 

Ep. 58^ 4 : monacho quondam apud seculum nobili. 

Ep. 108, 6 : nec potuit excelsi apud seculum generis et nobilissimœ 
familise.... 

Ep. 123, 8 : Hierophanta apud Athenas ejurat virum. 

V. Pauli 4 : per idem tempus quo talia gerebantur apud inferiorem 
Thebaidam. 

Ep. 108, 8 : apud quam (urbem) in fractione panis cognitus Dominus. 

C. Lucif. 8 : in ecclesia quœ est «pud Ariminum. 

Ib. 23 : apostolis adhuc in seculo superstitibus, adhuc apud Judœam 
Christi sanguine recenti, phantasma Domini corpus asserebatur. 

V. m. 79 ; Arnobius sub Diocletiano principe Siccœ apud Africam 
florentissime rhetoricam docuit. 

/n Js. / ad 1, 1 : régnante apud Samariam Phacee fllio Romeliœ. 

Etc«, etc. 

1. Non. 12, 19 : error consuetudinis apud pro in utitur. Itaque vitiose 
dicimus cum nos in foro fuisse dicamus, apud forum fuisse, cum apud 
juxta significat. 

2. Hat. u. Vulg., p. 391. 
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§ 3. — Girca. 

Depuis Quintilien, cette préposition s'emploie pour rendre des 
idées qu'exprime en grec la préposition xatoé ; elle se substitue 
dans une foule de locutions aux mots in, de^ ad, erga^ qui suf- 
fisaient aux écrivains de la bonne époque. Hand {TurseU.^ II, 
p. 66) a réuni un grand nombre d'exemples empruntés à Quin- 
tilien, à Suétone, à Pline le Jeune et aux écrivains postérieurs. 
Saint Jérôme s'est servi lui aussi de ces locutions, mais beau- 
coup moins que ses contemporains : 

Ep. 9, in. : qui circa te affeclus meus sit... et d'autres exemples, 
Cypr. ap. Hier,, adv. Pelag. III, 18 : quod cum circa universos obser- 

vandum sit atque retinendum tum magis circa infantes ipsos et natos 

recens observandum puta. 

§ 4. — Jnzta. 

Lji^ta, dans le sens de secundum, selon, suivant, d'après^ 
appartient aussi à la latinité postérieure : J] 

Solin. 11 : juxta siderum disciplinam . 

Nazar, paneg. Cons. 23, 2 : ubi magna venerunt juxta magnitudinem 
exaltandi operis erigitur. 

Justin. I,7,i: quem juxta nocturnum visum ergastulo liberaverat. 

Justin. II, 12, 25 : lones [juxta pr8eceptunf\TiiemistocIis pugnœ se 
paulatim subtraliere cœperunt; 

Hier., adv. Jovin. II, 33 : singuli juxta vires suas. 

Hiei\, vir. ill. 1 : Evangelium juxta Marcum. 

Ep. 52, 4 : juxta proptietam Zachariam. 

Ep. 65, 5 : juxta qualitatem ciborum. 

Ep. 96,7 : si juxta Origenis insaniam... Ghristi regnum est flniendum. 

§ 5. — Ob. 

Oh signifiant le but se rencontre rarement dans la bonne 
langue : 

Hier., vir. ill. M : rem enim familiarem ob confessionem Ghristi 
flscus occupaverat. 

Adv. Pelag. /, 35 : transeamus ad Numéros ob contentiosorum impu- 
dentiam refutandam, summa quœque carpamus. 

Cf. Cicer. Muren. 1 : ob consulatum una cum salute obtinendum. 

Depuis Tite-Live, les écrivains latins se servent beaucoup de 
ob id pour idée. Cet usage est encore plein de force à la fin de 
l'empire, comme en témoignent saint Jérôme et ses contem- 
porains : 

Hier., Ep. 21, 3 : ob id has parabolas esse propositas ut... 
Rufin. in Cant. III, p. 55, Lomm. : ob hoc in mundum venerunt ut 
serpentis venena périmèrent. — Ib. II, p. 398 : ob hoc ne... 
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Cf. Vict. persec. Vand. I, 2 : fœtidum cœnum ob confessionem pe- 
cunise faucibus ingerebant. 

§ 6. — Per. 

La préposition per renferme proprement une idée de mou- 
vement, de passage *. Du rapport de lieu, on a passé au rapport 
de cause ; dans ce cas, le mot construit à l'accusatif avec })er 
est considéré comme signifiant Tétat intermédiaire par lequel a 
dû passer l'état ou l'action exprimée par Je verbe. Il se traduit 
alors par au moyeti de. Dans la latinité postérieure, il devient e ' -^ 
simplement synonyme de l'ablatif. 

Hier, y Ep. 58, 3 : si loca sancta per idola polluissent. 
Ep. 130, 10 : Eva per cibum éjecta est de paradiso. Etc. 

§ 7. — Propter. 

(_L'emploi de propter au lieu de causayie donne pas lieu à des 
remarques; mais il faut noter la place considérable qu'occupe 
merito dans la langue de cette époque comme synonyme de 
propter. 

Déjà, dans les auteurs de l'Histoire Auguste, alictijus merito 
peut s'expliquer par effectu alicujusy propter aliquid : 

CapiU Gard, 22, 6 : amabatur merito avi et avunculi sive patris. 

Tr. XXX, 22, 7 : Âlexander... virtutum merito vocatus est. 

Spart, Ver, Cœs, 7. 2 : illius merito (= propter amorem Helii mortui) 
filium ejus adoptandum Pio dédit. 

Cf. Tert.fttpol. iA: iEscuIapium avaritîœ merito Dei fulmine vindicatum. 

Hier., c. Pelag, 11^ 24 : ille virtutum merito Dei fruebatur aspectu 
et conscientia peccatorum labia sua fatebatur immunda. 

§ 8. — Secnndum. 

Secundum marquait à l'origine, comme les prépositions pré- 
cédentes, un rapport de lieu et signifiait immédiatement après, 
[Plus tard, cette préposition a signifié selon^ d'après. Saint 
Jérôme en fait un grand usage, comme tous les auteurs ecclé- 
siastiques : 1 

Ep. 28, 4t : secundum corpus loquor. 
Ep, 22, 12 : David secundum cor Domini electus. 
Ep. 139, sub f, : nostra domus secundum carnales opes hœreticorum 
persécution ibus penitus eversa. 
F. UL 3 : Evangelium secundum Hebrœos. 

On trouve très souvent secundum quod pour secundum id^ 
quod : 

i, Priscien, p. 986 P. : per signiflcat Sioc grœcum localem. 



,1 
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flï^.,£'p.lO,l:secundam quodinlibro psalmornm scriptura testatur. 

Did. Sp. Set, 31 : (Spiritus Sanctus) habens Filii proprietatem secun- 
dum quod De us est. 

In Matth. III ad 18, 12, sq. : alii putant... in una ovicula peccatorem 
(intelligi) secundum quod in alio loco (Luc. 5, 32) dixeral. 

In Is, // ad 3, 1 : secundum quod in Evangello scriptum est. 

Cf. Rufin. in Levit. 2, 2 ; secundum quod supra exposuimus. 

In Exod, 10, 4. 

Pamph, pro Orig. i, p. 336. 

Chromai, tr. 4, 4. 

§ 9. — SecuB. 

L'emploi de secus pour secundum avec l'accusatif appartient 
à la langue vulgaire, selon Gharisius ^. 
Cette préposition signifie : 

l» A côté de : Cat, r. r., 21, 2 : foramina utriusque secus laminas. 

Enn. frgm, ap. Lact, Inst, Div, 1, 11, 34 : ut Insulis omnibus et quae 
secus mare essent locis regnaret. 

Hier.^ in Matth, UI ad 20, 19 sqq. : secus viam. 

Cf. Fabrett. inscr, 211, 533 (Orelli 36, 88) : œdiflcia quœ sunt juxta 
ex utraque parte secus viam. 

2o Après : Sempr. Aseltio ap. Charis. 220, 15 : ne possent vel sationes 
facere tioc secus. 

3'» Conformément : OrelL inscr, 7170 : secus mérita ejus. 

§ 10. — Subtus. 

Il n'y en a que de rares exemples : 

Varr. R. R, 3, 5, 14, cad. Polit. : subtus columnarum stylobatem. 

Vitr, 4, 2, 5 : subtus canterios. 

Dosith. 94, 9 £. : subtus lectum^ ^no tt^v x)^tvY)v. 

Hier,f in Ezech, Il ad 6, 13 : videmus eos qui se elevabant contra 
scientiam Dei stratos in montibus collibusque subtus omne lignum ne- 
morosum. 

Hier, y nom, lac., cql, 230 : Janna quœ est in campo Moab, subtus ver- 
ticem Phasga. 

§ 11. — Foras. 

Foras comme préposition avec l'accusatif est très rare et ne 
se rencontre guère que dans le latin de l'Eglise : 

Hier,, in Matth, TV ad 27, 33 : extra urbem enim et foras portam.,. 
— Cf. Vulg., Ezech, 47, 2 : faras exteriorem portam, — Act. 21, 5 : 
usque foras civitatem. 

Foras a été employé une fois avec le génitif par Apulée, Apol. 50 init, : 
tabès si foras corporis prospi ravit. ^. C'est une imitation de grec êxTo; toO 

atûlLOLTO^, 

1. Cf. Neue, W, 699; il cite Gharisius (1, 15, p. 61) : id quod vulgus usur- 
pai, secus illum sedi, hoc est, secundum illum, et novum et sordîdtim est. 
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§ 1.— Ab. 



1» La préposition ab est construite par saint Jérôme après 
certains verbes qui l'admettent rarement ou ne l'admettent 
pas à l'époque classique de la langue. Ce sont des verbes si- 
gnifiant séparation : 

Cessare, E/). 22, 7 : a pectoris cessasse verberibus. 

Cf. Liv. cessare ab opère, ab armis, ab sacrilegiis. — Tac. : a privi- 
legiis (Georges). 

Desinere. C. Lucif. i : desine quœso a communibus locis. 

Cf. Cicéron, Ac. 2, 80 : desine quœso communibus locis. 

Mais dans Capitolin (Maxim . duor, 3, g 3) : a currendo multa spatia 
non desinere, et (ib., § 4) : desinere a militia. 

Jejunare. Adv, Jov, II, 15 : ab una arbore jejunare. 

Cf. Aug. Serm, 125, 7 : ab hoc seculo quodanamodo jejunare. 

Laxare. Ep. 21, 2 : nulla venia pœnitentise laxabatur a Crimine. 

Parcere. Ep. 52, 14 : parce a detractione linguae. 

Cf. Liv. 25, 25, 6 : ut ab csedibus et ab incendiis parceretur. 

Aug. civ. D. 2, 24, 2, p. 89, 2 D> : ab sceieribus parce. 

Aug. Serm. 216, 10 : ut ab alienis parcat vobis. 

Aug., Ep. 211, 14 : vobis a verbis durioribus parclte. 

Peregrinari. Ep. 108, 1 : peregrinata est a Domino. 

Cf. Ambr., in psalm, 118 : peregrinari a corpore, a Dei regno. 

Cf. serm. 12, § 17. 

Vulg. 2 Corinth. 5, 6 ; peregrinari a Domino. 

Aug., serm. 21, 1 : 

Sanare. In Jer. VI ad 30, 16 sq. : sanata est a plagis suis. 

C'est le même rapport qui explique les constructions sui- 
vantes avec des adjectifs, comme : 

MuNDUs. In Matth. II ad 12, 3 sq. : antequam se a mulieribus mundos 
esse responderent Cf. in Tit. ad i, 8 sq. : mundi a muliere. 
MuNDATus. In Matth, J ad 8, 4 : mundati fuerant a lepra. 
Cf. Aug.f conf. 10, 37 : ab illa peste mundatior. 
Cf. Ihhaculatus. C. Felag. III, 14: ab omni mendacio immaculata... labia. 
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Peregrinus. In Ephes. II ad 2, 12 : peregrinos a promissionibus et 
Testamento Dei. 

Quant à remploi de ab avec le comparatif, il tient à une par- 
ticularité de la langue hébraïque (Cf • Roensch, p. 452) * : 

Hier,, Ep. 21, 41 : qui prima hora conductus est, plus meretur ab eo 
qui hora tertia missus est ad vineam. 

In Dan. ad 6, 16 : audierat enim très pueros qui inferioris a Daniele 
gradus erant flammas vicisse Babylonias. 

Cassiod. inps. 21, 20 : talia animalia quœ une cornu armantur multo 
fortiora sunt ab his quibus dupllcia tribuunt. 

CœL Aûr. ac. IL 9, 38 : ex quibus apparet pejus eum (Asclepiadem) a 
phreneticis lethargum cœca curatione vexare. — Ib. 9, 50. — Cf. 771, 
5,52. 

Id, tard. 1, 4, 139 : (Serapion) adhibet etiam... injectiones clysteris, 
non minus ab epllepticis (=: non minus quam in epilepticis) in curatio- 
nibus cadens. 

Anthim» observ. cib. 39 : tructa et perça aptiores sunt ab aliis pis- 
cibus. 

On trouve cette tournure même sans comparatif : 

Cœl, Aur, tard, 27, 12, 138 : per putredinem factura fluorem difficile 
curabilem dicunt ab eo qui eruptione (sanguinis) fuerit efi'ectus. 
Cf. 139, 140, 141, 142. 

Saint Jérôme construit ainsi alius^ alter, qu'on trouve par- 
fois avec l'ablatif dans les écrivains antérieurs à Cicéron 
(Kiihner Ausf. Gramm, der lot. Sprache^ II, p. 975) : 

Ep, 98, 14 : quod cum dicat, sequitur, ut nostras quoque animas non 
alterius a Deo naturse esse contendat. 

Did, Sp, Set, 7 : alla angelorum ostenditur a Trinitate esse substantia; 
ut enim Pater sactiflcans alius est ab his qui sanctiflcantur, et Filius est 
alius ab his quos efflcit sanctos, ita et Spiritus Sanctus alterius est sub- 
stantise ab his quos sui largitione sanctiflcat. 

75. i3 : alterius substantiœ a visibilibus in invisibilibus creaturis Spi- 
ritus Sanctus osten ditur 

Et quelques lignes plus bas : alium eum esse ab omnibus angelis dé- 
mon strat. 

Ib, 26 : non, quod Pater a Deo omnipotente sit alius. 

Ib, 55 : sic et aliud Spiritus ab anima... 

De même après secundus, saint Jérôme construit a, se rap- 
prochant ainsi des meilleurs auteurs : 

Cic. Acad, 1, 12, 46 : (Carneades) qui quartus ab Arcesila fuit. 
Liv, 7, 1 , 10 : dignus habitus quem secundum a Romulo conditorem 
urbis Romanœ ferrent. 
Cf. Verg. Ecl. 5, 49 : tu nunc eris alter ab illo (Hand Tursell. I, p. 48). 

1. Voir aussi G. Paucker, De lut, 6» Hier., p. 90. 
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Hier,, in Cant. tr, 2, col, 528 : si non valueris esse mons, sed fueris 
«ollis secundus a monte. 

2° La préposition ab est souvent surabondante dans saint 
Jérôme. C'est ainsi qu'on la trouve jointe sans nécessité à 
l'ablatif de cause, de manière, de moyen, etc. 

Ep. 46, 10 : demonstratus a slélla. 
Ep, 122, 4 : qui dudum a lectulo portabatur. 
Ep. 12S, 1 : a carne superatur. 

Ep. 123, 13 : ne ab ultimo die deprehendamur vendentes. 
Ep. 15 : nolebat se judicari ab infideli conscientia. 
Ep. 1, 5 : a dolore corporis spiritu superato. 
C. Joan. 29 : ut devorelur mortale a vita. 
Adv. Rufin. 1, 73 : qui a sua fortitudine roborentur. 
Nom. loc. col. 211 : dicit autem Scriptura circumiri ab hoc (= Gange) 
universam regionem Evila. 

De même, saint Jérôme remplace très fréquemment devant le 
participe en -dus le datif par l'ablatif avec ab. En bonne lati- 
nité, cette substitution ne peut se faire que pour éviter l'équivo- 
que ou pour mettre le sujet logique plus en relief (Drâger, § 189). 

Hier, y c. Lucif. 8 : projectus foras jacere deberet in stercore a cunctis 
hominibus conculcandus. 

In Jerem. IV ad ^ y i sqq. : comminatur... universas divitias tam 
urbis quam thesaurorum regiorum ab inimicis esse capiendas. 

In Naum. pr. : Assyrios quoque a Ghaldœis esse capiendos. 



§ 2. — Absqne. 

^bsque ne se rencontre pas à la bonne époque de la langue. 
Plante et Térence s'en servent, mais dans des locutions comme 
absque me, te... esset, absque eo esset Proscrite par la coterie 
des Scipions, cette préposition ne reparait dans la langue 
écrite qu'au temps d'Apulée et d'Aulu-Gelle. Quintilien ne 
l'emploie qu'une foisji, S, 24 : absque sententia *. Fronton 
(p. 85, Naber) s'en sert comme Plante, absque te. Apulée et 
Aulu-Gelle la considèrent commeîjun simple synonyme de 
sine ^bsque noxa, absque prœjudicio, absque virtute^ etcLCest 
ainsi que l'emploie aussi saint Jérôme : les exemples sont 
innombrables |jdans une même lettre, on trouve : 

Ep. 50, 1 : stultus ego qui me putaverim hsec absque Philosophis 
scire non posse. — 16. 2 : Inventus est homo absque prœceptore per- 
fectus. — Id.f ib. : absque usu latinœ Finguse. 

1. Gicépon (ad Att. 1, 19. 1) Va employée une fois pour éviter une con- 
sonance désagréable : nullam a me solo ei)istolam ad te sino absque ar- 
gumento ac sententia çvenire (au lieu de sino sine). 

22 
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Ep. 52, 9 : non absque amictu lineo incedere. — /6. 10 : hsec absque 
templo fleri lege prohibentur. — 16. 11 : quod si absque vino ardeo 
adolescentia. 

Ep, 125, 11 : absque operis labore. — I&. 15 : nulla ars absque ma- 
gristro dicitur. — /6. 19 ; absque oleo bonorum operum. — /&. ^ : 
absque funiculo et increpatione. 

Ep. 117, 6 : non absque scandalo tuo in aliis sericas vestes auratas- 
que miraberis.* 

Ep, 133, 16 : non possum absque lacrimis Tolosœ facere noentionem. 

Ep, 130, 17 : absque notitia scripturarum. 

y. ill, 53 : solitum numquam Cyprianum absque Tertulliani lectione 
unan) diem prœterisse. 

In Jer, IV ad 20, 14 sqq. : absque ulla intermissione cruciari. 

In Lan, ad 4, 1 : asserunt nequaquam potuisse fleri ut... septem 
annis absque illa laceratione corporis sui inter bestias vixerit. 

C Cette préRosition continue à être employée jusqu'aux der- 
niers temps de la langue latine : 1^ 

\ Sulp. Sev^chron. I, 22, 5; 54, 7; II, 15, 7; 45, 4. 

Sidon., Eb. 2, 7; 5, 6; 6, 3 ; 9, 12 éd. Baret. 
/ Greg.hisf.Franc.3,37;4,9;24;5, 17;21; 6, 22;7,1;22, 9;20;31. 
^Fredegj>rol. 78, 

Si Ton consulte le recueil de Pardessus (Paris, 1843), on 
[suit les traces de cette préposition en France jusqu'au delà 
ail vm« siècle C^le resta aussi très longtemps dans le latin de 
l'Italie ^comme le prouvent les exemples suivants : 

ChroD. Salernit. (Mon. Germ. III, 470), 5, 80- : absque armis. Cf. 92, 
123, 134. 
Andréas de Bergamo cap. 1, 5, 14, 16 [Mon. Germ. Pertz, vol. III). 
Ryccardus de S. Germano chron, ad a. 1190, 1192, 1197, etc. 



et dansfcelùi de l'Espagne A 



Gros, i, 2 (3 fois) ; 2, 3; 3, 8; 5, 22; 24 (2 fois); 6, 15; 190; 7, 1 ; 
26; 35; 36; 40. 

C Quoi qu'il en soit, la préposition n'est restée dans aucune des 
grandes langues romanes ;\elle ne reparait que dans le lom- 
bard asca *• j -^ 

§ 3. — De. 

QS'esl dans l'emploi de la préposition de que saint Jérôme 
s'écarte le plus de l'usage classique.^En cela, il ne fait que se 

1. On trouvera tous les exemples dans un remarquable article de Wôlf- 
flin [Rheinisches Muséum, XXXVll, l»c" Hft., p. 83 et suiv.). 

2. Cf.T)iez7l W'ôrterb, IP, 5. 

L — j^ 
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conformer au goût de son époque. De est la préposition favo- 
rite de la latinité postérieure. 

1. 1° De se rencontre dans saint Jérôme avec un grand nom- 
bre de verbes composés avec ah et ex marquant le point de 
départ : 

Abjicere. Ep, 123, 9 : abjicimus de Ecclesia digamos? Absit. 

ÂUPERRE. Ep. 134, 1 : demus operam ut perniciosissima haeresis de 
Ecclesiis auferatur. 

AvELLERE. Ep. 130, 7 : avulsas de complexu suo virgines fleverat. 

Egredi. Ep, 22, 25 : egredieris de thalamo meo. 

Ep, 22, 37 : egredientes de hospilio armet oratio ; regredientibus de 
platea oratio occurrat antequam sessio. 

Ep, 123, 12 ;fegressus deJVrca Noe Deo victii^as immolavit. 

Erumpere. Ep. 122, 1 : 3e incendio Sodomœ et Gomorrhse psene se- 
miustus erumpens. 

Ep, 107, 3 : de utero matris in occursum ejus gestiebat erumpere. 

ExcLUDERE. Ep. 125, 18 : de senatu doctorum excludere. 

EvoLARE. Ep. 47, 3 : evolaverunt de nidulo suo. 

ExiRE ^ Ep. 24, 1 : nuntiatum est Leam exisse de corpore. 

Ep. 145* : ....in alios fines de suis finibus... exire. 

Ep. 125, 20 : exi de patria, etc. ^ 
JExTORQUERE. Ep. 70, 2 : extorquere ddmanibus hostium gladium. 

2° Après des verbes composés autrement : 

GoNGREGÂRi. Ep. 123, 13 : Ecciesiam signiScat de gentibus congre- 
gatam. 

In Gai. m pr. : Ecclesia Christi non de Academia et Lycœo sed de 
vili plebecuia congregata est. 

Proferre. Ep. 107, 4 : prima institutio prœceptorum aliter de erudito. 
aliter de rustico ore profertur. 

f5., plus bas : turpe verbum atque lascivum numquam de ore virgineo 
proferendum. 

Regredi. Ep. 45, 6 : ora autem ut de Babylone Hierosolyma regre- 
diar. 

Ep. 22, 37 : regredientibus de platea oratio occurrat antequam sessfo. 

Repetere. Ep. 123, 1 : multa de scripturis sanctis exempta repe- 
tentes. 

Reverti. Ep. 71, 1 : ne de agro revertaris domum, etc. 

3^ Après des verbes simples : 

Carpere. Ep. 125, 12 : gratias ago Domino quod de amaro semine 
litterarum dulces fructus carpo. 

Ep. 107, 9 : pensum de scripturarum floribus carptum. 

DiscERE. In Eph. Il 0(2 3, 13 : de ipsius Pauli epistolis discimus. 

Haurire. Ep. 134, 1 : quicquid potuit de Scripturarum sanctarum 
hauriri fontibus. 

Ep. 22, 22 : de illo potest haurire fonticulo. 

LiBERARE. Ep. 22, 5 : liberare de poena, etc. 

1. Cf. Roensch, It. u. Vulg. p. 395. 
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MuTUARi. Ep. 36, 1 : si ipse invenire nihil possem de ejus tamen fon- 
tibus mutuarer. 

C. Lucif. 11 : argumentationum rivos de Aristotelis fontibus mu- 
taatur. 

Nasci 1, très souvent. Ep, 107, 1 : tu es nata de impari matrimonio. 

7&. 3 : de repromissione nata est... 

Ep, 22, 19 : virgo nascitur caro de nupliis .. 

JL 10 «a C \\r • 

Pellere. Ep. 40, 1 : Amos de Samaria pellitur. 

Ep. 138 : scias puisum esse non solum de urbe sed de Palœstinœ 
quoque flnibus Gatiiinam. 

PoTARE. Ep, 53, 1 : de Tantali fonle potantem. 

SuMERE. Ep. 17, 2 : ....quse... de gentili poeta sumpsimus. 

Ep. 123, 8 : quBd... potes de primo contra Jovinianum volumine ud 
ledificationem tuam sumere. 

Cf. Ep. 70, 2 : quœdam assumpta de gentili um libris. 

ToLLERE, in Gai. HadA^ S sq. : sublato de facie velamento. 

/5. III ad ^, 11 : quam opinionem de Galatarum mentibus Paulus 
DU ne volens toIlere ait. 

Ep. 60, 19 : hoc ipsum de vita mea toliitur. 

Cette dernière construction ne s'écarte pas de l'usage cias- 
-sique. 

Venire. Ep. 74, 1 : non venit de incuria in amicos sed de ignorantia. 
Ep. 52, 3 : de pelago veniens fremitus auditur. 

On peut rattacher aux constructions précédentes : 

V. m. M : editiones... quas etiam nos de eJus bibliotheca habemus. 
Ep. 54, 15 : quod si de priore uxore sobolem habens domum te in- 
troduxerit. 
Cf. accipere : Ep. 36, 1 : ....quœ de synagoga quasi lecturus acceperat. 

4» De se rencontre encore dans le sens de touchant^ au sujet 
de avec des verbes qui l'admettent rarement ou ne l'admettent 
p^s en bonne latinité : 

Adhirari. In Matth. IV ad 22, 23 : admiratœ sunt de doctrina et res- 
ÏW)nsis illius (Matth. 22, 23 : êÇeicXiQwovTo ctA t^ ôtSaxTj «ùtoO). 

Gloriari. Ep. 117, 9 : de tua infamia gloriaris. 

£^p. 45, 5 : de comeso accipensere gloriaris. 

CoNFiDERE. Ep. 22, 12 : ne quid sibi de sanguinis propinquitate con- 
fideret. 

Perstringere. JHd. Sp. Set. 58 : et cetera his similia de quibus paulo 
ante perstrinximus. 

Recordari. In Gai. II ad 4, 10 sq. : non de illis temporibus recordatur. 

5® De a le sens partitif dans les constructions suivantes : 

In Matth. IV ad 26, 29 : dicit se Dominus de hac vinea nequaquam 
esse bibiturum. 

1. Cf. Roensch, //. u. Vulg., p. 39$. 
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Et quelques lignes plus bas : de vino eorum bibet Dominus. 

Cf. Matth. 26, 29 : Xéyw ôè ujiW, oà {iyj Tïfeo an* â^pTt ex to^Stou toO ^eWi [ix-gû Ç 

TÎJÇ dcjJLTtéXoU... 

On voit par ces exemples nombreux que la préposition de 
tend à se substituer partout soit aux prépositions ah ou ex, soit 
même au simple ablatif, et à remplir les fonctions qu'elle a 
eues plus tard dans les langues romanes et en particulier en 
français. 

IL On le verra encore mieux par les exemples suivants, où 
de sert à exprimer les idées d'origine, de cause, d'instrument, 
de matière : 

1** Origine : 

Ep. 22, 10 in, : Innumerabilia sunt de scripturis divina responsa. 

Ib. 32 extr, : Infinita de scripturis exempta suppeditant. 

Ep, 53, 8 : Michœas de Morasthi. 

Ep. 46, 9 : (In illis Christum adorare locis) de quibus primum Evan- 
gelium de patibulo coruscaverat. 

y. m. 5 : Paulus apostolus... de tribu Benjamin et oppido Judaeœ 
Giscalis fuit. 

C, Lucif, 2 s, f. : Non tam episcopos recipere quam de Gapitolio sacer- 
dotes. 

V, m, 45 : Thraseas quoque episcopus et martyr de Eumenia in 
eadem Smyrna requiescit. 

Ep. 43, 1 : (epistola) quam de Athenis scripserat. 

Ep, 108, 19 : Si qua erat nobilis non permittebatur de domo sua ha- 
bere comitera. 

Adv, Rufin. niy 22 : Vis nosse profectionis meœ de Urbe ordinem? 

V, ilL 78 : Phileas de urbe iEg:ypti quœ vocatur Thmuis. 

V. m, 107 : Photimus de Gallogrsecia. 

In Ban. ad 1, 3 : si autem de semine regio fuerunt, nulli dubium quin 
de génère fuerint David, 

Id. ib, : Philo arbitratur linguam Hebrœorum ipsam esse Chaldaicam, 
quia Abraham de Ghaldseis fuerit. 

In Amos pr. : fuit de oppido Thecue. 

Vit, Hilar, 43 : aquas de supercilip collis irriguas. 

Ep, 64, 1 : de victimis salutaribus adeps. 

2"» La cause : 

In Matth, I ad 8, 34 : non de superbia hoc faciunt... sed de humî-" 
litate. 
Ib, ad 10, 12 sq. : mercedem habebitis de oblata pace. 

3" LHnstrumenty le moyen : 

Ep, 71, 1 extr, : non irrigantur de cœlo, ut terra sancta, sed de tur- 
bido flumine Jordan is. 
Ep, 58, 6 : non quœrat de quam pretiosis cibis stercus conflciet- 
Ep. 123, 7, s, f. : vesci debere de sacerdotal i bus cibis. 
Ep, 52, 5 : vivo de decimis. Cf. Verg., vivere de rapto. 
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Ep. 125, 11 : de Evangelio vivere. 

Ep. 14, 8 : de altario vivunt. 

Ep. 64, 2 : de templi œrario alilur. 

C. Ludf. 13 ; hanc igilur hastam... de qua njihi minilaris, uno, ut 
aiunt, digitulo repellam. 

Ep. 40, 1 : panem de omnî semente conspersum edere jubelur. 

Ep. 46, 12 : de quinque et septem panibus videbimus in deserto 
quinque et quatuor hominum millia saturata. 

Ep. 22, 28 : digiti de anulis radiant. 

In Matth. III ad 21, 12 sqq. : lucra de religione sectatur. 

Ep. {J4, 5 in. : cave nutrices... quœ de corio luo saturari vcntrem 
soum cupiunt. 

Ep. 118, 6 : vix de micis mensœ locupletis miseram sustenlabat ani- 
noam. 

In Matth. III ad 21, 18 sqq. : fecit sibi flagellum de funiculis... 

4« La matière : 

Ep. 29, 6 ; pulvillus de caprarum pelle conseculus. 

Ep. 46, 6 : mûri de lapide jaspide; tota civitas de auro mundo. 

In Ezech. IX ad 29, 8 sqq. : non sunt exstruclœ de lapidibus (urbes). 

Ep. 79, 10 : de eodem cuncti facti sumus luto. 

Ep. 77, 6 : de eodem nobiscum formatus est luto, 

F. Paul. 16 ad fin. : tunicas... de palmœ foliis ipse sibi contexuerat. 

Ep. 122, 4 in. : de speciosissimis floribus coronam texere. 

III. On sait qu'en latin la préposition de a une signification 
partitive dans un petit nombre de locutions reçues, comme 
unus de muliis, homo de plèbe (Cf. Dràger, p. 628 et p. 459, 10, 
2® édit.). Cet usage est bien plus étendu à l'époque où écrit 
saint Jérôme : 

Ep. 22, 40 p. med. : quis nostrum saltem minimam portionem de 
catalogo harum sibi potest vindicare virtutum? 

Ep. 31, 3 : optamus te de illis pomis fieri quœ contra templum Dei 
sunt. 

Ep. 7, 3 : de canticis Sion cantare prœcepit. * 

Ep. 107, 5 : aliquid de gebennse ignibus.auspiceris. 

Ib. 9 med. : nolo de ancillulis suis aliquam plus diligat. 

Ep. 108, 19 : de Scripturis sanctis cotidie aliquid discere. 

In Matth. IV ad 26, 49 : aliquid habet de verecundia discipuli. 

Ep. 137, 7 p. med. : ne... te de suo aliquid usurpare convincat. 

In Gai. I ad 1, 1 : alios de Judœis credentibus in Christum per- 
rexisse Galatiam. 

V. m. 45 : a multis de toto orbe fratribus eruditus. 

V. EU. 29 : nihil de prœfecti ambitu habens. 

Ep. 118, 1 in. : ut totum in illa (epistola) amicum, nihil de oratore 
r^erias. 

Ib. 4 p. m. : ut verus Levita nihil de terrena hereditate possideat. 

Ep. 117, 12 : de Scripturis pauca perstrinxi. 

Ep. 22, 10 : hœc sufflciant pauca de plurimis. 

y. Hil. 26 : scientes mor.achi quendam de fratribus parciorem. 
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76. 37 : quidam de primoribus. 

Ep, 50, i : sed hœc vulgaria sunt et a quolibet de sectatoribus meis 
possunt fleri. 

Ep. 44, 5, s. f. : non tibi licet de tuis quicquara habere rebus. Cf. 
ep, 102, 2 in. et 130, 17, etc, 

IV. De se rencontre également d'une façon insolite après les 
adjectifs suivants : 

Anxius. In Gai. II ad 4, 19 : quis, putas, nostrum ita de discipulonim 
anxius est salule...? 
Certus. In GaL III ad 6, 1 col, 519 : de sua certus est mente. 
SEcuRué. Ep. 54, 8 : de castitate secura. 
Ep. 123, 15 : ut... nec justus de sua virtute securus sit. 



§ 4. — Pro. 

[On peut déjà noter dans saint Jérôme des traces de l'emploi 
de pro dans le sens du français pour; il signifie en effet la 
cause ou même le but dans les phrases suivantes : J] 
l» La cause : ^ 

Ep, 15, 2, med, : pro meis facinoribus ad solitudinem commigravi. 

Ep, 122, 1 col, 890 : ardens fldes pro una muliere prodita. 

Ep, 60, 10 s, f. : me... pro sodalitate avunculi diligebat. 

Ep, 106, 59 ; ego vobis aniplius dicam quod apud Hebrœos (Ps. 90, 2) 
nec es liabet nec tii sed apud LXX et apud Latinos pro euplionia et 
verborum consequentia positum sit. 

Cf. ib, 60 : in Grœco non esse tu sed apud Latinos propter euplioniam 
positum. 

2« Le but : 

Edit, ap, Lact. m, pers, 48, 6 : etiam aliis religiosis suœ potestatem 
liberam pro quiète tempo ris nostri esse concessam. 

Cf. i6., 10 : quo etiam in lioc quieti publiée consulatur. 

Hier., Ep, 64, 11 : volo pro legentis facilitate abuti sermone vulgato. 

Hier,, adv. Rufin, /, 8 : Pamphili librum pro defensione Origenis. 

Cf. AmpeL 9, 10 : p'atrem cecidit pro suœ virginitatis observatione, 
quia ejus cupidus fuit. 

JlM^n. intpr. Orig. in Exod, hom. 2, 3 : breviter aliqua nobis pro 
ecclesiee œdificatione pulsanda sunt. 

S. Ruf, brev, 4 : in Africam pro defensione Siculorum Romana trans- 
marina sunt signa. 

Vict.^ persec, Vand, U, 14, 41 :• ut die constituta pro disputatione 
fidei veniatur. 

Il n'y a rien dans Hand ni dans Drâger sur cet emploi si cu- 
rieux de la préposition pro. 
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La préposition In. 



A. — In avec l'ablatif. 

La préposition in est, avec la préposition de, celle dont rem- 
ploi dans saint Jérôme présente le plus de particularités : 

1° Avec l'ablatif, la préposition in exprime le plus générale- 
ment une circonstance de lieu.jJElégulièrement, la préposition 
est supprimée devant les noms propres de villes ou de petites 
îles. En bonne prose, la présence de la préposition devant un 
nom de ville se justifie exceptionnellement quand il s'agit de 
désigner une partie quelconque de la ville, le port, le faubourg \ 
par exemple : ^ 

Cic, ad AU, 8, 3 : navis et in Cajeta est parata nobis et Brundisii. 
Cass, B. civ, % 18 : complures (naves)... in Hispali faciendas curavit. 

Mais, dans une période plus ancienne de la langue et dans les 
écrivains postérieurs aussi, la préposition est surabondante : 

Plaut, mil. 3, 1, 182 : omnis se uUro sectari in Epheso memorat mu- 
lieres. 

Porc, in vit. Ter, 1 : mortuus est in Slymphalo, Arcadiœ oppido. 

Val, Max, 1, 8, 7 : cenanti enim apud Scopam in Granone (quod est 
in Thessalia oppidum) nuntiatum est. 

Quint, 12, 10, 24 : cœsos in Marathone ac Salamine, 

Plin. H. N. 2, 73, 75 : in Bérénice; 3i, 3, 8 : in Cyrae, etc, etc. Cf. 
Hand, t. III, p. 245. 

Hier,, v, ill, 3 : in Veria, urbe Syrise. 

Id, ib, 21 : moratus est Basilides... in Alexandria. 

Id, ib, 36 : juxta quandam veterem in Alexandria consuetudinem. 

Adv, Rufin, II, 17 : antequam in Alexandria... Arius nasceretur. 

In Gai, II ad 4, 8 sq. : in Cencris ex voto comam tolondit. 

16. /// ad 5, 9 : Arius in Alexandria una scintilla fuit. 

V, ill. c. 45 : in Laodicea soporatur. 
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In Eph, II ad 3, 8 sq. : h! 4ui érant in Epheso, in Ck)rintho, in Thés- 
salonica. 

Nous rapprochons les constructions suivantes : 

V. Hilar. 28 in. : in quinto fere a se mllliario manentis. 

In Os, Il ad 5, 8 sq. : Gabaa in sextimo lapide ab Hierosolymis sita. 

Nom. loc,^ col. 155 : in nono miiliario Ptolemaidis. 

Les emplois suivants de in et de l'ablatif après des verbes ne 
peuvent s'expliquer que par un rapport local : 

ÂPPENDERE. Adv. Rufin. III, 14 : non quœro a te quis... te quasi in 
eculeo appensum interrogaverit. 

Ep. 117, 2, s. f. : in cruce pendens. 

Callere. Hier.yBidym. Sp. Set. 9 : qui vehementer in disputationibus 
callent. — Cf. Plin. (Georges). 

FiDERE. Adv. Pelag. II, 27 : sic confldit in fortitudine. — In Jerem. III 
ad 17, 7 sq. : confldit in Domino. 

16. ib. : qui prœter Deum in rébus confldit seculi, obliviscitur Dei. 
Ep. 52, 5 med. : nec in praeterita castitate confldas. 

Ib. H d'après Ps. 117, 8-9 ; Melius enim est confldere in Domino 
quam confldere in homine. 

Georges cite seulement : Auct. B. Afr. 19, 2. 

Cf. fides in,... Hier.,, in Gai. II ad 4, 10 sq. : populi fldem manere in 
Christo. — In Matth. II ad 13, 12 : apostolis in Christo habentibus fldem. 

Cf. securus in... Ep. 123, iH.med. : nec justus in sua virtute secu- 
•rus sit. 

Sperâre. Ep. 121, 2 fin. : ecclesiœ quœ sperant in lege et in nomine 
Domini salvatoris. 

Ep. 52, 11 : melius est sperare in Domino quam sperare in princi- 
pibus. 

Cf. Spes in.... Hier.^ in Jerem. III ad 17, 7 sq. : illud de Judaeis die- 
tum sit et Hœreticis qui spes habent in homine. 

Percutere. V. ill. 2 : in cerebro percussus interiit. 

MiTTERE manum in.... In Matth. IV ad 26, 25 : manum audacter mi- 
serat in paropside. — In Matth. I ad 9, 16 sq. : ut in utribus veteribus 
mitterent vinum novum. 

C'est, dans les auteurs ecclésiastiques, la construction ordi- 
naire au lieu de in et de l'accusatif (Cf. Gommodien, éd. Lud* 
wig). 

Regnare. Ep. 74, 2 : quando in gentium populo regnare cœperit. 

2" Les idées d'espace et de temps étant liées entre elles par 
un rapport étroit, la préposition in a servi dès l'époque la plus 
ancienne de la langue à exprimer, avec l'ablatif, le moment, le 
temps où une chose se passe. 

Toutefois, il faut remarquer que in ajoute à l'ablatif une 
nuance de sens appréciable. In die n'est pas synonyme de die y 
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mais de per diem; in adolescentia signifie par tempus adoles- 
centiœ. Les meilleurs écrivains ont Thabitude de ne pas expri- 
mer la préposition quand le substantif à l'ablatif est accompagné 
d'une qualification (adjectif, pronom ou génitif) : uno tempore^ 
extrema pueritia^ illo tempore^ qua noctCy quarto consulatUj 
Pyrrhi temporibus. Ils ne Texprinient que pour signifier d'une 
façon précise que le fait se reproduit constamment ou dure 
toujours {in omni letate^ in omni œternitate, in omni puncto 
temporis)^ ou pour indiquer le temps pendant lequel une chose 
arrive, ou bien enfin pour indiquer dans quel espace de tempsy 
à partir d'un point déterminé, un fait se produit *. 

Mais les poètes de Tépoque archaïque et les écrivains de la 
décadence n'ont pas toujours eu égard à ces nuances. Saint Jé- 
rôme, pour sa part, offre peu d'irrégularités dans l'emploi de 
ces expressions; car, dans des tournures comme in diehus Joan- 
nis Baptistœ (Cf. Adv. Pelag. 1^35 : in diebus quoque Scenope- 
giae) , qui reviennent si fréquemment, remploi de in peut s'ex- 
pliquer par la nécessité de marquer la durée. Peut-être est-ce 
pour la même raison qu'on lit, Adv, Vigil. iS : « pnecipit Ec- 
clesiis gentiumper unam Sabbathi, hoc est, in die Dominico, 
omnes conferre debere quse Hierosolymam in sanctorum so- 
latia dirigantur. » Mais Vallarsi a die dominico. Quoi qu'il en 
soit, ce qui est moins régulier, c'est d'écrire : 

Adv, Pelag, 1, 35 : in die quoque consummationis ejus offertur agnus 
in holocauste et agna pro peccato. 

Ib, ib, : in kalendis singulorum mensium . offertur hircus caprarum 
pro peccato Domino. 

In Ezech, VIII ad 21, 8 sqq. : numquid in die ruinœ terrae... non 
commovebuntur insulse. 

3« Avec l'ablatif, la préposition in exprime souvent une cir- 
constance de manière, de moyen, etc. (Cf. Roensch, p. 396). 

Ep, 54, 14 a. med. : pro corona spinea in qua Christus mundi delicta 
portavit. 
Ep, 123, 15 p. med. : dudum Jordanem in baculo transierat. 
Ep. 22, 30 : in Spiritu raptus ad tribunal Judicis pertralior. 
Ep. 38, 2 : conturbatus in Spiritu. 

In Ephes. I ad 2, 1 sqq. col. 574 : Deus dives est in misericordia. 
JBp. 48, 2 : rudis in Scripturis. 
Ep. 22, 19 : in sudore faciei comedit panem suum. 
Ep. 60, 10 : creber in orationibus. 
V. EU, 3 : creber in oratione. 
Ep, 58, 10 in. : Tertullianus creber est in sententiis. 
y. Hil. 3 : armatus in Cliristo. 

1. Madvig., Lat. Spr., § 276, Anm, 1, 3 et 4. 
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• 

Adv, Telag. //, 23 a. med, ; ipse soîus hanc non ingrreditur civitalem 
quam œdiflcavit Gain in nomine fîlii sui Enoch. 
Ep. 117, 6 : sola vadis in comitaiu propinquorum. 
Ep. 123, S : ne scilicet aremus in bove et asino. 
C. Joann. 29 : volenles non spoliari in carne sed supervestiri in 

gloria. 
Ep. 82, 1 a. med. : venisti ad nos non in austeritate virgse sed in spi- 

ritu benignitatis. 

Ep. 133, 3 : turbis Jésus in parabolis loquebatur (ci'apr^s Luc. 8, 20). 

C. Felag. 11, 28 p. med. : homo sum in morlali carne et corruptibili 
consti tutus. 

Adv. Helv. 18 fin. : in qua (cruce) de hostibus triumphamus. 
— Cf. in hoc signo vinces. 

In Is. X ad 33, 13 sqq. : philosophorum et oratorum mundi qui 
applaudunt sibi in eruditione et eloquentia seculari (Cf. plus haut, 

p. 381). 
In Matth. IV ad 27, 24 : ut in lavacro manuum ejus Gentilium opéra 

purgarentur. 

Ep. 147, 3 : conspersum in sanguine suo ut propriis fletibus lavelur 

exhortor. 

Ep. 3, 5 : Stella a Stella differt in claritate. 

Ep. 107, 4 : fiant ei litlerœ vel buxeœ vel eburneœ... ludat in eis. 

Ep. 22, 35 med. : in amore Dei ferventes, etc. 

In Gai. II pr. : Macedones in caritate laudantur, et hospitalitate ac 
susceptione fratrum. 

Cf. Commodien, éd. Ludwig. 

Un emploi semblable de la préposition Iv se retrouve dans la 
traduction grecque du Nouveau Testament : 

1 P. 4, 1 : ev (Tapxt iraôcav. — I C. 15, 41 : Staçepeiv ïv xivi. — Mt. 3, 
11; Jo. 1. 26, 31 : paiTTiCeaOat h v8xxi. — Mt. 22, 16; Mr. 14, 1; Col. 
4, 5 : Act. 17, 31 : Iv àlrfidoLy ev ex-ceveia, ev ÔixaiofTuvï). (Cf. même en 
bonne grécité : Iv Ôixy), Plat. Crat. p. 419, d; Iv t^x"? Thuc. 1, 90). 

En latin, ce ne sont pas seulement les auteurs ecclésiastiques 
qui se servent de cette tournure : 

Cf. Pelron. 6, 4 : i ta que quocunque ieram eodem revertebar, donec 
in cursu fatigatus et sudore jam madens accedo aniculam quandam. 

Cels. 2, 12, 2 : ne in corpore inflrmo diuque in adversa valetudine 
exhausto (ducatur). 

Ulp. Dig. 29, 1, 3 : si quis in gravi valetudine affectus. 

Dig. 48, 8, 1, 3 : si gladium strinxerit et in eo perçussent. 

Non. 41 : stigmatias veteres punctos in notis dici voluerunt. 

Isid :... calamistrum, instrumentum in quo torquentur capilli. 

Gl. Philox. : atramentum... in quo scribimus. 

Cette construction est peut-être sortie de phrases comme : 

Ter. Ad. 1, 1, 24 : in eo me oblecto. — Donat. ad lac. : nove dixit pro 
eo me oblecto. 
Cic. de Legg. 2, 7, 17 : in hoc admodum delector. 
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Cic. fam, 6, 4, 11 : in hac inani prudentiœ laude delector. 
Cic. fam, 3, 8, 13 : ex quo suspicio nata est', me exquisivisse ali- 
quid, in quo te oCTenderem. 
Ce/s. % 10 : maxime tamen in his medicus imperitus falli potest. 

Dans ces constructions, in et Fablatif marque l'occasion, la 
condition dans laquelle un fait se produit; de là, on sera 
passé aux idées de cause, de moyen, de manière, d'instrument, 
n en est de même des expressions poétiques, comme : ante altos 
qui tune florehat in armis, La préposition marque la condition» 
Plus tard^ les écrivains de la décadence ont abusé de ces tour- 
nures : 

Apul. met 11, 12 (p. 783 Oud.) : comitare pompam in ovante gradu» 
Dgm. Plat p. 7, 7 : in luce siderea ardere. 



B. — In avec l'accusatif. 

Avec l'accusatif, in marque mouvement, direction, tendance 
vers un but. On ne trouve guère avant Tite-Live in avec l'accu- 
satif employé pour signifier la fin d'une action; mais, à partir 
d'Auguste et surtout dans Tacite, cette tournure devient fré- 
quente. Drâger (§ 298, B, 4) en a donné quelques exemples. 
Nous en trouvons un nombre considérable dans saint Jérôme : 

Ep, 14, 9 : David pastor eligitur in regem. 

Ep, 121, 6 : quœ antea pro lucro fuerant reputari in stercora. 

C. Pelag. /, 33 : non solus aspectus et incentiva yitiorum reputantur 
in peccatum. 

C. Pelag, /, 38 : David justus et propheta et unctus in regem. 

C, Pelag, U, 30 : interroga eum qua causa ultimum atque despectum 
constituât in regem. 

Adv, Jovin. 11^ 33 : Gabaonitœ... in lignarios et aquarios reservantur» 

Nom. toc, col. 226 : Grois ubi Salomon est unctus in regem. 

In Is. / ad 1, 3 : eos adoptavi in filios. 

In Eccl. 7, p. 387 Vall. : sol qui in lucem mortalibus datus est. 

C, Joann, 21 : factus est in animam viventem. 

Ep, 27, 2 : factus sum iis in parabolam {d'après Ps. 119). 

Ep. 107, 9 : in peregrinum sonum lingua corrumpitur. 

Ep. 70, 2 : labor meus in familiam Christi proflcit. 

In Matth, / ad 1, 1 : cetera quœ sequuntur in eundem sensum pro- 
ficiunt. 

Ep. 125, 1 p. med. : ut ne in sterquilinium quidem utile sit. 

In Is. XVI ad 57, 7 : projiciuntur foras et in nihil utiles sunt. 

Ep. 107, 10 : aurum in flia lentescens. 

Ib. 13 med. : in cujus coronam.... castitas texitur. 

Ep. 22, 5 in. : separatus in Evangelium. 

Ib. 16 med. : attenuata in filum auri metalla. 

Ib. 32 : aurum liquescit in litteras. 
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On peut rapporter au même usage les constructions sui- 
vantes : 

Credere avec in et Taccusatif (gr. icivrei^eiv si;...)* 

C'est la construction ordinaire de credere dans les auteurs 
ecclésiastiques : 

Vulg, Rom, ^0, 14 : in quem non crediderunt. 

Tert.j ado. Marc. 1, 12, 

Cypr. laps. 2, etc., etc. 

Hier.^ adv. Jovin. //, 32 : in cruciflxum credens Dominum. 

In Is. m ad 9, 1 : Hebrœi credentes in Christum hune locum ita 
«disserunt. 

In Eccl. 11^ p. 480 : prœcipitur ut in utrumque instrumentum pari 
veneratione credamus. 

Mais on trouve auissi l'ablatif avec in : 
Adv, VigiL 7 : qui in Christo credimus..., 

qui s'explique comme fidere m, 7«(rreuetv Iv Xpt<jT(p, Iv euayYc- 
^t(«)... (voyez plushaut^ p. 345); 
et môme le datif : 

In 1$. V ad 14, 2 : credentes Deo Israël et errorum idola relinquentes. 
Repensare. Ep. 39, 2 : longsevi patris delicta in innocentem infantiam 
repensare. 

Signalons enfin la construction des verbes qui signifient tra- 
duire ; 

Vertere. Q. hebr. in Gen. 45, 9 : Gesen in imbrem vertitur. 

In Eccl. 12, col. 491 : Soced quod in Jeremise principio est, sed ibi 
in nucem versum est, hic in amygdalum. 

Cf. Q. hebr. in Gen. 35, 15. Nom. loc. hebr. col. 178, etc. 

Transferre. Qu. hebr. in Gen. 38, 14. — Nom. loc. hebr. col. sqq. : 
Eden, quod in voluptalem transfertur. 

Interpretari. Nom. loc hebr. col. 163 : u syllabam quae in medio 
nominis (Aneugana) posita est, in conjunctionem « et i interpretatus. 

Expriuere. In Eccl. col. 392. : Tcepi<rTca(7(i6v, quod in distentionem 
latinus interpres expressit. 

Etc., etc. 



CHAPITRE V 



EMPLOI DES VOIX 



Nous ne voulons présenter ici que de courtes observations. 
Aussi bien remploi des voix dans saint Jérôme offre peu d'ano- 
malies. 

On sait que, les verbes actifs étant transitifs ou intransitifSj 
il arrive très souvent que des verbes transitifs sont employés 
intransitivement. Ce fait se produit dans toutes les langues, et 
Ton considère dans ce cas l'action signifiée par le verbe comme 
indépendante des objets sur lesquels elle peut s'exercer direc- 
tement et immédiatement. C'est ainsi qu'on emploie en latin 
amare, potare^ facere^ etc., et l'on dit que ces verbes sont pris 
absolument. Mais il s'en faut de beaucoup que la bonne langue 
tolère un pareil emploi de tous les verbes transitifs *, et saint 
Jérôme lui-même s'est montré fort prudent sur ce point. No- 
tons cependant quelques exemples. Les uns se rencontrent 
déjà à Fétat isolé dans les écrivains antérieurs. Tels sont : 

ÂcciPERE (Sali., Cf. Georges). Hier,, Ep. 36. d : postquam epistolam 
tuée sanctitatis accepi, confestim, accito notario, ut acciperet impetravi. 

RoDERE {Oc), Hier., Ep.AQ, H : inter linguas rodentium ministrorum 
postes ingredimur auratos. 

RuTiLARE (Att., ap. Varr. L. L. VII, 5, 96 : jamque auroram rutilare 
procul cemo; Verg., Mn. Vil. 539; Val. Flacc. V, 251) : Hier,, Ep. 48, 
14 : stellam lunée confer, ceeca est : lunam soli junge : non rutilât. — In 
Is. y od 18, 4 : quando sol de medio cœlo rutilât.., — Adv. Jov. H, 23 : 
lunée splendore rutilare. — In Gai. II ad 4, 21 : Stella, orto sole, non ru- 
tilât, etc., etc. 

Sfaroere (Hor.). Hier.,Ep. 15,2 : quicunque tecum non colligit, spargit. 

Les autres ne se trouvent pas ailleurs que dans les écrivains 
de la décadence : 

1. Cf. Drâger, § 87. 
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Annuntiare (Apul., Met. I, 22 : dum annuntio; Tert.,) Hier,, Ep, 22, 
35 : cum vero de regno Christi et de futura beatitudine et de gloria 
cœperit annuntiare ventura.... 

CoMMUNicARE. Hier., Ep, 48, IS : ipsorum conscienliam convenio qui 
eodem die post coitum communicant. 

CoNFLARE. Hier.^ in Jereni, II ad 6, 29 : frustra enim conflamt argen- 
tarius sive conflator. 

CoQUERE. Hier,, v, Paul, 7 : et jam média dies coquente desuper sole 
fervebat. — Cf. Dynamid., 4, 21 ; aqua ubi radix ejus coquerit, Id. i, 
49. 2, 90 et 106. . 

ÇxTENDERE (Cf. Georges). Hier., Ep. 22, 39 : ne in immensûm volumen 
extendam,,. 

FiNGERE.Hier., Ep, 108, 18 : ne apud detractores et genuino me sem- 
per dente rodentes piger e puter... 

Impingere. Hier,, Ep, 57, 12 : egredientes de portu statim impegimus, 

Inebriaiîe. Hier., Ep. 22, 8 : inebriare vinum forsitan nesciebat. 

Instituere. Hier., v, ill, 36 : ubi, Marco Evangelista instituente^ semper 
ecclesiastici fuere doctores. 

Jactare. Hier,, Ep, 50, 5 : nunc libère et imprudenter jactat in vulgus 
et perstrepit : damnât nuptias. 

MiTTERE. Hier., adv, Jovin. I, 3 : ballista quanto plus retrahitur, tanto 
forlius mittit. 

ScANDALizARE, Hier.^ adv, Pelag, II, ii : scandalizantem manum, ocu- 
lum et pedem jubemur abscindere. 

ScANDERE (Diom.). Hier., Ep, 20, 5 : sîcut facere solemus in versibus 
Vergilii, quando pro « Mené incepto desistere victam » scandimus « Men 
incepto ». 

SuppLODERE (Tert., de idol. 12. ; de pudic. 19, etc.). Hier,, Ep, 14, 9 : 
nec sibi quisquam de corporis tantum mundi castitate supplodat, — In 
Ephes, H ad 3, 5 sq : ad eum qui sibi de sapientia supplodebat, Deus 
loquitur per prophetam. 

VovERE. Hier,, adv, Jov. I, 23 : ex que volunt Dei dispensatione esse 
factum, ut qui improspecte voverat, errorem votorum in flliœ morte 
sentiret. 

Quant aux verbes intransitifs employés transitivement, nous 
avons dit ce que nous en savions, au chapitre des cas {accusatif). 
Nous avons distingué les verbes simples intransitifs devenus 
transitif et les verbes qui prennent une signification transitive 
quand ils sont composés avec une préposition. 

De même, pour les anomalies que présentent certains verbes 
impersonnels, il nous suffira de renvoyer à ce que nous avons 
dit au chapitre de la Flexion. 

Mais il nous faut dire ici quelques mots des verbes déponents 
employés au sens passif : ils sont assez fréquents dans saint 
Jérôme. 

Nous ne parlerons pas de confiteor qui, suivant Aulu Gelle * 
et Priscien ^, est un verbe commun. TertuUien l'emploie sou- 

1. Gell., XV ,13, 10. 

2. Prise, 8, 4, 21. p. 794 P. 
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vent au passif (par ex. de palL 4 : neqne veritas negari debuisset 
neque fallacia confiteri) ; on ne trouve dans saint Jérôme que le 
participe confessus avec le sens passif : ep. 77. 4 : confesso 
errore. On sait que beaucoup de verbes déponents ont au par- 
ticipe passé à la fois la valeur d'un actif et celle d'un passif et 
Neue ^ donne de confessus passif de très nombreux exemples. 
Mais voici dans saint Jérôme d'autres verbes déponents qui 
sont pris passivement, et cela non pas seulement au participe 
passé : 

CoNSOLARi 2. Hier., Ep. 22, 35 : ut illius consoletur alloquiis... V.HU. 
30 : quo incredibiliter consolato tanti viri prœsentia. Cf. Tert., fug. 9; 
Aug., Conf. 6, 1 : consolari; Serv., ad Verg., Ecl. 9, 18 : consolamur; 
Justin., 22, 6, 4 : consolatus. D'après Priscien (8, 5, 25, p. 797 P.), on 
trouve consolo et consolor chez les plus anciens écrivains latins, et No- 
nius {p. 473) donne consolaret comme étant de Varron '. 

Deuoliri. Hier.f in Ezech. II adQ,6: ut demoliantur excelsa, arœque 
et idola destruantur. 

Priscien (8, 4, 19, p. 793 P.) dit : Curio pater : Nmquam demolitur, 
nusquam exoneratur pecunia, Demolitur passive dixit. — On trouve 
demolitus employé passivement dans Cicéron, top. 4, 22 : ejtis parietis 
vitio qui demolitus est; dans Javolenus, Dig. 41, 3, 23, § 2 : si demolita 
domus est; dans Ulpien, Dig. 7, 4, 10, § 1 : dénolitis aedibus. 

On le voit, le passif usité à l'époque primitive de la langue reparaît 
dans les bas temps *. 

Fatuatus. Hier, y Ep» 51, 6 : nec contemnunt res fatuatas. Le verbe est 
déponent dans Sénèque, apoc. 7, 1 : desine fatuari, 

FuRARi se trouve sous la forme active dans les écrivains anciens et 
dans ceux de la décadence : furare^ Caton dans Non. p. 151 ; furabis, 
Itala Matth. 19, 18; furaverit, Symm. Ep. 2, 48 (var. furetur); farasse^ 
Fulg., myth. 2, 6 '. Comme passif, Neue ne donne qu'un exemple d'Apu- 
lée (Met. 10, 14, p. 704 : furatis partibus). Saint Jérôme a employé furari 
passivemeut : Ep. 120, c. V : ut... non crederet ab hominibus potuisse 
furari qui ministris angelis servabatur. 

Interpretari est à chaque instant au passif dans saint Jérôme. D'après 
les exemples donnés par Georges et par Neue * , c'est un usage assez 
récent dans la langue, du moins pour les formes autres que le participe 
passé : Hier. . Ep. 22, 21 : Aman interpretatur iniquitas. — Ep. 26, 2 : melius 
esse non interpretata ponere quam vim eormn interpretatione tenuare. 
— 76. 4 : Maran atha magis Syrum est quam Hebraicum, tametsi.... aliquid 
et Hebrœum sonet et interpretetur : Dominus noster venit. — Ep. 29,6 : 
scito Theraphim ab Aquila (iop(p€&|iaTa interpretari, et quelques lignes 
plus bas : ex quo intelligimus in Ephod Juxta Septuaginta quoque, qui 

1. Neue, II», 286. 

2. Neue, II«, 321. 

3. Neue, II», 321. 

4. Neue, II», 303 sq. — Cf. Roensch., p. 297. 

5. Neue, II», 289. Cf. Georges, s. v. 

6. Neue, II», 292. Cf. Gell. 15, 13, 1 : testor quoque et interpretor signifi- 
cation e reciproca dicuntuvy et § 7 : testata itidem et interpretata eadem ra- 
tione dixit M. Tullius in primo libro de Divinatione, tU testor interpretorque 
veràa communia videri debeant. 
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sensum magis quam verbe interpretati sunt, sacerdotium interpretari, 
— Ep, 30, 5 : Aleph interpretatur doctrina. — Cf. Ep. 124, 1 ; c. Joann, 3 ; 
ib, 4; c. Pelag. U^ 25 : in Idumseam descendet, quœ interpretatur vel 
sanguinaria vel terrena. — Adv. Jovin. II, 7 : Thmuis quod interpretatw 
bircus. 

Largiri, d'après Priscien (8, 5, 25, p. 797 P.), était dans. la période 
archaïque remplacé par largio; largior était un verbe commun ^ Le pas- 
sif largiri reparaît dans Papinianus, Dig. 35, 2, 11, § 6 : largiaiur >.-. 
et dans saint Jérôme, Didym, 8p. Set. 4 : in his bonis quœ a Deo lar- 
giuntur. 

Mederi est employé une fois comme passif impersonnel par Vitruw, 
6, 8, 6 : u^ huie vitio medeatur^ sic erit fadundum. Les lexiques don- 
nent de plus une forme accessoire active mederet^ empnintée à Venantius 
Fortunatus, v. S. Mart, 2, 21. Saint Jérôme s'est servi du passif mede^ 
retuTy Ep, 22, 8 : ut ex hoc stomachi dolor et frequens mederetur inflr- 
mitas 3. • 

Ordiri est au passif dans Varon, L. L. X, 3, 56 : commodius potest 
ordiri; dans Sénèque, Nat. Qusest. Ilï, 28, 7 : cum Deo visum ordiri me- 
liora, et dans Arnobe, VI, 16 : ab araneis ordiri retia. Saint Jérôme à 
côté de orditus employé comme participe actif, in Is, IX ad 30, 1 : orditi 
telam, donne au même mot le sens passif, dans le même passage, quel- 
ques lignes plus bas : orditam autem telam {iETa9opt)tfi><; posuit ut pravum 
consilium demonstraret *. 

OscuLARi est, d'après Priscien (8, 30, 14, p. 709 P.), un verbe com- 
mun. Osculatus est au passif dans Apulée (Met. 2, 6, p. lOi), qui em- 
ploie de même deosculatus et exosculatas '. Il faut ajouter à ces exemples 
celui de saint Jérôme, v. Paul. 12 : exosculatis oculis. 

PRiESTOLATUs cst très fréqucut au sens passif dans saint Jérôme. On 
sait par les grammairiens latins que dans Pancienne langue prœstolare 
existait à côté de prœstolari. On en a pour preuves le prœstolaras de 
Livius Andronicus et \p prœstolabo de Turpilius •. De plus, on voit repa- 
raître ce verbe dans Apulée (Met. 5, 20, p. 358 : prœstolabimus) '. Voici 
un exemple de saint Jérôme où prœstolatus a le sens passif : Ep, 96, 
17 : solis quoque et lunœ ac stellarum cursus et totius mundi pulcher- 
rimam in diversitate consonantiam non asserimus ex causis prœceden- 
tibus varilsque peccatis et animarum vitiis accidisse, nec bonitatem Dei 
multo tempore prœstolatam. 

Transgressus, qu'on lit employé passivement dans Tite-Live (X, 27, 
1) ', se retrouve au même sens dans saint Jérôme, Nom, loc, hebr, col, 
230 (t III. Vall.] : Jordane transgresso. Cf. Rufln., Orig., in Rom. IV, 4 
transgressa legis; Aug., Civ. D. 13,21; Mart. Cap. 2, § 196. 

Trutinor est la forme qu'on trouve dans Perse (3, 82). Saint Jérôme 
hésite entre trutinare et trutinari^ comme le prouvent les exemples sui- 
vants, Ep, 53, 7 : grandia verba trutinantes ; Ep. 36, 14 : et inflatis buccis 



1. Neue, II», 293. 

2. Georges, s v, 

3. Neue, II», 296. 

4. II faut noter de plus que orditus est une forme récente pour orsm 
(Cf. Georges, s. v.). 

5. Neue, II», 309. 

6. Cf. Nonius, p. 475. 

7. Neue, II», 3lS. 

8. Neue, II», 290. 
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spumantia verba trutinent; Ep, 125, 16 : stupentibusquein terram oculis 
tumentia verba trutinantur (falsi monachi). — Cf. Symm. Ep. 2, 25; 3, 
74, 9, 7. — Quoi quMl en soit, trutinari et trutinetur sont employés pas- 
sivement, Imp. Justin. God. 5, 27, 10, et 7, 71, 8; de même, trutinatus^ 
dans saint Jérôme, in Eph. II ad l,^: verbis trutinatis; dans Symma- 
que, laud. Valent. % 5, p. 7 Maj., et dans Sidoine Apollinaire, Ep. 7, 9 *. 

Vaticinari a été oublié par Neue dans la liste si complète qu'il a 
donnée des verbes déponents employés au passif. Georges produit une 
forme active vaticinasse empruntée à Grégoire de Tours. Saint Jérôme 
s'est servi du participe vaticmatus dans le sens passif, in Is. V ad H, 
28 : sub Acbaz, usque ad prœsentem locum... omnia vaticinata cognos- 
cimus. 

VEsa est un de ces verbes déponents à côté desquels on trouve dans 
les bas temps une forme accessoire active. Vescit est dans les Notes 
Tironiennes (p. 155); vescet, dans Tertullien (Jejun. 5 : quis nos vescet 
came). Le passif se rencontre dans saint Jérôme, Ep. 87, A : Ephesii... 
ab ipso Domino cœlesti vescuntur pane. Neue * ne cite qu'Isidore, 
Orig/ XX, % 27 : pulpa dtcta^ quod cum pulte olim mixta vescebatur. 

1. Neue, lia, 325. 

2. Neue, II», 329. 



CHAPITRE VI 



EMPLOI DES MODES ET DES FORMES NON PERSONNELLES 

DU VERBE 



Bien que saint Jérôme observe généralement, dans l'usage 
des modes, les prescriptions de la grammaire, il faut noter cer- 
tains emplois de l'indicatif et du subjonctif où il s'écarte des 
règles reçues. 

§ I. — Indicatif. 

(il emploie quelquefois l'indicatif dans une interrogation indi- 
recte-^ 

Hier., ep. 22, 10 : ad exemplum horum poteris tibi ipsa colligere 
quomodo primus de paradiso homo..; in hanc lacrimarum dejectus est 
vallem. 

In Gai, III ad 5, 13 : diligenter attende an ex consequentibus sensus 

e texitur (var. texatur). 

C. Vig. 5 : quid est a illud nescio quid » scire desidero. 

In Ephes. pr. : per quos (divines libres) et Deum discimus et quare 
nati sumus non ignoramus. 

In Ephes, I ad 2, 10 : reddidit causas quare salvati sumus per fîdem. 

Ep, 48, 14 : ego timide qusero si bonum est muiierem non tangere. 

C, Felag, /I, 14 : nesciens quid loquitur timoré perterritus. 

Ibid, Illy 8 : intellige quid loquitur. 

Adv, Jov, Ilf 22 : et ut sciremus quœ ista sunt (var. sint) pecora, 
statim intulit. 

In Naum ad 2,1 sq. : quœritur quomodo eversa est injuria Jacob... 

On voit par ces exemples pris un peu partout dans les œuvres 
de saint Jérôme que la nécessité du subjonctif dans l'interroga- 
tion indirecte n'est plus bien sentie à cette époque^On revient 
à la construction avec l'indicatif, la seule que connût, on peut 
le dire, dans ce cas, l'ancien latin H Toutefois il est juste de 
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remarquer que saint Jérôme emploie plus fréquemioeiit le sub- 
jonctif que l'indicatif dans Tinterrogation indirecte^J 
Que môme, il est extrêmement rare de rencontrer dans saint 
Jérôme si avec l'indicatif dans des phrases de ce genre fl 

Ep. 107, 1 : si cui forte bactenus videbantur nimium disciplinée vin« 
cula laxata... consideret domum patris lui. 

In Matth. II ad 11, 7 : si superior sententia contra Joannem pro- 
lata fuerat,.. quomodo nunc Joannem tantis laudibus prœdicatur? 

II ne faut pas non plus accorder trop d'importance à l'emploi 
de l'indicatif avec quippe qui. Sans doute Cicéron • fait toujours 
suivre cette locution du subjonctif ^, mais on trouve déjà quel- 
quefois rindicatif dans Salluste, et les exemples donnés par 
Drâger ^ montrent combien l'usage était incertain. Quoi qu'il 
en soit, on voit, à partir d'Apulée ', se généraliser l'emploi de 
l'indicatif. Les auteurs de l'Histoire Auguste, Aurélius Victor, 
Lactance^ et les écrivains ecclésiastiques se ser\''ent presque ex- 
clusivement de cette construction. Voici quelques exemples de 
saint Jérôme; il serait facile de les multiplier, car chez lui le 
subjonctif en pareil cas, c'est l'exception : 

Ep. 125, 9 : quld igitur? solitariam vitam reprebendimus? minime, 
quippe quam sœpe laudavimus. 

V. Paul. 12 : quippe qui tanto temporis spatio contextis palmarum 
foliis vestiebatur. 

C. Lucifer. 6 : quippe qui de Spiritu Sancto in carne natus est. 

V.UL 71 : quippe qui in eadem urbe rhetoricam florentissime docuerat. 

Il n'est pas rare non plus de trouver dans saint Jérôme, con- 
trairement à l'usage classique, l'indicatif dans des proportions 
relatives dépendant de propositions principales dont l'attribut 
est l'idée d'existence, c'est-à-dire dans les locutions comme 
8unt qui : 

Hier. Ep. 52, 9 : sunt qui pauperibus paulum tribuunt. 
Hier., Ep. 125, 6 : sunt quee oderunt suos et non suorum palpantur 
affectu, etc., etc. 

Déjà, dans la période ancienne de la langue, l'emploi du sub- 
jonctif ou de l'indicatif en pareil cas était si incertain que l'on 
trouve quelquefois les deux modes à côté l'un de l'autre : 

1. Surtout dans les lettres (voyez par exemple la lettre n« 108, une des. 
plus longues). 

2. César n'emploie pas quippe qui. 

3. Cf. Gossrau, Lat. Sprachi. p. 418, b, 5* 

4. Drager, Hist. Synt., § 491, a. 

5. Dr&ger, ib. 
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€f. PU. Cure. 480 : sunt qui dant quique accipiunt fenore. 
Pone œdem Castoris ibi sunt subito qyibus credas mole. 

^nfin il faut faire remarquer l'emploi incorrect de forsitan 
avec l'indicatif :3 

Hier.^ Ep, 22, 8 : inebriare vinum forsitan nesciebat. 

Hier. , Ep. 22, 24 : quœ ideo forsitan maritum non habuit, quia in- 
venire non potuit. 

Hier,^ Ep. 68, 1 : cum sanctos e contrario viros sciamus œgrotatio- 
Dibus, miseriis et egestate torqueri, qui forsitan dicunt... 

Adv. Pelag. 77, 11 : /brsiton in vestro cœtu invenitur; apud nos rara 
avis est. 

LSaint Jérôme semble cependant s'être servi souvent du sub- 
jonctif : 3 

Ep. 69, 4 : forsitan timuisse te dicas ne si matrimonium copalasses, 
non posse aliquando clericus ordinari... 
Ep. 130, 19 : ista forsitan no^cias. 
Etc., etc. 

§ n. — Subjonctif. 

1° L'emploi du subjonctif, si délicat en latin, n'est pas tou- 
jours justifié dans saint Jérôme. C'est ainsi qu'on rencontre 
presque constamment ce mode après qu^mquanij suivant un 
usage qui remonte jusqu'à Tite-Live^ mais ne devient fréquent 
qu'à partir de Tacite * : 

Hier.jEp. 10, 2 ex. : et quamquam multis istam corporis sanitatem 
•etiam peccatoribus evenire videamus... 

Ep. 14, 5 : quamquam generaliter adversum Deum sapiat, quicquid 
diaboli est, et, quod diaboli est, idolatria sit, tamen... 

Ep. 15, 2 : quamquam igitur tui me teneat magniCudo... 

£^p. 22, 8 : et quamquam voluntas non sit in crimine, tamen brror in 
«ulpa est. * 

tb, 15 : et quamquam secundum pudicitise gradum teneat viduitas, 
tamen quas illam per momenta sustinere existimas cnices spectantem 
ootidie in sorore quod ipsa perdiderit! 

1. Cf. Gossrau. Lat. Sprach. §§ 394, 395, 414. On a dit que Gicéron lui- 
même avait employé le subjonctif après quamquam, et Ton a cité à l'appui : 
Mur. S; Off. /, ^; de Or. », 1; S, 7: Tusc. 5. 50; de Fin. S, 21. Mais tous 




subjonctif une fois, mais au livre XXIII, 29, le subjonctif est amené par le 
discours indirect. M. Ktlhnast a trouvé que chez Tite-Live quamouam se 
rencontre rarement avec l'indicatif, et quamvis jamais avec le suDJonctif. 
Dans Tacite, le subjonctif devient la règle avec quamquam. M. Gerber dit 
que quamquam est suivi dix-neuf fois de Tindicatif et soixante fois du 
subjonctif et cela seulement dans les Annales. Cf. Dr&ger, § 565. 
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Ib, 24 : adulatbribus nostris libenter favemus, et quamquam nos res- 
pondeamus indignos, et calidus rubor ora perfundat, attamen ad laudem 
suam intrinsecus anima lœtatur... 

Ep. 47, 2 : quamquam nominis vaticinio hoc in te prsedestinatum sit... 

Ep, 52, 10 : quamquam hsec omnia praecesserint in figura... 

Ep, 53, 3 : quamquam juxta hebraicam veritatem utrumque de eru- 
ditis possit intelligi. 

16. 4 : quamquam stultitia prsedicationis in cruce sit... 

Ep. 88 med, : quamquam ardentius ab illis defendatur bœresis... 

Ep. 107, 6 : quamquam alia sit tua condicio... 

Ib. 10 : quamquam alia sit condicio secularium. 

Ep. 108, 3 in. : quamquam Dominus atque Salvator in Evangelio 
doceat... 

Ep. 117, 9 : quamquam cavenda sit macula... 

Ep, 123, 6 : quamquam lege sacerdotali teneatur et laicus. 

Ep. 121, c. V : quamquam et alia nobis subjiciatur intelligentia... 

Ep. 130, 1 : quamquam puellares annos fidei ardore superarit et Inde 
cœperit ubi aliis desisse perfect» consummatœque virtutis est.... 

Ib. 14 : nobis, immo tibi diligens crédita est dispensa tio, quamquam 
in hoc omni œtati omnique personne libertas arbitrii relicta sit. 

V. Hil. 1 : quamquam sanctus Epiphanius... taudem ejus brevi epis- 
tola scripserit... 

In Matth. II ad 12, 30 sq. : quamquam et ita ex superfluo possit intel- 
ligi... 

Ib. ad \% 32 : quamquam (talis opînio atque blasphemia) culpa non 
careat erroris... 

2° De môme, le subjonctif avec dum signifiant lorsque n'est 
pas plus correct. La question a été fort bien résumée par 
M. C. Paucker *. On trouve, dit-il, déjàCdu temps d'Auguste 
des traces, rares il est vrai, de dum mis pour cum avec Timpai'- 
fait du subjonctif jj Chose curieuse! les écrivains immédiate- 
ment postérieurs ne paraissent pas avoir usé de cette construc- 
tion. Ni Tacite, ni Suétone, ni Florus, ni même Apulée n'en 
présentent d'exemples. C'est dans les auteurs de V Histoire Au-- 
guste^ dans Aurélius Victor et aussi dans Ammien Marcellin, 
Tqu'on la voit reparaître au iv« siècle'^\[Enfin, dans la latinité 
T)ostérieure, l'usage de dum au lieu decum avec le subjonctif 
devient général. C'est ainsi qu'on a dans saint Jérôme^ 

Ep. 10, 3 : sed nescio quo modo, etiam si aqua plena sit, tamen 
eundem odorem lagena servat, quo, dura rudis esset, imbuta est... 

Ep. 22, 30 : dum ita me antiquus serpens illuderet, medullis infusa 
febris corpus invasit exhaustum. 

1. Cf. G. Paucker, Spicileg., p. 67, n. 15, 

2. Cf. T.-Liv. I, 40, 7 : dum intentus in eum se rex totus averteret, alter 
elatam securim in caput dejecit; Verg.,.IV, 457. Cf. E. HolTmann, Cons^ 
truktion der latein. Zeitpartikeln, Vienne, 1860, p. 99-101 ; Kûhnast, Livia- 
nische Syntax, Berlin, 1872, p. 236 et suiv. 

3. Voir les nombreux exemples réunis par M. G. Paucker dans le Spi- 
cilegium addendoincm lexicis latinis, à la page déjà citée. 
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Ep. AS, 18 : dum adviveret sanctœ memoriœ Damasus, librum contra 
Helvidium de beatœ Mariœ virginitate perpétua scripsimas. 

Ep, 52, 1 : dum essem adolescens immo puer... scripsi ad avunculum 
tuum... 

Ep. 60, K : dum rerum potirentur terrori gentibus eranl. 

Ep. 125, 12 : dum essem juvenis et solitudinis me déserta vallarent... 
incentiva vitiorum... non ferre poteram... 

Ep, 130, 16 : dum esses parvula et sanctœ ac beatse memoriae Anas- 
tasius episcopus Romanam regeret ecclesiam... sœva tempestas simpli- 
citatem fidei... polluere et labefactare conata est. 

V, Paul, 5 : dum persecutionis flnem prœstolaretur... 

V, Makh, 2 : dum ego adolescentulus morarer in Syria. 

Cf. Panegyr. Theod. 8, 5. — Sulp. Sev. v, Martin, 8, 12; 12, 1. — 
Sid. Apoll., Ep, 4, 11, s. f. — Victor. Vitens., persec. Vandal, II, p. 14-, 
et souvent. — Boet., ConsoL Philos. J, 1. — Fulgant., Myth. II, 9, etc. 
(Zink, der Mytholog, Fulgentius, 1867, p. 58). — Ex. Vales. de 
imp. 25. — Greg. Turon., Hist. Fr, II, 8; IV, 3, etc., etc. — Cassio- 
dore va même jusqu'à employer après dum le plus-que-parfait et le par- 
fait du subjonctif, construction extrêmement rare avant lui, pour ne pas 
dire tout à fait inconnue ^ 

3® En bonne latinité, le subjonctif est de règle dans les 
propositions relatives : 1» si la proposition principale a pour 
attribut Tidée d'existence ^ ; 2° pour marquer que l'antécédent 
est propre à faire l'action signifiée par la proposition relative *; 
3® après dignus, indignus^ idoneus *; 4^ si la proposition rela- 
tive exprime la cause, le but, la conséquence, une supposition * ; 
et 5^ enfin dans le style indirect. Danstous les autres cas, on 
attend l'indicatif. Mais la latinité postérieure paraît avoir bien 
étendu l'emploi du subjonctif, à en juger par de nombreux 
exemples et notamment par ceux-ci, que nous empruntons à 
saint Jérôme : 

Ep. 108, 9, fin, : monstrabatur locus, ubi super centum viginti cre- 
dentium animas Spiritus Sanctus descendlsset ut Joelis vaticinium com- 
pleretur. 

Ep. 123, 10 : vidi... Unum qui viginti sepelisset uxores, alteram quœ 
vicesimum secundum habuisset maritum extremo sibi, ut ipsi putabant, 
matrimonio copulatos. 

De même, après les relatifs indéterminés, saint Jérôme em- 
ploie très souvent le subjonctif contrairement au bon usage : 

Ep. 14, 8 : et in veteri quidem Lege, quicunque sacerdotibus non 
obtemperasset,.aut extra castra positus a populo lapidabatur aat..« 

1. Cf. G. Paucker, Beitràge, etc., HI, p. 608, n. 2. 

2. C'est-à-dire après sunt qui, etc. Cf. Madvig, Lat, Sprack., § 365, Aam. 2. 

3. Cf. Cses. B. 6. 6, 21 : Germani neque Druides habent qui rébus di- 
vinis prxsint, neque sacrificiis student. Madvig, Lat. Spracklehre, § 363, a. 

4. Cf. Madvig, Z. 5., § 363, b. 
3. C. Madvig, §§ 363-364. 
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Ep. 46, 10 : quicunque in Gallia fuerit primus, hue properat... 
Ib. ib. : quicunque novissimus fuerit, liic primus putatur. 
16. ib. : utcunque placuerit incedere, nec detrectationis est, nec 
ttudis. 
Ep. 119, 1 : hœcy qualiacumque sint, dictare compellor. 

4'' Dans les propositions causales précédées de quod^ de quia 
WL de quoniam, on ne trouve ordinairement le subjonctif que 
si la proposition dépendante n'exprime pas la pensée de celui 
qui parle S ou si Ton rapporte ime opinion qu'on a eue sans 
dire qu'on Ta encore '. Néanmoins saint Jérôme emploie le 
subjonctif sans raison apparente : 

Ep. 22, 34 : anachoretœ qui soii habitant per déserta et ab eo quod 
procul ab hominibus reCesserint nuncupantur. 

Ep* 46, 7, fin» : ne patiaris eam appellari Sodomam et iËgyptum 
p«r quam Dominus Jurare velat, quia sit civitas magni régis. 

Ep. h% 3 : verbum superflui ambiguum est, sed in prœsenti ioco 
Tirtutem sonat, quod amplior sit in senibus et redundans ac larga sa- 
j^ientia... 

Ep. 53, 8 (col. 278, Vall.) : obsidionem ponit contra eam, quia 
maxillam percusserit Judicis. 

J^. 118, 5 : Apostoli gloriantur quod omnia dimiserint. 

Ep. 122, 1 (col. 893, Vall.) : flevit et Dominus super civitatem Jéru- 
salem, quia non egisset pœnitentiam. 

V. Hilar. 39 : quos gentili sermone boas vocant eo quod tam grandes 
sint ut boves glutire soleant. 

In Jerem. III ad 15, 17 sq. : sed in hoc habui consolationem quod 
foerit quasi aqua mendax atque prœteriens (se. plaga mea). 

In Is. V ad 21, 13 sq. : non omnis gentis illius significatur interitus 
eo quod dromedariis centum et amplius milia uno die per vastam soli- 
tndinem fugere soleant. 

In Jer. II ad 7, 13 sqq. : non quo aliquod ei tempus absque diluculo 
sit, sed quo post noctis quietem viribus corporis instauratis anima 
bôminum vegetior sit. 

In Jer. III ad 14, 2 sqq. : reportant vasa sua vacua... non quod aquœ 
Aon fuerint, sed quod illi invenire non potuerint, etc. 

Dans les deux derniers exemples, on remarquera que saint 
Jérôme ne s'est pas contenté de mettre le subjonctif après non 
quoj conformément à la rëgle^ pour indiquer que le motif allé- 
gué n'est pas le véritable, mais qu'il a aussi fsdt suivre sed quod 
du subjonctif, quoique en pareil cas l'indicatif soit seul correct 
I^ur marquer que la raison donnée est sérieuse '. 

1. Cf. Madvlg, Lat, Sprachl,, § 357. 

2. Cf. Madvig, ib., § 357, An. 1. — Cic, Tubc. 2, 3 ; mihi semper Aca- 
démie consuetudo de omnibm rébus in contraHcLS partes disserenai non ob 
eam caitsam solam placuit auod aliter non posset, quid in qitaque re veri- 
simile esset, inveniri, sed etiam quod esset ea maxtma dicendi exercitatio. 

3. Madvig, Lat. Sprachl.y § 357, b. 
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Il est également peu régulier d'employer, comme le fait saint 
Jérôme, la conjonction siquidem avec le subjonctif : 

C. Lucif, 20 : unum est quod etiam in prœsenti constanter loquar 
verbis eum a nobis dissentire, non rébus, siquidem recipiat, qui ab 
Ârianis baptisma consecuti sunt. 

Mais il faut ajouter qu'il se sert très souvent de l'indicatif: 

Ep. 64, 19 : justum esse commémorant ut Pontifex creatoris non 
solum pro Israël sed et pro universo mundo roget : siquidem ex terra 
et aqua et aère et igné mundus iste consistit. — Cf. F. Malch. 6 ; Adv, 
Jovin, 1, 13, etc. 

Quoi qu'il en soit, l'histoire de cette particule dans la langue 
latine est très intéressante, et malheureusement les lexiques 
nous donnent sur ce point bien peu de renseignements. On 
trouve déjà siquidem au sens causal dans Cicéron (Brutus, 10).. 
Plus tard, cette conjonction devient avec Tindicatif spécialement 
synonyme de quoniarrij quandoquidem et même de nanij nam- 
que^ etenim. Dans la latinité postérieure, le mode change et le 
subjonctif devient presque la règle. Le plus ancien exemple de 
siquidem avec le subjonctif se trouve dans Pline (H. N. VII, 
1, 1), si l'on admet la lecture : animantium in eodem (mundo) 
naiura nullius prope partis comtemplaiione minore^ siquidem 
omnia exsequi humanus animus queat. Mais la plupart des ma- 
nuscrits donnent etsi quidem^ et Detle&en écrit : minor est^ etsi 
omnia quidem.,., nequeaU C'est surtout dans les auteurs de 
VHistoire Auguste et dans les écrivains du iv« et du v* siècle que 
l'on trouve le plus d'exemples de siquidem avec le subjonctif : 

Avec le suhj. prés. : Cap., Gord. 21, 4 — M. Aurel. ap. Vulc. 5, 6. — 
Lampr. Ilel. 17. — Veg., m. II prœf. ; 11,22, ex; III, 5. — Sulp. Sev. 
Chron. II, 3, 6; Dial. II, 6, 6; III, 1,2. — Cœl. Aur. tard. II, 14, etc. 

Avec le subj, imp. : Cap., Gord. 23. — Veg., m, II, 20, etc. 

Avec le subj, parf, : Treb. Claud. 3. — Lampr. Al. 12, 5. — Sulp. 
Sev. Ep. 1, 8, etc. ; Chron. II, 28, 1. Dial. I, 12, 1 ; II, 12, 11. — Paulin. 
V. Ambr. 1. 

Avec le subj. p.-q.-p. : Galer. edict. ap. Lact. m. persec. 34, 2. 
Lact., Inst. IV, 14, 17. — Sulp. Sev. Chr. I, 21, 8 *. 

5o Enfin les règles de la concordance des temps sont rarement 
observées dans la latinité postérieure. Aussi n'est- il pas très 
étonnant que saint Jérôme emploie l'imparfait du subjonctif 
d'une façon souvent abusive : 

Ep. 22, 3 : hœc idcirco, domina mi Eustochium, scribo... ut ex ipso 
principio léctionis agnosceres... 

1. Cf. G. Paucker, Scrutar, p. 68.- 
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[b, 8 : vide quibus causis vini potio concedatur, ut ex hoc stomachi 
dolor et frequens mederetur inflrmitas. 

In Ts. IV ad 11, 6 sqq. : levabit fgitur signum crucis in universas 
nationes, et de synagogis Judœorum primum Israël populum congre- 
gabit, ut Apostoli prœceptum Salvatoris implerent, qui dixerat.... 

Cf. Ep. 125, 13 : imperat {var. împeravit) cuidam viro gravi ut jurgiis 
atque conviciis insectaretur homlnum. 

Le présent du subjonctif n'est pas moins choquant dans les 
exemples que voici : 

Ep. 5, 3 : rogavi carissimum mihi Evagrium, ut tam tui quam mei 
causa instanter negotium prosequatur... 

Ep. 100, 8 : hœc idcirco replicavimus... ut suadeamus... 

Ep. 118, 4 : Dominus... abstulit etiam tibi hanc excusationem ut non 
illa te retrahat ad terras sed tu eam sequaris ad paradisi régna trahentem. 

In Jerem. lllad \Q,ti sqq. : mos hic fuit apud veteres et usque hodie 
in quibusdam permanet Judœorum ut in luctibus incidant lacertos et 
calvitium faciant. 

Mais dans la dernière phrase le subjonctif présent est amené 
par permanet. 

En résumé, l'indicatif et le subjonctif sont employés dans 
saint Jérôme, comme dans la latinité postérieure, d'une façon 
beaucoup plus libre. On ne sent plus la valeur propre de cha- 
cun de ces modes, et nous avons vu plus haut qu'il en était de 
même pour les cas. C'est une des preuves les plus significatives 
de la décadence du latin à cette époque. 



§ III. — Infinitif. 



Bien que ni l'infinitif ni le participe ne soient, à proprement 
parlef , des modes, mais des formes nominales, nous les com- 
prenons ici parmi les modes du verbe, pour ne pas multiplier 
les subdivisions. 

§1. 

Nous n'avons rien à dire ici de la construction de l'infinitif 
comme sujet avec des substantifs ou des adjectif pour attri- 
buts, ou comme apposition à un pronom démonstratif; rien, 
sur ce point, n'est dans saint Jérôme contraire au bon usage. 
Pour l'infinitif complément, c'est tout différent. 

Et d'abord on trouve dans notre auteur l'infinitif complément 
de substantifs au lieu du gérondif : 
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In Matth, I ad 10, 7 sq. : dat potestatem infirmes curare, leprosos 
mundare, dœmones ejicere. 

In Matth. IV ad 23, 15 : studium habebant de gentibus facere pro- 
selytum. 

In Zach. II ad 6, d sqq. : nobis autem incumbit nécessitas juxta 
Septuaginta interprètes dicere quse nostri dlxere majores. 

In Luc, hom, 35 : non habeant libertatem vultum Patris attendere 

Et plus bas : habet libertatem angélus meus et flduciam semper videre 
faciem Patris mei... 

Cette construction est inconnue à la bonne époque de la lan- 
gue * ; elle paraît imitée des poètes qui emploient d'une façon 
insolite l'infinitif après amor, potestas, modusj timor, etc. ^. Ce- 
pendant, dès la période archaïque de la langue, on constate aussi 
une tendance à user très librement de l'infinitif '. 

C'est aussi à l'invasion dans la prose de tournures propres à 
la poésie qu'il faut rapporter dans saint Jérôme Tusage assez 
étendu de l'infinitif comme complément de certains verbes au 
lieu de ut avec le subjonctif. 

1. Quoique l'infinitif se construise régulièrement sans sujet 
avec un grand nombre de verbes qui signifient volonté ou pou- 
voir, cependant il est rare de le trouver avec les verbes sui- 
vants : 

\yalere * avec l'infinitif est très fréquent dans saint Jérôme , 
comme dans les poètes J ?#^ 

In Is. VII ad 23, 13 : dicitur ergo ad Tyrum quod.... perfectam 
etiam ibi requiem invenire non valeat. 

y. Malch. 9 : iram diffère non valens, etc. 

Il est même, comme posse^ joint à l'infinitif passif : 

Hier. y Orig. in Jerem. hom, 13, ex, : ut... cum sanctis valeamus 
assumi. 

Prœvalere dans le sens de posse avec l'infinitif ne se ren- 
contre pas avant les bas temps : 

Hier, y. in Is. ViTad 23, 10 sq. : postquam manus eorum non prseva- 
luit felicitate hujus seculi perfrui. 

In Is. IX ad 28, 16 sqq. : pallium brève marîtum et mœchum coope- 
pire non preevalet. 

Cf. Bufin., Orig., n. àp^ôv, II, 3, 3 : quœ nec a morte vinci, nec aculeo 
mortis compungi praevaleant, — Gaudent. tr. 11 : non prssvalet calum^ 
niantibus facti prœstare rationem; tr. 17, init. — Zacch. I, 36. — Jun. 

1. Cf. C. Madvig, Latein, Sprachl., § 388. Anm. I. 

2. Cf. Drâger, Hist. Synt,, § 431. 

3. On pourrait noter aussi comme une anomalie l'emploi de Pinfinitif 
après expeditus, Ep. 64, U : ut expediti sint vel ad cursum vel ad prœlia, 
airigere jncula, tenere clypeum, ensem librare. Mais le texte n^est pas sûr. 
On lit dans Vallarsi : dirigendo j'aculo, tenendo clypeo, ense vibranao... 

4. Cf. Drâger., Hist. Synt., § 413. 
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Philos, orb. descr. 1. — Ennod. Ep. Vï, 1, 23. — Ennod. Dict. 21, 
p. 534. Mais c'est surtout Cassiodore qui emploie prœvalere de cette 
façon. Les exemples abondent : InpscUm. 53 : deprecatur ne eum inimici 
fortissimi gravare prœvaleant. In ps. 6, p. 27, ex. : quantum meretur 
luere, non prœvalet sustinere. In 1 concl. : sine qua (unitate) suppu- 
ta tio nec inchoare quicquam prœvalet nec prodere. In 2, 7 : quid sit 
Dei substantia nullatehus prœvalet comprehendi. In 89, 11, etc. — Cf. 
id, de an. prœf, : nec longe tendit (anima) ut se invenire prœvaieat. — 
Var. II, 39, 40; III, 53; IV, 43; [Epiph.] Hist. tnp. VUI, 15 : non 
existence qui eis resistere fortiter prœvaleret. — Cf. ib. III, 7; VI, 33; 
VII, 19 et 36; IX, 45, etc. K 

2. Parmi les verbes qui signifient exhorter, hortari et ses 
composés se rencontrent déjà en vieux latin avec l'infinitif; k 
partir de Valère Maxime, on voit cette construction se répandre 
de plus en plus dans la prose '. Saint Jérôme en offre quelques 
exemples : 

Ep. 145 : ut nos... in longo scripturarum campo currere cohorteris. 
V. Malch. 10 : virgines castitatem custodire cohortor. 
y. m. 61 : cohortatus est Origenem in Scripturas commentarios scri- 
bere. 

3. Malgré les exemples de Cicéron, donnés par Drâger et 
par Georges pour suadere avec Tinfinitif, on peut dire que cet 
usage n'appartient pas à la prose classique ^ : 

Hier,^ Ep. 100, 8 : (ut) suadeamus eis qui tempore jejunîorum esu 
'Carnium delectantur, imitari sanctorum continentiam... 

Cf. Rufin. Orig. in Rom, V, 10 : donec eos suaderet abscedere. — 
Bacchiar., ad Januar. 19 : velim edoceri ex qua auctoritate nubere coT" 
rupta suadeatur. — Gand. tr. 7 : videte ne suadeamini acquiescere errori 
^entilium. — Dar. Phryg. 7 : bellum geri suadebat. 

De même, persuadere avec l'infinitif se rencontre déjà dans 
Plante et même dans Cicéron *; mais c'est surtout dans la lati- 
nité d'argent que se généralise cette construction. On la trouve 
aussi dans saint Jérôme : 

In Ephes. pr. : quod in hac vita sapientem virum œquo animo ma- 
nere persuadeat. — Cf. Firm. err. prof. reL p. 88, Durs. : flduciam 
bonœ spei habere persuadet. — Bacchiar., ad Januar. 8 : eum peccare 
persuasit. 

Il faut en dire autant des verbes monere et admonerej quoi- 

1. Cf. C. Paucker, Spicileg., p. 71, n. 36. 

2. Cf. Drâger, § 417, 3, a. 

3. Cf. d'ailleurs Drâger, Hist. Synt., § 417, 3, a. 

4. Cf. Drâger, ibid. ; Zumpt, 616 ; Kûhner, AusfûhrL Gr. der M. Spr. 
p. 502. 



MODES ET FORMES NON PERSONNELLES DU VERBE 36S 

que rinfinitif soit employé par Cicéron et par César ^ Aux 
exemples donnés par M. Drâger on peut ajouter : 

Amm. XV, 5, 9 : a quihus monebatur propere parare cuncta, — Cf. 
ib. 10, 41, etc. — Hier., c. Joann. 39 : rescribit Archelaus : monet 
altero et tertio die manere {se, se). 

4. Ni impeUo ni compello ne sont, en bonne prose, employés 
avec l'infinitif^. Virgile paraît avoir été le premier à construire 
impeUere avec l'infinitif. Après lui, Tite-Iive s'est servi une fois 
de la même tournure. Tacite est beaucoup plus hardi, et il a 
été suivi par les écrivains postérieurs. Les exemples de M. Drâ- 
ger s'arrêtent à Justin; en voici deux que nous trouvons dans 
saint Jérôme : 

In Jerem. ÎU ad 16, 13 : sed semper impeliunt (dsemones) delictis au- 
gère delicta et cumulum facere peccatorum. In Gai. // aa 4, 20 : im- 
peliit me caritas, impellit me dolor diversis afféctibus loqui. 

Compellere se trouve pour la première fois dans Ovide avec 
l'infinitif, en prose dans Quinte-Curce, dans Suétone, surtout 
dans Justin ^ Il faut ajouter : dans les jurisconsultes ^ et dans 
les écrivains ecclésiastiques : 

Cf. Tert., an. 53. — Hier., in Malach. pr. : ne animarum de cœlo 
ruinas suscipere compellamur. 

In Jerem. IH ad 15, 11 : (Jeremias), Jam imminente captivitate pro- 
phetare compuisus est et dura perpeti a populo non credente. 

In Is. XV ad 54, 1 : ipsa ratione compellimur sequi vestigia prseces- 
soris. 

On trouve même quelquefois compellere suivi de la proposi- 
tion infinitive : 

H. V. Hil. 22 : possessus dœmone qui noctibus eum ululare, ingemis- 
cere, fremere dentibus compellebat. 
Cf. Veg., m. 1, 8 : hxc nécessitas compulit ea me... dicere... quœ.».. 

On peut rapprocher de ces verbes provocare^ qui se trouve 
pour la première fois dans Pline suivi de l'infinitif : 

H. N. IX, § 66 : aleoem excogitare provocavit. 

Cette construction n'était pas inconnue des écrivains posté - 
rieurs; on la rencontre en effet dans Commodien, apol. 759 : 

1. G. Drâger, § 417, 3, b. 

2. Cf. Drâger, § 417, 7, a. 

3. C. Drâger, § 417, 7, a. 

4. Cf. Dirksen, s. v. 
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sed gratia Domini prcvocamur credere legi^ et dans saint Jé- 
rôme : 

Ep. 92, 35 : provocant magis orare quam cogunt. 

5. Dans la période archaïque, les verbes qui signifient per- 
mettre ne sont pas suivis de l'infinitif seul. Gicéron n'a qu'un 
exemple de permittere ainsi construit * ; César et Salluste n'en 
ont pas ; Virgile, Tite-Live et les prosateurs de l'époque impé- 
riale en ont beaucoup. Suétone, Justin et Ammien Marcellin 
emploient surtout le passif personnel depermitto avec l'infini- 
tif '. Ce résumé, emprunté à M. Drâger, peut être complété avec 
quelques exemples des écrivains postérieurs : 

Spart. Iladr. 21 : A^tneniis regem habere permisit. — Amm. XXIll, 
6, 35 : magL... legibus suis uti permissi. Cf. XVI H, 6, 15; XX, 9, 9; 
XXVIII, 6, 4; XXX, 7, 9. — Oros. hist. VII. 27, 37 >. 

Hier,, ep. 108, 19 : si qua erat nobilis non permittebatur de domo sua 
babere comitem. 

Hier., v, Hil, 23 : antequam (diabolus) beatum Job tentare permitte- 
retur. 

In Ezech. comm. pr. : nisi qui s apud eos (Hebraeos).... tricesimum 
annum impleverit, nec principia Geneseos nec... légère permittitur. 

Bufin., in Cant. III, p. 40 L. : pati persecutiones permittitur ecclesia. 

On trouve même la proposition infinitive, comme dans Pline, 
Tacite, Suétone et Justin * : 

Spart., Hadr. 8 : équités Romanos nec sine se de senatorîbus nec secum 
judicare permisit, — Eutr., IX, 17 : vineas Gallos et Pannonios habere 
permisit, 

Hiei\, in Is. V ad 14, 1 : signiflcat autem tempus quo Cyrus rex Per- 
sarum captivum populum Jérusalem redire permisit. 

In Sophon. I, 13 sq. : nec eos in leprosis... domibus habitare per- 
mittit. 

6. Les poètes et les prosateurs postérieurs à l'époque classi- 
que construisent dignus avec l'infinitif actif ou passif, suivant 
le cas ^ : 

Cf. Quint. X, 1, 96 : lyricorum Hoi^atius fere solus legi dignus est, 
Hier,;^ Ep, 74, 6 : sœpe stilum vertimus, iterum quœ legi digna 

sint scripturi. 
Ep. 108, 10 : digna sum judicata deosculari preeseepe in quo Dominus 

parvulus vagiit. 

1. Verr. "V. 9. 22 : utjam ipsis indicibus.., confecturam facere permittam» 

2. Cf. Drâger, Hist. Synt., § 419. 

3. Cf. C. Paucker, Zettschr. ôst. Gym7i., 1881^ p. 496. 

4. Cf. Tacite (éd. Herâus), hist. I, 47, 8. 

5. C. Drôger, Hist Synt,, § 421. 
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Mereo et mereor avec l'infinitif se trouvent fréquemment 
dans Ovide et dans les prosateurs à partir de Velleius Pater- 
culus ^; saint Jérôme fournit aussi un assez grand nombre 
d'exemples de cette construction : 

Ep, S, 1 : verum quia non tam te sic ad me venire quam ego ad te 
sic ire non mereor. 

Ep. 16, 1 : importuna in Evangelio mulier tandem meruit audire... 

Ep. 22, 38 : propone tibi beatam Mariam quse tantœ exstitit puritatis 
ut mater Domini esse mereretur. 

Ep, 132, 3 : statimque meruit audire. 

In Amos II pr, : ut comitem mihi merear habere sapientem. 

llXlurare avec l'infinitif est fréquent dans les auteurs de la 
période archaïque et dans Cicéron; il manque dans César, 
dans Salluste et dans Tite-Live, reparsdt dans les poètes et dans 
les prosateurs de la fin de l'empire ^.J\^ 

Cf. Hier.^ Ep. 39, 6 : cura placere Christo. 

Dans un autre passage, il s'est servi à la fois de deux cons- 
tructions différentes : 

. Orig.y in Jerem. hom. 2 col. 763, (Vall,,) : quia dispensatio Providentiee, 
etiamsi non magnopere curavit ut disertitudinem, quse in grœco sermone 
laudatur, grœce interpretando sequeretur; curavit tamen ea quœ signi- 
flcantia sunt exhibere et difTerentiam eorum explanare dilucide his qui 
scripturas diligentissime perscrutantur. 

8. Sustinere avec l'infinitif n'est ni dans les écrivains anté- 
rieurs à Cicéron ni dans ceux de la bonne époque; il se trouve 
dans Cicéron avec la proposition infinitive' et devient fréquent 
dans les poètes et dans les prosateurs de l'époque impériale *. 
On peut ajouter aux exemples donnés par M. Drager : 

Hier., Ep. 64, 1 : (Moyses) loquitur glorificato vultu et populus lo- 
quentis gloriam ferre non sustinet. 

9. Relinquere, au sens d'omettre^ dît M. Drager '^j ne se 
trouve avec l'infinitif que dans Lucrèce (VI, 654 : mirari multa 
relinquas). Nous n'avons pas trouvé en effet d'autre exemple de 
cette construction. Mais il y a dans Lucrèce et dans Horace ® 
des exemples de relinquere signifiant laisser j suivi de l'infinitif. 

1. Cf, Drager, Ibid., § 420. 

2. Cf. Drager. Ibid,, § 422. 

3. Gic, Verr., II, 1, § 10. 

4. Cf. Drager, Hist. Synt, § 420, 

5. Cf. Drager, Ibid., § 424, 7, b. 

6. Cf. Georges, s. v. 
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Saint Jérôme construit de la même façon relinqtiere et dere- 
linquere : 

Adv, Rufin. IL 10 (pol, 800, Vall,,) : Juras Deo teste quod usque ad 
prœsens certi et deflniti aliquid de hac quœstione non teneas et Deo re- 
linquas scire quid sit in vero et si oui ipse revelare dignabitur. 

Ep, 130, 13 : ridere et rideri secularibus derelinque. 

10. On dit en latin metuo, timeOy vereor facere^ « je crains, 
je redoute, je n'ai pas le courage de faire. » Toutefois, en bonne 
prose, vereor seul se construit ainsi S II est rare de trouver 
timeoy metuo^ metus est avec l'infinitif '. 

Nous n'insisterons donc pas sur les exemples de vereor avec 
rinfinitif dans saint Jérôme. Mais en voici quelques-uns dans 
lesquels timeo et metuo sont accompagnés de l'infinitif : 

Ep. 14, 10 : super nudam metuis humum exesa jejuniis membra col- 
lldere? 

Ep, 128, 3 : nesciat, Immo timeat cum pueris ludere. 

Ep, 147, 11, in. : non timuisti in illa domo adulterium facere. 

In Matth, II ad 15, 4 sqq. : iili timentes accipere quod Deo manci- 
patuni videant. 

Bien que formidare se trouve déjà dans Plante et reformi- 
dare dans Cicéron avec Tinfinitif, cependant il semble que foT' 
midare se soit ainsi construit surtout à la fin de l'empire. Cela 
ressort du moins des exemples cités par Georges : 

Plaut. Pseud. 316 : si isti formidas credere, — Hor. Ep. I, 19, 45 : 
ad hœc ego naribus uti Formido. — Veg. m. praef. extr. p. 33, 4 L. — 
Aug., Serm. 38, 7 : has (delicias) quitus delectabatur relinquere formi" 
dahat; Ep. 43, 8. Giv. D. L 9, 1, p. 14, 31 D«. 

Nous pouvons ajouter : 

Hier,, Ep, 8, 1, /In., : nisi forte ita tibi exosus est Oriens ut iitteras 
quoque tuas hue venire formides, 

quoique dans ce dernier exemple formidare ne soit pas ac- 
compagné du simple infinitif, mais de la proposition infinitîve. 

11. Contemnere a été pour la première fois employé par Ho- 
race avec un infinitif '. Cette tournure qu'on retrouve dans Sé- 
nèque et dans Apulée reparaît aussi dans saint Jérôme : 

Ep, 147, 3 : Judœi quoque et Israël sœpe ad se Dei vaticinio desti- 
nato, ut agerent aliquando pœnitentiam, audire contempserunt. 

1. Cic, N. D. I, 21 : vereor te laudare prœsentem. 

2. Cf. Madvlg, Lat, Sprachl., § 375. Anm. — Dr&gev, Hist, Synt., § 424, 9, a. 

3. Cf. Hor., Ep. 1, 1, 29 : contemnas lippus inungi; ib. v. 50 : coronari 
contemnat Olympia. — V. Drâger, § 424, 9, b. y. 
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C Joann, 39 : a papa Epiphanio conventus tam sermone quam litteris 
respondere contempsit. 
In Matth. II ad i% 46 sqq. : Dominus... exire contempsit. 
In Jerem. II ad 6, 27 sqq. : audire contemnunt... 
la, ad 8, 6 : revocati ad pœnitentiam audire contemnunt. 
Etc., etc. 

12. Nous n'insisterons pas sur la construction très classique 
de prohibere avec l'infinitif; mais il faut faire remarquer l'em- 
ploi analogue d^arcere. On sait que cette tournure est rare et 
qu'elle n'est pas classique. Ovide, Sénèque dans ses tragédies, 
Silius et Stace sont les seuls poètes qui s'en servent. Tacite 
n'en a qu'un exemple *. On trouve aussi dans saint Jérôme : 

In Jer. III ad 16, 1 sqq. : cur autem Propheta arceatur uxorem du- 
cere causa perspicua est. 

Outre ces emplois de l'infinitif après des verbes qui l'admet- 
tent peu ou point à la bonne époque, saint Jérôme présente 
un assez grand nombre d'exemples de l'infinitif que les gram- 
mairiens appellent infinitivus consilii et qui désigne le but de 
l'action. C'est une tournure fréquente dans la prose archaïque, 
très rare à la bonne époque et qui appartient, ce semble, à 
la langue vulgaire, quoiqu'elle se retrouve également en 
grec *. 

Hier., adv, Jovin, II, 17 : nam quotiescunque mortuum suscitavit, 
jussit ei dari manducare... 

In Ezech. XII ad 40, 1 sqq. ; datur intelligi quod décima die placa- 
tionis Dominicœ monstratum fuerit Ezechieli sedificium civitatis. 

In Osée / ad 1, 2 : dédit ei mel et oleum et similam manducare. 

In Matth. II, ad 13, 10 sq. : ni si forte intelligi datur quod dudum 
cum ipso navem conscenderint... 

Dans l'exemple suivant, le verbe tribuere est employé de 
même façon : 

Hier,, in Ephes, Iad% 1 sqq. : viviflcavit nos....unam atque eandem 
nobis tribuens vitam habere cum Ghristo ^. 

On trouve déjà dans notre auteur des traces de l'emploi d'/ia- 
bere avec l'infinitif, tournure correspondante au grec l^w ou 
(iilXXci) suivi dé" l'infinitif et qui devait donner naissance au futur 
des langues romanes : 

1. Cf. Drâger, Hist. Synt., § 424, 10, c. 

2. Id., ibid., § 433. 

3. Il est un auteur ecclésiastique, Gommodien, dans lequel abondent ces 
constructions. Cf. Commodiani carmina recogn. E, Ludwig, Lipsiœ, Teub- 
ner, 1877 et 1878. 

24 
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Hier,, in Eeel. i (col. 893» ValL) : quœ mine fliuit.., hi qui nasci ha- 
bent scire non poterunt *. 

On considère comme pouvant être rangés dans la catégorie 
de Yinfînitif de dessein ou de hut les infinitife compléments 
des verbes de mouvement. Ces infinitifs sont, comme les pre- 
miers, fréquents dans la période archaïque; plus tard, ils dis- 
paraissent devant le supin, pour reparaître aux derniers mo- 
ments de la langue. On les appelle quelquefois aussi infinitifs 
grecs : c'est plutôt une tournure propre à la fois à la langue 
grecque et à la langue latine vulgaire, pour qui le mécanisme 
du supin était trop délicat» 

Les écrivains postérieurs présentent de cette construction 
des exemples innombrables *; en voici quelques-uns emprun- 
tés à saint Jérôme : 

Ep. 11 : ipse Salrator non venit Jirstos vocare sed peccatores... 

Ep, 22, 4 : non venit Salvator pacem nûttere super terram sed gia- 
dium... 

Ep. 82, 4 : ab aliis lacessitus accurrit adversariis parcere, lœdere non 
lœdentem? 

Ep. 121, pr. : de flnibus terrse venil audfre sapientiam Salomonis. — 
(Cf. m Matth. 11 ad 12, 42). 

Ihid. c. I : scio quod ipse sis qui toIlere venisU peccata mundi... Tu 
es qui venisti dimittere captivitatem. 

Ihid, c. IV : prœcipitur his... ne descendant tollere aliquid de domo 
sua... ne revertantur auferre tunicam suam. 

Adv. Jovin, 11^ 15 : iste manducans et bibens, coasurgensque ludere 
aurum confiât id vi4ulum.^. 

Adv. Jov.If 5 : qoodRêbecca ierit quasi jMrophetes interrogare Dominum. 

Adv. Ruf. III, 29 : triremem locupletissimam qoœ Orientalibus et 
i£g7ptiis merciiDus Romanœ urbis ditare venerat paupertatem 1 

Ib. ib. 32 : mathematicorum venerat solvere quœstiones et solvit fldem 
Christianorum . 

In Maiik. II «d 14, 23 : ascendit solus orare. Cf. Matth. XIV, 23, 

Tisch. : àvéêv) eIç xb è'poç xax' lôiav irpoaeulaaOai. 

In Matth. II ad 16, 22 sq. : cujus veni facere voluntatem. Mais Cf. 
Joann. VI ^ 38, Tisch» : ou xaTOtêtôvixa àiih xoO oôpdcvou oix "^^ ivoi& '^b OiXi}p.a 

In Tit., ad i,7 : cum ingrediuntur templum minîstrare Deo. 
Ibid., ad 1, 8 sq. : regina austri venions a flnibus terrœ audire sa- 
pientiam Salomonis... 

§ i. 

La construction appelée proposition infinitive ou accusativits^ 
cum infinitive est une des plus connues et des plus usitées de 

1. C'est un exemple à ajouter à tous ceux quV réunis Roenscb, It. u. 
Vulg., p. 447-449. 

2. Cf. D^âge^,m>^Syn^,§ 433,5,8, b, c, d.— Roensch,/^. «. Vulg. p. 447. 
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la langae latine. Mais, h partir du in« siècle de notre ère, on la 
voit perdre iûseûsiblement dut terrain et céder la place U one 
tournure que noos étudierons plus lota« Qum qu'il en soit^ il j 
a encore beaucoup de propositions infinitives dand saint Je* 
rôme ; il y en a même qui sont ou qui paraissent employées 
contrairement au génie de la langue* Ce sont natureUemeat 
celles-ci que nous nous proposons d'étudier. 

U est très rare dans la langue latine de recicontrer arec la 
proposition infinitive les verbes qui aîgnîâent demander^ 
prier^ etc. D'après M. Drâger *, orare ne se trouve que deox 
fois dans la latinité d'airgent : 

Tac, ab excès. D. Aug. XI, 10 : permitti Ifeherdatem patrium ad fus- 
tigium orabant, — Suet., Ner. 47 : vel Mgypti prasfeeturam concedi .^ibi 
oraret 

Plus tard Fusage se généralise : 

Âinm., â5, 2, 8 : orabant profecHonem d/ifferrî..* 
Hier,, v, ill. 16 : utinâm fruar bestlis quse mihi saat pusepâratse; , 
qtias et oro veloces esse mihi ad interitum. 

Saint Jérôme emploie de môme ôbsecrate • : 

V. Hilar. 20 2 non tam adyers&rium Is^l qoam se defendî obs^cravit . 

)i>Btere, comme ôrare, parait pour l'a première fois avec la 
proposition infinitive dans la latinité d'argent *nc plus tard, il 
devient fréquent : 

Gell. IV, 8, 5 : quod homînem avarum,., cteari consulem peteret... 

Gell. IX, % 1 :. petit ms sibi dari. 

Hygln., fab. 32 : petiit dari sibi responsum. 

Hier,, Ep. 13 : sepulcrum sibi monstrari petit. 

Hufin., in Gant. Ut, p. S9 L. : petit se etiam in domum introduci... 

Dict. ephem. II, 48 : qui eum peter enA remittere era&... 

Sidon., Ep. 1, 11 : petis tiU scUiram nescio quam transmitti.,. 

Precor avec la proposition infinitive est dans Ovide ^, mais 
cette tournure est très rare en prose ^ : 

Hief., Ep. U7h 9 : haec mater audit et ttAkit, pàMUf^é sont et pi^- 
cantur vos sibi dividerd et privatam vestr» eôijatietiôais infamiam 
iaudem facere communem... 

i. Drâger, Hist, SynioXy § 441, 6, a. 

2. Ni les grammaires ni les lexiques n'indiquent cette construction. 

3. Cf. Drâger., Hist. Synt,, § 444, 6, a. 

4. Her. 19, 82 : et numquam placidas efiepréofrer aguOs. 

5. M. Drâger (§.441, 6, a) ne cite qoe Pline, H. N. 18v 131; Suétone, 
Galb., 14, et Âulu-Gelle, 13, 22, 19. 
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Quant à deprecari^ qu*on trouve avec l'infinitif simple dans 
Lucain et dans Stace, avec la proposition infinitive dans saint 
Augustin, saint Jérôme préfère remployer avec ut et le sub- 
jonctif, eonforinément à Tusage classique : 

Ep. 72, 2 : itaque quod venerabilis Paula me est deprecata ut face- 
rem, sponte facio. — Cf. Paulin, v. Ambr. 52. 

Postulare avec la proposition infinitive est conforme au bon 
usage ^; il en est de même de cupto^ qui suit l'analogie de 



/.%\'^ 



^ant kp^^ctpio, il est à remarquer qu'il a tout à fait adopté 
la construction de jubeo, dont il a pris la significatioilXOn le 
rencontre surtout suivi de l'accusatif et de Tinfînitif passifl* : 

Cf. Curt. VI, 6, 15. — Plin. H. N. XXVIII, H, 45. — Suet. Ner. 3i, 
s. f. — Arnob. I, 46; II, 60, etc. — Lact., m. persec. 10, 4. — 
Spart., Hadr. 18 ex.; Jul. 5, 1 ; Sev. 11, 9; 22, 6; Carac. 2, 4; 6, 2. 
— Capitol., Ant. Ph. 7, 8; 23, 4. — Lampr., Comm., 15, 6; Alex. 15 
ex.; 36, 2; 39, 18; 59, 4. — Treb. Gall. 18, 2; XXX tyr. 19, 2. — Vo- 
piscus, Aur. 1, 7; Tac, 10, 4. — Ammien, très souvent. — Firm. err. 
prof. rel. p. 34, Burs» 

Hier,j Èp. 51, 9 : deinceps prœcipere in Ecclesia Christ! istiusmodi 
vêla... non appendi. 

y. Paul, 3 : aliam juvenili œtate fiorentem in amœnissimos hortulos 
prœcepit adduci. 

Adv. Jovin, 11^ 17 : ungi caput et lavari faciem prœcipit. 

Cf. Ps. Cypr. XII abus. 4. — Gros., VII, 25. — Cod. Theod. VU, 
18, 7. — Tlieod. Prise, med. prœs. II; chr. 10. — Plin. Val. I, 50, etc. 

On trouve aussi l'accusatif avec l'infinitif actif : 

Tert., adv. Marc. V, 7. — Spart. Sev. 8, 10; 15, 7, et tous les auteurs 
de l'Histoire Auguste. — Arn. I, 45. — Lact., instit. H, 5. 

Hier., Ep, 145 : ut impleas sacculum quem evacuare Dominus prœ- 
Gipit. 

y. Hilar. 22 : post horam ceteros abire prœceplt. 

Toutefois, de la lecture attentive des œuvres de saint Jérôme 
il résulte qu'il préfère employer avec prsecipere la tournure 
classique par ut ou ne et le subjonctif. 

C'est aussi par analogie avec la construction de juhere que le 
latin de la décadence se sert si souvent du passif personnel de 
prsecipere * suivi de l'infinitif. Nous avons vu plus haut que 
saint Jérôme emploie compellere de la même façon (p. 365). 

1. Cf. Gossrau, Lat Sprach., § 425, 2, Anm. 3. 

2. Cf. Gossrau. Lat, Sprach,, § 430. 

3. Cf. G. Paucker, Spicileg., p. 289, et Z, f, ôst, Gymn., 1881, p. 497. 

4. Cf. G. Paucker, ioid., p. 498. 
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Mais l'anomalie la plus grande est celle que présente là syn- 
taxe du verbe facere. M. Dràger * donne des écrivains de 
Crépoque archaïque quelques exemples de facere suivi de la 
proposition infinitive, au lieu de ut et du subjonetif^Vitruve a 
employé de la sorte efficere, et les poètes classiques usent par- 
fois de cette construction^ais c'est surtout à partir d'Aulu- 
Gelle qu'on voit s'étendre cet usage, emprunté évidemment à 
la langue vulgairejDans les auteurs de l'Histoire Auguste et 
dans les écrivains ecclésiastiques, le verbe facere se construit 
exactement comme jfeotre verbe français faire^ 

Tert., apol. 46 : familiarem suum turpiter loco excedere fecit. Cf. 
Scorp. 10, s. f. ; adv. Hermog. 19; an. 53, etc. 

Commodian., carm. apolog. 117 : numine de tanto fecit se videri 
capacem. 

Commodian., carm. apolog. 122 : cum sit invisibiliSy fecit se videri 
quibusdam. 

Commodian., carm. apolog. 619 : Balaam cœdenti asinam suam col- 
loqui fecit, 

Commodian., carm. apolog. 622 : leonem populo fedt hqui voce 
divina. 

Commodian., carm. apolog. 624 : infantem fecit quinto mense prolo- 
qui vulgo, 

Commodian., carm. apolog. 641 : mutum loqui fecit etsurdum audire, 

Commodian., Instruct. I, 26, 37 : vivit certe Beus qui defanctos vivere 
fecit, 

Commodian., Instruct. I, 27, 12 : rectorem dominumqu£ tuum nU posse 
fecisti. 

Etc. etc. 

Arn., II, 65, et de même efficere, I, 46, 27, et II, 27, et perficere, IV, 
7. Lact., Inst. II, 16, 3. 

Firm. math. Il, 32 : eum in exilium mitti fecerunt. 

Firm. err. gent. p. 39 Burs. : arietem in caesœ arboris facit radi- 
cibus immolari. 

Hier,, Ep. 47, 3 ex. : quem librum... paulatim scribi faciam, si vo- 
lueris... 

Hier,, Ep, 50, 4 : quoties me iste in circulis stomachari fecit... 

Hier., Ep. 105, 5, ex. : observa ut quicquid mihi scripseris ad me 
primum facias pervenire. 

Hier., C. Joann. 15 : ut legentes faciat dormi tare... 

Hier., Is. I ad \^S : urbem fecit esse desertam... 

Hier., in Matth. H ad 13, 1 : appropinquare facit terrœ naviculam 
suam... 

Jui ic . , e iC' • 

§ 3. 

Mais, dans beaucoup de cas, la proposition infinitive est 
sacrifiée à une tournure qu'on appelle en grammaire nomina- 

1. Cf. Drâger, Hist, Synt.^ § 442, 1, et Roensch, It. u, Vulg., p. 366 sq. 



334 SYNTAXE 

Uvus eum infinitivo. £De consiste en ceci qu'on fait suivre de 
rinfioittf les formes {kersonnelles d'un verbe paseit En bonne 
latinité, rînfimtîf peut se construire avec le passif de tous les 
verbes qui signifient pemer ou dtVe, mais tous ne se rencon-- 
tmii pas à toutes les personnes ' ; ainsi on ne ditque fertur et 
q«e feruniur. De plus, si l'on excepte videor^ on prend de 
prèfiârraee le (ear impersonnel quand on emploie les temps 
composés avec le participe passé et presque toujours avec le 
ptrtîcfpe futur passif; c'est ainsi qu'on dira : traditum e$t Bfh' 
merum caecum fume^ et non « tradîtus est Homerus cœcns 
fuisse » ; on dira de même : uhi tyrannus est, ibi dicendum est 
plane nullam esse rempuhUcam '. Or plus nous approchons dee 
derniers siècles de la langue latine, plus nous remarquons ime 
préférence constante des écrivains pour la tournure par le 
passif personnel et une tendance générale à employer ce 
passif & tous les temps et à toutes les personnes ^ C'est ainsi 
qu'on trouve dans Sulpice Sévère : 

Chron. I, 46, 5 : Aie novem annos régnasse scribitur sed in Paralipth' 
mems atque etiam in Çhrfmci» novem et viginti annos imperium te- 
nuisse annotatus est. 

Cassiodore emploie de la même façon et presque constam- 
ment : probor^ comprobor^ sentior, cognoscor^ noscor, perspi^ 
cioTy invenior, monsirory postulor, etc. *. Gassius Félix ^ se sert 
des mêmes verbes et en outre d'intelligorj ostendor^ manifes- 
toTj etc. Il y aurait une étude spéciale à faire de cette question. 

Saint Jérôme recherche surtout le tour personnel avec le 
verbe scrihor : 

Ep, 29, 3 : Micba de monte Ephraim scribitur mille centum argent! 
sfclos matri, qnos ifla vorerat reddidisse. 

Ep. 125, 7, s. f. : filii Jonadab... scribuntur in psaimo quod prfmi 
captivitatem sustinuertnt.., 

Adv. Jov. Il, 17 : nec gulœ Bcribitur (lesus) servisse nec ventrl... et 
Lazarus post resarrectionem ob banc causum scribitur cum DomJno 
inisse convivium. 

In Luc, hûm. 11 : Eva quoque, antequam aperlrentur oculi ejus, vi- 
dlsse descrffaitiir. 

Il emploie de même probor^ comprobor^ invenior et d'autres 
verbes : 

1. eu Oowmu, lat..$prMld.j S ^37, i. 

2. Cf. Drfiger, Hist. Sunt., g 459. 

3. or. Drftgep, ibid., 1 4M, 2. 

4. Voir les exemples dans G. Paucker, Spicileg.^ p. 176, n. 37, a. 
9, Geasiv» FaUjc, od. Aqm, Teulmir, .Uips.. im. 
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bi Matth. lll ai 21, 37 sq. : ecoe pater dicitur ignorare et seoten- 
tiam tempérât, et quantum in vobis est probatur esge mentitus. 

In Matth, IJ ad 11, 16, sq. : et ego qui sum Dei virtus et Dei sa- 
pientia juste fecisse ab Apostolis meis fiiiis comprobatus sum. 

ïn Matth. Ul ad â2, 41 sq. ; si quis in tempore judicii inventus fuerit 
sub nomine ehristiano non babere vesiem nuptialem. 

Cf. Ep* 147, i : noQ tibi iila nunc replico quod plures virgioes stu^ 
prasse narreris. 

In Matth. IV ad 27, 44? : liic per tropum qui appeliatur aijXXyj^j/iç pro 
uno latrone uterque inducitur blasptiemasse. 

In Gai. l ad 1, 1$ : Jeremiasu.. notus Deo sanctificatusque pertiibetur. 



II 

Ce qui prouve surtout combien la proposition infinitive sor- 
tait de l'usage à cette époque, c'est que les écrivains préfèrent 
employer la conjonction [guod et même guta, quonia^tn et %d 
après les verbes sentiendij declarandQCe tour S'est généra- 
lisé dans les langues romanes. En français notamment^ la pré- 
proposition infinitive n'existe pas ^ Le vieux français s'en 
servait encore, quoique bien timidement dans les traductions <; 
les écrivains du xvi® siècle, Marot, Rabelais, Montaigne en 
usent par imitation du latin ; mais la langue abandonnée à 
elle-même n'aime pas cette tournure '. La conjoaction que 
remplace paitout l'ancien infinitif des Latins . 

On a voulu voir dans l'emploi de gwod, au lieu de la proposi- 
tion infinitive, une influence de la syntaxe grecque. Cela serait 
vrai si nous ne le trouvions que dans des écrivains souaûe à 
l'influence grecque. Mais, à la vérité, le latin populaire le con^ 
naissait; on trouve déjà scio quod dans la période archaïque, 
et un écrivain dont l'ouvrage peut passer pour un des types 
de la langue latine vulgaire, l'auteur de la Guerre d'E^pugne^ 
a écrit : 

C. 36 : renuntiarunt quod.,. haberent *. 

Seulement, à partir du ui® siècle de notre ère, quod tend de 
plus en plus à rfâOttplacer la proposition infinitive; il est suivi 
tantôt du subjonctif, tantôt de l'indicatif, sans qu'on puisse dire 
au juste quelle considération a déterminé dans tel ou tel cas 

1. Il en reste pourtant quelques vestigef dans des phrases de ce gesre : 
(eê mémet effets que nous avons dit appartenir à cette maladie. 

2. Cf. : il soffenat moi estre occis, etc. (Diez, Gi\ des L. Rom.., t. fr., t. Itl, 
p. 229). 

3. Cf. DIez, 1. 1. 

4. Cf. Drâger, Hist. Hu^., § 379. 
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l'emploi de l'un ou de l'autre de ces modes. La seule remarque 
que Ton puisse faire, c'est que l'emploi de l'indicatif appartient 
plutôt à la basse latinité * . 

!• Nous avons relevé dans saint Jérôme aussi soigneuse- 
ment que possible les divers passages où cette tournure est 
employée. Notre liste complétera celle qu'a dressée M. Roensch 
(It^ u. Vulg. p, 402J : 

AcciPio, avec le subjonctif: 

Hier.y in Matlh, III ad 16, 17 : alii simpliciter accipiunt quod Simon, 
id est, Pelrus sit fliius Joannis. 

Affirmo, avec le subjontif : 

Hier., in Galat, I ad i, Q : Dionysius... cœpit afflrmare quod dolor 
esset summum omnium malorum. 

Animadverto, 1* avec Vindicatif : 

Hier., Ep, 121, pr, : animadverti quod quœstiunculœ tuœ de Evan- 
gelio tantum et de Apostolo propositœ indicant te veterem scripturam 
aut non satis légère aut non salis intelligere. 

2o Avec le subjonctif : 

In Luc. hom, 27 : animadvertis quod et in carcere docuerit. 

Attendo, 1° avec le subjonctif : 

Hier.f in Matth, I ad 6, 10 : lioc attendendum quod grandis audaciee 
sit et purœ conscientise regnum Dei postulare et judicium non timere. 

2° Avec Vindicatif : 

Hier,, in Paralipom. libr. pr. : illud attendendum quod fréquenter 
nomina non vocabula tiominum, sed rerum... signiflcantius sonant. 

AuDio, avec le subjonctif : 

Hier., v. Hilar. 22 : audiens quod qui tali cibo alerentur aurum pro 
luto ducerent. — Cf. Ibid. 2b : audito quod sanctus Hilarion prœter- 
iret... 

CoGiTO, avec le subjonctif : 

Hier., Ep. M, \i : cogita quod statim tibi orandum illico et legen- 
dum sit... 

CoGNiTO, avec le subjonctif : 

Hier., v. Hilar. 14 : cognito autem quod esset quidam monachus in 
vicina solitudine. 

CoNsiDERo, 1«» avec le subjonctif : 

Hier.^ in Matth. I ad 5, 34, sqq. : considéra quod hic Salvator non 
per Deum jurare prohibuerit. 

2° Avec Vindicatif : 

Hier., in Matth. III ad 19, 8 : simulque considéra quod non dixit... 

Credo, 1° avec le subjonctif : 

Hier., in Matth. TV, ad 24, 27 : nolite credere quod Filius Homini» 
vel in deserto gentium sit vel in penetralibus hœreticorum... 

C. Joann. 17 : credis quod universitatis Trinitas sit creatrix. 

1. Laurentius Valla, dans la première moitié du xv» siècle, avait établi 
pour remploi du mode la prétendue règle suivante : « On doit dire : 
opinor quod pater mortuus est, mais ; vola qux)d scribas, car les verbes 
opinionts et sententiœ sont les seuls à admettre Tindicatif. » Sanchez, dans 
sa Minerva, fut le premier à s'élever contre un pareil emploi de quod, et il 
soutint une polémique contre ceux « qui dico quod, credo quod passim 
blaterant ». — Cf. Drâger, Hist. Synt., 2« éd., t. Il, p. 232. 
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2® Avec Vindicatif : 

V. FauL 7 : credo in Deum meum quod servum suum quem mihi 
promisit ostendet. 

Adv, Rufln, /, 5 : credimus in Dominum Salvatorem quod scuto cir- 
cumdabit nos verilas ejus. 

Demonstro, avec le subjonctif : 

Hier, y in katth. II ad 11, 1 sq. : quod autem superbirent discipuii 
Joannis adversus Dominum et tiaberent aliquid mordacitatis ex livore 
et invidia superior quoque interrogatio demonstravit. 

Dico, avec Vindicatif : 

Hier,, Ep, 22, 22 : nunc dicam quod, cum Apostolus sine intermis- 
sione orare nos jubeat, et qui conjugio debitum solvit orare non possit, 
aut oramus semper et yirgines sumus, aut orare desinimus ut con- 
jugio serviamus. 

Ep. 117, 2 : ad extremum lioc dico quod, si etiam hœc conscientia 
criminis vulnus non habeat, tiabet tamen fama ignominiam . 

C. Vigil. 6 : dicis in libello tuo quod, dum vivimus, mutuo pro nobis 
orare possumus. 

DocEO, avec le subjonctif : 

Hier,, Ep. 38, 3 : quas nec numerus annorum potest docere quod 
vetulœ sint... 

ExisTiMO, avec le subjonctif : 

Hier., Ep, 58, 3 : existimantibus persecutionis auctoribus qu^d tolle- 
rent nobis fldem resurrectionis. ' 

ExpoNO, avec le subjonctif: 

Hier., in Matth. II ad 13, 37 sqq. : perspicue exposuit quod ager 
mundus sit. 

Fertur, avec le subjonctif : 

Hier., in Matth. III ad 20, 23 : fertur quod et ipse propter martyrium 
sitmissum. « 

Ignoro, 1° avec le subjonctif: 

Hier,, adv. Jov. II, 8 : porro ciborum aviditas quod avaritiœ mater 
sit et animum quasi quibusdçim compedibus degravatum in terra te- 
neat, quis ignorât? 

2^ Avec Vindicatif : 

In Luc hom. 18 : non ignoramus quod taie conjugium ejiciet nos de 
regno Dei. 

Intelligo, avec le subjonctif : 

Hier., Ep. 71, 4? : intelligis... quod sub aliis verbis te ad sanctorum 
locorum invitem habitaculum. 

Ep. 133, 2 : quanto enim dicit « in conspectu tuo », hoc intelligi 
yult quod etiam qui hominibus sancti videnlur, Dei scientiae atque 
notitiœ nequaquam sancti sint. 

V. Paul. 15 : inlellexit quod etiam cadaver sancti Deum, cui omnia 
vivunt, offlcio gestus precaretur. 

In Matth. I ad 8, 26 : et ex hoc loco intelleximus quod omnes crea- 
turœ sentiant creatorem. 

Ib. II ad 13, 10 sq. : nisi forte intelligi datur quod dudum cum ipso 
navem conscenderint... 

Ib. IH ad 19, 39 sq. : non intelligentes quod si in ceteris digna sit 
missio in uxoribus appareat turprtudo. 

Cf. In Galat. J ad 1, 16 ; subintelligitur quod postmedum cum san- 
guine et carne contulerit (Evangelium). 
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Lego, !• avec le subjonctif : 

Hier., Ep, £i9, 2 : dicis legisse te... quod agni qui stant a dextris et 
hœdi qui stant a sinistris Ctiristiani sint atque gentiles. 

In Matth. IV ad 23, 37 : in alio loco legimus quod videns eam fle- 
verit. 

2» Avec Vindicatif: 

bi Matth. U ad i^j 1 : in alio quoque Evangelista legimus quod 
propter nimiam importun itatem uec vescendt quidem habebaot locum, 
et ideo quasi homines esuriebant. 

Memini, avec le subjonctif : 

Hier,, Ep. 63, 1 : memioit Beatitudo taa quod... nnniquam ab oficio 
meus $ermo cessaverit. 

Cf. Ep, 53, 1> : mémento semper quod paradisi oolonum de posses** 
sione sua mulier ejecerit. 

JMarbo, avec k iubô^nctif : 

Hier., Ep. 122, 4 : narravit mihi uxor quondam tua nunc soror atque 
conserva quod juxta prseceptum Apostoli ex consensu abstinueritis vos 
ab opère nuptiarum... 

Adv. Jov. J, 5 : et narrât quasi grande myttertiim quod requievcrit 
spiritus Elise in Elisœo. 

Nescio, avec le subjonctif: 

Hier., adv. Jov. //, 44 : nesciebam quod et natura. haberet pocuUim. 

NoTo, 1» avec le subjonctif: 

Hier.^ in Matth. I ad 4e, 7 : notandum quod testimonia necessaria de 
Deuteronomio tantum protulerit ut secundse le^ts saeramenta monstraret. 

In Matth. H ad 15, 25 sq. : nota quod isCa Chananitifi... Dominnm 
vocet. 

In Malth. IV ad 26, 34 : et nota quod Petrus in nocte neget et neget 
tertio. 

2o Avec Vindicatif: 

In Matth. II ad 12, 2 : nota quod primi Apostoli Salvatoris litte- 
ram sabbathi destruunt adversus Ebionitas, qui, cum oeteros recipiant 
apostolos, Paulum quasi transgressorem legis répudiant. 

In Matth. III ad 18, 6 : nota quod qui scandalizatur parvuius est. 

^vfiTio^ avec le subjonctif : 

Hier. y Ep. 108, 18 : nuutiasse,.. qaod |Mro nimio fervore virtutum 
quibusdam videretur insana... 

Cf. V. Hilar. 47 : perlato ad se nuntio quod eorpusculum Hiterionis 
Palsestlnie esget... 

In Matth. //ad 12, 46 sqq. : tune quidam nuntiat Salvatori quod snater 
sua et fratres steatforisquœFentes eum. 

Osiicio, «i>ec le mbjaacUf: 

Hier., in Galat. / ad 1, 16 : Porphyrius objicit quod post revelationem 
Ghristi non fuerit dignatus ire ad booiines..^ 

Observo, 1« avec le subjonctif: 

Hier., in Matth. I/od 12, 3 sq. : observa quod panes proposttionis sec 
David nec pueri ejus receperint antequam se a nralieribus OMindos esse 
reapondereat... 

Ibid.ib. ad 15, 21 sq. : observa quod in quinto decimo looo âlia Gha** 
nanœœ sanetur. 

Ibid. IV ad 25, 35 sq. : sed observandum quod ille Zacharias non Bit 
filius Baracbieeu 
. 2« Avec Vindicatif : 
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Hier., in Matth. II ad 15, 31 : observa quod muti, claudi et caeci du- 
cuntur ad montem. 

OsTENDO, avec le subjonctif: 

Hier.f Ep, 50, 5 : voluit ostendere popHlis quod quicquid ipse vellet 
boc scriptura sentireU*. 

Ep. 117, 12 : simulque ut ostenderem obtrectatoribus meis quod et 
ego possem quicquid venisset in buccam dicere. 

£p.lâl,c. III: ostendit discipulis quod oporteret emn ire Jérusalem... 

In Matth. III ad 17, 10 : ostendunt quod nisi Elias venerit non sit 
secondum scripturas Salvatoris adventus. 

[b. ib,ad2i,9 : perspicue ofttenditur quod adventus Christi non tan- 
tum tiominum salus sed totius mundi sit. 

In Matth, IV ad 24, 15 : audeat ostendere quod ipae sit Deus... 

PsRftPicuuM EST, avec le subjonctif: 

Hier,, adv. Rufin. III, 14 : nonne perspicuum est quod maia Origenis 
ex parte sub hœreticorum nuncupatione damnaveris... 

Pebsuadere, avec le subjonctif: 

C. Joann, 2 ; persuadere mihi vult quod pure credat : pure ergo et 
loquatur. 

PiL£Dico, 1" avec le subjonctif: 

Uier,^ ad Galat, I ad i^ 17 : prsedicasse continuo quod Jésus esset 
filius Dei. 

2* Avec Vindicatif : 

£^. 52, 4 : in Ëvangelio Dominum prc^dicasse quod in fine mundi... 
refrigescet cari (as multorum. 

Promitto^ 1« avec le subjonctif : 

Hier., JEj). 58, 5 : promittitur eis quod non deficiat de slirpe eorum 
vir stans coram Domino*.. 

In Matth. IV ad 24, 25 sq. : si quis promiserit vobis quod in deserlo 
gentiiium et phiiosopliorunidogmate Christus moretur, nolite e&ire, no- 
lite credere. 

^« Avec l'indicatif : 

In Luc. hom. 3 : sanctus quippe Scripturarum sermo promisit quod 
inveniettur (Deus) ab bis qui non tentant eum. 

PuTO, avec le subjonctif : 

Hier., Ep, 105 med. : si legtsti ILbruoi explanatiofium i& Jonam, pulo 
quod ridiculam cucurbitœ non recipias quœstioneœ. 

C. Joann. 10 : puto quod nec ipse audeas adversum talem ac tantum 
virum, tibi veritatem; ilU mendaclum deputare. 

Adv. Pelag. 11^ 15 : puto quod peccatum seandalum sit. 

Jn Etech. pr. ëb, VI : putabam quod, medio serpente oonlosto, non 
reriviscerent bydrae Dovella plaataria. 

in Matth. II ad 12, 26 : m autem pulatis.,.. quod recessio dsemonum 
bbedientia sit in principem suum. 

Refero, 1* avec le subjonctif : 

Hier,, JÉip, 52, 3 .: Homerus refert quod de Hogua Nestoi^s jam V6tuli 
ei psene decrepiti dulcior melle oratio fluxerit. 

Ep. 75, 3 : refert Irenseus... quod Marcus quidam primum ad GalliaA 
T(enerit 

Adv. Jov. II, 14 : refert Satyrus... quod Diogenes paUioIo dupJici osus 
sit propter frigas. 

In Galal. lad 1, 17 : referente Luca... quod.., Cactœ fuerint ei insi- 
ûm... Cr.ibK^. //«(2 4, 21. 
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2" Avec Vindicatif : 

Ep, 68, 1 : Sanctus filius meus Heraclius diaconus mihi rettulit quod 
cppiditate noslri Cissam usque venisses. 

Respondeo, avec le subjonctif : 

Hier,^ v, Hil, 28, respondente Hesychio quod frater quidam primitias 
agelli sui fratribus detulisset. 

Scio, !• avec le subjonctif: 

Hier.^ in libr, Paralip. pr. : hoc primum sciendum quod apud He- 
brœos liber napa)^i7co(jL£va>v unus sit. 

Ep, 121, c. I : scio quod ipse sis qui tollere venisti peccata mundi. 

£p. 130, 2 : scio quod ad imprecationem pontiflcis flammeum virgi- 
nale sanctum operuerit caput. 

2* Avec Vindicatif : 

Hier.yEp. 117,1 : scit enim Dominus quod post visionem sanctorum 
locorum hanc vel maxime causam habui ut cum tuis litteris sorori me> 
derer ac m a tri. 

In Is, XVH ad 60, 15 sq. : tum scies quod ego sum Salvator tuus, qui 
redemi te sanguine meo. 

C. Joann, 21 : scimus quod de terra Deus plasmavit hominem... 

In Matth, /ad 9, 15 : juxta tropologiam autem sciendum quod quamdiu 
sponsus nobiscum est et in leetitia sumus non jejunare possumus née 
lugere. 

ScRiBO, 1* avec le subjonctif: 

Hier., Ep, 60, 9 : alius forsitan scriberet quod ob salutem illius orien- 
tem eremumque dimiseris... 

Ep, 86, in, : breviter scribimus quod totus mundus exultet et in 
tuis victoriis glorietur. 

Ep, 125, 7 : scribuntur in psalmo quod primi captivitatem sustinue- 
rint... 

C, Pelag, II, 21 ; scriptum est quod invenerit eum Jehu latentem in 
Samaria... 

Adv, VigiL 6 : ubi scriptum est quod post mortem nullus pro aliis 
audeat deprecari... 

In Dan. ad 3, 46 : Sallustius scribit in historiis quod naphtha sit 
genus fomitis apud Persas quo vel maxime nutriantur incendia. 

In Matth, IV ad 26, 51 : in alio Evangelista scriptum est quod Petrus 
hoc fecerit eodem mentis ardore quo cetera... 

2» Avec Vindicatif : 

Hier,, Ep. 107, 6 : de muliere scribitur quod salva flet per flliorum 
generationem. 

C, Joann. 10 : scribis in epistola tua quod antequam Paulinianus pres- 
byter fleret numquam te papa Epiphanius super Origenis errore convenit. 

In Matth, IV ad 26, 19 : in alio Evangelista scriptum est quod inve- 
nerunt cenaculum magnum. 

SiGNiFico, avec le subjonctif : 

Hier., in Matth, II ad 13, 22 : hoc signiflcare (videtur mihi) mystice 
quod quicunque se seculi voluptatibus dederit... panem ceelestem... 
inter spinas comedat. 

Ib, Ib. ad 14, 14 : egressus autem Jésus signiflcat quod turbse habuerint 
quidem eundi voluntatem... 

Ib, III ad 21, 9 : significare quod adventus Ghristi salus mundi sit... 

Taceo, avec Vindicatif : 

Hier., Ep, 22, 39 : taceo quod... parentum paupertate contentus est.. 
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Testoh, avec le subjonctif : 

Hier,^ Ep. 130, 7 : et de Abraham scriptura testatur quod Deus ten- 
taverit eum *. 

In Matth, II ad 16, 8 sqq. : sed scriptura testatur quod obliti sint eos 
secum toi 1ère... 

Traditio, avec le subjonctif : 

Hier.^ in Matth, II ad 17, 10 : traditio Pharisœorum est... quod Elias 
veniat ante adventum Salvatoris. 

Video et verbes analogues, 1« avec le subjonctif : 

Hier., Ep. 68, 2 : ex quo pervides quod multo melius sit spiritu videre 
quam carne... 

In Matth. I ad 9, 35 : cernis quod sequaliter et villis et urbibus et 
castellis, id est, et magnis et parvis Evangelium prœdicaverit. Cf. In 
Matth, Jad 1, 4 sqq. 

In Matth, II ad 15, 31 : intueamur autem quod sanata Chananseœ filia 
revertatur ad Judœam. 

2* Avec Vindicatif : 

Ep. 32, med, : vides Igitur quod nullum officium huic operi prsepo- 
nendum est. 

On voit, par cette multitude d'exemples, comme, à cette épo- 
que, les tours populaires pénétraient aisément dans la langue 
écrite. La construction avec quod au lieu de la proposition 
infinitive ne contribue pas peu à donner au style de saint Jé- 
rôme, comme à celui de ses contemporains, une physionomie 
toute moderne. 

Mais, de plus, la conjonction quod tend déjà au rv® et surtout 
au v^ siècle à prendre la place des autres conjonctions et à 
jouer les mêmes rôles que le que français. Ne voit -on pas, par 
exemple, qv^d remplacer ut dans des propositions finales ou 
consécutives^ comme dans les phrases suivantes : 

Vopisc. Carin. 21 : et hœc idcirco in litteras rettuli, quod futuros edi- 
tores pudore tangeret ne patrimonia sua mimis et bcUatronibus députa- 
rent, 

Cass. Fel. 57, p. 146 (Rose) : etiam et mina^ apozimate provocabis, 
quod possit humor fellitus depurgari, — Cf. id. 20, p. 31. 

Dans Caelius Aurelianus, on lit, dans le môme sens, non pas 
quod mais quo : 

Cœl. Aur. t. pass. II, 1, 37 : erunt adhibenda acriora odoramenta quo 
ex eo acriorem exhalationem naribus sapiant segrotantes. Etc. 

Sidoine Apollinaire et Salvien vont plus loin : ils substituent 
l'indicatif au subjonctif après quod mis pour ut : 

1. Remarquer de plus cette construction : de Abraham testatur quod,.,. 
eum, ce qui est tout à fait contraire au génie de la langue latine. Cf. Mad- 
vig, Lat. Sprachl.y § 395, Anm. 7. 
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Sid., Ep. m, 3 : tum demum offieits eoiequiaHbus oceapabaniur, sic 
tameriy quod nec ossa iumuUuarU cxspUis mola tumulabant Cf. II» 9; 
IV, 21 K 

Ib. III, 13 t ita, quod, quas damorum nequiverU mackinis apertas 
simuUatis impetere, cuniculis clandestinas proditionis impugnat. Cf. 
VU, 14. 

Salv., Gub. D. Vlî, p. 251 (Baluze) : Vandali, ita delicias corruptorum 
hominum indepti sunt, quod corruptelas morum repudiarunt. Cf. ib. p. 255. 

Il est curieux de rencontrer dans des écrivains de la Gaule, 
comme Sidonie et Salvien, les premières traces d'une cons- 
truction qui devait prévaloir en français '. 

Dans saint Jérôme, nous avons relevé quelques passages où 
Ton peut voir quod substitué à d'autres conjonctions : 

Hier, y in Matth, IV ad 25, 10 : dant quidem quasi prudentes consi- 
Hum quod non debeant sine oleo lampadarum sponso occurrere. 

In Matth, I ad 10, 29 sqq. : non debetis timere quod absque Def 
vivatis providentia. 

In Ezech, hom, 11 (col. 979, VaU.) : sf aliquando Dei indiguimus 
auxilio.... nunc profecto (empus est, quod nobis prœsUt auxiliunci el 
pendat ipse quae dixit^ 

Les constructions usitées après iempus est sont ou bien l'in- 
finitif, ou bien la proposition infinitive» ou bien, mais plus rare- 
ment, ut avec le subjonctif. 

In Ezeck. VU, pr, : nullique dubicmi quod alieni» dentibus cominY)liti 
cibi vescenttbus nauâeana fociant. 

Voici maintenant qudques phrases dans lesquelles qttod 
tient lieu de cum, de postqtmm ou de ex quo * : 

Hier., Ep^ 11 f 1 : pliires anni sunt quod super dormitione Blsesillae 
Pauiam venerabilem feminam, recenti adtiuc vulnere, consolatus sum. 

y. "Paul. 10 : sexaginta jam anai sunt quod acdpio dimid» semper 
panis fragmentum. 

V. Hilar, 29 : biduum hodie est quod totus mundus tali parente or- 
batus est. 

1. Sidoine a Thabitude constante de donner qvjod pour* Ciïrrëfatif à Hs: 
Cf. Ep, VI, 1S : ille sic ira celer, quod piger mole; \1, 9; Vlll, 8; /F, /7 : 
sic barbarorum familiaris qtrod tamen nesciud barbarismorum. 

2. Consulter, suf tout cela, G. P«nckef, Seneiariumfp, 34, n. 4, et p* 19**. 
On peut ajouter ici qu'on trouve dans TertuUien qtwd employé pour tit 
adverbe : An, 10 : quemadmodum et ineedunt queedara (animalia) sine 
pedibus, manante impetu, qmd angues, et in surgente conatu, ^uod ver- 
mes, et spumante reptata, quod limaces. ... -^ TesU an. 4 : euixi alicnju^ de- 
functi recordaris misellum vocas eum, non utique quod de bono vitae erep- 
tum, sed ut pœnœ et judicio jam adscriptum. — Spect, 10 : alios ludos 
scenicos prs&terquttm Libero devotos, quod sunt JDionjsia peûes Grœeos, etc. 

3. Cf. Kûhner, Ausf, Gramm, der Laiein, Spr,, II, § 81, 18 b, et ib-, 
Anm, 22, p. 296 sq. 
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Adv, Jovin, /, 1 : pauci admodum dies simt, quod sancti ex iirbe 
Roma fratres cujuddam mibi JoYiniani conimentariotos transmiserunt... 

Il faut voir là, à n'en pas douter, une influence populaire. 

(iTUne erreur plus grave encore des écrivains ecclésiastiques 
c'est d'employer quia après les verbes sentiendi et declarandi * J 
Cet usage est loin de remonter aussi haut que celui de qiu>d. 
Quia n'apparaît pas, je crois, avant les plus anciennes ver- 
sions de l'Evangile *. Il convient de faire remarquer à ce propos 
qu'on rencontre en grec une construction analogue; en effet, 
quelquefois les verbes sentiendi sont accompagnés de oSvexa, 
ôôouvsxa et 8ioTt au lieu de Sti, signifiant à peu près par rapport 
à ceci que »... Il est probable que les Pères de l'Eglise ont em- 
prunté cette tournure au grec. 

Nous nous bornons ici, comme plus hant, aux exemples que 
fournit saint Jérôme * : 

CoNSiDERO, mec le mbjonetif : 

Hier,, in Gai, II ad 3, 14 sq. : considerandum quia non dixerit.... 

Intellioo, avec Vindicatif : 

Ep. W : mtelligo qtiod arte diaboli deceptus est. 

Cf. Ep. ai, â6 : fidelis mecum lector intelligis qnla pingruedîne satu- 
rati in ructum laudis ejus erumpimus. 

Lego. 1° avec le subjonctif: 

Hier,, in Matth. fT ad â6, 74 sq. : in alîo Evangelîo legîmus quia 
post negationem Pétri et cantum galli respexerlt Salvator Petrum... 

2« Avec Vindicatif ; 

Ep. 127, 4 : quod et alibi legimus quia i( cœpit Jésus facere et do- 
cere ». 

Mehim, avec Vindicatif: 

Hier.^ Ep, 22, 29 : mémento quia in medio laqqeorum ambulas. 

Nescio, avec Vindicatif : 

Hier,, Ep. 420, e, V : nesciebat quia Je»os erat... 

NoTO, avec le subjonctif :■ 

Hier, , in Galat, I ad 4 , 2 : et tioc notandum quia hic,, tantum gène- 
raliter non ad unam ecclesiam sed ad totius provinciœ scribat eccle- 
sias... 

Ib. ib, II ad 4, 6 : notandum etiam quia clamor in scripturis non 
magnœ vocis emissio sed scientiee intelligatur et dogmatum magnitudo. 

Movi, en^ec le subjonctif : 

Hier, y Orig. in Ezech. hom. 5, 2 : debemus nosse quia non statim, 
ubi famés fuerit, sequatur et mors. 

OsTENDO, avec h subjonctif: 

Hier,, in GaL II ad 5, 1 : et ex hoc ostenditur quia non stet qui jugo 
inhsereat servitutis. 

1. Cf. Drâger, Bist. Synt.,'% 380, 

2. Cf. Buenemann^ Lactant., p* 826, et M. Koensch, It. u. Vulg.^ p. 402^ 

3. Cf. Kûhner, AusfGramm. {fo* Griech. Spr,, II, § 550, Anm. 4. p. 875 aq. 

4. Pour les écrivains antérieurs et postérieurs à saint Jérôme, voyez 
Roenscb, /. /. et C. Paucker Spicilegium p. 109, n. 4^. 
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Prodest, avec l'indicatif: 

Hier., Orig. in Ezech, Iwm. 8, 4 : quid mihi prodest quia honorem 
majoris accipio? 

Scio^ avec Vindicatif : 

Hier,^ Ep. 82, U : scito quia per cuncta quœ de aliis loqueris tua 
conscientia judicaris. 

In Gai III ad 5, 7 : sclebatis quia lex data est tantum populo per 
Moysen et non eliam facta. 

Testor, avec le subjonctif : 

In Gai. III, ad 6, 2 : quia peccatum onus sit et Psalmista testatur 

Trado, avec le subjonctif : 

Hier.^ in Gai. III^ pr. : quod de Vergilio quoque tradunt quia libros 
suos in modum ursorum fetuum lambendo figuraverit. 

Cette construction est, on le voit, bien moins fréquente que 
la précédente(]Toutefois elle est moins rare encore que celle 
de quoniamhyec l'indicatif ou le subjonctif au lieu de la pro- 
position infînitive K On trouve néanmoins dans saint Jérôme : 

Ep» 147, 1 : ignorans quoniam benignitas Dei ad pœnitentiam te tior- 
tatur. 

Ce qui est plus extraordinaire encore, c'est de rencontrer ut 
au lieu de la proposition infînitive. Il n'est pas seulement ques- 
tion ici de la construction]^bere utyoui appartient, selon toute 
vraisemblance, à la langue vulgaire) Sans doute saint Jérôme 
en offre plusieurs exemples : -^ 

Ep. 123, 6 : jubente Domino ut filii alerent parentes pauperes. 
In Ezech. X ad 23, 23 sqq. : et jubet proptietae ut dicat populo... 
In Amos / ad 3, 3 sq. : jubente Deo ut loquamur... 
Ib, ib. ad 3, 9 sq. : non jubetur ut annuntiet Âzoto... quœ sequantur. 

Mais on en trouve même dans Cicéron ^ et dans un écrivain 
comme Tite-Live '. De même, on rencontre jtwtum est wt... non 
seulement dans saint Jérôme : 

Ep. 64, 19 : justum Qrgo erat... ut pontifex Dei... indicaret cuncta 
indigere misericordia Dei... 

mais encore dans Cornélius Nepos. C'est une construction ana- 
logue à celle qu'on trouve dans Plante et dans les écrivains 
postérieurs à l'âge classique : œquum est ut. . . , iniquum est ut ^. . . 

1. Cf. Roensch et G. Paucker /. L 

2. Cf. Drftger, Hist. Synt , § 389. 

3. Cf. Roensch, It, u. Vulg., p. 427. 

4. Cf. Plaut., Rud. 4, 7, 4 : œquom videtur tibi ut ego alienum, quod est 
meum, esse dicam? — Capitol., Ant. Ph. 22 : «quius est ut.... quam ut....— 
Lact., 6, 23, 29 : iniquum est ut id exigas. — Cf. injustum est ut... Aug., 
C. D. XIX, 21 : injustum esse ut homines hominibus dominantibus serviant 
(Drftger, H. Synt., § 404, 11). 
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On peut de même expliquer indecens est ut... : 

Hier., Ep, 107, 13 : indecens arbitrata est ut futurus propheta in 
ejus domo cresceret quse adhuc fliios alios habere cupiebat, 

par l'analogie de incongruens est ut..., qu'on lit dans Lactance ^ 
Melius est ut... f qu'on trouve dans saint Jérôme : 

Ado. Rufin. Illf 12 : melius est ut tu erraverîs quam ut martyr hœre- 
ticus fuerit... 

. In Naum ad % i sq. : sed mihi videtur melius esse ut contumelia, 
quam Jacob solebat ceteris facere, a Domino sit aversa... 

est déjà dans Plante *, s'il ne reparaît que dans la latinité posté- 
rieure 3. 

En somme^ ces différentes tournures, si elles ne sont pas 
classiques, peuvent du moins s'expliquer. Mais que dire de ut 
accompagnant le verbe credere ou d'autres verbes appartenant 
à la même catégorie? 

Hier.y Ep. 106, 1 : quis hoc crederet ut barbara Getarum lingua 
hebraicam qusereret veritatem ? 

Ep. 107, 1 ; quis hoc crederet ut Albini pontiflcis neptis de repromis- 
sione martyris nasceretur? 

In Ezech. III pr. : quis crederet ut totîus orbis exstructa victoriis 
Roma çorrueret... 

Ep. 32, 2 : Âlbinam communem matrem valere cupio : de corpore 
loquor, ut spiritu valeat non ignorans... 

Ep. 71, 4 : melior est illa intelligentia (= melius est intelligere) ut 
diyitias proprias cognoscamus thesauros aosconditos. 

Il n'y a pas moyen en effet d'assimiler ces verbes aux verbes 
sentiendi et declarandiy comme dico^ respondeo, etc., qui peu- 
vent prendre après eux ut et le subjonctif dans des circonstan- 
ces bien déterminées *. 



§ IV. — Participe. 

On peut dire d'une façon générale que dans saint Jérôme le 
participe est employé plus librement encore que l'infinitif, re- 
lativement à l'usage classique. Nous ne pouvons malheureuse- 
ment ici traiter la question dans tous ses détails; nous nous 
bornerons à ce que nous considérons comme l'essentiel, et 

1. Cf. Drâger, Hist. Synt, § 404, 11. 

2. Cf. Rud., I, 4, 1 (Drâger, /. /.)• 

3. Cf. Lampr. Al. Sev. 49 (Drâger, /. l.). 

4. Cf. Kûhner, Aitsf. Gramm. der Latein. Spr.^ II, § 186, 5, p. 811. Cf. 
§ 185 et § 124, Ânm. 2. 

Î5 
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nous distinguerons soigneusement ce qui lui appartient en pro- 
pre, en laissant de côté ce qui, selon nous, peut être regardé 
comme un eii]|)runt £ait aa grec* 

A. — Signification du participe. 

1. On ne connaît dans la latinité classique qu'un seul parti- 
cipe présent actif ayant la signification passive : c'est animans^ 
qu'on ne peut expliquer par hàbens animam^ mais par anima- 
tus. Ôr à partir d'une certaine époque, celle de Fronton peut- 
être S on voit un certain nombre de participes présenta, sur- 
tout ceux qui peuvent s'employer au superlatif avec la valeur 
d'adjectifs, prendre un sens passif : tels sont amans {amanUsh 
simus)^ desiderans {desiderantissim,uê)^ reverens {reverentissi^ 
mus), etc. '. Saint Jérôme offre plusieurs exemples Ham^ntis'- 
simus dans ce sens : 

Ep, 113 in. : dilectissimo atque amantisslmo fratri... 

Ep, 121; c. II : hie est lîliu» amantissimus in quo sibi complacuit 
anima Dei. 

In Jerem. Il ad \i,i^ sq. : dilectum et amantisaimum vocat popultnn 
Juda. 

2. Un fait beaucoup plus connu, c'est que vers la fin du 
jii® siècle de notre ère le participe en -ndus a commencé à être 
employé avec la valeur d'un participe futur passif^. Cette erreur 
de r usage a passé dans les grammairiens latins. Cominianus cité 
par Gharisius distingue deux participes passifs, l'un se rappor- 
tant au passé, comme scriptus, l'autre au futur, connne scri- 
hendus ^ Donat fait la même observation, presque dans les 
mêmes termes ^. Quant à Priscién, il dit nettement : « Le par- 
ticipe a un futur actif dont la désinence est -rtes, comme crimi- 
naturus, et un futur passif en -dus. comme criminandus ^. » 
Mais il ajoute que les participes en -dus peuvent devenir des 
noms en perdant la notion de temps. Ainsi amandus peut si- 
gnifier suivant le cas ou bien ô cpiXY)ÔY)ffO{ji6voç ou bien ô cpiXY)Tgoç. 

1. Du moins les premiers exemples que M. Paucker {Spicileg., p. 187, 
n. 43) donne de cette construction sont empruntés à Fronton. Cf. Ep, ad 
Marc, Cœs, I, 6 ; H, 5 ; V, 40, — Ad Ver. imp. II, 4. 

2. Nous croyons superflu àe transcrire les nombreux exemples rassem- 
blés par M. C. Paucker {L /.). 

3. Cf. Neue, Lut, Formenl., 112, p. 386. — Kûhner, Ausf. Gr, der Lat, 
Spr., II, § 130, 5, p. 546 sq. 

4. Cf. Charisius, II, 12, p. 180, K. Mais il est à remarquer que Gharisius 
lui-même (p. 171) passe sous silence les formes en dw, 

5. Cf. Donat, II, 14. Cf. Diom. I, p. 402. 

6. Cf. Priscién, XI, 28, p. 567, H. 
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Les exemples de cet emploi fautif du participe en -dus abon- 
dent dans les écrivains de la décadence ^ Saint Jérôme à lui 
seul en fournit une quantité : 

Ep, 18, 17 : ... an rursum alia sit futura terra, et post transilionem, 
alia rursum elementa, vel alius mundus soique condendus sit? 

Ep. ^iy 35 : tu vero in fine seculi ipse tibi es hsedum immolaturus 
Ântichristum, et cum amicis tuis, spiritibus immundis, ejus carne satu- 
randus. 

Ep, 22, 32 : et mirum in modum, capsace completo, qui alendus vé- 
nérât, alit. 

Ep. 65, 13 : nec putemus hoc illi esse contrarium, quod Apostolus 
scribens ad Gorinthios ait, Filium Deo traditurum regnum, et subji- 
cîendum el qui sibi subjecit omnia. 

Ep. 96, 6 : vel quômodo... intelligî poterit rej^nuin Christî post mu)ta 
tempora terminandum? 

/&« 7 : si... post multorum circules seculorum Ghristi regnum est 
flniendum. 

Ib. 8 ; dum illum asserît purgatum vitiis... pristinanî aliquando glo- 
riam recepturum, et hune regnare desistere, simulque cum diabolo sub 
Patris imperio redigendum... 

Ib. 9 : ut regnum Ghristi œst&met terminandum. 

Ib. 10 : dicens eum (Salvatorem) et pro dœmonibus ac spiritualibus 
nequitiis apud superos affigendum cruci... 

/6.. 15 : dicit corpora quœ resurgunt post multa secula in nihilum 
dissolvenda nec futura aliquid. 

Ep. 119, 2 : sancti qui die consummationis atque judicii In corporibus 
reperiendi siint, cum aliis sanctis, qui ex mortuis resurrecturi sunt, ra- 
pientur in nubibus obviam Ghristo in aéra. 

Ib. 4e : quosdam non esse morituros et de prœsenti vita rapiendos in 
futuram. 

Ib. 7 : ex qua (lectione) nonnulli asserunt multos vivos in corporibus 
reperiendos, et, si non dormiant omnes, non omnes esse morituros. 

V. Hilar. -44 : eum dixisse jam se ad Dominum migraturuni et de 
corporis vinculis liberandum. 

C. Joann. 37 : pollicetur se... venturum lerosolymam, et ad adventum 
suum illico adversariorum cuneos proterendos... 

C. Pelag. I, 28 : si Origenes omnes rationabiles creaturas dixit non 
esse perdendas et diabolo tribuit pœnitentiam. Cf. ib. II, 19. 

Adv. Jovin. /, 43 : Hasdrubalis uxor cum se cerneret a Romanis ea- 
piendam esse. Cf. I, 45 in. 

In Is. XI ad 37, 33 sq. : quod autem dicit Assyrium recessurura... 
neque urbem munitionibus et aggere esse vallandam,adversariumque per 
viam qua veneratreversurumetliberandam civitatemobsidioneprsesenti... 

In Is. XV ad 54, 9 sq. : juro ecciesiee meœ... nequaquam me iratum 
fore his quorum misertus sum, nec meam clementiam ulla increpatioftis 
duritia commutandam... 

In Is. XVII ad 60, 19 sq. : ut, quœ chiliastae carnaliter asserunt eâse 
complenda, nos spiritualtter futura esse credamus... 

1. La question a été étudiée avec soin par M. C. Paucker dans deux ou- 
vrages : 1» à la page 85 et suiv. de son de Latinitale script, hist. Aug, me- 
letemata, Dorpat, 1870; 2" à la page 149 et suiv. de son de tatinitate beaii 
Hieronymi, Berlin, 1880 (Galvary). 
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In Jerem. VI ad 31 , 38 sqq. : et ibi dicunt... templum esse conden- 
dum mansurumque in perpetuum. 

In Ezech. J ad 31 : non mireris si a Babyloniis sis vincendus atque 
periturus et tuum perditurus imperium. 

In Sophon, ad % 12 sqq. (col. 713 ValL) : non mirabitur de extrema 
Ecclesiœ vastitate, quod, régnante Antichristo, redigenda sit in solitu- 
dinem et tradenda bestiis et passura quaecunque nunc propheta des- 
cribit. 

In EccL 12 (col. àSi Vall.) : quicquid delectabile... eo abutatur, ita 
tamen ut se noverit in omnibus judicandum. 

In Ej^hes. III ad 5, 25 sqq. : cum sciât illam in resurrectione salvan- 
dam et visuram esse salutare Dei. 

On voit, par ces exemples nombreux *, combien la langue la- 
tine, dans les bas temps, s'éloignait de Tusage classique; en 
effet, pour les prosateurs de la bonne époque, le participe im- 
proprement appelé futur pensif exprime la nécessité de l'action 
ou d'autres rapports^ mais ne signifie pas l'idée de temps. 



B. — Construction du participe. 

1. Nous trouvons tout d'abord le participe présent construit 
avec la valeur d'une proposition relative ou même d'un véri- 
table substantif : 

Ep. 52, 14 : sagitta in lapidem numquam flgitur, interdum resiliens 
percutit dirigentem. 

Ep. 54, 10 : sed etiam in ipsis leguminibus inflantia quœque et gravia 
declinanda sunt. 

Ep. 117, 8 : sed, mihi crede, nemo mentiens plorat. 

Ep. 118, 7 : hoc ideo dixi ut non te terreant descendentes sed provo- 
cent ascendentes. 

In Mattk, II ad 13, 12 : non in œqualitate judicii habentibus additur, 
et non habentibus id, quod habere videntur, aufertur. 

Le participe ainsi employé conserve souvent son complé- 
ment : 

Ep. 118,2 : quasi si naufragus in littore latrones reperiat, etjuxta 
eloquia Prophetarum fugiens ursum incidat in leonem, extendensque 
manu m ad parietem a colubro mordeatur. 

V. Hilar. 30 : consueverat euntes ad Antonium ducere. 

In Is. Vil ad 18, 1 sqq. : et dicuntur cymbalum caritatem Dei non 
habentes. 

In Matth. ï ad 9, 10 sq. : neque vero in pristinis vitiis permanentes 
veniunt ad Jesum, ut Pbariseei et Scribse murmurant sed pœnitentiam 
agentes, ut sequens Domini sermo significat. 

1. Nous ayons complété notre liste d'exemples à Taide de ceux qu'a 
réunis M. G. Paucker : De latin, beat. Hier., p. 150 et suiv. 
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2. Le participe présent se rencontre dans saint Jérôme comme 
attribut du verbe sum et forme avec lui une sorte de conjugai- 
son périphrastique. C'est une tournure propre au langage vul- 
gaire*. 

Ep. 77, 6 : erat autem amplissimus (census) et respondens generi 
ejus. 

In Ephes, II ad 4, 10 : si ipse est ascendens in cœlos, qui de cœlis 
ante descenderat, quomodo Domiiius noster Jésus Ghristus non ante 
Mariam est, sed post Mariam? 

In TU. ad 2, 6 sqq. : ut non sint accusatores (juvenes) non vino 
multo servientes^ bene docentes et cetera. 

Ib. ad 2, 9 sq. : non sint contradicenteSy non furantes,». sint compla- 
centes condicioni suœ. 

3. Quand les prosateurs classiques se servent du participe 
futur en rus^ ils y ajoutent ordinairement une forme du verbe 
sum. A partir de Tite-Live *, et surtout dans Tacite ', remploi 
de ce participe devient plus libre. 

Nous relevons dans saint Jérôme divers exemples du parti- 
cipe futur actif employé contrairement à l'usage classique : 

A. Part. fut. remplaçant une proposition coordonnée : 

Ep, 9, s. f. : ubi vero sanguine pasta feritas viscera distenta comple- 
verit, cum securitate succedit oblivio : tamdiu nescitura quid capiat, 
donec memoriam revocaverit esuries. 

Ep, 130, 14 : faciès quod tibi visum fuerit; immo quod Dominus 
imperat, scitura nihil te habituram nisi quod in bonis operibus eroga- 
veris... 

B. Part. fut. remplaçant une proposition subordonnée : 

Ep, 14, 9 : aedificaturus turrim futuri operis sumptus supputa. 
Adv. Helvid. 4 : rursum quam uxorem nominal, dicit non ob aliud 
desponsatam, nisi quandoque nupturam, 

C. Part. fut. remplaçant une proposition relative : 

Ep, 14, 8 : si credunt in Gliristum faveànt mitii pro ejus nomine pu- 
gnaturo,,* 

Ib,, 6 : quasi nuper naufragio ejectus in litus timida navigaturis 
voce denuntio. 

Ep. 22, 41 : Maria,.... prœcinet responsuris. 

1. Cf. Plaut., Pœn. V. 2, 78 : ut sit sciens; Truc. 1, 2, 29 : solens mm; Ter., 
Andr. 508, 775 et souvent; Gat., r. r. prœf. — Vitruve offre de cette tour- 
nure d'innombrables exemples. Cf. Albr. Kœhler {Act. Semin. Philog. Er- 
lang,p. 449), qui cite tous les passages où Vitruve Ta employée. 

2. Cf. Kûhnast, Livian. Synt., p. 267 ; Riemann, Et. sur la lang, et la gr. 
de Tite-Live. App., § 50, p. 226. 

8. Cf. Gantrelle, Gramm, et style de Tacite, § 56. — Cf. aussi Gossrau, 
p. 535, et Madyig, Lat, SprachL^ § 424, Anm. 5. 
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Ep. 117, 6 : inter maritatas feminas atque nupturas, 

Ep, 123, 13 : nec ducturus uxorem nec ille qui duxerat possunt in 
opère conjugal! libère prophetare. 

Ep. 125, 11 : cur tu in usus tuos eesiura non prépares? 

Adv. Helv, 20 : obsecro lecturos ne me putent nuptiis detraxisse in 
virginum laude. 

Qu. hebr. tn Gm. pr. : in principiis librorum debebam secuiuri operis 
argumenta proponere. 

In Ezech. IV ad 16, 10 : denique facturis Pascba preecipitur... ut ac- 
cinctis lumlMS et pedibus calciatis sint. 

II y a enfin un passage où le participe futur est employé 
après fesiinare au lieu de l'infinitif : 

Ep, 128, 1 : quod vernat in floribus, quod rutilât in gemmis, quod 
blanditur in pupis acceptura festinet. 

4. L'ablatif absolu est très fi*équent dans saint Jérôme. Celui 
qui est formé avec un adjectif est assez ordinaire ; d'ailleurs il 
se trouve déjà dans Tacite *■ et aussi dans la prose classique ^ : 

Ep, 1, 3 : civitas... oiim potens nuoc raro habUatore semiruta... 
Ep. 22, 32 : plenis arcis pannos traliit. 
Ep. 130, 15 : Deo propitio nulla re indiges... 
/&. 16 : hsec impia et scelerata doctrina.*. quasi hereditario maïo serpit 
in paucis ut perveniat ad plurimos. 
V. Eilar, 41 : hostiles turmœ imminebant jacfu tantum lapidis medto. 
In Amos II pr, : cano jam mecum capitef impetra... 

L'ablatif absolu avec le participe présent est surtout fréquent 
dans des phrases de ce genre : 

Ep. 58, 1 : noli igitur, frater carissime, annorum nos œstimare nu-, 
mero, nec sapientiam canos reputes, sed canos saplentiam, ,Salomone 
testante... 

Ep. 125, H : in qua habitatio Dei est, dicente Prapheta... 

/&. 15 : dicas psalmum in ordine tuo, in que non dulcedo vocis sed 
mentis afTectus quaeriitur, dicente Apostolo..^ 

Ib. 15 : cujus offlcii est obedire... dicente Moyse.,, 

6tc., etc. *. 

Quant à Tablatif absolu du participe seul ou du partidpe 
neutre seul, il présente les mêmes particularités que dans Ta- 
cite; il est inutile de s'y arrêter. 

i. Cf. Ggntrelle, Gr. et stuie de Tacite, § bS. 

2. Cf. Kûhner. Ausf. Gr. der lut. Sprache, II, § 139, 9, p. 586, 

3. La langue française au xvu° siècle prôsentait une tournure semblable. 
Vauoelas, Nouv. Rem.y obs. de M***, p. 483 dans Pougens : « que se niet pour 
afin qy£y M. d*Ablancourt disaat dans sou Lucien : Monte vite que je Vat- 
tache. » 



CHAPITRE VH 



OBSERVATIONS SUR l'eMPLOI DES PARTIES DU DISEURS 



I. — Le substantif. 

§ 1. — Emploi des substantifis abstraits ' . 

/Bien que, dans la première partie dejKxtre travail et .notam- 
ment à propos des substantife en -tio^ en -tasi, et en «tta, nous 
ayons donné un .grand nombre d^exemptes suffisant à faire 
voir Tabondance extraordinaire des abstractions dans le latin 
ecclésiastique^nous croyons .qu'on nous saura gré de revenir 
sur cette question. G'efil;>surtout parla multiplicité des exemples 
qu'on peut se rendre tin compte exact de la manière dont tel 
xm tel terme abstrait eslt employé. 

ISfous laisserons de côté, bien entendjii^ J.es abstractions que 
Ton rencontre k toutes les périodes de la iaague; nous nous 
attacherons uniq^uement à celles qui sont intéressantes. Ymci 
donc d'abord une série de phrases dans lesquelles, contraire- 
ment à l'usage classique, Tabstrait remplace le concret : 

Ep, 15, 1, med» : neque vero taota vaslitas elementi IlqueiUis, inter* 
jacens longitudo terrarum, me a pretiosne margaritœ potuit inquisUiùne 
proh ibère *. 

;1. Cette question rQst une des plus iof^ortant^s de la^^rammairelitsto* 
rique, et nous negrettooB de ne pouvoir lui donner les développements 
gu-eAle comporte. K. Riemanm, reprenant et .redressant jsur noyuhpe de 
points un article «de Drioer {Sist, Synt, der iat. Spr^ § -8), a étudié les 
substantift ab^uits ernmoyé^ don» un $em eono>»ei^ cbez Tite-Uve et h 
l-époqna classique. Sa aiscusaiofi eat vin modela. Voir ses JUtudes sur la 
langue et la grammaire de Tite-Live, p. 48 et suiv. 

2. Nous renvoyons au chapitre -du ^éniiif .pour -des iplmiBes oimme 
œlle-ci : ÀdtL Hufin, III, 3 fin, .: volantia toto «orbe jacoki lalsltatÂs, clypeo 
veritatis excipere. 
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JBp. 22, 8, ant med, : videquibus causis vini potio concedatur... 

Ib. tb, p. med. : post ebrietatem nudatio femorum subsecuta est... 

Ib, 16, in, : si ad imperatoris uxorem concurrit ambitio salutantium, 
eur tu facis injuriam viro tuo ? 

/6. 47, : rarus sit egressus in publicum. 

Ib, ib, : plures quidcm sunt quœ, cum vino sint sobriœ, ciborum 
largitate sunt ebriœ i. 

/6. ib, : Sint tibi cotidiana Jejunia et refectio satietatem fugiens. 

Ib, 34, 8, f, : Visitatio virginum, detractio clericorum. 

Ib, 88, p, m, : ilie, quem in latitudine pectoris tui paulo aftte descrip- 
serasy quem in novitate cordis stilo signaveras.... 

Ep. 23, 2, med, : ... post mollitiem vestium sacco membra trivisse.... 

Ib. 3, a. med. : ille, quem ante paucos dies dignitatum omnium cul- 
mina prœcedebant. 

Ep, 24, 1, in, : cum... in arguendis malis sit correptio ceterorum... 

Ep. 29, 4, fin, : illis placeat « humanus sermo et omni acceptione 
dignus ». 

Ib, 7, med, : nos, ut scis, Hebrœorum îectione detenti in Latina lingua 
Fubiginem deduximus in tantum, ut loquentibus quoque nobis stridor 
quidam non latinus interstrepat. Unde ignosce ariditati. 

Ep. 31, 3 : valde absurdum est nimia saturitate velle honorare mar- 
tyrem... 

Ep, 36. if med, : ... brevem responsionem ad ea desiderans quœ sin- 
gula magnorum voluminum prolixitate indigent >. 

Ep. 46, 5 : ... quia interfectio populi captivitas civitatis est... 

Ep, 52, 3 : decrescunt cetera jejunia, vigiliœ et eleemosynœ, chameu- 
niœ, hue illucque discursus, peregrinorum susceptio, defensio paupe- 
rum, instantia orationum, perseverantia, visitatio languentium, labor 
manuum, unde prœbeantur eleemosynœ. 

Ib, 9. fn, : multoque melius est e duobus imperfectis rusticitatem 
sanctam habere quam eloquentiam peccatricem. 

Ep. 53, 8, in. : manifestissima est Genesis in qua de creatura mundi, 
de exordio generis humani, de divisione terrée, de confusione linguarum 
et descensione usque ad i£^yptum scribitur Hebrœorum. 

Ep, 64, 11, ^n. : sacerdotes.... utuntur hac tunica... ut habentes|m^ 
ehritudinem vestimentorum nudorum celeritate discurrant. 

Ep, 70, 6, fin, : sed jam epistolaris angustia flniendia est. 

Ep. 78, mans. 15 : virga Aaron et florem profert et folia et in œternam 
memoriam virens siccitas consecratur. 

Ep, 86, 1, med, : ostendisti quod hucusque ' tacUumitas dispensatio 
fuit non consensus, 

Ep, 107, 8 ; quod judaica superstitio ex parte facit in rejectione quo- 
rumdam animalium. 

1. Nous ne donnons cet exemple qu'à cause du mot largitas^ rarei 



quoique très classique. A vrai dire, le tour par Tabstrail n\sst pas ici 




72, 148 : superstitio hominum imbecillitatem occupavit dit bien plus que ho- 
mines imbecillos. De même ici, ciborum largitate est bien plus expressif 
que largis cibis, 

2. Même obserration que pour largitas, 

3. Remarquer l'adverbe hucusque employé avec la valeur d*un adjectif 
épitbète. 
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Ep» 117, 1 : nec privata correptio generalem facit doctrinam. 

Ib, 4, p, m. : talis detractio laus tua est. 

Ep. 121, pr. : pro varictate grustus nostrorum quoque condimentorum 
te alliamenta délectant. 

Ep. 125, 1, p. med, : bonum est sal, nullumque sacrificium absque 
higus aspersione suscipitur. 

Ep. 128, % 8. f. : oleum accenditur in templo Dbî, quod de amaritu- 
dine exprimitur olivarum. Pasch a quoque cum amaritudinibus comedi 
in azymis sinceritatis et veritatis jubetur. 

Ib, 3 : habens uxorem et matrimonii pelle circumdatus non quserat 
virginitatis et œternœ pudicitlœ nuditatem. 

Ep, 138 in, : Christi te adversum hostes catholicœ fldei bella bellare 
et tuis litteris et multorum relatione cognovi. 

In Tob, pr, : mirari non desino exactionis vestrœ instantiam,.. 

V, ilL 5 : (Paulus) ob studia Legis missus Hierosolymam... 

Adv. Jovin. 11^ 6 : fel hysenœ oculorum restituit claritatem. 

Ib. ib,l : septentrionales populos si ad esum asinorum camelorumque 
compellas... 

J6. i&. 8 : per quinque sensus quasi per quasdam fenestras vitiorum 
ad animum introitus est. 

Ib, ib, H in, : Hippocrates... docet crassa et obesa corpora... nisi cito 
ablatione sanguinis imminuantur, in paralysina... erumpere et idcirco 
esse necessariam demptionem, ut rursum habeant in quœ possint cres- 
cere. 

Ib. ib, 15 : beatitudo Paradisi absque abstinentia cibi non potuit 
dedicari. 

Qqs. lignes plus bas : docens abstinentiam omnium in quorumdam 
recisione. 

Ib, ib. ib. : Jésus filius Nave stationefin imperavit soli et lunœ... 

/6. ib. ib. : civitas Ninive imminentem iram Domini jejunionim mise- 
ratione detorsit. 

In Ezech, VU pr, : fateor me explanationes in Ezechiel multo ante 
tempore promisisse et occupatione de toto hue orbe venientium impiere 
non posse. 

Ib. qqs, lignes plus bas : nec jactamus.... fratrum susceptionem^ sed 
morarum causas simpliciter confitemur, prsesertim cum Occidentalium 
fuga et sanctorum locorum constipatio nuditate atque vulneribus indi- 
gentium rabiem prœferat Barbarorum. Quod absque lacrimis et gemitu 
videre non possumus illam quondam potentiam et ignorationem divitia- 
rum ad tantam inopiam pervenisse. 

In Daniel, ad 2, 22 : repletus multitudine scientiœ... 

Ib, ad 7, 14 : quœ cuncta si hœresis Arianorum pio vellet advertere 
sensu, nequaquam Filio Dei calumniam inœqualitatis moveret... 

In Amos /ad 1, 2, col, 225 Vall, : lata eremi vastitate, in qua versatùr 
leonum feritas et interfectio pecorum. 

In Matth. I ad 3, 13 sq. : Joseph sciens illius castitatem.,, 

Ib, ad 5, 23 sq. :.. ut Jordanis aquas sanctiflcans per descensûmem 
«olumbœ Spiritus Sancti in lavacro credentium monstraret odvenfum... 

In Matth, I ad 9, 5 : et datur nobis intelligentia propter peccata pie- 
rasque evenire corporum débilitâtes. 

. /6. 71 ad 11, 16 sqq. : spernentes utramque praedicationem tam exh^r- 
tationis ad virtutes quam pomitentix post peccata... 

Ib. ib, ad 14, 16 : provocat Apostolos ad fractionem panis. 
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Saint Jérôme fait encore un assez fréquent usage de la Qgwre 
de langage par laquelle on personnifie un nonr de chose. Ce 
tour est assez commun en latin, même à la bonne époque, et 
sert à insister sur la cause ou l'instrument de Taction. U n'est 
pas toujours aisé à des modernes de décider si dans tel ou tel 
cais il y a ou non personification. Pour le faire en toute certitude, 
il faudrait pouvoir dire que tel mot était bien pour un Latin le 
signe de telle idée, et ,dans le cas présent, c'est très difficile; 
car une langue morte a des secrets qu'on ne peut pas touj(mr^ 
ptoétrer ^ 

U semble bien pourtant qu'il y ait personnification dans les 
phrases suivantes : 

Ep. 16, 2. med. : prœsidîis fulta mundi Arîana rabies frémit. .. 

Ep, 22, 3, med, : quod si... dixerit tibi cogitatio tua... 

Ep. 47, 1, s. f. :audendum est ut caritas,,. reddat salutationis orficia. 

Ep. 108, 1 (il s'agit de Paula) : Gracchonim stirps, soboles Scipio- 
num,... Marciœ Papiriœ, matris Afrlcani, vera et g^rmana progenies^ 
Romœ prœtulit Betlileem. 

Ep. 76, 8 : da quo nécessitas sustentetur... 

Une même lettre nous en offre à la fois plusieurs exemples : 

Ep. 54, 13 : pessimse consuetudinis est, cum fragilis sexus et imbe- 
cilla dstas suo arbitrio utitur... 

16. ib. : sanctus amor impatientiam non habet. 

Ib. 15 : communes Rhetorum'toci in novercam sœvissimam déclama^ 
bunt. 

Ib. 16 ad fin. : castitas truncat libidinem. 

Quant à l'emploi en latin de certains substantifis abstraits 
représentant des objets concrets, M. Riemann * fait remarquer 
avec raison que a le nombre des mots qui ont ainsi passé 
du sens abstrait au sens concret semble aller en augmentant 
lorsqu'on s'éloigne de l'époque de la prose classique, » Nous 
nous bornerons àsignaler dans saint Jérôme ceux des substan- 
tifs qui nous paraissent intéressants ' : 

Adulterium. Adv. Jov. II, 24 : nec alio modo de adidtmo et prostibu- 
lis, alio de castis matrimoniis nascuntur liberi. 

Antiquitas (= antiqui). Hier., Ep. 60, 13 : unde et Nioben... m 
lapidem et diversas bestias immutatam finxit antiquitas. 

Barbaru (=barbari, Cf. Qc, Arch. 8, 19; CatU. 3, 10, 25). Aiv. 
Jovin, IL 7, in. : Arabes et Saraceni et omnis eremi barbaria cameloruiu 
lacie et carnibus vivit. 

i. Cf. Riemann, Etudes, etc., p. 53. 
2 Id., ib., p. 48. 

3.' Cf. Drgger, ouv. cit., 1, § 8, p, 22, et sulv. 2e édition; Kûhner, ouv. 
cit., I, § 22, Anm. 5. 
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CAPTiviTAs(=captivœ). Adv. Jov.I, 40 : captivitajtis nulla major cala- 
mitas est quam ad alienàm libidinem trahi. 

Caput (= auctor). V. Pauli 1 : alii autem... asserunt Antonium hujas 
propositi caput (c.-à.-d.. auctorem esse). Cf. qqs. lignes plus bas : Pau- 
lum quendam Thebeeum principem istius rei fuisse. 

CoGNATio(=cognaii). Ep, 24, 3, fin. : ... ut inteliigeretuniyersa co^natio 
non posse aliud ei . extorqueri quBe jam seculum damnasset in vestibus. 
— Cf. Ep. 38, 2, s. /. : nihil tibi débet, o ingrata cognatio! 

CoNJUGiA (= uxores, Cf. conjugium [uxor], Tac. An. XH, 65, in.). 
Hier,^ Ep, 22, 21 : quo mihi superbissinïo régi servitara conjugia? 
c'est-à-dire, d'après l'ensemble (car il y a dans ce passage une brachylogie 
assez forte) : A quoi bon des épouses qui doivent donner des esclaves à 
oe roi superbe (Mabuehodonosor) ? 

CoQUiNA (^= la cuisine^ c'est-à-dire les gens de cuisine, comme en 
français). Reg. Pachon, SO : prœter monasterii coquinam nullus coqueadi 
cibos potestatem habeat. 

DiGNiTAS. Ep. 60, 13 : atque ita ex una domo duplex pontiflcatas 
egressa est dignitas. 

fioQUEiNTiA. Ep. 99, 2 : rhetoricae eloquentiaB jungis philosophos. 

FoRTiTUDiNEs. In EpJies. III ad 6, 11, col. 4/7^ Vall. : hœc omnium 
doctorum opinio est,quodaer iste qui caelum et terram médius dividens 
inane appellatur, plenus sit contrariis fortitudinibus. Cf. throni, domina- 
UoneSf qui reviennent b\ •souvent dans la Vulgate et dans les écrits des 
Pères. 

Fraternitas (= fratres, au sens chrétien), Ep, 85, 3 : nisi omnis 
psene fraternitas de Urbe eadem postulasset.... — Ep.99, 2 : te universa 
fraternitas suppliciter salutat. Cf. Ep. 134, 2. 

Gentilitas {= gentes). V. Pauli, 8, a. med. : Mortalis ego sum et 
un us ex accolis eremi qûos varie delusa errore GentUitas^.. colit. 

HiERESis (= baeretici). In Daniel, adl^i : quae cuncta si hœresis Aria* 
norum pic vellet iidvertere sensu nequaquam Filio Dei calumniara inœr 
qualitatis moveret. 

Matrimonia (Cf. Tac. An. % 13; Justin. 3, 3, 8 = uxores). Ep. 54, 4; 
quipppeomnes habenti^liosquihabuerematrimonia. — Ep. 147, 4 : non 
tibi illa nunc replico... quod a te nobilium violata matrimonia publico 
cœsa sint gladio. 

Propinquitas (= propinqui; Cf. propinquitates, même sens, Suet. 
Otho 1, in.). Ep. 107, 4 ad fin, : ... et universa propinquitas rosam ex se 
natam gaudeat. 

ViciNiA. Ep. 77, 3, med. : dimisit... quod, clamante vidnia uxor scia 
non prodidit. 

ViRGiNiTAS. Adv. Jov. /, 41 : quod si iEolici génère sermonis sibylia 
6eo66uXY) appellatur, recte oonsilium Dei sola scribitur nosse virginitas. 

On trouve dans une même phrase plusieurs de ces termes 
abstraits : 

Ep. 77, 8 : non religioni, non dignitatibuSy non œtati parcébant, non 
vagienti miserebantur infantiœ. 

On peut citer aussi, comme assez curieux, le mot gaudia^ 
dans la phrase suivante : 

Ep, 130, 6, med. : ... et inoffenso pede longius gaudia cacurrere... 



396 SYNTAXE 

et l'emploi de substantifis abstraits dans certaines appositions, 
comme par exemple : 

Adv, 3 ovin. 11^ 7 : Persœ, Medi, Indi et iEthiopes, régna non modica 
et Romano regno paria. Cf. /&. ib. îi : Josephus... tria describit dogmata 
Judœorum, Pbarisœos, Sadducœos, Essœnos. 

Il nous reste à parler d'une autre figure de langage, par la- 
quelleon substitue, sans personnification, un nom de chose ou un 
nom abstrait à un nom de personne employé soit comme sujet, 
soit comme complément, surtout pour marquer nettement une 
circonstance essentielle de l'action. Ainsi Bossuet (ITist. univ.^ 
première partie, Ep. 8), en écrivant : « Il dompta les peuples 
rebellesqui méprisaient sa jeunesse », avoulu faire entendre que 
les peuples rebelles méprisaient Alexandre à cause de sa jeu- 
nesse. Ce tour si commun en français est un peu moins fréquent 
dans le latin classique, qui emploie souvent un nom de personne 
où le français met un nom de chose ; par exemple, adeo exarse- 
runt animis exprime la même idée que Vindignation fut si vive. 
Cependant Cicéron en a quelques exemples S et Tite-Live en use 
assez hardiment '. C'est surtout dans les écrivains de l'époque 
impériale qu'on le rencontre le plus fréquemment; on sait que 
Vellejus Paterculus et Phèdre en fournissent de nombreux 
exemples ^. Il est certain que cette figure donne souvent à la 
pensée beaucoup de relief et de vigueur, et, pour cette raison, 
elle devait plaire à un écrivain tel que saint Jérôme, si rem- 
pli d'images vives et saisissantes. On trouve en effet chez lui : 

Ep. 4, 1, med, : Heliodori fratris a te adjuta nécessitas mutorum 
etiam potest ora laxare. 

Ep. 62, 2 : ... quod dicis... sanctum filium meum Oceanum illorum 
insaniœ repugnare. 

£p. 74, 4 : abundantia tua multorum inopiam sustentavit, ut et horum 
divitiœ in tuam indigentiam rcdundarent. 

Ep. 76, 7 : et fulgor gemmœ purissimee etiam in luto radiât. 

Ep. 77, 10 ad fin. : nec solum inopum nécessitas sustentatur, sed prona 
jn omnes munificentia aliquid et habentibus providet. 

Ep. 79, 4 : aliorum inopiœ suam abundantiam communicabat, ut postea 
illorum divitiœ hujus indigentiam susten tarent... 

Ep. 99, 2 : unde obsecro te ignoscas tarditati meœ... 

Ep, 102, 3 :.. tantum ut delirantis imperitique mendacium ac vecor- 
diam confutarem... 

Ep, 417, 8 : fratris tui hoc mihi narraverunt lacrimœ et intolerabiles 
per momenta singultus. 

1. N&gelsbach, ouv. cit., p. 49 et suiv. 

2. Riemann, ouv, ctY., p. 54. 

3. Id. Ib, ib. 
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Ep. 130, 7 : (ut) quod in rébus mundi periturum erat domesticorum 
De! sustentaret inopiam. 

In Matth, / ad 2, 11 : revertuntur autem per aliam viam, qui infideli- 
tati miscendi non erant Judœorum. 

Adv, Jov, /, 41 : ... cum Minervam quoque et Dianam virgines deas 
flnxerit error Gentilium... 

16. ib, 48 : œmulabatur quippe uxor ejus anciilulœ pulchritucUni. 

Saint Jérôme offre encore de nombreux exemples d'une façon 
de parler générale dans la latinité postérieure et qui consiste à 
employer comme titres de respect ou d'honneur les mots heatU 
tudo, dignatio^ dilectio^ etc. 

^BEATiTUDopi'p. 99, 1 in. : ex eo tempore quo Beatitudinis tuœ accepi 
epislolas. Cf. Ep. 86, 1; 134, 2, etc., 

DiGNATio. Ep, 47, 1, in. : lecto sermone Dignationis tuœ. Cf. Ep. 
102, 1 ; 134, 1, etc., 

DiLECTio. Ep. 5, 1 : in ea mihi parte erenis commoranti.... Dilectionis 
tuœ scripta delata sunt. 

Prudentia. Ep. 74, 6 : ceterum optime novit Prudentia tua... Ep. 
145, etc. 

Reverentia Ep. 134, 1, med. : sedquœso Reverentiam tuam — Cf. 

Ep. 143, 1 : ... scribo vestrœ Reverentiœ. 

Sanctimonia. Ep. 15, 2 : non possum sanctum Domini... a Sanctimonia 
tua semper expetere. • 

Sanctitas. Ep. 36, 1, in. : postquam eplstolam tuœ Sanctitatis accepi... 

Unanimitas. Ep, 126, 1, in. : tandem ex Africa vBstrœ litteras Jlnani- 
mitatis accepi. 

Par opposition, saint Jérôme emploie souvent en parlant de 
lui-même humilitctSj parvitas mea : 

Ep. 62, 2: et quia meœ parvitatis quœris sententiam.... 
Ep. 102, 1 : Beatitudinis tuœ litterœ ad me pervenerunt quibus satis- 
facis te contra parvitatem meam librum Romam non misisse.!. Etc., etc. 



§ 2. — Substantifs pris adjectivement ^ 

On rencontre, même dans la prose classique, un certain 
nombre de substantifs employés comme des adjectifs soit épi- 
thètes, soit attributs. Toutefois, malgré quelques exceptions, il 
semble que les bons prosateurs aient borné cet usage aux 
noms en -tor^ qui prennent alors au féminin la terminaison 
'trix. C'est du moins ce qui ressort des exemples donnés par 
les grammairiens. Les poètes et les prosateurs de l'empire 

1. Cf. Kûhner, Ausf. Gr. der lat. Spr. II, § 61, p. 172. — Drâger, 
Hist Synt., § 308, t. I, p. 668, 2« éd. — Riemann, Eludes, etc., p. 55. — 
Nâgelsbach, Lat. StiL, § 54, 4. 



398 SYNTAXE 

vont plus loin, et on trouve chez eux des expressions coniine 
indigenaa Fauni (Verg., iËn., VIII, 314), jîum servi (Val. Max., 
VIII, 1, i2), puerum histrionem (id., 1, 1, 16), naiurœ archi- 
tecti vis (PI. n. h. 10, 196), etc. La latinité postérieure se 
montre naturellement plus hardie encore et ne craint pas d'em- 
ployer un substantif comme adjectif neutre. Nous avons donné 
plus haut (p. 294) un exemple d'artifex au neutre dans saint 
Jérôme; Neue * cite indigena vino (PL, n. h. XIV, 6, 8, 72), 
minium aduUerum (id. 33, 7, 37), hospitibiAS saxis (Stace, 
Tlieh. XII, 479), etc. 

Si nous négligeons dans saint Jérôme l'emploi fréquent de 
substantifs en -tor {-trix), comme adjectife, par ex. : 

In /s. XVIII ad 66, IS sq. : hune gladium pimitorem carnis peeca- 
tricis omniumque vitiorum Israelitœ in manu Pharaonis datum qnerun- 
tur. — Cf. Adv. Jov, II, 15, coL 348, etc. 

emploi qui n'a rien d'anormal, nous n'avons que quelques 
exemples curieux à signaler : 

JuvENis (Ov., anni; Col., ovis [Georges]). Hier.yEp, !08, 20, in, : nuHa 
juvenum puellarum sano et vegeto corpore tantœ se dederat continen- 

Perduellis. In Ezech, XII pr. : fastidiosoque fectori, immo anime 
perduelli noslra lecture illud... denuntio... 

Senex (Cato, Papin. poet. fr., Ter., Ov. [Georges]). Hier,, Ep, i08, 
20 : tantum profeci, ut seni homini psene persuaserit ne vinumbibam... 

ViRGO ne se trouve ainsi employé dans la prose de TEmpire qu'en 
parlant des animaux qui n'ont pas encore été accouplés (Cf. Georges). 
Dans les écrivains postérieurs et surtout dans les écrivains ecclésias- 
tiques, il se dit des personnes : Marc. Emp, 7 et S: puer virgo. — Hier.^ 
Ep. 22, 21 : virgo Elias, Elisœus virgo, virgines multi fllii prophetarum. — 
Adv. Helvid. 49 : tu dicis Mariam virginem non permansisse; ego mihi 
plus vindico, etiam ipsum Joseph virginem fuisse per Mariam. — Adv. 
Jov. Il, 8 : ille (Christus) virgo de virgine, de incorrupta incorruptus. 
— /6. 26 : ut a propheta virgine virgo Dominus et annuntiaretur et bapti- 
zaretur. — C. Vigil. 2 : quid facientOrientis Ecclesise?... quœ ffut virgines 
clericos accipiunt aut continentes. — In TU. ad 2, 6 sqq. : denique qui 
virgines sunt, vulgo incorrupti appellari soient; et, qui virgines esse de- 
sierint, corrupti nominantur... Etc. — Cf. Paul Nol. Carm. 24, 2: virgo 
puer Christi, virgo puella Dei. 



II. — L'adjectif^ 

Nous n'avons qu'un bien petit nombre d'observations à pré- 
senter ici sur l'emploi de Tadjectif. Nous avons, dans la pre- 
mière partie de notre travail, traité des adjectifs et des parti- 

1. Latein, Fonnenlehre, II», p. 17 et suiv. 
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cipes pris substantivement. Il ne nous reste ici qu'à dire 
quelques mots sur certaines particularités relatives aux degrés 
de comparaison^ aux noms de nombre et à l'adjectif totus. 

§ 1. — Degrés de eomparaison. 

Quelquefois, mais très rarement, saint Jérôme emploie l'un 
pour l'autre le comparatif et le superlatif^. M, Paucker ^ cite 
unexemple emprunté à la version latine du Nouveau Testament : 

/ Cor. 13, i3 : manent spes, fides, caritas, trîa hase, major aufem 
honim est caritas. 

Cette irrégularité est fréquente dans les écrivains de la déca- 
dence '. Le seul exemple que nous ayons rencontré dans saint 
Jérôme est le suivant, où le comparatif plures est précédé de 
quam^ ce qui en fait un synonyme de quamplurimi * : 

Ep. 130, 5 : his et aliis quam pluribus inflammata studiis... 

Quant au superlatif au lieu du comparatifs nous lisons dans 
saint Jérôme : 

InMatth, Il ad iS, 32, col. 92 Vall. : Prœdicatio Evangelii minima 
est omnibus disciplinis... 

paroles qui se rapportent au texte de la Vulgate, ainsi conçu : 

MattK XIII, 32 : simile est regnum cœlorum grano sinapis, quod 
accipiens liomo seminavit in agro suo, quod minimum quidem est omni- 
bus seminibus ^. 

1. On voit déjà une confusion semblable dans l'auteur de la Guen^e 
d^ Afrique, 56, 3. Cf. Albr. Koehler, Auct, belli Afr, et Hisp, latinitas dans 
Acta sem.philoL Erlan^j t I, p. 409. 

2. De latinilate b. Hteron, p. 178. 

3. Cf. p. ex. Rufin. p7'0 OîHg. p. 32QLomm. : omnium rationabilium infir- 
mius et fragilius animal nos sumus homineâ. In Num. 4, 2. (G. Paucker, 

4. 11 faut noter de plus que dans cette expression quamplures, aussi 
bien que dans quamplurini, qui se rencontre aussi (Cf. Rufin. ic. apx<^v, II, 




trouve dans Rufin, EtLseh. h. eccL 6, 7. — Quant à 1 expression qiiam 
plures, cf. Prob. inst. art, p. 93, K : quamplures soni, hoc est, quam plu- 
rima nomina. Cassian., Coenob, inst. IV, 24 : quamplura ei etiam super- 
flua injungebat, etc. (Cf. C. Paucker, Scrutar.^ p. 14*). On trouve aussi 
quanto et même quantum devant un comparatif avec la valeur de quam 
suivi du superlatif. Cf. Marc. Emp. p. 262 F. : caricas quanto nigriores ma- 
cerabis. — Ib. 378 F. : quantum duigentius teres... etc., etc. (t. Paucker, 
Ibid.)\\ faut expliquer de môme quantocius, CJommodian., Sulp. Sev. 

5. uf. S. S. Hebr. XI, 4 : plurimam hostiam Abel quam Caïn obtulit Deo 
(C. Paucker, De lat, b, Hier.^ p. 178). 



400 SYNTAXE 

Il est vrai que, quelques lignes plus bas, saint Jérôme écrit 
correctement : 

...Et videbis quanto minor sit ceteris seminibus sementis Eyangelii. 

Enfin on trouve dans notre auteur quelques traces d'une 
irrégularité fréquente dans la langue vulgaire. On sait que le 
comparatif et le superlatif sous leur forme consacrée disent si 
peu de chose à la langue vulgaire, que non seulement elle unit 
souvent le comparatif et le superlatifs mais encore fait pré- 
céder le comparatif de magis^ quelquefois de plu8^ et le super- 
latif de vMixime, valde, etc. Qn a des exemples de cette double 
gradation, non seulement dans tous les écrivains de la déca- 
dence, mais encore dans les auteurs plus anciens qui ont quel- 
quefois, mais plus ou moins, usé de la langue vulgaire ^ 

Pour nous borner ici à saint Jérôme, nous relevons chez lui 
les exemples suivants : 

Ep. 52, 16 : beatius enim est magis dare quam accipere, d'après 
Vulg., Act. 20. 

In Tit. ad i, 6, col. 697, Vall. : multi superstitiosius magis quam ve- 
nus.... putant. 

Ep. 71, 7 : (tibi et sorori tuae misi) quatuor ciliciola... et codicem, hoc 
est, visiones Isaise valde obscurissimas. 

In Gai. JII ad 5, 19-21, col. 508 Vall. : scripsit et beatus Cyprianus 
librum « de Zelo et Livore > valde optimum. 



§ 2. — Noms de nombre. 

M. Paucker a remarqué 2 qu'on ne rencontre plus ou pres- 
que plus trace dans les écrivains de la décadence des termes 
unusdevigintij duodevigniti familiers aux auteurs de la bonne 
époque. Ils expriment les nombres dix-neuf et dix^huity 
non plus au moyen d'une soustraction, mais à l'aide de l'ad- 
dition, decem et novem, décent et octo. Saint Jérôme fournit, 
pour sa part, de nombreuses preuves de ce fait : 

Ep. 36, 10 : Agar quoque Ismaelem... portât in humeri's, cum decem 
et octo ferme et amplius reperiatur annorum. 

1. Ainsi on lit dans Plante^ Âmph. I, i, 145 : magis majorent; Men. 80 : 
magis facilius; Cf. Aulul. 3, 2, 8; dans Térence, Hec. 738 : magis cautius; 
dans Aitct b. Afr. 48, 3 : et exspectatione copiarum regiarum exercitus 
magis suspensiore animo ante adventum Jubse commovebatur. Cf. Ibid. 
54, 5; dans Vitruve, 7, 18, 4 : q-ao magis ex meliore vino fœx fuerit; dans 
Valëre Maxime 3, 7, 1 : magis locuplettorj dans Apnlée Met. 9, 36 : mapis 
ijTitatiores ; 11, 10 : magis aptioj^; dans Gommodian., etc. — Cf. Albr. 
Koehler, oj). laud., p. 409, et Roensch Ital. u. Vulg. p. 279. — Cf. aussi 
K. Sittl, Die lokalen Verschiedenheiten der tat. 5pr.,*p. 100 et suiv. 

2. De latin, b. Hieron., p. 89. 
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In Jerem. I ad i, i sqq. : prophetavitque in imperio ejus annis 
decem et novem, 

Adv, Jovin.JI, M : legimus in Evangelio turrem Siloe cecidisse su- 
per decem et octo viros... 

Adv, Rufin. 7, 22, col, 479 Vall. : decem et octo ferme anni sunt ex 
quo istos dictavi libros. 

De même pour les noms de nombre ordinaux : 

Ep. 30, 1, in, : nudius tertius, cum centesimum octavum decimum 
Psalmum tibi insinuare conarer... 

In Is, I ad St, A : usque ad vicesimum octavum annum Csesaris Au- 
gusti... 

In Dan. pr, : cui sollertissime responderunt Eusebius Cœsariensis 
Episcopus Iribus voluminibus, id est, octavo decimo et nono dedmo et 
vicesimo, Apollinarius quoque... — Cf. Ep. 96, 20 : octavo decimo die... 
nono decimo éjusdem mensis... 

Il nous reste à dire quelques mots de tenus synonyme de 
primus et du nom de nombre distributif milleni. 

On sait qu'au lieu d'employer primus et secundusj quand 
ils sont unis à d'autres nombres ordinaux, on se sert d'umts 
et à'alter^ p. ex : unus et vicesimus^ trecentesimo altero. Mais 
ce qu'on ne trouve pas à la bonne époque, c'est le mot unus 
seul mis pour pinmusy comme dans ce verset de la Vulgate : 

Agg. /, 1 : in mense sexto, in die una mensis factum est... 

Saint Jérôme a fait le même abus de mot : 

In Agg, /, li : ibi enim unus dies mensis ponitur, hic vero vicesimus 
quartus... 
Adv. Vig, 13 : per unam sabbathi, hoc est, in die Dominicot.. 

tandis que, contrairement à la règle rappelée ci-dessus, il a 
écrit: 

Ep, 100, 47 : Et finiemus jejunia vespere sabbati, vicesima prima die 
ejusdem mensis Pharmuthi, et sequenti die Dominica Pascha celebrabi- 
mus vicesima et secunda die ejusdem mensis, etc. 

Quant au mot milleyiij il n'était pas usité à la bonne époque 
ni même chez les écrivains de l'empire. On se servait de milia, 
et on rendait l'idée distributive au moyen d'un artifice assez 
simple, p. ex. : 

Liv, 22, 36, 3 : milibus peditum et centenis equitibus in singulas (le- 
giones) acijectis. 
Id> 37, 45, 14 : milia deinde talentum per duodecim annos (dabitis) K 

i. Cf. JCûhner, Ausf, Gramm. der lat, Spr,, I, § 150, 5, p. 426. 

26 
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Les premiers exemples de milleni se montrent assez tard : 

Gaj. InsL 2, 225; Scœv., Dig. 31, 89, 1; Lampr., Helag. 21, 7; 26, 
27; Amm. 15, 11, 17; Vulg. (Georges). Ajoutons : Hier,, Ep. 51, 6, 
col. 251 ValL : et rursum post annos millenos centenos undenos plus 
minus...; Aug., c. Faust. Manich. XXXII^ 4; id. Quu. in Heptat, IV, 1 ; 
Prise, De fig» num. 6, 24, p. 414, 3 K. ; Boet., Art, geom, p. 398, 15 
sqq. (Fr.) ^ 

§ 3. — Emploi de totus. 

[^'est un fait très connu que la langue vulgaire emploie 
totus ^ toti au même sens qu^ omnis^omnes, usage qui a prévalu 
dans les langues romanes. Il ne serait donc pas utile ici de 
faire l'historique dé la question, et nous devons nous borner à 
renvoyer aux auteurs qui ont étudié cette particularité de la 
langue ^ Mais il nous sera permis de produire ^s exemples de 
saint Jérôme"lgue nous avons réunis. Nous mettons à part les 
phrases oii^otus, au singulier, est synonyme A'omnis, qui- 
vis. et celles où le même mot, au pluriel, remplace omnes^ 
omnia, 

10 Ep, 58, 9 : totum quod legimus in divinis libris... 

Ep, 447, 6 : totum quidem de te credi potesl... 

In Matth, I ad 10, 17 sq. : ita et nos toto periculo corporis caput nos- 
trum, qui Christus est, custodiamus... 

Ib. III ad 23, 16" sqq. : totum faciebant non ob Dei tlmorem sed ob 
divitiarum cupiditatem. 

In Is. XIV ad 51, 12 sq. : Pater totius consolationis. 

2° Ep. 3, 2 : hic vero tota crudelitatis frena laxavi... 

Ep, 112, 13 : usque hodie per totas Orientis synagogas inter Judseos 
hseresis est. 

Ep, 128, 3 : in cubiculo suo totas delicias habeat... 

V. Hilar. 13 : fama tantum notus omnibus et per totas Palœstinee 
vulgatus urbes... 

Ib. 46 : totis monachorum et oppidorum turbis prosequentibus... 

Adv, Rufin. III, 7 : vis scire totas argutiarum tuarum strophas et 
vi)lpecularum insidias qu8e habitant in parietinis? 

In Matth. I ac2 9, 1 sq. : mira humilitas ! despectum et debilem to- 
tisque membrorum compagibus dissolutum filium vocat. 

In Ephes. II ad Ay 16 : totas rationabiles creaturas sub unius rationa- 
bilis animalis intelligamus exemplo, et quodeunque de hujus membris 
dixerimus et partibus, hoc sciamus esse référendum ad ùnamquamque 
rationabilem creaturam. 

Ib. III ad 5, 14 : nec tamen Arati et Epimenidis et Menandri tota quœ 

1. Cf. G. Paucker, Beitr,, etc., p. 650 et suiv. 

2. Cf. Roensch, p. 338; Paucker, Scrutar., p. 56 et suiv.; Lat, b. Hier., 
p. 86, et Wôlfflin. Rheinisches Muséum, XXXVIÏ, p. 83 et suiv. 
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scripsere sunt sancta, quia eos vere aliquid dixisse testatus est (Apos- 
tolus). 
y. ill. 16 : tota tormenta diaboli in me vepiant. 



III. — Le Pronom. 

§ 1. — [pronom réfléchi de la troisième personne 7 

et adjectif possessif. ^ 

Saint Jérôme se sert assez régulièrement du pronom per- 
sonnel réfléchi de la troisième personne et de l'adjectif pos- 
sessif qui y correspond. CCependant il y a lieu de remarquer 
chez lui certaines hardiesses de construction^Par exemple, il 
écrira : 

Ep. 130, 19 : ut taceam de ceteris quorum importuna visitatio et se 
infamat et alias. 

Ep, 70, 5 : Victorino martyri in libris suis licet desit eruditio, tamen 
non deest eruditioniB voluntas. 

16. ib, fin, : de ceteris vel mortuis vel viventibus taceo : quorum in 
scriptis suis et vires manifestée sunt et voluntas... 

Cf. Spart., Sev. 8, 10 : occurrit ei Geta frater suus,.. 

Mais voici de véritables solécismes : 

In Matth. IH ad 16, 22 sq. : (Petrus) repente audit a Domino oportere 
se (Dominum) ire Hierosolymam, ibique muita pati a senioribus et seri- 
bis, et principibus sacerdotum, et occidi et tertia die resurgere... 

Ep, 147, 3 : Judœi quoque et Israël, saepe ad se Dei vaticinio desti- 
nato, ut agerent aliquando pœnitentiam, audire contempserunt. 

Cf. Spart., Hadr. 7, 1 : Nigrini insidias, quas ille Hadriano, conscio 
sibi Lusio, paraverat. 

Treb. Poil., XXX, 30, 27 : fertur vixisse matronse more romanse, data 
sibi possessione in Tiburte... 

V, Hilar, 34 : ... quia illuc quoque sua fama pervenerat... ad solas 
navigare insulas cogitabat. 

16. 38, fin. : audit a Gazano, non posse senem jam in illis habitare re- 
gionibus : sed velle ad barbaras quasdam pergere nationes, ubi et no- 
men et rumor suus incognitus foret... 

Ep. 125, 13 : flere ille (frater accusatus) contra mendacium, quod 
nullus crederet veritati : solus Pater defensionem suam (se. ejusj oppo- 
nere, ne abundantlori tristitia absorberetur frater. 

In Matth. Il ad 12, 5 : et prudenter, ubi transgressionis discipuli sm 
argui poterant, David et Achimelech dicit exempta sectatos. 

L Quelquefois, au contraire, il emploie i$ là où l'on attendrait 
le réfléchir^ 

Ep. 79, 2 : sic religiosus fuit et amator pudicitiœ ut virgo sortlretur 
uxorem; sic timens Deum... ut oblitus digpitatis omne consortium cura 
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monacbis haberet et clericfs, tantasque eleemosynas faceret in populis, 
ut fores ejiLS pauperum ac debilium obsiderent agmina. 

Adv. Pelag» III, 6, col. 788 : aut scivit Deus hominem in paradiso 
positum prœvaricaturum esse niandatum illius^ aut nescivit... 

Ep, 421, c. m :..^ postquam ostendit discipulis quod oporteret eum 
ire Jérusalem... 

In Matth. II ad 13, 36 : dimittit turbas Jésus et domum revertitur, 
ut accédant ad eum discipuli... 

In Ephes. III ad 6, 11, col. 671 : ... quando aut ipse Satanas transfi- 
guratus in Angelum lucis persuadere nititur ut eum Angeium lucis ar- 
bitremur, aut aliquid borum simile facit. 

[^Mais il faut ajouter que ce sont là des exceptions, et qu'il ne 
feut pas juger sur quelques exemples la syntaxe d'un auteur 
dont rœuvre est immense. 



§ 2. — Pronoms démonstratifls. 

Saint Jérôme se sert de certaines formes pronominales in- 
eonnues à la bonne époque; c'est ainsi qu'il emploie ejtts- 
cemodij dont on ne trouve peut-être pas avant lui les premiers 
exemples. On cite bien Sénèque {Nat. qu, 1, 3, 2; 1, 5, 14); 
mais les éditeurs modernes écrivent ejusmodi. De même dans 
Aulu-Gelle (3. 14. et 16, 8, 10) on a remplacé le premier ejusce- 
modi par huju^cemodi et le second par ejusdemmodi *. Quoi 
qu'il en soit, on lit dans saint Jérôme : 

Ep, 82, 6 : e servo Glericum factum criminatur, eum et ipse nonnul- 
los ejuscemodi Clericos babeat... 

Une autre observation à faire, c'est que notre auteur emploie 
absolument ejusmodi^ hujv^modi^ hujuscemodiy istii^modi : 

In Luc, hom, 29 : habuit et Basilldes ejusmodi (c.-à.-d. Basilides a 
dit quelque chose de semblable), 

C, Joann: 3 : bœc et hujusmodi loquentur inimici tui. 

Ep, 117, 4 : nec possum eum hujusmodi vivere. 

Adv» Jovin, I, 48 : hœc et hujuscemodi Theopbrastus disserens... 

In Ezech, VI ad 18, tl sqq. : quod ne vescendum quidem eum hujusce- 
modi sit. 

Ep. 65, 2 in, : hœc et istiusmodi, ffeiivoTcxTYi filia, perstrinxi breviter... 

Inis, VII ad 22, 1 : nec possunt istiusmodi dicere.... 

Les exemples sont fréquents. 

Si maintenant nous étudions la construction des pronoms 
démonstratif dans saint Jérôme^ nous constatons deux ano- 

1. Cf. Kûhner, ouv. cit., I, § 133, 9, p. 389. 
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malies:(oubien ts, hic, iste^ ille sont employés indistinctement 
ou bien ils sont surabondants. 

li. Le bon usage avait établi entre is, hic, iste, ille des dififé- 
rences assez sensibles. Ainsi hic et is se distinguaient en ceci 
que l'un signifiait toujours un objet présent, et Tautre un objet 
déjà mentionné ou à mentionner. Iste se rapportait proprement 
à la deuxième personne; ou bien, comme on s'en servait en 
justice pour désigner l'adversaire, il exprimait une nuance de 
mépris. Ille indiquait très souvent que l'objet signifié était 
nouveau ou notoire^ Mais ces distinctions délicates observées 
par les bons écrivains ne tardèrent pas à s'effacer, ^ous 
voyons déjà Fronton et Apulée se servir dHste là où l'on atten- 
drait hic : ^ 

Fronto ad M. Cœsarem et invicem, Ep, I, 3 : quod ob meritum sic me 
amas? quid iste Fronto tantum boni fecit ut...? 
ApuL^ Met. VI, 22 : licet tu istud pectus meum convulneraris..,. 

{TertuUien, Arnobe^lés auteurs de l'Histoire Auguste sont 
remplis d'irrégularités semblables ^ ; enfin, dans les bas temps, 
[jste a la valeur d'un démonstratif général. Saint Jérôme lui- 
même, malgré sa connaissance du latin, est tombé très sou- 
vent dans cette faute. Il y a chez lui d'assez nombreux passages 
où iste tient la place de hic et même de is^n voici quelques-uns: 

Ep. 1^, 1 : istœ quoque (h. e. meœ) litterae testes sunt, quas lacrimis 
cernis interlitas. 

Ep, 65, 1 : (Waria Magdalene) Dominum recognoscit, pergit ad Apos- 
tolos, repertum nuntiat. Illi dubitant, ista confldit. 

Ep, 108, 31 : illa corona de rosis et violis plectitur, ista de liliis. 

C. Joann, 17 : non est istius (h. e. hujus) temporis contra dogma 
gentilium scribere. 

Adv. Rufin. I, 7 : illa (translatio Ruflni) lectorem provocat ad creden- 
dum, ista (h: e. mea) ad non credendum movet. 

Ep. 54, 6 : ista est scala Jacob per quam Ângeli ascendunt... 

Ep. 57, 7 : num omnino repudiandi sunt, quia istum locum, qui ad 
Ghristi maxime pertinet sacramentum, aliter transtulerunt ! 

In EccL 12. col^ 49i ValL : si cujus sermo non pungit.... iste non 
est sermo sapientis. 

De même, istiusmodi remplace très fréquemment hujusmodi 
sans marquer la moindre nuance particulière, par exemple : 

C. Joann, 13 : consuetudo autem apud nos istitismodi est, ut Ais, qui 
baptizandi sunt, per quadraginta dies publiée tradamus sanctam et ado- 
randam Trinitatem. 

1. Cf. Kûhner, cuv. cit., II, § 118, Anm., p. 453 et suiv. 

2. Cf. G. Paucker, De lat. b. Hier., p. 82. 
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Dans la phrase précédente, nous relevons encore une irrégu- 
larité qui consiste à employer le pronom ^c pour is^^ Les 
exemples semblables sont trop nombreux pour que nous son- 
gions à les relever tous; nous nous bornerons à en signaler 
quelques-uns d'après M. Paùcker : 

Adv. Javin. I, 40 : Ms autem quos in matrimonio deprehendisset 
fldes, hoc est, si unus credidisset e duobus, prœcipit ne credens re- 
pudiet credentem. 

C. Pelag, III, 90 : nullum enim tempus est, quo non œdiflcetur mise- 
ricordia in singulis quibusque sanctorum et his qui de peccatis tran- 
sennt ad virtutes. 

Ib, III, 4 : putasne Âpostolum Paulum... de cœlestibus cogitasse mys- 
teriis, et non de his quœ in usu communis vitœ vel corporis necessaria 
sunt? 

Ib. ib. 42, etc. 

C'est également par une confusion et un abus de mot qu'il 
&ut expliquer les nombreux passages où saint Jérôme donne à 
^ipse la valeur A'ident^ L'origine de cette irrégularité est dans 
remploi constant fait par les plus anciennes versions de la 
Bible de l'expression id ipsum pour rendre le grecTo auTo *, em- 
ploi sur lequel nous reviendrons tout à l'heure. 

Voici un certain nombre d'exemples relevés par M. Paucker * 
et par nous dans saint Jérôme : 

iHd, Sp. ScL 47, coL iM : vel certe nune ipsi describuniur qui et 
antedescripU sunt. 

C. Lucifer. 3, coL 473 : non est ipsum lacrimas fundere pro peccatis 
et corpus attrectare Domini. Non est ipsum ad fratrum genua provolvi 
et de sublimi loco Eucharistiam ministrare populo. 

Adv. Jovin. I, 36, col, 295 : nam et Salvator in tantum ipsum corpus 
habuit post inferos, in quo et cruciflxus est, ut manus perforatas clavis 
et lateris vulnus ostenderet. 

C. Joann, 24, p, med. : ... i ta et nos in ipsis corporibus.quibus nunc 
circumdamur et sepelimur, in die judicii resurrecturos. 

/&. 28, med, : ... quod in ipsis corporibus in quibus mortui sumus et 
sepuiti resurgamus. 

Adv» Rufin. 11, 3 : sufflciat hoc breviler prudentem instruxisse 

lectorem me... perspicue deprehendisse quod primus liber sex volu- 
minum Eusebii ipse esset, qui unus sub nomine Pamphili a te editus 
est. 

fltt. hebr. in Gen, 40, 49 : hoc tantum ahnotandum videtur quod Lise 
^)sa sit quse nunc Calirrhoe dicitur... 

In Is. VU ad 23, 43, col. 325 : Siim etymologiam nec nos potuimus 
invenire, et ceteri interprètes ipso, quo apud Hebrœos scribitur, nomine 
transtulerunt.... 

In GaL lad i^d : habet autem et locus ipse ônépêatov... etc. 

4. Cf. Roensch, IL u. Vulg,, p. 424. 
2. Cf. a Paucker, De lai. b. Hier., p. 81. 
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Quant à Texpression id ipsum, les exemples en sont plus 
nombreux encore; c'est tout à fait le grec xb aûxo : id a la même 
valeur que Tarticle to *. 

Ep, 39, 3 : nonne aliis verbis id ipsum in Evangelio prœcipitur? 

Ep. 54, 6 : imitare potius (crebro enim id ipsum repetam) sanctam 
matrem tuam. 

£p. 59, 4 : cum utique non sit id ipsum tangere post resurrectionem 
pedes ejus et non tangere. 

Ep. 69, 2 : ego tamen id ipsum ingerere et secundo ac tertio scisci- 
tari. 

Ep. 100, 12, s, f, : neque enim id ipsum est benedictio atque suppli- 
cium, quse et nominibus et operibus procul distant. 

Ep, 106, 63 : Aôjjia in orientalibus provinciis id ipsum dicitur quod 
apud nos tectum. 

Adv. Jov, II, 22 : id ipsum ergo erit Paulus et ille pœnitens... 

Adv, Rufin. II, 24 : id ipsum miiltorum me ex urbe fratrum scripta 
docuerunt... 

[b. III, 11 : tu in libris Tztpt *Apxôv id ipsum ostendere non potes. 

In Eccl. 3, col. 407, ValL ': id ipsum esse parère quod plantare... 

In Matth. II ad 13, 45 sq. : aliis verbis id ipsum quod supra dicitur. 

Ib. III ad 20, 16 : id ipsum sonat et illa Lucœ parabola, ubi major 
filius minori invidet. 

In Luc. hom. 14, col. 286 : neque enim id ipsum signifleant sordes 
atque peccata. 

In Gai. I ad 2, 19 : id ipsum signiflcatur et in psalterio. 

In Gai. II ad 14, 17 sq. : cum etiam nunc cernamus et in Ecclesiis 
id ipsum fleri. 

In Ephes.Iad 1, 1 : id ipsum signiflcare « per voluntatem Dei » quod 
si dixisset « ex voluntate Dei » . 

In Ephes. II ad 4, 20, col. 622 : discere autem Christum id ipsum 
est quod nosse virtutem ^^. 

Puisque nous nous occupons ici d'ipse^ remarquons avec 
M. Paucker un emploi curieux de ipse quoque. [On sait qu'en 
latin on emploie quelquefois et ipse dans le sens de lui aussi, 
l|we également, lui à son tour, quand on dit d'un nouveau sujet 
ce qui a déjà été dit d'un autre ^ :^ 

1. Ce grécisme parait avoir pénétré plus tôt encore dans la langue 
latine, si nous en jugeons par ce passage de Quinte-Curcej V, 4, 2 ad fin. : 
id ipsum iter, quo pridie pulsi fuerant,.ne dubitaret ingredi. Pourtant il 
faut remarquer qu'en latin on disait is ipse, hic ipse, etc., aussi bien que 
ego ipse. Kous n avons pas rencontré dans saint Jérôme beaucoup de 
passages où un pronom démonstratif ait réellement la valeur de Tarticle. 
En voici un où illis parait bien être l'équivalent du grec toiç : In Jerem. Il, 
ad 5, 30, sq. : et ecce, inquit, illis mendacium prophetantibus sacerdotes 
manibus applauserunt. 

Sur cette question, Cf. notre dissertation : GrammaiicsB in Sulpicium 
Severum observationes, p. 91 . 

2. On rencontre aussi quelquefois hoc ipsum avec le même sens : Cf. in 
Ephes. II ad 4, 2, col. 507 i-Hoc ipsum mihi videtur signiflcare et illml 
quod ad Galatas scribitur... 

3. Cf. Madvig, Lai. Sprach, § 487, a. Anm. 2. 
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Cic, pro Cluent. 517 : deinde Grassus» ut intelligere posset Brutus, 
quem hominem lacessisset, très et ipse (c.-à.-d. comme l'avait fait son 
adversaire) excitavit recitatores. 

A vrai dire, Cicéron et ses contemporains se contentent, en 
pareil cas, d'ipse, et usent de et ipse moins fréquemment que 
Tite-Live et les prosateurs de l'Empire. Ceux-ci remplacent 
môme et ipse par ipse quoque % et cette tournure paraît avoir 
prévalu dans les écrivains de la décadence '. Saint Jérôme 
remploie quelquefois : 

IHd, Sp. Set. 5, col. IH : de Spiritu quoque Sancto retractemus, et 
siquidem ipse quoque participatione alterius sanctimoniœ sanctus est, 
connumeretur çeteris creaturis. 

Adv. Jovin. I, 29, in» : veniamus ad Ecclesiasten de ipso quoque 
pauca testimonia ponentes. 

C. Joann, 25, coL 431 : frustraque nos dicere ad exemplum Dominî 
resurrecturos, cum ipse quoque Dominus in phantasmate resurrexerit. 

IL. Contrairement au bon usage qui proscrit remploi des 
pronoms sans nécessité absolue, on rencontre dans la langue 
vulgaire et naturellement aussi dans les écrivains des bas 
temps une foule de pronoms surabondants ^ Saint Jérôme, 
dans ses rapides dictées, en a laissé échapper un grand nombre : 

l^' Ep. 14. 9 p. med, : cum omne verbum otiosum quodcunque lo- 
cuti fuerint homines, reddituri sint de eo rationem in die Judicii... 

Ep, 22, 6 : posteriora ejus ponentur in faciem ipsius,,. 

Ib, ib. 38 : postquam denudaverit principatus et potestates et affixerît 
eas cruci... 

Ep. 46, 5 : flevit et Lazarum, quia amabat eum. 

Ep. 46, 7 : et civitas magna quam videlicetprimus cediûcavit Gaïn et 
nominavit eam a vocabulo fliii sui. 

Ep. 49, 4, s. f. : ecclesiastica interpretatio, etiamsi habet eloquii ve- 
nuslatem, dissimulare eam débet et fugere. 

Ep. 52, 5 : offîcii tui est visitare languentes, nosse domos matronarum 
ac liberos earum. 

Ep. 60, 2 : dédit dilectam animam suam in manibus quœrentium 
eum... 

Ep. 130, 14 : vendebant omnes possessiones suas et pretia earum ad 
Âpostolorum deferebant pedes. 

y. Hiïar, 37 : scutarius quidam, cum in Basilica beati Pétri ^ Romse 
torqueretur, clamavit in eo immundus spiritus... 

Adv. Rufin. 111. 20 : qui... rogantem Romam, ut eam illustrares pre»- 
sentia tua, oppiduli tui amore contempseris... 

1. Cf. Liv. 3, 21, 4; 8. 12, 9; Senec, Clem. 2, 6, 3; Flor. 3, 21, T. 
(Kûhner, ottv. cit. Il, § 118, Anm. 17 p. 460 et suiv.) 

2. Cf. Tert. Prœscr. 7. Capit., Macr. 4; Pert. 14. Vopisc, iwr. 33, 2. Amm. 
18, 2, 1, 10 et 19, 5, 8; 19, 6, 4, 12, 1; 20, 7, 15; 26, 2, 8, 5, 10; 28, 5, 9, a,. 
21 ; 29, 1, 33 et 44; 2, 33 et 5, 39; 30, 3, 4; 5, 5; 7, 11. 

3. Cf. Albr. Koehler, etc., p. 415. 
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C. Pelag. II, 21, col. 768 : postea de Ochozia stirpe ejus scriptutn est 
quod invenerit eum Jeu latentem in Samaria. 

V. ill. 5 : cumque primum ad prœdicationem ejus Sergius Paulus.. . 
credidisset, ab eo quod eum Ghristi fidei subjecerat, sortitus est nomen . 

In Ezech. II ad 7, i sq. : ... et anno nono venit Nabuchodonosor et 
obsedit Jérusalem, cepitque eam anno undecimo Sedeciœ. 

In Matth, I ad7^ 6 : non debemus ergo toUere panem filiorum et dare 
eum canibus... 

16. II ad 12, 46 sqq. : tune quidam nuntiat Salvatori quod mater sua 
et fratres stent foris quœrentes eum. 

In Matth, II ad 13, 24 sqq. : accedunt ad eum discipuli ejus rogantes... 

In Matth. IV ad 28, 9 : istœ accedunt et tenent pedes ejus^ quia ado- 
raverant eum... 

In Luc. hom. 25 : Joannem populus mirabatur, et diligebat eum. 

In Gai. III ad 5, 9 col. 490 Vall. : Arlus in Alexandria una scintilla 
fuit ; sed quia non statim oppressa est, totum orbem ejus flamma po- 
lulata est... 

In Gai. m ad 5, 10, col. 491, Vall. : expedit quippe ei qui conturbat 
et scandalizat quempiam in Ecclesia, ut lapis molaris circumdetur collo 
ejus et mittatur eum eo in mare. 

76. ib. ad 5, 19-21 : tollit membra Ghristi et facit éa membra mère- 
tricis... 

2<* Ep. 117, 8 : fratris tui hocmihi narraverunt lacrimœ et intolera- 
biles per momenta singultus. Atque utinam ille mentitus sit ! 

Ep. 121, 5 : cumque ingressi essent in vicum Samariœ et prœpara- 
rent ei, non susceperunt illum... 

In Ezech. XII oid 42, 10 sq. : ... vel certe descenderunt in mare et 
navigaverunt illud... 

In Matth. I ad9^7 sq. : anima paralytica portât lèctum suum- inquo 
jacebat antea dissoluta et pprtat illum in domum virtutum suarum. 

Ibid. II ad 14^ 3 sq. : Arguit Herodem et Herodiadem quod illicitas nup- 
tias recerint,etnon liceat, fratre vi vente germano, uxorem illius ducere... 

Ibid. III ad 17, 7 : quia Uli jacebant et surgere non poterant, ipse 
clementer accedit et tangit eos. . 

In Luc. hom. 1 : ausus fuit et Basilides scribere Evangelium et suo 
illud nomine titulare. 

InGal.Iad 1,13 : persequuntur Ëcclesiam Ghristi et populantur illam. 

3^ Inis. VI ad 13, 1 : iste est qui ostendit Domino universa régna 
mundi et dixit ei. 

In Ezech. II ad 7, 1 sq. : iste est qui in Deuteronomii cantico expan» 
dens alas suas suscepit eos. 

In Ezech. IX ad 29, 17 sqq. : hoc est ergo quod dicit Nabuchodo- 
nosor rex Babylonis.. 

In Matth. III ad 17, 18 : hoc est quod in alio loco dicit. 

In Luc. hom. 34 : hoc enim est quod post parabolam in fine ponitur. 



§ 3. — Emploi de quisque et d^alteruter. 

l"" Les grammairiens constatent que déjà dans le latin du 
siècle d'Auguste on rencontre un emploi assez libre de quis» 
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que *. Mais ce qui caractérise les écrivains postérieurs, c'est 
que chez eux on trouve quisque^ au singulier ou au pluriel, 
accompagnant un positif ou un comparatif. 

Voici d'abord des exemples de quisque (sing. ou plur.) avec 
le positif : 

^ Ilor., ad Pison. 92 : singula quœque,,. 

^ , Tac, Ann, 12, 43 : invalidus quisque.., 
^ /• Apul., Mag, 3 : bonus quisque, — Id., D. Plat. 2, 7 : bonus quisque, 

L^\ Justin., 2, 1, 4 : flnitimos quosque aggreditur. 

•^ Lact., Instit. I, 22, 12 : prudentes quique,,, 

Id., ibid.^ VI, 12, 21 : boni quique judices... 

Id., Ira D. 21, 10 : noxius quisque »... 

Tert., Anim. 33 : ad quœ magis scelesti quam sancti quique prope- 
rabunt. 

Spart., Sev, 18 : ad erigendos industrios quosque. 

Vopisc, Sat^ 11, 4 : singuli quique''^.,. 

Hier., Ep, 84, 4 : sic... ambigua quœque concinnant. 

Id. c, Pelag. IL 20 : in singulis quibusque sanctorum. 

Id., in Is, I ad 2, 12 : excelsi quique et arrogantes. 

Id., in Luc, hom» 7 : ne'simplices quique decipiantur... 

Id., in Gai, H ad 5, 3 : homines rationabiles quosque et spirituales 
viros..; (salvos faciès). 

Id., in Ephes. I ad 2, 15 sqq. : nescio quid taie et in alia epistola... 
prudentibus quibusque lectoribus Paulus subindicat. 

Rufln., Hist, monach, 7 : electos quosque famulorum suorum. 

Pamph. pro Oing. 5, p. 357 Lomm, : omnibus quibusque modis. 

God. Theod. XII, 12, 14 : remédia fessis quibusque necessaria. 

Victor Vit. 2, 52 : peritos quosque,,, 

Gœl. Aur. tard. 1, 114 : alia quaeque neqwtia; 3, 118 : ceierœ quœgut ; 
46 : cetera quxque; 81 : dura quaeque; % 148 : similia quœque; 150 : 
sorbilia quœque; 183 :, patientibus quibusque vicinis atque contiguis; 
3, 85 : frigida quœque; 139 : arida quœque; 5, 136 : pinguia quœque, 

Paulin., Bened. 3, 4 : justos quosque ad superna secum evexil, etc. 

Quant à quisque (sing. ou plur.) employé avec le compara- 
tif, il est assez curieux de constater que le premier exemple 
connu se trouve sur une inscription recueillie en Espagne, sur 
la fameuse table de Malaga : 

Lex Malacit, § 57 : prior quisque... 

Cette tournure ne tarda pas à devenir d'un usage général, 
comme le montrent les passages suivants : 

1. Voyez les exemples donnés par M. Riemann, ouv, cit.j § 19, p. 141 et 
suiv. — Cf. aussi Zumpt, Lat, Gramm, § 710 b, et Kûhner, ouv, cit,, II, 
§ 119, 7, c, et ibid , Amn, 8, p. 472 et suiv. 

2. Drager, ouv, cit., § 51, b., p. 102, 2o éd, 

3. Paucker, Z, f, ôst. G., 1881, p. 483. 

4. Sitt], Lokale Vei'schiedenheiten der lat. Spr., p. 131. 
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Tert., Mol il : graviora delicta quœque,. 

Vict., Cœs, 9, 9 : probrosior quisquCy et de nombreux exemples. 

Vegr., Mil, 1, 7 : honestiores quique. 

Hier., Ep. 10, 3 : à côté de doctissimi quique, au commencement du 
paragraphe, on lit^ vers la fin : in que (libre) pt^optei* simplkio)res quos- 
que multum in dejiciendo sermone laboravimus, 

Id., in Is, VI ad 14, 24 sq. : hostis... non solum terram Dei et kumi- 
liora quœque occupare festinat... Cf. In Jerem, II ad 9, 10, p. 165 de 
notre travail, s. v, incoi'poralis. 

Id., in Galat, III «d 5, 8 : verum simpliciores quique putantes se dé- 
ferre Deo... 

Id., in Ephes, pr, : me imperitior quisque lecturus est. 

Rufln., Orig. in Jesu Nave pr, : pauperiores quique etiam pelles ru- 
bras oflferentes non respuuntur... 

Id., Orig, in Gènes, hom. 7, 5 : cum profundiora quaeque haurit et 
scrulatur ex lege. 

Cf. Id., Orig., in Levit. h. 3, 6; Orig., in Rom. 5, 1; Orig., in Ps. 
36, h. 3, 6; Orig., ,c dtpxûv, 111. 1,11. 

Paulin., bened, 5, 1 : inferiores quosque ei honorem detulisse*... 

Etc., etc. 

Nous nous contenterons enfin de remarquer que dans les 
mêmes auteurs le pluriel de quisque s'emploie à chaque instant 
et d'une façon très libre. On le rencontre non seulement avec 
des substantifs dont le pluriel seul est usité ou avec un super- 
latif au neutre, mais encore avec n'importe quel nom, avec 
tous les superlatifs masculins ou féminins. C'est d'ailleurs une 
irrégularité déjà ancienne dans la langue, puisqu'on la signale 
déjà dans Gicéron, rarement, il est vrai, et surtout dans les 
écrivains de l'époque impériale^. Il est donc inutile de pro- 
duire les exemples que nous avions relevés' dans saint Jérôme. 

2" Alieruter est devenu dans les écrivains de la fin de l'Em- 
pire le synonyme du grec àXXiiXwv ; employé substantivement, 
il est l'équivalent dHnter se ou d'invfcem, quelquefois douter- 
que; adjectivement, il signifie mutuus ^ 

A. Subst. Tert., apol. 39 : vide... ut pro alterutro mori sint parati; 
ipsi enim ad occidendum alterutrum paratiores erunt... Cf. ib. 9. 

[Hilar.] intpr. anon. in Job comm. III, p. 205, tom. 16, Orig. opp. ed, 
Lommatzsch : hœc ad alterutrum loquebantur, de liis se invicem inter- 
rogabant. . . 

Hier., Ep, 18, 6 : duo discipuli quibus in itinere Dominus Scripturas 
aperuerat, a Moyse et omnibns Prophetis incipiens, postquam reserati 
sunt oculi eorum, cognoscentes eum dixerunt ad alterutrum : Nonne, etc. 

In Is. IX ad 28, 16 sqq. : ut reddat unicuique secundum opéra sua et 
justitiam ac misericordiam alterutro temperet... 

1. Cf. C. Paucker, Z, f, ôst, G. 1881, 1. 1. 

2. Cf. Riemann, ouv. cit., p. 142. 

3. Cf. C. Paucker, Spicileg., p. 7. 
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kug.^nuptt. et concupA^ 10 : conjuges,qui Bibalterutro separati sunt... 

Id., Trin. VII, 4, 7 : amici cum relative ad cdieruirum dicantur, pos- 
sunt dicl très amici, quod invlcem sibi sunt... 

Gassiod.(Epiphan.),Ais^tnp.I,ll :ne se alterutrum nudos vidèrent... 

Id., ib. ib, 13 : debere nos... alterutris, quee apud singulos aguntur^ 
insinuare. 

Id., ib. ib. : niultorum dienim iter est locorum medio positorum, 
quo degebat alteniter (= uterque). 

B. Adject Tert., pudic, 2 : alterutra oppositio... — Cf. fug. persec. i : 
alterutra diligentia... 

Hier., Ep, 123, 5 : uxor alligata est viro, et vir uxori alligatus est in 
tantum, ut sui corporis non habeant potestatem, et alterutrum debitum 
reddant... 

Aug., c. Faust. XIII, 18 : libros propheticosetapostolicos... alterutris 
vocibus sibimet concînentes.. 

Gassiod. (Epiph.), Hist. trip, I, 11 : cum maxima diligentia (monachi 
iËgyptii) per successionem traditionls alterutrae curant virtutes antiquo- 
rum mémorise traderc monachorum. 

Id. ib. 1 19 : revertimini ad alterutras amicitias. 

Id. ib. II, 2 : âge nunc imitantes divinam clementiam in alterutrorum 
veniam condonantes accusationes aboleamus alterutras. 

Le neutre alterutrum semble môme avoir été pris par les 
écrivains de la même époque pour un pronom indéclinable 
qu'on peut employer à n'importe quel cas, avec la valeur d'un 
adverbe : 

Hygin., Munit, castr. 43 : nec longe Sib alterutrum.... 

Hier., Ep. 54, 3 : exceptis epistolis, ignoramus alterutrum... 

Ep. 64, 14 : inter duo tintinnabula unum malum est : inter duo mala 
uiium tintinnabulum, ut alterutrum sibi média sint... 

In Zach. II ad ii^ 8 sq., col. 887 : et se alterutrum dévorent routua- 
que cœde dilanient... 

In Matth. II ad 11, 27 : erubescat Eunomius tantam sibi notitiam 
Patris et Filii, quantam alterutrum inter se habeat, vindicans... 

In Gai. III ad 6, 5. A côté de : si' enim onus suum unusquisque 
portabit, aller alterius onera portare non poterit, on lit : sed videndum 
quod ibi prœceperit ut peccantes in hac vita nos invicem sustentemus^ 
et in prœsenti seculo alterutrum auxilio simus... 

In Gai. III ad 6, 10, col. 529 : fllioli, diligite alterutrum... 

In Ephes. II ad 4, 2, col. 607 : hoc ipsum mihi videtur signiflcare et 
illud quod ad Galatas scribitur : Otlterutrum onera vestra portate (mais 
dans la Vulgate il y a Gai, 6, 2 : aller alterius). Possumus ergo utnim- 
que testimonium et aliter interpretari : ut vel alterutrum onera portare, 
vel sufferre invicem in caritate, et eos complere dicamus, qui divites 
sunt, et inopiam pauperum sublevant. 

M. Paucker * rapproche avec raison ^alterutrum ainsi em- 
ployé le mot invicem^ qui, dans le môme auteur et à la môme 

1. Ouv, cit. ib. 
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époque, est pris aussi pour un pronom indéclinable, à tel point 
qu'on le rencontre précédé d'une préposition, afe, ad, in : 

S. S. vel. — Cyprian., ep. 63, 9 (Roensch, p. 231). S. S. vet., Veg. 
(id., p. 232 et 233). Hier., Ep. 43, 2 : mordentes invicem, consumimur 
nh invicem,,. 

In Is. III ad 6, 2 sq. : et mirari ad invicem quod Dominiis Sabaoth 
in forma Dei Patris positus formam servi. acceperit... 

Mais il convient de remarquer que le plus souvent saint 
Jérôme, lorsqu'il s'exprime ainsi, ne fait pas autre chose que 
citer un passage de la Bible. Par exemple, la première phrase 
que nous avons donnée est inspirée d'un verset de l'Epître aux 
Galates (c. 5, v. 215 : Quod si invicem mordetis et comeditis^ 
videte ne ah invicem consumamini). 

\Jl est inutile d'ajouter qu'on trouve aussi dans notre auteur 
le mot invicem au sens de réciproquement^ sens que le mot 
prend à partir du siècle d'Auguste et surtout dans les écrivains 
postérieurs *. J 

Cf. Liv. 9, 3, 4 : his invicem sermonibus... nox traducta est... Id. 
3, 6, 3 ; 6, 24, 7. 

Phœdr., 3, 6 (7), 3 : dein salutant invicem. 

Quinlil., I. 4, 16; IV. 5, 13. Plin., ep. 7, 20, 7. Tac, Hist., 3, 46. 

Hier., Ep. 7, 1 : cum sic invicem vos ametis^ 

Ep, 115 ^n. : In scripturarum si placet campe sine nostro invicem 
dolore iudamus. 

Ep, 127, 12 : et sua invicem membra laniarunt. 

In Is,III ad 6, 2 sq. co/. 92 : invicem se ad laudes Dpmini cotiortantur... 
. Etc., etc. 

§ 4. — Aliquantus, tantus et quantus ^. 

Saint Jérôme, comme les autres écrivains de la môme épo- 
que, mais moins souvent qu'eux, emploie aliquantus^ tantus 
et quantus au pluriel, dans un tout autre sens que les auteurs 
classiques : ces mots ne servent plus à exprimer une idée de 
grandeur; ils sont devenus synonymes de aliquot ou aliqui^ 
de tôt et de quot^ c'est-à-dire qu'ils correspondent à Totrourot, 

Cet abus se rencontre pour la première fois, à ce qu'il sem- 
ble, dans un écrivain assez ancien, dans Stace, qui emploie 
quuntx avec la valeur de quot : 

1 . Cf. Riémann, ouv, cit., p. 187. 

2. M. Drâger, Iiist, Synt., § 53, p. 104 (2« éd.), se borne à faire remarquer 
que dans la latinité postérieure on emploie quanti et son corrélatif tanii 
avec la valeur de quoi,,, tôt. 
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Stat., Silv, IV, 3, 49 : quantœ pariter ilianus laborant ! 

Tanti et aliquanti ne se trouvent qu'un peu plus tard. Voici 
un certain nombre d'exemples de ces trois constructions ; nous 
donnons naturellement une place un peu plus importante à 
saint Jérôme qu'aux autres écrivains ; mais on peut trouver 
dans le Scrutarium de C. Paucker (p. 51) une collection de 
phrases beaucoup plus considérable. 

lo Quanti. Justin, XII. 15 : quantis cesdibus... 

S. S. transL vet, Luc, 15, 17 : ^wanfï mercenarii »... 

Tert., ApoL 50 : nec tantos inveniunt (philosophorum) verba disci- 
pulos, quantos Christian! factis... 

Id., Amw. 30 : tantse urbes (nunc exstant) quanlœ non casse quondam. 

Âpul., AscL 37 : quantis obesse scimus iratam 2... 

Lact., w. persec. 45 : collectis ex proximo quantis potuit militibus *... 

Lampr., Helag, 25, 6 : quanti herniosi esse possent in urbe... 

Treb., XXX, 26 : pudet persequi, quanti sub Gallieno fuerint tyranni. 

Hier., Ep, 33, 1 : Grœci Chalcenterum miris efferunt laudibus, quod 
tantos libros composuerit quantos quivis nostrum alienos sua manu 
describere non possit. 

Id. ibid, 4 : quis enim umquam tanta légère potuit, quanta ipse cons- 
cripsit? 

Ep, 52, S ad fin. : quantos is plausus et clamores movet... 

Ep. 53, 5 : quanti hodie putant se nosse litteras... 

Ep. 58, i ad fin. : quanti hodie diu vivendo portant funera sua... 

Ep. 64, 4 : quanti monachorum... suas animas perdiderunt. 

Ibid, 22 : quantae virgines et quantorum sperata pudicitia in die ju- 
dicii dehonestabitur ! quanto7*um infamata pudicitia a Deo judice coro- 
nabitur ! 

Ep. 68, 1 : quantos enim cernimus Ethnicos... volutari in cœno libi- 
dinum ! 

Ep. 123, 14 s. f. : quantœ virgines et viduse absque ulla sorde ru- 
moris suam substantiolam gubernarunt ! 

Ep. 129, 2 : quanti enim operantur terram. 

Ibid. ibid, : quanti enim alienis amicorumque redimunturpecuniis! 

Adv, Bufin, I, ^1 : quanti in somnis divites, apertis oculis, repente 
mendici sunt ! 

In Is, XVIII ad 65, 13 sq. : quanti justi esuriunt et impii cruditalibus 
distenduntur! 

In Naum. 3, 7 : misera Ninive, quanti tuis laqueis irretiti sunt, quantos 
alligatos vinculis tuis tenes ! 

In Galat. III pr. : quanti Platonis vel libros novere vel nomen ? 

Claudian., Laud. Stilich, II, 177 : quantis fluerent fornacibus aéra 
Effigies ductura tuas. 

In Eutr. 1, 33 sq. : quot ille mutavit tabulas vel quanta vocabula vertit. 

Bapt, Pros, II, 308 : gwan^i juvenes, quantœ... matres. 

Ser. 212 : quantœ lacrimœ, etc. 

Marc. Empir. 388 F : per dies quantos oportuerit... 

1. Pour plus de détails, voir Roensch, Ital. u. Vulj,, p. 336. 

2. Cf. Koziol, ouv. cit y p. 297. 

3. Cf. Buenemann, Lact., Inst, Div. IV, 15, 16. 
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2^ Tanti (fr. tant). S. S. vel. Matth. XV. 33 : panes tantos *... 

Tert., Apol. 50 : nec tantos inveniunt verba (philosophorum) disci- 
pulos, quantos Christiani fectis. 

Lampr. Helag. 20 : barbas mullorum tantas^ ut,., exhiberet plenis... 
discis. 

Vict., Caes. 42, 21 : tyrannide tantorum depulsa... 

Veg,, m, IV, 44 ex. : inter tanta mortium gênera... 

Hieo, ep. 27, 1 : in quibus (Ghristi verbis) per tanta jam secula tan- 
torum ingénia sudaverunt. 

Ep. 33, i et 4 (voir ci-dessus). 

Ep. 123, 10 med. : post tantas rudes (c.-à.-d. après tant de congés 
donnés). 

Ep. 130, 7, col. 983 : Mirantur œmuli cur tantarum secum pudicitiam, 
tacita proscriptione mercata sit. 

Adv, Rufin. Il, 10 : infelices animas quae tantis vitiorum lanceis 
vulnerantur. 

C. Felag.^ 111,6 : malens cum pernicie innumerabilis popuii verum di- 
cere, quam cum tantorum salute mentiri. 

Ciaudian., in Rufin. II, 91 : tantis lacrimis... 

De VI cons. Honor. 631 : tantœque salutant Te, princeps, galeœ. 

Cœl. Aur., août. I, 17, 177 ; tantis diebus innutritum œgrotantem re- 
linquere... 

3<^ Aliquanti. Lampr. Alex. 25 : numos electros aliquantos sed plu- 
rimos aureos... 

Spart.^ Hadr. 7 : non solum amicis sed etiam passim aliquantis 
multa largitus est... 

Eutr., IV, 27 : aliquanta oppida cepit... 

Vict., Epit. 41, 22 : ... aliquanti militares... 

Veg., m. III, 23 in. : camelos aliquantœ nationes in acie produxerunt. 

Hier., Ep. 49, 2 : sed niliil profuit ista diligentia, cum aliquanti ex 
urbe venientes mihi eadem lectitarent, quse se Romœ excepisse refere- 
bant 2. 

Rufin., ap. Hier, adv, Rufin. II, 11, col. 501 : ... ut in quantum 
possem, aliquanta deciderem. 

Cf. Rufin., Apol. I, 23, 30, 41 ; in Ps. 36 hom. 1, 2 etc. 

Gass. Fel. 54, p. 140 : aliquanti perdito sensu tactus paralysin pa- 
liuntur... aliquanti ex parte sensu manenle patiuntur... et très souvent 
(Cf. les indices de l'édit. Rose). 

Fulg., Myth. II, 9 : aliquanti philosophorum... 

Etc. 



§ 5. — Alius et alter. 

'^Personne n'ignore cx)mbien de fois, dans les derniers temps 
de la langue, alius et alter ont été confondus^ Les langues 

1. Cf. Roensch, p. 337. 

2. Ce passage a échappé à M. Paucker, qui s'exprime ainsi, De latinit. b. 
Hier., p. 85 : sed aliquanti pro aliquot tantum in ver Ois Rufini, adv. 
Rufin. II, 11, invenimus. 
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Iromanes (Cf. ital. altro, fr. autre) nous apprennent qu'aîtet* 
devait, dans le latin vulgaire, avoir pris la place d'alius^ et 
l'étude des écrivains postérieurs au sièple des Antonins ne fait 
que confirmer cette présomption. Nous y voyons qu'aWer est 
pris comme pronom indéfini au même sens que notre expres- 
sion fi*ançaise un autre. Par exemple : 

m 

Vopisc, Firm , 3, 1 : Firmo patria Seleucia fuit, tametsi plerique 
alteram tradunt... . 

Cf. id. Aur. 45, 4; Prob. 40, 7. — C. Theod. XIV, 3, 2 (C. Paucker, 
De latin, scrr. h. Aug. p. 66 not.). 



r Dans saint Jérôme, cet abus du mot aller est assez fréquent,J] 
même en omettant un certain nombre de passages semblables 
à celui-ci : 



Ep. 46, 47 ad fin. : Nemo judicat aitcrum ne a Domino judicetur..., 

où alter est employé conformément au génie de la langue la- 
tine (Cf. Cic, [Georges]), dans le sens d'autin^i (gr. 6 TceXaç, ô 

wXi^ff tov) . 

Nous lisons en efiet : 

Ep. 425, 49 : quid enim mihi prodest, si... sic singalis loquaris quasi 
nulli dixeris alteri * ? 

Adv. Rufin. III, 42 : sive a te falsatus est liber... sive ab aUero 
{par un autre). 

Did. Sp. Set. S ad fin. : ex que colligitur alterius eum esse substantise 
quam sunt omnes cre|itur8e. 

C. Joann. M fin. : ... sic tu nos rusticos avocas ad alia, ut, dum al- 
terius personœ novitate tenemur, quod volumùs non quseramus. 

Ibid. 22 ad fin. : alteri istud, si Christi vitam dederit, operi dedica- 
bimus. J'entends ici un autre^ et non un second ouvrage. 

M. Paucker (De latin. 6. Hieron., p. 78) donne IMndiôation suivante : 
in Ezech. VIII ad 27, 43 sq. Il doit y avoir là une erreur; car je n'ai 
rien trouvé. 

Alter se rencontre même chez lui avec le sens de l'adjectif 
français différent : 

In Eccl. 5, col. 428 : nobis vero alter sensus videtur... 

în Sophon. ad 2, 3 sq. : Hoc dictum sit secundum LXX interprètes : 
ceterum juxta Ilebraicum alter sensus est. 

Cf. intpr. Orig. in Matth. 439 : item per alterum prophetam Dominus 
dicit... 

Rufln., Orig. in Gen. hxm, XV, 7 : quœ contingere alterius temporis 
est... 



1. Nous omettons, Adv, Jovtn, I, 30 : iurturis hanc esse naturam, ut^ si 
parem perdiderit, alteri non jungatur, parce qu*il nous semble qu'ici ûltet^ 
est très cgrrectement employé dans le sens ae un second. 
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Cf. aussi Diomed. III, p. 503 : (versus ternarlus...) ipso jugiter iambo 



• •• 



et sine auxilio pedis alterius constat 

CMais on trouve aussi à la même époqpie rirrégularité con- 
traire : alius employé pour alter, A vrai dire, cet emploi fautif 
du mot est plus ancien encore fj 

Cf. Argum. Plaut. Captiv, 2 et 9 : alius fliius. 

Plin., N. H. XI, 19, 59 : circa Thermodontem fluvium duo gênera 
(apum), aliarum quee in arboribus melliflcant, aliarum quae sub terra. 

Curt., IV, 8 (18), 8 : in aliud quinqueremis latus învehebatur. 

Id., Vï,4 (10), 7 rincolœ affirmant, quœcunque demissa essent in caver- 
nam, quœ propior est fonti, rursus ubi aliud os amnis aperit, exsistere. 

Juven., VII, 114 Q)arte alicCl etc. 

Toutefois, il faut ajouter que les exemples deviennent de 
plus en plus fréquents, à mesure qu'on arrive aux bas temps* : 

Tert., adv. Marc, V, 13, p. 315; IV, 1, p. 159; pœn, B;pudic. 2; 
monog. 8. — Apul., Met. X, 14 (G. Paucker, De latin, scrr, h, Aug. 
p. 66, note)., 

Hier., ep. 64,19, coL 367 : duo hemispliœria. . . quorum aliud super 
terram, aliud sub terra sit. 

In EccL 4, col. 419 : melior est his duobuSy vivente videlicet et de- 
functo, qui necdum natus est : alius enim adhuc mala patitur, alius 
quasi de naufragio nudus evasit ; porro qui necdum natus est in eo fe- 
licior est, quod necdum mala mundi expertus est. 

Glaudlan., in Eutr. 1,397 : discors Oriens felicibus actis Invidetatque 
alio Phœbi de cardine surgunt Crimina. 

Gass. Fel. 20, p. 30 : pridie (t. e. priori die) in aceto infundes... tune 
alia die spatha constringes. Gf. 53, p. 139; 8, p. 15, etc. (G. Paucker, 
Scrutar. p. 29). 

Greg. Tur., h. Franc. II, 12 : diviserunt unum aureum, et unam qui- 
dem partem secum detuiit Ghildericus, aliam vero amicus ejus retinuit.... 

Etc., etc. 

IV. — Le Verbe. 

Nous n^avons ici que quelques mots à dire sur les verbes 
débere^ facere^ hahere^ velle, videH. 

§ 1. — Debere. 

;^I1 est de règle dans la latinité classique de n'employer dehee 

suivi de Tinfînitif que ppur rendre cette idée : le devoir 

* 

1. On trouve aussi dans saint Jérôme quelques exemples de guis employé 
pour Utery bien qu'il ne soit question que de deux personnes. Cf. Ep. 123, 10 : 
vidi duo inter se paria... unum qui viginti sepelisset uxores, alteram quœ 
vicesimum secundum habuisset maritum... Summa omnium exspectatio 
virorum pari ter ac feminarum, post tan tas rudes, quis quem prius efiFerret. 
— On trouve de semblables exemples même à Pépoque classique (Drâger, I^ 
§ 52). 

27 
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m'oblige à (faire telle et telle cbose)iMais, les poètes ayant usé 
de cette tournure pour remplacer necesse est, on voit les pro- 
sateurs de l'époque postérieure oublier le sens d'ohligation 
morale que le mot débeo emporte avec lui,^ s'en servir en 
toute liberté ^ Nous ne serons donc pas surpris de lire dans 
saint Jérôme des phrases de ce genre : 

Ep. i23, 7 fin. : (legimus)... sin autem alios viros acceperint, aliénas 
eas et a pâtre et a sacriflciis fleri et inter externas debere deputari. 

In Mattk, Z ad 6, 16 : exterminantur quippe exsuies, qui mittuntur 
extra tenntnos. Pro hoc ergo sermone, c demoliuntur > semper accipere 
dehemus, quod grœce dicitur àçovCCovvtv. 

VU. HUar. 34 : ... dicens Julianum occisum et Christianum impera- 
torem regnare cœpisse, revertique eum (Hilarionem) debere ad monas- 
terii sui reliquias. 

Mais dans ce dernier exemple debe^^e peut être traduit par : 
il avait le devoir... 

On trouve déjà dans saint Jérôme la trace d'un emploi moins 
régulier encore du verbe debere : 

Ep. i^y 8 : simul etiam, cui apud Antiochiam debeam communicare, 
signiflces... pour communicem tout seul. 

Ipebere a ici la valeur d'un véritable verbe auxiliaire."\ 

Cf. Greg. Magn. Ep, 1, 44 : prœcipimuSy ut... debeant accipi (= acci- 
piantur). 

Id.» Ep, l. 28 : suggestionem me apud dominos fecisse, ut... Anasta- 
sium transmittere debuissent (:= transmitterent). 

G. Paucker, Scrutar., p. 39. 

§ 2» — Facere. 

L'emploi du verbe facere dans saint Jérôme ne présente pas, 
quand il est suivi d'un complément direct, les mêmes anoma- 
lies que dans les écrivains de la décadence; on ne le trouve 
pas au sens d'employer, de passer son tempsy comme chez les 
auteurs de V Histoire Auguste ^ et dans les difiërentes vei*sions 
latines de la Bible % par ex. : 

Gapit., Max. Balb. 5, 5 : pueritiam omnem in domo parentis Pinarii 
fecit... I 

S. S. vet. 2 Cor. 44, 25 : noctem et diem in profundo maris feci... 

Toutefois si nous rapprochons le passage suivant : 

1. Cf. Georges, s. y. debeo. 

2. Cf. G. Paucker, Scrutar,, p. 42. 

3. Cf. Roenscb, It, u. Vulg,, p. 366. 
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Ep, 46, 8 : quid sibi voluit Paulus Hierosolymam ut ibi faceret Pen- 
tecosten ? 

du verset des Actes auquel il fait allusion : 
Act 20, 16 : ... ut diem Pentecostes faceret Jerosolymis..., 

nous pouvons incliner à croire qu'ici facere Pentecosten signifie 
passer le jour de la Pentecôte, Mais je ne sais si, à tout pren- 
dre, il ne vaut pas mieux entendre célébrer la Pentecôte, d'au- 
tant que nous trouvons souvent facere Pascha^ facere Quadra- 
gesimam : 

Ep» 22, 11 : et qui Pascha facturas est, accinctis mortificalisque 
iumbis, facere prsecipitur. 

In Matth, I ad 9^ 15 : Montanus, Prisca et Maximilla etiam post Pen- 
tecosten /aciunt Quadragesimam. . . Etc., etc. 

expressions qui rappellent évidemment les termes consacrés 
chez les Romains de sacraj res divinas facere. 

Quoi qu'il en soit, saint Jérôme, dans les locutions suivan- 
tes, se sert du verbe facere d'une façon assez insolite : 

Curam facere (au lieu de .agere curam alicjs rei^ Sali., Sen., Plin. et 
Quint.). Ep, 22, 38 in, : nec illarum tibi exempta proponas, quœ carnis 
curam facientes»,, 

Ep. 38, 3 ad fin. : erubescat mulier christiana... si carnis curam facit 
ad concupiscentiam. 

Differentiam facere. Ep. 127, 2 ad fi;n. : non facio ullam inter sanctas 
feminas differentiam. 

Bolum facere. In Jerem, II ad 6, 13 sqq. : et a Propheta usque ad sa- 
cerdotem cuncti faciunt dolum. 

Fraudem facere (au lieu de fraudem alci ferre; fraudem admittere^ 
audere...}. Ep. 125, 16, col. 9^4 : et honor nominis Christiani fraudem 
magis facit quam patitur. 

Bona opéra facere (expression de la langue chrétienne). In Matth. II ad 
11, 46 sq,.: provocavimus ut ad nostrum canticum bona opéra faceretis. 

Quœsiionem facere (au lieu dHnteirogaré). Ep. 120, 10, col. 842 : o 
homo, ... audes facere quœstionem Deo? 

Scandalum facere (expression chrétienne). Ep. 50, 3 ad fin. : ea loca, 
quee scandalum quibusdam facere videbantur, excerpta de volumine per 
ordinem djgessisti... 

Sermonem facere (Cf. verba facere). In /s. XII pr. : ac nonnullos fore 
arbitror qui hoc ip&um quod ad te, Eustochium, sermonem facio^ obtrec- 
tationi patere contondant... 

Violentiam facere (au lieu de vim inferre). In Is. XVI ad 58, 3 col. 687 : 
qui repetit non habentem Deo facit violentiam. 

Voluntatem facere (les exemples sont innombrables). Ep. 123, 7, col. 
905 : non Apostoli, sed nostram facimus voluntatem. 

In Is. I ad i>, 5i : denique et Dominus in Evangelio Apostolis repro- 
mittit, quod si fecerint voluntatem ejus, jam non appellet eos servos, 
sed amicos. 
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§ 3. — Habere. 

Aucun mot n'était autant que le verbe habere destiné à pren- 
dre un sens de plus en plus général. On oublia de bonne heure 
sa signification propre, qui est tenir un objet en sa main^ en son 
pouvoir^ le posséder^ et peu à peu on en vint à lui attribuer les 
sens que nous donnons en français à avoir. On sait que ce 
verbe exprime une idée assez vague et que, partant, il peut 
entrer dans une foule de locutions . C'est surtout dans les der- 
niers temps de la langue latine que l'on constate l'emploi de 
plus en plus large du verbe habere^ et saint Jérôme fournit à 
lui seul un assez grand nombre d'exemples ^ 

Nous mettrons d'abord ceux dans lesquels habere suivi d'un 
complément direct remplace un verbe simple, puis les locu- 
tions dans lesquelles habere tient lieu d'esse, celles où il est 
suivi du participe passé, et enfin nous étudierons habet pris 
impersonnellement. 

lo Accessum habere. In Matth. /I ad 11, 27 : hi qui per Filium acces^ 
sum hahent ad Patrem... 

Consuetudinem habere. Ep. 22, 9 : lautioris enim mensœ consuetudi^ 
nem non habebat. V, Hilar. 14 : Renuente illo et dicente, numquam se 
egressum de cella nec habere consuetudinem ut non modo civitatem sed 
ne villulam quidem ingrederetur. 

Cf. morem habei^e. In Matth. IV ad 27, 1 sqq. : habebant enim banc 
morem, ut quem adjudicassent morti ligatum judici traderent. 

Licentiam habere. Reg. Pachom. M : non habebit licentiam introeundi 
in coquinam vei cellarium. 

Êabere licentiam est encore employé d'une façon curieuse, Ep. 29. 5 : 
quoniam sacerdos magnus solus habebat licentiam Ephod non lineo ves- 
tiendi. 

Confusionem habere. In Is. XVII ad 61, 6 sq. : duplicem habebati» 
confusionem. 

Consortium habere. Ep. 79, 2, col. 499. : sic timens Deum... ut oblitus 
dignitatis omne consortium cum monachis haberet et clericis. 

Lœtitiam habere. In Is. XVII ad 61, 6 sq. : et habebunt leetitiam sem- 
piternam. 

Ruborem habere. In Is. XVII ad 61, 6 sq. : habuistis... ruborem pec> 
cati eorum. 

Enfin citons Texpression déjà presque française habere aliquid adversus^ 
alqm : 

In Matth. / ad 5, 23 sq. : non dixit, si tu habes aliquid adversus 

1. Il ne faut pas oublier que bien avant saint Jérôme des auteurs comme 
Vitruve, dont le style renferme une foule de locutions vulgaires, se servent 
aussi du verbe habere sans nécessité. Les premières pages de Vitruve 
sont remplies de ces sortes de tournures : 1 pr. 2 e^ 3 : curam habere; 3 : 
timorem habere, etc., etc. Cf. Albr. Koehler, Âuct. belli Afr. et Hisp. Loti-- 
nitaSf p. 453. 
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fratrem tuum, sed c si frater tuus habet aliquid adversum te » (Matth, 
V, 23). 

2o£p. 6^, 42 : pectus hoc stringunt baIteo,qui quatuor digitorum ha- 
bens latitudinem,.. (= qui, cum latus sit..) 

Ibid. 16 : pannus est brevis... habens magnitudinem palmi per qua- 
drum. 

Un exemple non moins remarquable d'fiabere substitué à esse est 
fourni par l'expression habere opus qu'on lit pour la première fois, ce 
semble, dans Golumelle (9, 1, 5 [Georges]). Cf. S. S. vet. I Thess. 15, 1, 
apud Ambros. de fide^ 5, 17, 218. 

Hier., cit. Luc, \, 81 : non habent sani opus medico, sed qui maie 
habent {Vit, Hilar. 14). 

Reg. Pachom. 4t2 : ... et si opus habuerit polliolo, aut tunica aut ce- 
teris... 

Diomed., 816, 33 : nos non dicimus opus habeo, opus habebam, sed 
opus est mihi^ opus erat miM, 

On lit déjà dans Gicéron : habere viginti annos (Georges). Cette expres- 
sion se retrouve chez saint Jérôme. Ep. 22, 2 /in. : certe Moyses» dnx 
Israelitici populi, centum et viginti annos habebat. — Cf. vit. Hilar,, 13 
in, : viginti et duos jam in solitudine habebat annos, locution dont le 
sens est un peu différent, mais qui se rapproche néanmoins de la pré- 
cédente. 

3^ous n*avons pas rintention d'énumérer tous les emplois 
que fait saint Jérôme du verbe habeo suivi d'un participe passé. ]^ 
Beaucoup de ces emplois sont très réguliers, c'est-à-dire que 
Tauteur, comme les meilleurs écrivains, veut faire entendre, 
en se servant de cette tournure, que le sujet d'habeo ^ est en 
^possession du résultat de l'action signifiée par le verbe au par- 
TTcipe; Mais à côté de ces locutions régulièresjil y en a d'autres 
où haheo uni à un participe passé n'a d'autre^aieur que celle 
du passé indéfini français^ Personne n'ignore d'ailleurs que ce 
temps de notre conjugaison a son origine dans des expressions 
comme habere alqd partum. paratumjpactum, institutuniy etc. 
*0n trouve déjà dans PlauteT[ 

Pseud. K81 : ... illa omnia missa habeo, quœ ante agere occepi. 
Stich, 362 : immo omnis res relictas habeo,,,. 
Bacch. 550 sq : iiie. : ... accuratum habuit quod posset mali facere 
In me 2... 

périphrases qui ont à peu de chose près la valeur de misi, 
reliqui^ curavi,.. 

Cf. Hier., Ep. 26, 1 : ipsa quœsisti, quid ea verba, quœ ex Hebrœo in 
Latinum non habemus eaqtressa apud suos sonarent... 

1. Cf. Kûhner, Ausf, Gramm, der lat. Spr. § 137, 2, b. 2« part. p. 571. 

2. Cf. 1-orenz, Plaut, Pseud. v. 581, 
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4'' En bonne latinité, hcibet n*est guère usité comme imper- 
sonnel que dans les locutions bene^ mcUe hahet. Nous trouvons 
dans saint Jérôme un très grand nombre de phrases où hahet 
nous parait correspondre au français U y a, sans qu'on puisse 
dire qu'il y ait quoi que ce soit de sous-entendu. 

£'p. 29, 3 : ubi nunc legimus c et omnes portantes ephod i, in He- 
breeo habet c portantes ephod had i. 

Ep, 64, 45 p. med. : in utroque humero habet singnloslaipides clauses 
et astrictos auro, qui Hebraice dicuntur soom. 

Ep. 123, 9 : in Arca Noe non solum munda, sed et immunda fuerunt 
animalia : habuit homines, habuit et serpentes. 

Ou. fiebr, in Qenes. 30, 19 sq. : in Hebrœo habet Jezbuleni, 

Ibid, 46, 28 : In Hebreeo nec urbem habet Heroum, nec terram Ramesse, 
sed tantummodo Gesen. 

In EccL 12, col. 491 : in eo ubi nos habemus capparim, in Hebraeo 
habet abiona^ quod interpretatur amor, desiderium, concupiscentia, vel 
capparis. 

In h. IX ad 30, 6 sq. : pro leone in Hebraico scriptum habet leis. 

In Ezech. III adii,^ sqq., col. 107 : in Hebrœo enim non habet hune 
numerum.... 

Quelquefois, mais plus rarement, à ce qu'il m'a semblé, saint 
Jérôme remplace l'impersonnel hahet par habetur. Cela est 
plus <îonforme à Fusage des derniers écrivains latins. En effet, 
on trouve à chaque instant, dans THistoire Auguste, haberi 
comme synonyme d'exstare et d'esse, ex. : 

Lampr., Comm. i, 7 : qui in aula institutores habentur... 
Id. Helag. 7, i : sacra' quœ penitus habentur condita... 
Capit., Alb, il : Milesias nonnulli ejusdem esse dicunt, quarum fama 
non ignobilis habetur i. 

De même dans saint Jérôme : 

Adv, BufLn. iï/, 36 : de libris autem icsp\ 'Apx^v debes mihi et gratias 
agere... Érgo ita, ut hdbebantur in grœco, expressi. 

Qu. hebr. in Gen. 14, 7, col. 327 : sciendum autem pro eo, quod post 
paululum sequitur... in Hebrœo haberi, in vaile seddim... 

Ibid. 21, 9 : quod sequitur,... non habetur in Hebrœo^. 

§ 4. — Velle. 

Dans les écrivains de la décadence, ou bien velle est explétif, 
ou bien il sert à marquer le futur. 
Dans saint Jérôme, il est surtout explétif : 

Ep. 20. 3 : unde vehementer admiror Tertullianum in eo libro quem 
dePudicitia adversum pœnitentiam scripsit... hoc voluisse sentire, quod 

1. C. Paucker, Scnutar., p. 61. 

2. C. Paucker. De lat. b. ater.^ p. 144. 
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publicani et peccatores, qui cum Domino vescebantur, Ethnici fuerint. 

Ep. 31, 3 p. med. : valde absurdum est, nimia saturitate veUe hono- 
rare martyrem, quem scias Deo placuisse jejuniis. 

Ep. 55, 5 : et miror te hoc a me quœrere voluisse, 

Ep. 119, 11, in. : hœc céleri sermone dictavi, quid eniditi viri de utro- 
que sentirent loco, et quibus argumentis suas vellent ^ probare senten- 
tias, vestree prudentiœ expoes. 

y. Paul, i : (Pauluni) sororis maritus cœpit prodere veUe^ 

Ihid. 7 : cœpit ire velle quo nesciebat... 

Quelquefois cependant velle paraît donner au verbe le sens 
du futur : 

Ep. 27, 2 in. : scio te, cum ista iegeris,.... meum, si fieri potest, os 
digito "oelle comprimere.... 

Ep. 119, 12 : volens ad alias quœstiunculas respondere (= responsu- 
rus).. . a fratre Sisinnio admonitus sum, ut et ad nos et ad ceteros sanctos 
fratres.... litteras scriberem.., 

Cr. Glaud. epist; ap. Treb. Claud. 7, 3 : si non vicero, scitote me 
post Gallienum velle pugnare (= pugnaturum) 2. 

Mais c'est surtout le verbe posse qui, chez les écrivains de 
cette époque, sert avec Finfinitif à exprimer Tidée de futur ^. 
Nous n'en avons pas relevé d'exemples dans saint Jérôme. 



§ 5. — Videri. 

Contrairement à l'usage des bons écrivains, les derniers re- 
présentants de la littérature latine donnent à vidçri non plus le 
•sens de SoxeTv, mais celui d'^pa^ôai. M. Paucker * a réuni une 
riche collection d'exemples empruntés aux auteurs de VHisioire 
Auguste; en voici quelques-uns; nous y ajoutons ceux que 
nous avons remarqués dans saint Jérôme : 

'Treb., XXZ, 21, 6 : statua ej us videfur, quadrigœ aatem alibi positœ 
sunt... 

Vopisc, Aurél. 24, 3 : ApoIIonium Thyanœum ea forma, qua laidetur^ 
subito adstitisse (Âureliano). 

Cf. Solin. 7, 28 : videri ibi puteum cujus liquor mors est haurien- 
tibus... 

Cf. Th. Prise. II, 7; II chr. 1, etc. 

JETier., Ep. 117, 7 : palliolum interdum cadit, ut candidos nudet hu- 
meros, et quasi videri noiuerit, celât festina, quod volens detexerat. 

1. Cf. Âct. Martyr, p. 236 : .... in tanta darisione habui Ghristianos, ut 
mysteria eorum diligenti examinatione perquirerem, ut ex eoram sancti- 
licatione ludum vobis exhibere vellem. 

2. Cf. C. Paucker, Scrw/ûr. p. 50, 1. 

3. Cf. C. Paucker, Ibid. 

4. Scrutar. p. 58, p. 72 et p. 11*. 
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y. Paul. 8 : postea cadaver exanime... Antiochiam, ut ab Imperatore 
videretur, allatum est. 

C. Joann. 26 : et quomodo tan ta arboris magnitude, truncus, rami, 
poma, folia non videntur in semine.... 

In Ezech, XI ad 40, 1 sqq., col. 466 : videtur autem eediflcatio civi- 
tatis, et auditur ordo cœremoniarum et sacerdotum, terrœque descriptio. 

In Zach, II ad 9 j 11 sq. fin. : quœ enim videntur, temporalia sunt : 
quœ autem non videntur.... 

M. Paucker cite aussi Rufin i : 

Ong.^ in Gen. h. 15, : respicere non ea quee [videntur^ sed quœ non 
videntur. Cf. in Gant. H, p. 391. 

Cet abus du passif videri se retrouve d'ailleurs dans tous les 
écrivains de la décadence. 



V. — L'Adverbe. 

Nous croyons bien faire ici en classant les emplois que saint 
Jérôme fait des adverbes d'après les catégories consacrées. Dans 
chaque catégorie, nous suivrons l'ordre alphabétique, autant 
que cela nous sera possible. 

§ 1. — L'adverbe de lieu unde. 

Ni Freund ni Georges n'ont fait remarquer qu'unde s'em- 
ploie déjà dans Virgile, mais surtout dans les prosateurs posté- 
rieurs, au sens de pour celay à la place d'igitur. C'est le même 
fisdt que nous constatons dans l'ancien français avec dont * et 
dans le français du xvii* siècle avec d'où *. Saint Jérôme, entre 
mille exemples, nous offre ceux-ci : 

Qu. hebr. in Gen. 9, 18, col. 316 : chi grœcam litteram addiderunt.... ; 
unde et in prœsenti loco Gham transtulerunt. 

Ep. 99, 2 : unde obsecro te ignoscas tarditati meœ... 

In Matth. II ad 13, 3 : turba non unius sententiœ est, sed diversa- 
rum in singulis voluntatum. Unde loquitur ad eam in multis parabolis, 
ut juxta varias voluntates, diversas reciperent disciplinas. 

Le même mot est répété deux fois à un très petit intervalle : 

Ep. 120, 1, coJ. 823 : unde inquit Dominus : .... unde praeceptum 
est, etc. 

1. De lat. b. Hier., p. 147. 

2. Sax. lY : Dimt nrent la bataille sur deux hommes jngier (Cf. Littré, 
Dict. 8. y). 

3. BosBuet, Eist. univ. 1, 3 : Un ange contre qui il eut un combat plein 
de mystère lui donna le nom d'Israël, doU ses enfants sont appela les 
Israélites. 
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On sait que le corrélatif inde s'emploie quelquefois aussi en 
latin pour signifier une conclusion (Drâger, 2® édit., § 357, 
3, t. II, p. 185). 

§ 2. — Adverbes de temps. 

L'adverbe dudum reprend dans les écrivains postérieurs un 
sens qu'il avait déjà, aux premiers temps de Ja langue, dans 
les comiques % et même à la bonne époque, dans les ouvrages 
. philosophiques et les lettres de Cicéron, ainsi que dans Vir- 
gile : il signifie paulo ante^ modo (Cf. Freund et Georges). 

Gapit., Macr, 5, 3 : mandavit collegœ dudum suo prœfecto prœt. ut.... 

Hter., Ep. 37, 3 : dudum Hesychium virum consularem... Theodosius 
princeps capite damnavit. 

In Gai. /ad 1,6 : miratur itaque quomodo tam cito recesserint abeo, 
ad cujus nomen dudum facti fuerant Christian!... 

Ibid, oe^ 1, 15 : post illud quod dudum posuimus : c abalienati sunt 
peccatores a vulva. i 

11 a cité ce verset (Ps. 57, 4) quelques lignes plus haut. Etc. 

Comme adverbe de temps, hucusque est un néologisme : 

Capit., Max. Balb. 16 : domus Balbini etiam nunc Romœ ostenditur, 
magna.... etab ejus familia hucusque possessa... 

Paneg. I//, 18, in. : sicut hucusque fecistis... 

Cf. Ibid. Il, 12 in. ; VÏII, U ex. ; XI, 11 in. ; ibid. 17. — Cod. Theod. 
VIII, 9,1». 

Amm., XXVII. 7, 5, — Hier.j Ep. 147, 7 : o diem illum omni male- 
dictione dignissimum, in quo epistolas illas tuas, quas hucusque retine- 
mus, consternata mente legi, et souvent. — Ciaudian., in Rapt, I, 267 : 
hucusque minatus Hœrebat . . . 

De môme nous pouvons ajouter ici nuncusque, qui ne parait 
pas se rencontrer avant Ammien Marcellîn (Georges, s. v.). 
Saint Jérôme s'en sert assez souvent : 

Ep.ii^<fSant.med.:cum vero multorum et eojtemporequo scribeban- 
tur, et nuncusque viventium, ibi commemorentur opuscula... 

InMich. loal, 10, col.Mi : Geth... est... ntinct/sgue vicus vel maxi- 
mus unde fuit Goliath ille Gethœus. . . et souvent. 

Cf. Rufln., in Rom. VI, 10. — Ciaudian., Gild. 256 : germani nuncus- 
que tui responsa colebat; En iterum calcat... 

Chalcid., Tiim. 43 : et initio et nuncusque^ etc. 

Quelquefois aussi il met mque devant le mot servant à dési- 
gner le temps : 

1. Cf. Hand, Turseîl. II, p. 301. Brix, ad Plaut. Trin, 430. — lahn, Cic. 
Bt^. 138. — Cf. aussi Donat, Ter. Andr. 3, 4, 3. Prise., p. 1018 P. 

2. Cf. C. Pancker, Scrutar. p. 65. 
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Nom. loc. hehr.y col. 134 : ostendunt regionis illius accolée locum... 
satis horribilem... qui a plerisquélzi^gue nunc Ârnonas appellatur. 

Ep. 147, 6 med. : deinde a vespereÇi^que mane fenestrœ illius as- 
sides... 

y. Hilar. 9 : exstructa deinceps brevi cellula, quœ iisque hodîe per- 
manet... 

Ibid. 40 : hoc Epidaurus et omnis illa regio usque hodie prsedicat... 

Ibid. 47 : cernas usque hodie miram inter Palcestinos et Gyprios con- 
ter) tionem... 

Qu. hebr. in Gènes. 9, 18 col. 816 : unde et in prœsenti loco, Gham 
transtulerunt, pro eo quod est ham^ a quo et iEgyptus usque hodie Mgyp- 
tiorum lin^a ham dicitur. 

In Ezech. VIII ad 27, 13 sq. : usque ^die lingua ipsorum Mazaca 
dicitur. 

Ibid. ad 27, 15 sq. : usque hodie autem permanet in Syris ingenitus 
negotiationis ardor. 

Ibid^ ibid. : Chodchod autem quid signiûcet, usque in prœseniiarum 
> |nvenire non potui, etc. 

^ Comme alter est pris souvent dans le sens à^alius, de môme 
iterum s'emploie de plus en plus pour dehuo^ rursus *. Il est 
inutile d'insister sur ce point; voici seulement quelques 
( i \ . exemples : 

Spartian., lui. 2 : absolutus iterum ad regendam provinciam missus 
est (il en avait déjà gouverné trois de suite). 

Cf. Sev. 14, 7. Paul. Dig. II, 13, 7 2. 

Hier., in Luc. hom. 19, col. 306 : apparuerat inflrmus, quia inflrmum 
corpus assumpserat, et ob id iterum confortatur. Evacuaverat se Fllius 
Dei, et propterea rursum completur sapienta. 

Claudian., in Eutr. H, 403 : his dictis iterum sedit. 

Id., Gild. 256. Voir ci-dessus (s. v. nuncusqae). 

Id., Stil. lil, 112 : Et patrias iterum clemens exerceat artes... 

Signalons enfin un emploi curieux de l'expression ad horam 
dans le sens de ad tempus : 

Hier., reg. Pachom. 49 : ... et diligenter sui experimentum dabit, ne 
forte mali quippiam fecerit, et turbatus ad horam timoré discesserit. 

La même expression se lit très souvent dans le médecin 
Anthime : mais chez lui elle a deux sens ; elle remplace nunc 
(adora, tout à l'heure) ou modoy paulo ante : 

lo Anthim. Observ. cib. éd. Rose. 14 : qualiter (lardum) melîus come- 
datur, ad horam expono : si assatum fuerit... 

2<» Id. ibid. 25 : duo rustici sic ad horam captum turturem comede- 
runt, etc. •. 

1. Cf. Hand, TurselL, s. v. Il, 2. 

2. G. Paucker, De lot. scrr. h, Aug,^ p. 66, note. 

3. Cf. G. Pauclier, Spicileg.y p. 5, note 1. 
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§ 3. — Adverbes de quantité. 

On sent déjà dans sâînt Jérôme que plits et magis tendent à 
se confondre ^ Cela se voit surtout dans les propositions com- 
paratives; il est rare alors de rencontrer magis dans les deux 
termes de la comparaison : 

Ep, 60, 10, col, 337-8 : quanto plus repugnabat, tanto magis in se 
studia omnium concitabat. 
Ep. 108, 3 : quanto se plus dejiciebat, tanto mog^tô a Ghristo sublevabatur. 

Par contre, magis remplace souvent potius, comme dans les 
écrivains postérieurs * : 

Gapit., Macr. 2, 4 : quemvia maj/îs quam parricidam... 

Cf. Apul. Met. n, 32. — Tert., res. cam. 45. 

Hier.y ep. 123, 7 : digamiœ porrigit manum, ut cum una magis quam 
cum pluribus volutentur. 

Ep. 125, 16, col. 944 : et honor nominis Ghristiani fraudem magis 
facit quam patitur. — Macr. G. II, 5, 31 ; diff. 19, 2. — Marc. Emp., 
p. 249 F. 

On peut en rapprocher penitusy au s^is d'omnino ^: 

Treb., Val. 6, 7 : ut judicem... de omni penitus orbe... 

Hier., in Gai. II aei 4, 20 : cum penUus in vobis patiar egestatem... 

Ibid. m ad 5, 18 : ..... â^p6pa penitus non habemus. 

Mais ce qui est extrêmement rare dans saint lérôme, c'est 
de voir le comparatif remplacé par plu^ avec le positif : 

Ep. 22, 27 : nec satis religiosa velis videri, nec plus humilis quam 
necesse est. 

Cette tournure, qui devait, dans la langue française notam- 
ment, remplacer l'antique comparatif des Latins, est très fré- 
quente dans les bas temps t 

Cf. Gass. Fel. 47 : passio pliLS acuta. 
PI. Val. III, 23 : plus crassiorem, etc. s. 

Le superlatif est très souvent dans notre auteur remplacé 
par une périphrase formée d'opprimé, multum, valde... et du 
positif : 

1. Sur la différence de sens qu'il y a entre ces deux mots, Cf. Rûhner, 
ouv. «7., § 225. Anm. 3, II, p. 971. 

2. Cf. Hand, TurselL, III, p. 563. 

3. Cf. K. Situ, Lokale Verschied. der lat, Spr,, p. 73, Cf. p. 100. — On 
peut remarquer encore que dans la Vulgate saint Jérôme n'emploie 
presque pas d'autre tournure que plus quam. Cf. Raulen, Handbuch zur 
Vulgata, p. 137. 
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In Gai III ad 6, 11 : vîr apprime nostris temporibus eruditus... 

In Ephes. III ad 5, 82 : Gregorius Nazianzenus, vir valde eloquens et 
in Scripturis apprime eruditus... 

In Luc, hom, 25 : multum ab aliorum hoininum conversatione di- 
versus. 

In Gai. J ac2 2, 20 : ... beatus multumque felix... 

In GaU I ad % 21 : quod autem sequitur valde necessarium est ad- 
versum eos... 

In Luc hom. 88 : proponam inihi quœstionem valde molestam... 

In Gai. III ad 5, 18 : (locus] valde obscurus est. 

Ce sont là évidemment des £açoDS de parler empruntées à la 
langue vulgaire. 



§ 4. — Adverbes de manière* 

Constatons "d'abord le sens nouveau donné à pariter: 

Hier., ep. 26, 1 in. : nuper cum pariter essemus, non per epistolam, 
«it ante consueveras, sed prœsens ipsa quœsisti... 

Pariter est ici synonyme de sttnuî, una. Dans d'autres cas, il 
a la valeur de l'expression eodem tempore ^. 
CMais ce qai est surtout à remarquer, c'est la substitution aux 
véritables adverbes de manière d'une locution composée avec 
mente, d'où sont sortis nos adverbes en -ment.\ 

Clementi mente. Ep. 147, 1 : si hoc Propheta et Apostolus démenti 

in Gunctos mente faciebant... 

Constemata mente. Ibid. 7 : ... epistolas illas tuas... constemata 
mente legi... 

Firma mente. In Ephes. III ad 5, 16 : sed quod semel cœpistis firma 
mente teneatis... 

Inimica mente. In Is. V ad 21, 18 sqq. : ... ut ... ilH inimica mente 
panes tulerint absque aquis, ut cibo augerent sitim. 

Intrepida mente. In Luc. hom. 85 : infrepida mente respondeo : nihil 
tibi debeo. 

Pari mente. Ep. 49, 4 in. : audio Pontiflcis et populi voluntatem pari 
mente congruere. 

Sacrilega mente. In Tit. ad 1, 12 sqq., col. 707 : Cretenses semper 
mendaces, qui et sepulcrum ejus (Jovis) sacrilega mente fabricati 
sint. 

Sagaci mente. In Ban. prol. : Daniel autem hoc extra très pueros habe- 

bat insigne quod visiones et somnia sagaci mente cemebat. 

In Gai. pr. : sagaci mente universa pensabat. 



. va 



1. Cf. C. Paucker, De lai. scrr. h. Aug., p. 153; De lat. Claudidni. Rhein. 
Mus. XXXV, p. 599. 
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§ 5. — Qtiasi, 

Nous nous bornerons ici à signaler l'emploi exclusif que 
saint Jérôme fait de cet adverbe. Il s'en sert, comme déjà Ta- 
cite dans les Annales seulement ^ : 

Ann.y 15, 33 : Neapolim quasi grœcam urbem delegit : 

et comme les écrivains de l'Histoire Auguste ' : 1" devant un 
qualificatif (adjectif ou participe); 2» devant un substantif; 
3^ comme synonyme pur et simple du mot ut. 

1® Devant un qucUificatif : 

Â. Devant un participe . 

Ep. 123, 15 : eediflcant quasi semper victuri, vivunt quasi altéra die 
marituri. 

Cf. Ep. 128, 4 : vivimus quasi altéra die morituri. 

Ep, 147, \Omed. : ... Oza lévites arcam Domini ... quasi ruentem 
sustentare voluit. 

Cf. Spart., Hadr, 20 : detestans eos qui sibi hanc voluptatem huma- 
nitatis quasi servantis fastigium principis inviderent. 

Amm., XXVI, 6, 6 : ... incusantium Valeotem quasi cupiditate aliéna 
rapiendi succensum. 

B. Devant un adjectif : 

Ep. 14, 6 : et hoc ego ...., nec quasi ignarus fluctuum ... prœmoneo, 
sed quasi nuper naufragio ejectus in litud (remarquer aussi le participe 
ejectus). 

Ibid. 8 : mihi quasi infructuosœ arbori securis ponitur ad radicem. 

Ep. 108, 18 : quem in Evangelio et propinqui quasi mentis impotem 
ligare cupiebant. 

Cr. Spart., Carin. 2 : addidit his quasi fldelioribus erga se stipen- 
dium... 

2» Devant un substantif : 

Ep. 43, 3 : ... quasi portum quendam secreto ruris intremus. 

Ep. 74, 3 : ... Ezechiel ... Jérusalem quasi meretricem arguit. 

Ep. 127, 3 : unde quasi rem difflcillimam et pœne impossibilem optât 
Propheta potius quam prœsumit, dicens..* 

Adv. Jovin. I, 5 : ... quodRebecca ierit quasi Prophètes interrogare 
Dominum. 

Cf. Eutr., IX, 3 : (Aurelianus) triumphum quasi receptor Orientis 
Occidentisque egit. 

Ambros., Hexaem. 5 : (Deus) fecit, quasi bonus, quod foret utile, 
quasi sapiens, quod optimum judicabat. 

1. Cf. Wôlfflin, Philolog. XXIV, p. 119. 

2. C. Paucker, Scrutar. p. 66, sq. 
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3° Comme synonyme de ut : 

Ep. 52, 3, col. 257 : in alio loco super fluus quasi non necessarius 
ponitur. 

lind, 7, col. 262 : honorent clericos, quasi clericos, ut et ipsis a de- 
ricis quasi Episcopis honor deferatur. « 

Ep. 107, 4, coL 682 : non sunt contemnenda quasi pai*va, sine quibus 
magna consistere non possunt. 

Ep. 125. 2 : ...quod qiuisi doctus nauta post multa naufragia rudem 
conor instfuere vectorem. 

Ep. 147, 6 : Evangelium Ghristi quasi diaconus lectitabas... [Sabinia- 
nus était diacre). 

Ibid. 8 : quasi gladiator paratus Libitinœ in proprium funu^ ornaris. 

Cf. Lampr., Alex. 5 eastr. : magni nomen ei quasi Alexandro oblatum. 

Gapit., Ant. P. 11 : cum honores peteret, omnia quasi pri valus fecit... 



§ 6. — Adverbes de modalité. 

liAdverhes dHnterrogaiion. — Il faut tout d'abord remarquer 
l'emploi de si au lieu de ne, num (ital. sc^fr. si) * : 

Hier, in Is. Vil ad 19, 20 : quœritur, si ^Egyptiis sialvator et propu- 
gnator est missus qui liberet eos de angustiis. 

In Matth. II ad 12^ 3 sq. : et hoc tantum interrogavit si essent mundi 
a mulieribus. 

In Luc. hom. 23 : quod quidem nescio si turbœ conveniat prsecipi... 

r Mais il n'y a pas beaucoup d'exemples semblables dans saint 
Jérômejce qui se rencontre plus fréquemment chez lui, c'est 
uti^m sans an pour ne ou num, construction usitée^ même à la 
bonne époque -, dans certains cas. 

£p. 84, 5 : dicentibusque nobis utrum capillos et dentés... ex integro 
resurrectio exhibeat, tune... risu se tenere non possunt. 

Et dans la phrase qui suit immédiatement : Uitroque interrogant utrum 
credamus et genitalia utriusque sexus resurgere, nostras gênas hirtas, 
feminarum levés fore... 

Qu. hebr. in Gènes. 10, 2 : scio quendam Gog et Magog ad Gothorum 
nuper in terra nostra bacchantium historiam rettulisse, quod utrum verum 
sit prœlii ipsius fine monstratur. 

In Ezech, XI ad 37, 1 sqq. coL, 433 : cumque interrogasset eum sermo 
divinus, utrum œstimaret hœc ossa posse vivere... 

In Matth. II ad 12, 9 : et interrogant utrum liceat curare in sabbatis. 

Ibid. ad 13, 46 sqq. : videtur mihi iste qui huntiat non fortuito et 
simpliciter nuntiare; sed insidias tendere salvatori^ utrum spirituali 
operi carnem et sanguinem prœferat. 

Ibid. III ad 19, 21 : in potestate nostra est, utrum velimus esse per- 
fecti. 

Ll. Roensch., IL u. Vulg., p. 403J 

2. Neiie, Foi-menlehre , I12, p. 803. — Kûhner, Ausf. Gr. der L Spr., 
§ 234, 5, II, p. 1015. ^ 
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In Galat II ad S, 15 sqq. : utrum quadringenti triginta sint^vel quo- 
modo in Genesi ipsi Abrahse Dominus pollicetur... 

In Galat. III ad 5, 18 : quœritur.., utrum Moses et PropheUB vel spi- 
ritu acti sint etsub Lege vixerint, quod Apostolus negat: aut... aut... etc. 

Cf. Zacch. III, 8 : sestima, utinim hoc ferre diu seculum possit, quod 
eloqui humanus sermo vix audet. 

Paulin., vit Ambros, 30 : cum interrogaretur, utrum sciret Ambro- 
sium, et respondisset nosse se virum ^.. 

L'adverbe interrogatif cur {qiiaré) est plusieurs fois remplacé 
chez saint Jérôme par l'expression ut quid. C'est une locution 
due à l'influence sur le latin ecclésiastique de la version grecque 
des saintes Ecritures, où Ton trouve ïva t{, au sens de pourquoi^. 
Ut quid, comme ïva xf, doit s'expliquer par une ellipse, ïvçt rt 
(Y^vT^Tat) ; ut quid (fiât)? 

Hier.y ep. 22, 37 : Vt quid mihi jejunatis? Cf. Is. 58, 4 : Tva xl jxoi 

Vit. Hilar. 21, coL 24 : ut quid, respondit (dœmon), intrarem in eum, 
qui habebat coliegam meum amoris dœmonem ? 
Cf. Gaud., tr, 1 : tibi ergo ut gm'dlegitur, si aliis tantum profuit? 
Bachiar. fid. 2 : ut quidy rogo, quœritur provincia mea? 
Rufln. inHom, IV, 4 : ut quid enim exiret de terra sua, si... ? 
Aug., inps. 124, 2, etc. '. 

Quant aux mots cur et quare, ils perdent dans un grand 
nombre de cas leur sens interrogatif, et ils s'emploient chez 
saint Jérôme, comme chez les autres écrivains de la même 
époque, avec la valeur de quod ou de quia : 

Ep, 27, 1 : ... ad me repente perlatum est, quosdam homunculos mihi 
studiose detrahere, cur^ adversum auctoritatem veterum et totius mundi 
opinionem, aliqua in Evangeliis emendare tentaverim... 

Ep. 48, 15 : tumeant contra me mariti, quare dixerim... 

Ep. 55, 5, coL 299 : omne in hoc scandalum est, quare Filius Patri 
subjectus esse dicatur. 

Ep. 57, 7 : arguatur Evangelista mendacii, quare addiderit... 

Ep. 70, 3 in. : Gyprianus..., Firmiano narrante, mordetur, cur ad- 
versus Demetrianum scribens testimoniis usus sit Prophetarum et Apos- 
tolorum... 

Adv. RufSn. I, 17, col. 473 : tu in me criminaris, quare homo ab 
homine Hebrœas litteras didicerim. 

Ibid. I, 18 in. : indignantur quare Origenistas scripserim inter se 
orgiis mendaciorum fœderari. 

Adv. Pelag. I, 19, col. 715 : indignelur lucifer, quare fulgorem lunae 
non habeat... 

Ibid. I, 23 : quod et si in eo arguis creatorem, quare te talem condi- 

1. G. Paucker, Z. f. 'ôst, Gymn.y 1881, p. 492. 

2. Roensch. p. 253 et suiv. 

3. Z, f, ôst» Gi/mn,j p. 493. 
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derit, qoi deficias atqae lassescas, dicam iterum : major erit reprehensio 
si eum volueris accusare, quare te Deum non fecerit. 

IMd. qqs lignes plus bas : habes peccatum^ quare non feceris quod 
alius potuit facere. 

Ibid. 1, 31 : tu autem illos Manichscos vocas, cur Legi Evangelium prœ- 
ferentes... 

In Dan. oe^ S, 48 : et in hoc calumniator Ecclesise prophetam repre- 
hendere nititur, quare non recusarit munera. 

Tn Matth. II ad 12, 5 : calumniamini, inquit, discipulos meos, cur 
per segetes transeuntes spioas triverint... 

Ibid, ad 15, 15 sq. : corripiturque a Domino, quare parabolîce dictum 
putet, quod perspicue locutus est. 

Nous avbns étudié ailleurs ces deux^ particules, et nous les 
avons rapprochées du français car ^. 

II. Adverbes marquant la certitude ou la prohabilité. — On 
sait l'usage étendu que font de scilicet et de videlicet les écri- 
vains postérieurs à partir de Suétone. Ces deux mots sont chez 
eux synonymes de Texpression id est : 

Cf. Apul., Met IV. 3 : mulier quœpiam, uxor ejus scilicet, simul cum 
prostratum ... despexit,... prosilit, ut sui vide/icef miseraUone mibiprse- 
sens crearet exitium..., 

sans que, conformément à l'usage de la bonne époque, on puisse 
dire de scilicet qu'il signifie « comme vous savez > et de vide- 
licet ^ a comme vous voyez >. 

Hier»^ Ep. 57, 10 : hic locus in Genesi multo aliter invenitur, quod 
scilicet Abraham emerit... speluncam duplicem... 

In Qalat. / ad 1, 6 : ab his appellatus est c Transpositus i sive 
c Translatus > quod scilicet a priori decreto recedens, in contrarium 
recidisset... 

In Gai. I ad 2, 14 : et lœtanter ostendit causam quare adversum eum 
disputaverit : quia scilicet gentes simulatione sua judaizare compelleret, 
dum eum cupiunt œmulari. 

In Gai. III ad 6, 17 : melius ergo in greeco legitur : de cetero labores 
tnUii nemo exhibeat, ne rursum scilicet in vobis necessitatem habeam 
laborandi. 

Videlicet est encore plus fréquent : 

Hier.j ep. 57, 9 : hoc exemplum ex duobus Prophetis compositum 
est, de Malachia videlicet et Isaia. 

Cf. ep. 23, 4 : moneo... ut... non calceamentorum pellibus, mortuis 
videlicet operibus, prsegravemur. 

Ep. 39, 3 : ex ritu vanissimo Pharisseorum, primum cibum lentis 
accipiunt : videlicet ostendentes quali edulio primogenita perdiderint. 

Ibid. ibid. :.in eodem Lcvilico scribitur quomodo sacerdos magnus 

1 . Grammaticœ in Bulpicium Severum observationes, p. 94. 
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ad patrem, matrem fratresque vél liberos mortuos prohibeatur accedere, 
ne videlicet anima Dei sacrificiis vacans... aliquo impediatur afTectu. 

Ibid. ibid. : non debemus exire de templo, id est^ de proposito Ghris- 
dano ; non foras egredi, incredulitati videlicet gentilium commiscert. 

ïn Luc. hom. 26 : cum esses palea, levis videlicet et incredulus. 

Ibid. 34 : servabat quippe seminecem providenlia ei, qui fortior Lege 
et Prophetis, Samaritano videlicet... 

In Galat. i ad 1, 16 : ne post doctrinam videlicet Dei a carne et san- 
guine instrueretur. 

Ibid. ad S, S sq. : non quo ipsa scriptura, atramentum videlicet et 
membranœ.... possint futura prœnoscere. 

In Galat. II ad 4, 12 : ita et vos debetis esse sicut et ego sum, per- 
fectiora videlicet sapere. 

Ibid. III ad 8, 12 : nunc a nobis contra hœreticos proferatur, Marcio- 
nem videlicet et Valentinum... 

Ibid. ad 6, 2 : qui veram vitam apprehendit, eum videlicet qui lo- 
quitur ego sum vita^ implevit legem Ghristi, quœ tendit ad vitam. 

Les exemples sont aussi abondants chez les écrivains de 
THistoire Auguste *. 

pWous nous sommes déjà occupé (p. 357) de forsitan avec 
^indicatif^!i^^ous nous bornerons ici à faire observer que, con- 
trairement à la règle Msaint Jérôme emploie cet adverbe après 
ne, st^nisi. 

io Ep. 22, 8 : et ne nobis forsitan de œgrotationibus blandiremur... 

Ep. 51, 2 : suspicatus autem^sum ne forsitan inter multa quasi homo 
oblitus essem... 

Ep. 129, 1 : et ne forsitan legentibus Judœis ambiguum derelinquat, 
quœ sitilia terra... ' 

Adv, Vigil. 13 : confiteor timorem meum, ne forsitan de timoré des- 
cendat... 

In Galat, III. pr. : et ne forsitan putaretur hœc dicens esse insipien- 
tiœ prsedicator... 

Ibid. m ad 5, 22 sq. : consideremus ne forsitan idcirco sit dictum.., 

2» Ep. 121, V : ut si forsitan surrexisset contra eum malleus uni- 
vers» terrœ, quasi incus durissima resisteret, malleumque contereret... 

In Ezech. V ad il, 19 sqq. : si forsitan ob aliquod peccatum de domo 
Dei ejicimur. 

Cf. in Jerem. III ad 17, 1 : quod cur a Septuaginta prœtermissum sit, 
nescio, nisi forsitan pepercerunt populo suo... 

Portasse et fortassis se distinguent de forsan et de forsitan 
en ce qu'ils ont une signification plus nette et qu'ils désignent 
un plus haut degré de probabilité '. Quant à l'emploi des deux 
mots, foHasse est de beaucoup le plus usité; fortassis ne se 

1 . Cf. G. Paucker. ScrtUar. p. 70 et suiv. 

2. Neue, Formenlehre, II •, 674. 

3. Kûhner, ouv. cit.t § 147, B 1, II, p, 611 et suiv. 

28 
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rencontre guère que dans les périodes anté- et post-classique, et 
encore assez rarement. Il est donc curieux de constater que 
saint Jérôme s'en sert quelquefois, quoique bien moins sou- 
vent que son adversaire Rufin : 

Cf. Rufln, ap. Hier. adv. Rufin. 11^ 8 : quod puto inter latinos Tertul- 
lianum sensisse, vel Lactantium, fortassis et nonnuilos alios. 

Id. in Roman. II, 8 : fortassis et, quod Deus unus creator sit omnium^ 
scriptum est in cordibus gentium... 

Id. in Ps. 38, hom. i, 8 : ita fortassis est vitae nostrœ... finis quidam, 
propter quem geruntur omnia, quae geruntur in vita nostra (C. Pauc- 
ker, De lai. h. Hier, p. 156). 

III. Adverbes de négation. — La négation primitive des Ro- 
mains n'était pas non, composée de ne oinum (ne oenum, ne 
unum), mais ne, que nous retrouvons dans des mots comme nego, 
nequeoynefandus, etc., et dans la négation composée nec. Ce mot 
nec est même employé en vieux latin avec la valeur de non : 

Schoell, Legis duodeoim tab. reliq. p. i29 : si adgnatus nec escit (non 
erit). 
Plaut., Bacch. 119 : tu dis nec recte dicis... 
Turpil. in Demetrio apud Fest. p. 162*», 21 : nec recte dici milii, etc. i. 

Cela étant, il n'y a rien d'étonnant à ce que necdum ait pris 
dans la latinité postérieure la place de nondum. Les lexiques 
se bornent généralement à citer : Col. p., Plin. paneg.. Tac. 
hist I, 31. On peut ajouter à cette liste d'abord les exemples 
que fournit l'index de l'édition de saint Cyprien par Hartel : 

Cypr. laps. 23 : quamvis necdum dies venerit. 
Ibid. 25 : quod carnem necdum posset edere per œtatem. 
Dominic. or. 17 : pro illis qui adhuc terra sunt et necdum cœlestes 
esse cœperunt, etc. 

puis ceux que nous puisons dans les écrits de saint Jérôme : 

Ep. 13, 1 : quicunque odit, etiamsi necdum gladio perçussent, anima 
tamen homicida est... 

Vir. m. 108 : dicuntur ejus et alia esse opuscula, quœ necdum legi. 

In Gai. I adS^i : qui necdum firmo vestigio figant gradum. 

Ibid. II ad S, 11 sq. : sed necdum vivere poterat... 

Ibid. III ad 6, 6 : qui necdum ad virtutum culmen ascenderant. 

Cf. Claudian., Gild. 30 : Tarpeias si necdum respicis arces. — Cf. in 
Rufln. //, 206; Ser. 117 ; in Eulr. I, 311 ; II, 24; 112; Stil. I, 119; 380; 
II, 287, etc. (Rheiniscîies Muséum, XXXV, p. 599). 

1. Cf. Kûhner, ouv. cit., § 149, II, p. 619. 
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La valeur de nec dans necdum est si bien oubliée qu'on 
trouve et necdum : 

Tac»^ Hist. I, 31 : incipiens adhuc et necdum adulta seditio. 

Hier., ep, 22, 13 : alise vero sterilitatem prœbibunt et necdum sati 
hominis homicidium faciunt. 

Adv, Jovin, I, 47 : cum mihi mulieres Apostoli ingérant auctoritatem, 
et necdum elalo funere prioris viri digamiœ prœcepta décantent. 

In Luc. hom. H : et suum necdum genitus Dominum recognoscit. 

In Gai. II ad 4, 12 : et quia necdum poteratis solido cibo vesci... 

Cf. Rufin. in Cant, III, p. 28 : islos, qui solo odore gaudent et nec- 
dwn fructus fldei alTerunt. (Mais chez Rufin cet emploi du mot est rare.) 

Il ne nous reste plus qu'à constater l'usage presque constant 
de ne pour non devant un subjonctif. Cette irrégularité, dont 
on trouve les premières traces chez les poètes, est très fréquente 
dans les écrivains postérieurs au siècle d'Auguste et naturel- 
lement aussi chez les derniers représentants de la littérature 
latine *. On peut dire que dans saint Jérôme les exemples sont 
innombrables. Nous n'en donnerons que quelques-uns : 

Ep. 15, 4 : sacrilegium tantum religiosa populorum corda non hauriant. 

Ep. 52, 5 : si lector, si acolythus, si psaltes te sequitur, non ornentur 
veste, sed moribus, nec calamistro crispent comas. 

Ibid. 7 : non confundant opéra tua sermonem tuum... 

Ep. 107, 11 : domi fliiam non relinquas. 

Ep. 117, 4 : non tibi displiceat ejus conversatio... 

Ibid. ibid, : si quis te carpit quod sis Christiana, quod sis virgo, non 
cures. 

Ibid, 8, fin. : nec mireris si ancillœ et servuli de vobis ista confingant 
cum mater quoque id ipsum queratur et frater. 

Ep. 125, 15 : non facias quod vis. 

Ep. 145 : eroganda non quœras. 

Cf. Chron. Euseb. pi\ : quorsum ista? videlicet, ut non vobis mirun 
videatur, si alicubi ofi'endimus. 

Dans certains écrivains non et ne se rencontrent dans la 
même phrase : 

Evagr., sent, ad fratr. p. 1184 : ne dederis te saturitati ventris, et 
non implearis somno nocturno.^ 

Ibid. p. 1185 : non supplantes fratrem tuum, et in ruina ejus ne 
congratuleris K 

Al cela se bornent les observations que nous avions à faire 
sur l'emploi des parties du discours dans saint Jérôme. Nous 
n'avons pas cru devoir traiter ici des conjonctions. Cette ques- 
tion a déjà trouvé sa place dans le chapitre consacré aux modes 
et aux formes non personnelles du verbe, 

V 

1. Kûhner, ouv. cit., § 48, 6, II, p. 147. 

2. Cf. G. Paucker, Z. f. ôst. Gymn.y 1881, p. 493. 
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Nous terminons ici Tétude détaillée que nous avons faite de 
la latinité de saint Jérôme. Nous ne nous dissimulons pas que 
nous lie sommes pas allé aussi loin que nous aurions pu, et que 
nous avons trop montré que nous étions un débutant; nous 
savons que dans la syntaxe notamment nous avons laissé quel- 
ques lacunes. Néanmoins nous croyons, pour la dénvaiion^ les 
changements de signification et la flexion, avoir répondu, au 
moins dans la mesure de nos moyens, au plus grand nond)re 
des questions que l'on peut poser. Dans la syntaxe même, en 
traitant du genre, du nombre^ des cas^ des prépositions^ des voixj 
des modes et des formes non personnelles du verbe, n'avons- 
nous pas touché à ce qu'il y a d'essentiel? Sans doute nous 
n'avons présenté aucune observation sur les temps du verbe. 
Mais, à tout bien considérer, il n'y a pas de différences bien 
tranchées pour l'emploi des temps entre l'usage classique et 
celui de saint Jérôme. Dans les parties du discours, nous avons 
relevé un certain nombre d'anomalies intéressantes, que nous 
nous sommes efforcé de mettre en lumière en les présentant 
sous forme d'observations appuyées des exemples qui nous les 
ont suggérées. 

Tel qu'il est, et malgré ses lacunes et ses imperfections, nous 
espérons que notre travail justifiera l'opinion que nous nous 
sommes faite de la langue de saint Jérôme. 

Pour nous, la latinité du plus savant et dii plus lettré des 
Pères de l'Église allie la diction des beaux siècles de Rome et 
l'idiome tout moderne créé par la religion chrétienne. Nous ne 
répéterons pas ce que nous avons dit à ce sujet dans notre 
Introduction * ; mais, après le long commerce que nous avons 

1. Voyez surtout p. 3 et.suiv., p. 10 et suiv., p. 32 et suiv., eipussim. 
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eu avec saint Jérôme, nous croyons pouvoir dire qu'il a su en 
somme, non pas seulement mélanger, mais fondre ensemble 
deux éléments bien différents et bien incompatibles en appa- 
rence. C'est la conclusion qui se dégage de notre travail dans 
son ensemble. Mais dans chacune des trois études qui le com- 
posent nous avons eu l'unique souci de donner le plus ei^acte- 
ment possible une idée des faits particuliers à la déHvation et 
aux changements de scfis, à la flexion^ à la syntaxe dans saint 
Jérôme. Ainsi nous n'avons pas dissimulé le nombre considé- 
rable de néologismes qu'il a employés, mais nous les avons 
expliqués et justifiés, et nous avons montré que trois cent cin- 
quante ou quatre cents mots nouveaux ne constituaient pas le 
fond de sa langue. En étudiant les modifications profondes 
subies parles mots anciens dans leurs significations, nous avons 
donné les preuves les plus frappantes du changement qui s'était 
fait dans la langue latine ; mais en même temps le petit nom- 
bre d'anomalies importantes découvertes dans la flexion et 
dans la syntaxe nous a permis de constater quel sentiment et 
quel goût de la pure latinité avait saint Jérôme. 

Mais, tout en montrant notre auteur comme un digne héritier 
des grands écrivains de Rome, nous n'avons pas oublié qpi'il 
était aussi le représentant le plus remarquable de cette langue 
latine chrétienne que parla l'Europe savante au moyen âge. 

C'est pour cela que nous avons donné des développements 
considérables à la première partie de notre travail. Nous n'avons 
pas voulu seulement dresser la liste aussi complète que pos- 
sible des termes anciens ou nouveaux employés par saint 
Jérôme; nous avons eu l'intention d'en faire le catalogue rai- 
sonné. De là la division que nous avons adoptée par suffixes 
de dérivation, de là les observations malheureusement bien 
incomplètes dont nous faisons suivre chaque groupe de dérivés. 
Un simple coup d'œil jeté sur ces tableaux permet de voir quel 
développement prennent certaines catégories de mots (voy. les 
substantifs en -tio, en -tas, en -ia; les adjectifs en -hilis^ en 
-alis; les verbes composés^ par ex.) au détriment de certaines 
autres : la langue latine devient de plus en plus abstraite. 

De même dans la syntaxe nous avons essayé autant que pos- 
sible d'expliquer toutes les anomalies par une des trois causes 
/qui agissaient alors sur la langue latine. C'est ainsi que nous 
avons relevé comme des héllénismes dus à l'influence des 
Livres Saints l'accusatif après certains verbes (benedicere^ 
maledicere^ nocere^ nuberej\petere,yuadere)y et l'accusatif dit 
de relation; le datif après un verbe passif ou après loqui et sequi; 
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le génitif après le comparatif, ou après certains verbes comme 
dominari^ regnare et autres semblables ; l'infinitif après 
habeo^ etc. C'est ainsi que, malgré notre ignorance de l'hébreu, 
mais en nous aidant de M. Roensch *, nous avons vu une 
influence hébraïque dans l'emploi d'un génitif abstrait au lieu 
d'un adjectif, comme vas electionis^ etc. *, dans la substitution 
d^un substantif à un adverbe ^, dans l'adjonction de la prépo- 
sition ah au complément du comparatif *, etc., etc. C'est 
ainsi enfin que nous avons fait une large place au latin popu- 
laire, en étudiant les cas^ la substitution ^e^ prépositions à cer- 
tains cas, les empiétements de la proposition avec quod^ quia 
ou quoniam sur la proposition infinitive, etc. En un mot, nous 
avons essayé de rendre la physionomie particulière du latin 
ecclésiastique dans saint Jérôme en analysant fidèlement les 
traits qui la composent. 

Nous serons trop heureux si nos recherches patientes peuvent 
fournir des matériaux utiles à ceux qui, loin de dédaigner 
la latinité chrétienne, sous prétexte qu'elle porte l'empreinte 
de la décadence, y cherchent au contraire, dans une certaine 
mesure, l'origine et le secret des langues modernes de l'Europe 
occidentale. 

En terminant, ce nous est un devoir très doux de remercier 
M. Eugène Benoist d'avoir bien voulu, en nous prodiguant ses 
encouragements et ses conseils, remplacer notre cher et regretté 
maître, Charles Thurot, et de nous avoir témoigné, en accep- 
tant la dédicace de ce travail, qu'il ne le jugeait pas trop 
indigne. 

1. liai, u, Vulg., 2e éd., p. 452 et suiv. 

2. V. p. 323. 

3. V. p. 325. 

4. v. p. 336. 
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A. HlHLY. 
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Le vice-recteur de t Académie de Paris, 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Page 12, note 1, lisez XXXV. 

Page 17, lîgn. % lisez causales. 

Page 34, lign. 18. Nous aurions pu citer un curieux passage de saint 
Jérôme, dans lequel il nous fait part de la façon dont il a composé la 
plupart de ses ouvrages. In Gaîat, III^ pr. : <c propter oculorum et 
totius corpusculi inflrmitatem, manu mea ipse non scribo : nec labore 
et diligentia compensare queo eloquii tarditatem : quod de Vergilio 
quoque tradunt, quia libros suos in modum ursorum fetum lambendo 
figura verit : verum, accito notario, aut statim dicto, quodcunque in 
buccam venerit ; aut, si paululum voluero cogitare, melius aliquid pro- 
laturus, tune me tacitus ille reprehendit, manum contrahit, frontem 
rugat, et se frustra adesse toto gestu corporis contestatur. Oratio 
autem, etsi de bonse indolis ingénie sit profecta et distincta inventionibus 
et ornata flore verborum, tamen, nisi auctoris sui manu limata fuerit ac 
poHta, non est nitida, non habet mixtam cum décore gravitatem ; sed in 
modum divitum rusticorum, opibus suis magis arguitur quam exor- 
natur. » Cet endroit n'est-il pas charmant ? 

Page 47, ligne % lisez quia. 
» » ligne 27, lisez Ps. Acro, et partout où se trouve la même indi- 
cation. 

Page 47, ligne 38, lisez lat. Lex, 

Page 48, ligne 51, lisez Paucker. 

Page 49, ligne 23, lisez Zach., et partout où il est question des Com- 
mentaires sur Zacharie. 

Page 50, ligne 50, lisez Paucker. 

Page 52, ligne 40, lisez Paucker. 

Page 57, ligne 3, lisez litt'ÇeiAa. 
> » ligne 26, lisez suadet. 

Page 60, ligne 4, iSRAMENTUM. 
» 9 ligne 39| au lieu de ib, 264, lisez : in Galat, Il ad 3, 27 sq^ 

Page 63, ligne 3, ajoutez : Absorptio. Ce mot, que Forcellini et 
Klotz attribuent à Suétone {Ner. 27 ; mais le texte est altéré), n'est pas 
cité par Georges. Il se lit pourtant dans le Breviarium in psalmoSj 
attribué à saint Jérôme. In ps, 140 : Absorptio pro Victoria dicitur. 
» » ligne 9, lisez sacci. 
» » ligne 21, lisez adorando. 
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Page 63, ligne 39, ajoutez : Adustio. Lact., -- Hier., in Naum ad Qy iO 
erit faciès omnium quasi adustio ollœ. 

Page 66, ligne 3, lisez Paucker. 

Page 67, ligne 30, lisez : Ccm. Inst. 

Page 69, ligne 15, lisez eorum. 
1» » ligne 27, lisez icxpaiccxpa^pio;. 
» » ligne 49, lisez torqueantur. 

Page 70, ligne 4, lisez Verg., Georg. 
I » ligne 45, lisez p. 10. 

Page 71, ligne 30, lisez ofTendicuIum. 

Page 75, ligne 44, lisez Spicileg. 

Page 76, ligne 24, lisez somniis. 

Page 77, ligne 52, lisez Matth. 

Page 78, ligne 34, lisez tensio. 

Page 79, note (*), lisez Neue. 

Page 91, ligne 4, lisez Thomœ. 

Page 92, ligne 3, lisez lœtitiam. 

Page 110, au mot mirabilia, ajoutez : In Luc, hom, 10 : ... qui tantis 
mirabilibus credimus. 

Page 111, ligne 9, ajoutez : Volucre subst. Hier., in Luc, hom. 11 : 
volucre non grande, non in sublime se elevans, verum volucre paiTum 
et vix a terra consurgens, et saliens potius quam volans. 

Page 111, au mot collecta, ajoutez : In Galat. III ad 6, 10 : Beatus 
Joannes Evangclista... nihil aliud persingulas solebat proferre collectas, 
nisi hoc... 

Page ill, ligne 19, Zisez mendicantlum. 

Page U4, ligne 9, ajoutez, Ep. 98, 23 : ad extorres et furibundos cum 
Propheta clamamus. 

Page 116, ligne 30, ajoutez, Adv, Jovin. Ily 17 : beatos appellat esu- 
rientes et sitienies. 

Page 116, ligne 34, ajoutez, Adv, Jovin, 1, 11, col, 254 : et sicut haben- 
tibus uxo^es tollit licentiam dimittendi eas. 

Page 11^, ligne 13, ajoutez, Adv, Jovin, IL 8 : muscus et peregrini 
mûris pellicula quod dissolutis et amatoribus conveniat, nemo nisi dis- 
solutus negat. 

Page 127, ligne 9, lisez Imaguncula. 

Page 135, ligne 12, lisez èmOyixYixd?. 

Page 136, ligne 11, lisez àyainixtù. 

Page 137, ligne 15, lisez Paucker. 
a a ligne 30, lisez to. 

Page 137, ligne 30, ajoutez Invisibilis. Gels., — Hier,, ep. 98, 10. 

Page 145, s. v. originalis, ajoutez In Gai, II (u2 3, 10 : hune morem 
habeo ut... recurram ad originales libres. 

Page 149, ligne 2, lisez Compendiosus. 

Page 151, ligne 2, lisez dici. 

Page 161, ligne 34, lisez tunicam. 

Page 199, ligne 30. ajoutez Lëtanter. Lampr., — Hier, y in Galat, I 
ad 2, 14 : et laefanter ostendit causam quare adversum eum dispu- 
ta verit. 

Page 206, ligne 22, ajoutez Archiater (àpx'a'cpôî)» Hier,, in Luc, hom, 
13 : eveniat aliquis archiater. — Cass., — Cod. Theod. (Georges). 

Page 207, ligne 52, ajoutez ChelidOxMA. In Eccl, 7, coU 444 : novit hi- 
rundo pullos de sua oculare chelidonia. 
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Page 209, après Eleemosyna ajoutez Encoma, Adv. Jovin, 11^ 34 : si 
omnes qui a dextris sunt, unum, ut vulgo dicitur, encoma ad mililiani 
probat. Voir la note de Vallarsi à cet endroit. 

Page 220, ligne 23, lisez àXXïiYopfev. 

Page 224, ligne 30, lisez XeoTripôaXo;. 

Page 224, ligne 32, lisez TiaOenç. 

Page 228, note (2), Usez Kirchenlateins. 

Page 231 , ligne 34, lisez Siaê6Xou . 

Page 251, ligne 13, lisez correptio. 

Page 252, ligne 7, effacez ce qui a rapport à insultatio. Dans le pas- 
sage cité, le mot a le sens de joie excessive. 

Page 261, s. v. memoria, ajoutez In Is. XVI ad 58, 6 sq. : nudus ha- 
bitabat in memoriis mortuorum. ' 

Page 262, note (*), lisez tr. Harris. 
, Page 267, ligne 3, lisez Anwerk. 

Page 272, nous avons oublié de noter le mot verecundia appliqué à 
Vincaimat des cerises : 

Ep. 31, 3 : accepimus et canistrum cerasis refertum, talibus et tam 
virginali verecundia rubentibus, ut.... 

Page 275. Le mot déferre serait mieux placé, ce semble, parmi les 
mots pris dans un sens spécial. En le mettant à cet endroit, j'ai songé 
surtout à l'extension de sens qu'il a reçue. 

Page, 280, s. v. Sirena^ ajoutez, In Galat, I ad 3, i : Sirense et Ono- 
centauri in Isaia.. 

Page 281, j'ai oublié de citer, dans la deuxième déclinaison, le nom 
propre Titani au lieu de Titanes, — Plaut., — Ilyg., — Arn., — Hier.^ 
in Galat. I ad 3, 1 : valiis Titanorum. 

Page 283, à propos des ablatifs en i, il faut remarquer que les écri- 
vains de la bonne époque évitent de les employer au comparatif. Nous 
pourrions aisément multiplier les exemples que nous avons donnés. C'est 
ainsi qu'on trouve dans saint Jérôme : 

In Gai. II ad 4, 20 : ut... mordaciori pulvere et austeriori curatione 
sanetur. 

In Luc. hom. 14 : ab excellentiori quadam majorique natura. 

In Matth. II ad 12, A3 : multo quippe pejori condicione sunt hseretici 

uam gentiles. 

A la même page, et à propos des substantifs verbaux en -tus, nous 
avons omis un certain nombre de formes irrégullèpes ou inusitées, 
d'abord au singulier : 

In Luc. hom. 37 : quando cœpit... vicinus esse descensui. 

In Luc. hom. 4 : quod minimus et parvus non fortuitu dicatur. Cf. 
ibid. 15. — Cette forme paraît assez rare pour /brfm'io (Prise. 15, 24). Cf. 
Plaut., Aulul. % 1, 41 (161); Plin., 8. 57 D.; Solin., 2, 48 et 30, 7 M. 
Lactance et les écrivains postérieurs (Cf. Bûnemann, JLad., 1, 2, 1 et 
5, 20, 14 ; Muncker, Hygin. Astr. 2, 20, p. 393). Dans les mss. de Cicéron, 
de Corniflcius [ad Herenn.) et d'autres auteurs, on trouve souvent, mais 
indûment, fortuitu pour fortuito. Cf. Hand, Tursell. II, p. 742 sq.'; 
Madvig, Cic. de Fin. 5, 33, 

In Is. XVII ad 61, 10 sq. : insipientes sponsœ assimilât omatui. 

Puis, au pluriel : 

In Jerem, II ad 8, 1 sqq. : ossa de tumulis profercbantur patentia soli 
et lunœ et omnium stellarum aspectui : ut, quibus servierant, derelicto 
Deo, eorum paterent aspectibus. 
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Adv. Jovin. I, 41 : référant fabulœ Atalantam... non tumentes uteros 
feminaram fastidiaque conceptuum... amasse. 

In Ephes, III ad 5, 6 : adhibitio cruciatuum... 

Adv. Pelag. I, 16 : quinque sidéra alia, quœ vocantur errantia, dî- 
versis et cursihus et luminibus cœlum peragrant. Cursus ne paraît pas 
employé au pluriel, si ce n*est au nominatif ou à Taccusatif. 

Ibid. L 19 : Luna super suis defectibus et labore causetur. . . Même 
observation que pour cursus. 

In Ephes, II ad 4, 21 : secundum intelligentias effectuum... 

Ep> 122, 3 in. : vide quanta magnitudo sit fletuum. Neue ne parle pas 
de ce génitif ; d'après Georges, fletuum ne se .trouve que dans Salvîen 
{Adv, Avar, 2, 5) et dans Sidoine Apollinaire {Ep, 3, 3). 

In Jerem. Illadib^ 10 : et ne putemus gemituum vilitatem referri ad 
verbum Dei. 

Adv, Vigil. 2 : naturalem carnis ardorem,.. suis hortatibus dupli- 
cans. 

In Galat. II ad 4, 25 sq. : pro diversitate, ut supra diximus, intellec- 
tutnn. 

In Jerem. III ad 16, 5 sqq. : luctibus... 

In Galat. III ad 5, 26 : ... hominum se prœbet obtutibus... 

In Galat. I ad S, ^ : quia forsitan gratiam discernendorum spirituum 
non habebant. 

In Luc. hom. pr. : fateor... in his Origenem tradatibus qasisl puerum 
talis lusisse. 

Page 287, s. v. exies, après in Luc. hom. 35 mettez : non enim inde 
exies nisi et minima quaeque persolveris. 

Page 288, à côté de prosilivit^ il faut citer exsUivit, Plin., h. n. 9, 22 
(cd. Par.) et Hier., in Luc. hom. 7 : unde exsUivit, et non simpliciter 
exsilivit^ sed in gaudio. Cf. ibid. 10. 

Voici d'autres formes de passés qui sont peu usitées : 

In Matth. III ad 17, 17 : increpavit puerum et exivitab eo dœmon... 
Increpavit est dans Plante, Mostell. 3, 2, 63 ; increparit, dans Suétone, 
Tib. 52, tandis quHncrepuit se lit chez Cicéron, de orat, 3, 21, et chez 
Virgile, G. 1, 382. 

In Galat. II ad 5, 6 : les meilleurs Mss. donnent : cum... (meretrix) 
accubante Domino pedes lavisset lacrimis, tersisset crinibus^ linisset un- 
guento. D'autres portent levisset. Levi paraît avoir été la seule forme 
classique pour le parfait de linio (Kûhner, ouv. cit., I, §207, p. 564). 
Priscien (10, 39, p. 898 P ; p. 529 sq. H) cite le parfait Uni, et il donne 
un prétendu exemple de Varron, de re rustica :. cum oblinenmt vasa. 
Mais ces mots ne se trouvent pas; on lit seulement, Varr., r. r. 3, 77 : 
se obleverunt visco. 

In Is. VIII ad 26, 17 sq. : parturivimus. D'après Kûhner {owo. cit.,. 
§ 207. I. p. 573), parturio n'a ni parfait ni supin. 

Page 290, il faut ajouter à la liste des formes dérivées du supin les 
exemples suivants : 

Absorptus. Hier., in Is. VIII ad 25, 6-8 : mors absprpta est. Ibid. ad 
25, 9 sqq. : absorpta morte in perpetuum. Sorbeo n'a pas de supin 
(Kûhner, ouv. cit., §, 207, I p. 584). 

DisciTURus. Hier., in Gai. I ad i, il : non tam disciturus aliquid ab 
Apostolis. — Apul., ap. Prise. 10, 19, p. 887 P (p. 511, H.). Discere n'a 
pas de supin. 

Frixls. Hier., in Matth. Illad^i, 12 sq. : vilia munuscula, verbi gra- 
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lia, frixi ciceris.... Frixus n'appartient qu'à la décadence. Cf. Ser, 
Samm., 511 ; Veg.y 1, 13, 1 ; 3, 6, 10; 5, 27, 4, etc. ; Apic, 7, 329; Vulg., 
n Regg. 16, 19; 17, 28; Sidon., Ep. 8, 14 (Georges). La forme classique 
est frictus. 

Oppansus. Tert., ApoL 16; 48. — Prud., Psychom. 410. — Hier., in 
Gai, J ad 1, 11 sq. : ante arcam quoque Testamenti velum oppansum 
erat. — Passus est seul classique; pansus ne se rencontre que dans les 
écrivains postclassiques et même postérieurs. De même pour les com- 
posés. Cf. Kûliner, ouv, cit., §, 207, p. 572. 

OsTENsus. Lucan., ap. Prise. 10, 28, p. 892 P. (p. 520 H.); — Stat., 
Ach, 2, 53; — Apul., de mundo 3, p. 294 in.; de mag, 44 in, — Clau- 
dian., in Eutr. I. 511; — Pallad., 4, 14, 1; — Boet,, cons. phil, 3, 9 
(Kûhner, ouv, cit, § 267, p. 587). Ajoutez Hier., in Gai. III ad 5, 17 : 
ostensis carnis operibus et spiritus. 

Page 294, il faut ajouter aux mots employés au féminin au lieu du 
neutre : 

Pascua. Tert., — Hier., in Ezech. XI ad 34, col. 412 : reliquias pas- 
cuarum vestrarum conculcabatis. Ibid, qqs. lignes plus bas : ut populus 
meus conculcata a vobis pascua et turbidas aquas manducaret et biberet. 
Mais ibid. col. 414 : vos autem, oves meœ, et oves pascuaemead homines 
estis. On le voit, saint Jérôme hésite entre les deux formes. 

Page 296, ajoutez aux substantifs employés indûment au singulier : 

Salebra, Hier., c. Joann. 22 : tam grandi in medio prœtermissa sale» 
bra. — Cette forme est très rare. 

Page 301, parmi les pluriels des noms abstraits, j'ai oublié MEOELiE, 
adv. Jovin. II, 6 : segmenta eboris in medelas varias assumuntur. 

Page 303, s. v. nocere, ajoutez noceri. Vitr. , 2, 7, 3 : lapicidinœ 
nocentur; 2, 9, 14 : larix non nocetur. — Ulp., Dig. 43, 19, 3, § 2 : nos 
noceri. — Solin., 1, 62 : si pars alterutra noceatur. 

Page 304, s. v. petere, ajoutez In Luc. hom. 13 : petamus omnîpo- 
tentem Deum ut angeli et homines, ecclesiarum episcopi, adjumento 
sint nobis. 

Page 306, à côté de triumphare actif, j'aurais pu citer une foule d'exem- 
ples où regnare est employé activement, comme dans les poètes et dans 
les prosateurs de l'empire. Hier., in Luc. hom. 30 : et unusquisque 
nostrum, si felix est, regnatur a Christo* Qqs lignes plus bas : regnamur 
a peccato. 

Page 313, à côté des verbes construits avec le datif, il faut placer 
queri. Hier,, adv. Jovin. I, 46 : cumque uxori questus esset quare num- 
quam se monuisset... On dit plutôt queri apud alqm. 'Cf. Georges. 

Page 315, parmi les verbes composés suivis du datif, il faut mettre 
connumerare, contraire et consurgere : 

Did. Sp. Set. 16 : (Sp. Sctus) nusquam conditionibus connumeratus est. 

In Ezech. hom. 11, col. 976 : filiee earum eis connumerantur. Etc. 

In Gai. n ad 4, 14 : contraibant Evangelio. — Tac, — Arn. 

Consurgere alci signiOe dans saint Jérôme consurgere cum aliquo, Cf» 
In Galat. II ad 4, 12 : ut... consurgentes Christo amici ejus diceremur 
et fratres. 

Page 337, à propos d'absque, j'aurais dû faire remarquer que sine 
et absque se trouvaient souvent avec la même valeur dans la même pro- 
position, ex. : In Galat. J ad 1, 4 : Neque Filius se dédit pro peccatis 
nostris absque voluntate Patris, neque Pater tradidit Filium sine Filii 
voluntate. Cf. ibid. ad 1, 11 sq. 
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Page 346, parmi les constructions de la préposition in avec l*ablatif^ 
il aurait fallu noter celles-ci : In Galnt. I ad \^ iO : uiin Stephani nece 
particeps fuerit. — Ibid, I ad i, 4 : Esau in requie erat. 

Page 348, j'aurais dû indiquer les locutions formées avec in et Taccu- 
satif : In Gai. I ad 1, 1 : et ipsi Petro in faciem restitisse se scribit. — 
In Gai. /ad 2, il sqq. : ut... resisteret ei in faciem. — In Gai. II ad 
4, 6 : in reciprocum, qui spiritum Filil Dei non habet, Dei filius non 
potest appellari. 

Et surtout la locution si fréquente in tantum : 

C. Pelag, I, 3â : cum ecclesia etiam ea quœ... sola cogitatione pecca- 
mus dclicta esse fateatur, in tantum, ut hostias pro errore jubeat oITerre. 
— In Galat. II ad 4:^ S sq. : in tantum enim nihil possunt cultoribus sais, 
ut... — Ibid. ad 4, 14 : quœ in tantum admirati estis, ut.... — Ibid., ad 
!i, 2 : in tantum enim circumcisio nihil est, ut.... — Cf. G. Paucker, 
de lat. 6. Hier,, p. 85. 

Page 35i , avant de parler des verbes déponents employés au passif, 
il aurait été convenable de citer les formes amplexare et mutuare : 

Amplexarb. Plaut., Att., — Hier., in Luc. hom. 15 : si vis tenere 
Jesum et amplexare manibus. 

McTUARE. Gœcil., ap. Non. p. 474 : mutuel, — Val. Max., 3, 4, 2 : 
mutuasset, — Fronto ad M. Cœs. 2, 1, 44 : mutuant. Hier., in Is, V ad 
18, 2 : ne quis nos putet ex iilius fontibus mutuasse quœ diximus. 

Page 356, ajoutez aux exemples de si avec Tindicatif : Hier, y c. Joann. 
10 : si enim nulla de dogmatibus quœstio versabatury si stomachum 
senis non moveras, si ille tibi nihil rexponderat, quid necesse erat, ut.... 
de cunctis dogmatibus.... disputares? — Ibid. 11 : si bona erant qos& 
loquebatur, cur non aperte praedicas? — In Luc. hom, 38 : si quis ergo 
vendit, ejicitur, prœcipue si vendebat columbas. 

Page 368, aux verbes construits avec Tinfinitif ajoutez : 

Deficere. Lucrei., I, 1040. — Verg., G. 3, 455; JEn. 2, 637. — Et 
les écrivains postérieurs, parmi lesquels Hier., in Luc. hom. 13 : jam 
defecerat prœbere hominibus aiixilium. 

DissiHULARE. (== recusare). Hier., c. Joann. 18: scire dissimulans. 

Glaudian., in Rufin. II, 164 : si dissimulas nostrœ succurrere morti. 

Page 370, ligne 2, ajoutez : In Dan. ad 11, 21 sqq. : consurgere habet 
de média gente. In Ephes. IT/ ad 6, 11 : habet adversum diaboli dùnicare 
versutias. 

Page 374, à propos de la construction appelée nominativus cum infini- 
tivo, on trouve dans saint Jérôme un plus grand nombre de verbes que 
nous n'en avons mis : 

AssEROR. In Gai. I ad 2,1 : cum unaquœque gens vel bonum vel ma- 
lum habere asseratur... 

Demonstror Did. Sp. Set. 12 : substantia Spiritus Sancti non conver- 
tibilis sed inconvertibilis demonstrata est. 

MoNSTROR. Arnob., 3, 16. — Hier,, in Luc, hom. 27 : etiam illa quœ 
scripta non sunt annuntiasse monstratur. 

NoscoR. In Matth, I ad 5, 34 sqq. ; hanc per elementa jurandi pessi- 
mam consuetudinem semper habere Judœi noscuntur. 

PuTOR. Ep, 130, 1 : si cuncta virtutibus ejus congrua dixero, adulari 
putabor. Etc. 

Page 376, il aurait fallu indiquer que M. Paucker a réuni un certain 
nombre d'exemples de la construction de quod après les verbes sentiendi, 
dans son article sur la latinité de Claudien (Rhein. Mus. XXXV, p. 605). 
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Page 378, j'ai oublié de noter negare quod,,.. et polliceri quod,,., — 
Adv, Jovin. 11^ 8 ; muscus et peregrini mûris pellicula quod dissolutis.... 
conveniat, nemo nisi dissolutus negat, — In Galat. Il ad S, 15 sqq. : 
in Genesi Abrahœ Dominus polliceiury quod post quadringentos annos 
de terra servitutis filii ejus exituri sint. 

Page 382, ligne 25, ajoutez : in Eccl. 3, coL 407 : nulli dubium quod 
et ortus et interitus hominum Deo notus sit et prœflnitus. 

Page 384, ligne 19, ajoutez In Luc. hom. 12 : annuntiet vobis quoniam 
natus est hodie vobis salvator. — In Luc. hom, iS : sicintellige quoniam 
et angeli volebant quidem hominibus prsebere auxilium. — In Luc. hom, 
35 : sciens quoniam habet facultatem... exsultandi. 

Page 389, ligne 6, ajoutez In Luc, hom 32 : omnium oculi erant ai- 
tendentes in eum. 



TABLE ANALYTIQUE 



Ab (la préposition) à c6té d'adjectifs généra- 
lement construits autrement, 335; -~ à 
côté de certains verbes, 335; — après 
aliuty aller y secundus^ 336 ; — avec un 
comparatif, 336; — surabondant, 337. 

Ablatif en -abus^ 279; -£j9n -i, 283 i^l — 
abl. complém. de yerbes, 324; — a'ad- 
jectifs, 324; — abl. adverbial, 324; ~ 
abl. absolu, 390. * 

Abstraits (substantifs) : cf. subst. en -fto, 
'tuty -iay 'tas; — employés dans le sens 
concret, 391 et sniv. ; — Titres d'hon- 
near, 397. 

Accusatif complément direct, 302; — qua- 
lifiant Taction marquée par le verbe, 309 ; 
— double ace, 310; — ace. de relation, 
311; — ace. adverbial, 311. 
^Ad (la préposition) avec un nom propre de 
^ ville, 327; — pour m et Face, 328; ~ 
pour in et l'abl., 329; — construite avec 
certains verbes, 329; — marquant la coïn- 
cidence, 330. 

Adjectifs dérivés en -bilis, 135; obs. gén. 
138; — en -tiliSy 140; obs. gén. 141; — 
en -ivus^ 141; obs. gén. 142; — en -t'ctW, 
143 ; — en -hundus^ -ultUy 143 ; — en -a/ts, 
-ariSt 'Urius, 144; obs. gén. 146; — en 
-oriuSf 148; — en -osus, 149; -~ en -eu», 
-aceusy -aneuSf 150; obs. gén. 151; — 

^ en 'Oeus et en -icus, 152 ; — en -inus, inwtj 
'idus, 'CnsiSf 153; obs. gén. 154; — en 
'USf 'ttnus, -ulentuSy -plus^ -fariuSj 154; 

A obs. gén. 156; — adj. dimin. 157; — 

> composés, 160; obs. gén. 163 et suiv., 
cf. 166 et suiv., 168, 169, 170. — Adjec- 
-^ tifs employés comme substantifs, mascu- 
lins^ 108; — féminins, 110; — neutres, 
110; —observât, gén. 112-121. 

Adverbes en -e, 193; obs. 196 et suiv.; — 
en 'Ur, 197; obs. 200; dérivés ^^ partie, 
prés.f 200 et suiv.; — en -tim, 201; — 
en 'tus, en -o, 202; — diminutif, 203; — 
composés, 203. — Emploi de certains ad- 
verbes, 424 et suiv. ; — expressions adver- 
•^ biales avec mente, 428. 

Ambroise (saint) : caractère génér. de son 
/ style, 41. 
-> Apulée : particularité de sa langue, 37. 
^ Augustin (saint) : sa latinité, 21 : — son 
style comparé à celui de saint Jérôme, 41. 



Cas (voir Ablatif, Accusatif, Datif, Oénitif). 

CÉSAR : veut qu'on respecte jusqu'au scru- 
pule la pureté de la langue latine, 18. 

CicÉRon : son opinion sur la langue latine 
comparée à la langue grecque, 16; ses 
elforts et ses hésitations pour enrichir le 
vocabulaire, 17 cf. 18 et suiv.; — quel- 
ques-uns de ses néolog., 18 et 19; — par- 
ticular. de sa langue, 80, 101, 106, 108, 
126, 177. 

Comparatifs irrég. on inusités, 284; ~ 
comp. au lieu du snperl., 399 ; — double 
gradation, 400; — comp. rempl. par plus 
avec le positif, 427. 

Conjugaison (irrégularités dans la), 287 et 
suiv. 

Ctprien (saint) : caractère génér. de ^on ^ '}V\ 
style, 41. /f^^ 



Datif : avec certains verbes simples, 312; 

— avec des verbes composés, 344; — 
marquant le dessein, le butt 316; — après 
salisfactio, 317. 

De fia préposition) à côté de verbes gêné- ^ 
ralement construits avec ab ou ex, 339 — ^ 
341 ; — marquant la cause, Vinstruinent, 
la matière, 341 ; —-au lieu du génitif parti- "Y 
tif, 342; — à côté de certains adj. 343. 

Déclinaison (irrégularités dans la) : datif, 
ablat. en -abus, 279 ; subst. de la 3* déd. 4~ 
passant dans la U", 279; — le vocatif 
meus, 281; — mi devant un fém., 281; 

— subst. de la 3* et 4* décl. passant ~r 
dans la 2«, 282; ^ abl. en -t, 283; — 7 
déclin, des noms verbaux en »tus, 23^. 

DÉPONENTS (voir Verbes). ~~" 

Diminutifs (substantifs), 121; obs. sur ia 4- 
dérivation et l'emploi des diminutifs, 125- ^ 
130; cf. adjectifs et adverbes. 

Docteurs de l'Eglise : leur répugnance, 
au début, pour les traditions de l'anti- 
quité païenne, 3. 

Donat maître de saint Jérôme, 33, of. 34. 

E 

Ebert (A.) : ce c[u'il a étudié dans saint 
Jérôme, 1 ; mérites de ses travaux, 12 et 
suiv. 

29 
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TABLE ANALYTIQUE 



GÉKiTip avee des BobtUcUri', 317>319; — 

avec des verbes, 3 19 -321 ; — génitif-lo- 

'Catif, 322; — idiotismet da géoitif, 822- 

! 324. 

'-^ GcNRS : mase, poar fém., 293 ; — fém. pour 

fRase.,293; — fém, poar neutre^ 294; — 

neutre pour mase» et fém. y 294. 



ffabere (locutions avec le verbe) 420; — 
avec un part, passé, 42t. 

HÊBRAÏSMCS, p. 323, 325, 336. 

H ELLE N 19 ME (l*) amène sous les Antonins la 
dépréciation du latin, 19; — son influence 
sur le latin ecclésiastique, 23 et suiv. — 
Introduction de l'élément greo dans la 
langue latine, 221 ; — Répugnances des 
Romains à adopter les termes grecs, 222. 
— : Â quel moment et par quelles influen- 
ces, le grec pénètre-t-il dans le latin ? 223. 
Cf. 311, 370, 375, 383, 407, 43t. 



<A In (la préposition) avec Xablatif devant un 
nom propre de ville, 344 ; — après cer- 

. tains verbes, 345; — pour marquer le 
temps, 345; — exprimant une circonstance 
de manière^ de moyen^ 346 ; •— avec Vaceu- 
satify marquant le but de l'action, 348. 
* Indicatif au lieu du subjonctif, dans une 
interrogation indirecte, 355; tLprèkqutppe 
quiy 356; — après sunt qui, 356; — après 
forsilan, 357. 

Infinitif après certains substantifs, 362 ; — 

après un grand nombre de verbes, 363- 

369; ihôaitif marquant' le but, 369. — 

— Proposition inflnitive, 370; — riominativus 

eum infinitivOf 373. 

InTRAKSiTiFS (voii vefbes). 



JiROME (saint) : quelques détails sur sa vie 
et ses études, 4 et suiv. ; nécessité de lire 
tout ce qu'il a écrit, 1 ; — sa latinité est 
marquée de deux empreintes diflerentes, 
2 et suiv. ; — avec lui, cesse dans la litté- 
rature latine la lutte entre le paganisme 
et le christianisme, 3 ; — son opinion sur 
la part qu'il convient de faire à la litté- 
rature classique, 7 et suiv.; — unit au 
respect de la doctrine le culte de la forme, 
8; — a contribué plus que personne à 
rendre moderne la langue latine, 11 et 
suiv, ; cf. 27 et suiv. ; — a-t-il abusé du 
néologisme? 14, Cf. 24 et suiv.; — se 
sert abondamment de termes abstraits, 
20; -<- n'abuse pas des mots techniques, 
21 ; — fait de nombreux emprunts au vo- 
cabulaire grec, 22. — Particularités que 
{)ré8ente sa syntaxe, 30; son goût pour 
es classiques apparaît dans le choix des 
expressions et des tours, 32 et suiv. ; — 
souvenirs précis qu'il a gardés des meil- 
leurs modéleis, 34; — caractère général de 
son style, 35-40 ; — saint Jérôme comparé 
aux grands écrivains de la latinité cnré- 
tienne, 40-12. 



Cf. Coif FrépoiitiorUt Âfodetj Parties du 
dUeouT», Cnatigement de signi/ieation des 
mots^ Hellénisme, Langue vulgaire. 



Latine (la langue) : évite, à la bonne épo- 
que les expressions abstraites, 15; — 
moyens dont elle dispose pour les rem- 

E lacer, 16; — sa richesse consiste dans 
» formes verbales, 16 ; — son insuffisance 
apparaît surtout dans les discussions phi- 
losophiques et techniques, i6; — devient 
moins sévère, à psrtir d'Auguste, 19, cf. 
80; — perd son originalité et devient une 
sorte de langue universelle, 20; — ser- 
vices qu'elle rend en cette qualité, 27 , — 
son caractère dans les bas temps, 1 1 ; — 
nécessité de l'étudier à ses derniers mo- 
ments, 13; —particularités qu'offre alors 
sa syntaxe, 29 et suiv. 
Latine (littérature) de la décadence, 11. 
Deux parts à faire; écrivains profanes, 
écrivains sacrés, 11 et 12. 



Modes (emploi des), 355 ; cf. Indicatif, In- 
Jinitiff Participe, Subjonctif, 

N 

Nombre : (v. Singulier et Pluriel). i 
Numéraux (adjectifs), 400. -r 



Ob (la préposition) signifiant le but, 332 
~ ob td,^ 332, 



Parties du discours (v. Substantifs, Ad- 
jectifs, Pronoms^ Verbes, Adverbes). 

Participe fie): part. empl. c. subst.,m<?«e., 
111; — /<fm., 111; — netUr., 111; cf. Ii2, 
1 16, 1 17, 1 18, 1 19, 120 ; — part, actif avec - 
le sens pas., 386; — part, en 'dus avec 
la valeur d'un futur, 386 ; — part. prés, 
avec la valeur d'une prop. relat., 388; — 
p. pr. dans une conj. périphr. 389; — ^ 
obs. sur certains emplois du participe * 
futur, 389-390. 

Pline l'Ancien : particularité de sa langue, 
88. 

Pluriel : pluriels remarquables de -subs- 
tantifs concrets, 299 ; — plur. des subst. 
abstraits, 299. 

Prépositions (les) en latin, 327; — prép. — 
avec l'ace. 327; — avee l'ablat., 335. ~* 

Pro marquant la cause et l^-but^ 343. 

Pbonoms : pr. réfléchi et a^j. posa. empl. 
indûment, 403; — pr. démonstr., 404, 
405, 406^ 407; ~ pr. surabond. 408; — 
cf. dans l index alphabétique : ipse^ guisque, 
alteruter, quanti, tanti, aliquanti, alius, 
aller» 



Quasi, 429. . ) 

Qui, 409. — r- 

Quia après les rerbes sentiendi, 383. 
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i^uod aprèfl les verbei sentiendU 375: — à 

la place d'autres coDJonotioas, 381, 382. 
«Ottontam, après les venbes tentiendi, 384. 

8 

SÉNiooc essaye de lutter centre rinsnffl- 
sance da latin, 20{ — particularité de sa 
langue, 87. 

'Signification dbs mots (changements dans 
la) : deux causes, 28 ; — • dans la langue 
ecclésiastique, 227; — dans la langue 
ordinaire, 242; — se ramènent à cinq 
points principaux : mots ordinairement 
employai au flg. pris dans leur acception 
propre, 242; — mots passant du sens 
matériel au sens moral, 247; — naots 
abstraits pris dans un sens concret, 959; 

— mots dont le sens a été restreint, 261 ; 

— dont le sens a été élargi, 269u 
SinouLiER : subst. empl. irrégulièrement au 

singulier, 296 ; — siog. des subst. eoncr. 
employés dans un sens collectiC, 297. 

Subjonctif après quamquam^ 857 ; — après 
dumt 358 ; — dans les propositions relati- 
ves, 359: dans les prop. causales, 360- 
362. 

SoBSTAHTiFS (dérivation des) : subst. en -us, 
43; — en -o, 44; — leur emploi dans la 
langue vulgaire, 45; — en -tor (-/rû;), 
54; leur emploi, à la bonne époque, 55; 
dans la langue de la dAcadence, 56; — 
eubst. en -wm, 56-; obs. 58; — en -ma», 
59 ; obs. 6i ; en -mtfnticm, 60 et 61 ; — en 
--#to, 62^ obs. gén. 78; — abondance de 
ces dérivés dans la langue de la déca- 
dence, 79: — subs. en 'Ho créés par Ci- 
c^n et tombés en désuétude après lui, 
79; reparaissant asses tard dans la lan- 
gue, 80; usage de ces substantifs, 82; — 
subst. en -fus, 85; obs. 86^ — en -twa. 



88; — en -«r, 90; en -efa, 90; en -ma, 
-tua, 90; en -«mm, 91 ; — en -monia^ 
-montiim, 92 ; en -a, 9,3 ; — en ntle, -are, 
95; — en -ornim, -orUant 96 et soiv. ; -~ 
en -eAtm, 98 ; — en -ia, 99 ; en -ttu, 102; 
obs. 104; en -tudo^ -edo, 106; obs. 107; 
— subst. composés, 130. 

Substantifs pris adjectivement, 397 ; — em- 
ployés comme aoi. neutr., 398. 

Superlatifs irrégouers ou inusités, 286 et 
suiv. ; — sap. pour comparât, 399 ; — 
double gradation, 400; — superl. rempl. 
par un adf. avec le positif, 427. 



Tnips (concordance des), 361. 

TxaTULunc ; son opinion sur la littérature 
et les beaux-arts, 4 ; — comparé à saiùt 
Jérôme, 40; — particularités de sa lan- 
gue, 83, 84, 88. 

Transitifs (voir verbes). 



VsRBKs dérivés de subst., 171 ; d'adjectifs, 
172; de compar, et de superl., 173; en 
'tare, 'itare, 175; en -seerey 178; com- 
posés, 179 ; obs, sur la dérivation des 
verbes, 173, 176, 178, 188 189, 190. — 
Verbes traniitifs employés abs. 350; — 
intransit, empL iransitiv, (v. Accusatif); 
— déponents employés au passif, 351. — 
Observât, sur remploi de différents ver» 
bes, 417. 

VuLQAiRB (la langue latine) : son caractère, 
son vocaoulaire, sa syntaxe, 31 et suiv. 
cf. 44, 92, 129, 283 (s. v. foeus). 303 
>. V. noeere), 373, 375, 382, 384, 389, 
\00, 405,408, 413, 415, 420 (et note), 427. 
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Les mots en italique sont empruntés à la syntaxe. 



AbactiOé 62 

Abaotor 45 

Abbreviare i79 

Abcesno 80 

-fAbùivieem 413] 

^bjieerede 339 

Ablaotare 179 

Ablaotati.i 118 

Ablactatio 62 

Ablatio 62 

Abnegatio 62 

Abneg^atio 235 

Abominatio 62 

Abominationes 300 

Abortinm 56 

AbortiTUS 253 

Abrennntiare 179 

Abniptio. 80 

AbBCisio 62 

Absconaio 62 

Absida 280. 

fAbsque 337. 

^bator 267 

Accensio 63 

Acceptabilis 135 

Acceptio 242 

Aceinctio 63 

Accinctas 85 

Aodpere 267 

Acaperfy absol 350 

Atetpere de 340 

Aeeipere quod 376 

Accola 269 

Accabitam 294 

Acephains 218 

Acolythus 205 

Acquiescer e alcù 314 

AcqaisiÛo 63 



f^ 



Adimpletio 63 

Adinvenire 179 

Adinventio 63 

%d invicem 41| 

Adipeus i^(^ 

Adipibas 299 

Adjiceread 329 

Aajudicare • 315 

Aajurare, trans 807 

Adjatare 176 

AdministratoriuB 1 48 

Admirari de 840 

Adolescentula 126 

Adoratio 63 

Adorator 46 

Adoratas 85 

Adstraere 253 

Adulterium 394 



AUisio 

A longe 

AUarium 

Alterab 

^Iter (fr. un autre).,,, 

ILlteruter 

Alterutrum^ indécl 

Altiiia 

pSlveolas 

Amaricare 

Amarùudines 

Ambigenter 

Ambitio 

Amictorium 

AmoUo 

Amplexatio 

Aznygdalinas 



Ad versai ia 115 Amy gdalum 



Advivere 179 

Advocatio 243 

iCdificare 235 

iEdificatio 235 

^diûoatorius 148 

^mala 115 

JEnipuBi 235 

iËramentum 60 

iËternaliter 197 

iEthiopissa 224 

Afp.rmare quod 376 

Afflictatio 80 

Afflaitas 102 

Agape 205 

Agapetœ 205 

Aggenicnlatio 63 

Aggravatio 63 

Açonotheta... 205 

Ahmonia 92 

AliquantL 415 

Alitos 290 



Adaqaare 179 

Adeptio 80 

Adhssio 80 

Adhibitio 63 

-£Adixnplere 179] 



iglyphQB 
itnema . . 



Aoyrolo^a 205^ «^/tuf (aller) 41f| 

Adapertio 63 Allegorice.. 19^ 



AUegoricas 218 

AUegorizare 220 

Allevare, sens géa 27 3 

AlliameatuiD 60 

Alligatara ... ; 88 



Anabasios 

Anacephalœosis 

Anachoreta 

Anai 

Anatl 

AoathetDatîzare 

Angariare 

An^elice 

Animaboa 

Anitnadveriere quod,, , 

AnimaUs 

Animans p 

Animositas 

Anmhilare ,*.'.,, 

Annihilatio 

Annonariiu 

Annullatioi ..',,, 

Anaumeratio. 

Annunftare 

Annaotiatio. 

Anteliminare.. . .95, Cf. 

Antemarale 95, Cf. 

Antepassio 64, Cf. 

Anthropomorphites. . . . 

Antidotna. ;.. 

Antiphfasia 

Antiqaarios 

1 Antiquitaa.'. 



63 
203 
282 
336. 
4167^ 
411 
412 
110 
12Û- 
386 
177 
300 
197 
243 

96 

80 

63 
218 
205 
224 
205 
205 
218 
205 
220 
220 
193 
279 
376 
444 
386 
102 
179 

63 
14*6 

65 

63 
351 

64 
130 
130 
130 
206 
294 
206 
146 
394 
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Cunp«.tri>.... 
ODmeitrilni.di 


:;^;. 


93a 


CiniWnii 
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CrUUn» :., 
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Gâloeoria 
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Céllariom 

^^JttoUula » 

^enare 

Cenotaphiom 

G«ntooulafl-.. . . ; ; t . . ; . . 

CantapUeare n... :.'... 

Centaplom 

Centaplnn .-.-... 

GeraaDiixn < . . . 

Gerebramv ; ; 

GereoluB. < . ; *. .. 

Cernere quod. 

Geraalas. 

Genralos. t 

Cessare..; 

Cessare abi 

Cessatk) % 

Chaldatee 

Chameiwia. i 

Chartaeeufl 

Chartarium. i 

.^Chartoia 

Ghavoaa 

Chirographu-m. : 

Ghœrogrylli» 

Choicat*. .- 

Choiera.... h....: 

Gbrisma 

Christiane 

Gbristianissimuii ... 

Cibare.' 

GilicioBS. 

Gilicîokim 

CimiteriiKn 

CincinBatulus 

Gincinaatas, subst. .-.-.. 

Ginotorlain 

Ginerarius 

Cirea 

Gircumsdificare 

Giroamambire 

GironmciBio 

GircaoKlatio 

Ci.rcumduceDf», aubst. . . 

Gircumfremere 

Gircumlatio 

Giroumiatrare 

Gircammurale 

Gircammarale .... 

Gircamsessio 

GircaïQventio 

GirraU 

^^{giyitas 

"^ Xivitatala 

Civilatula.. 

Glamatio 

Glamitare/ 

Glaritado*. .-. .- 

Claudere ad 

Glaviciria 

GlericatHa 

Glericus 

Clerat.'... 

Clientirifis 

Clinicaav.... 

Goactej>. .* .*. 

Goadj avare..*. ..•..-..-... 

Goœgrotare- 

Goaequalit . » . . t •. -. 1 4 i et 

Coxqtuire..:'. .-.•. .-. .-. . . 

Costernae ^ ..... 150 et 



96 j Coeevoy, 
1261 Goalere;-. 
302 - 
207 
134 
17Î 
110 
156 

56 
S69 
lîl 

asi 

144 
lîl 
274 
335 
274 
193 
207 
151 
96 

lî§] 
93 
207 
208 
218 
208 
208 
193 



Coangaatare ; : 

CoangDstaiio : . . . . 

Goaptare. .'..;....:.'.:. 

Coaretor ad:.. 

Goargatio : ; . . . 

Cochleola 

Goctio;..:. ..;.:.: 

Goetio; concr, ....::... 

GœDobita;.: 

GoBDobiam....; 

Cœnomyia 

GoepiscopuB 

GoevangeMsta : . . . 

Gogitatorium 

Cogiiataa; .' : . . 

CognatiOy eoncr 

Cognito quod ; ; : : . 

Cognoacenter .....::.. 

Gohabitare : ; . . 

Cobabitator 

CohabHatrix 

GobœretiotiB 

Colapfaizare 

ColapUzare ;. . . . 

Golare: 

Collaborare ;.'... 

CoUactaneus ... .115 et 



ZS&H^GoHecta 



27Î 
153 

125 
208 
157 
118 

96 
108 
332 
180 
180 

64 

64 
117 
180 

64 
180 

95 
131 

80 

64 
113 
27} 
I2T 
128 

64 
176 
107 
329 
122 

99 
208 
208 
127 
208 
193 
180 
180 
160 
315 
160 



CoUigfftio , concr '. . 

ColIybiBta 

Collyrida 

Colobium 

Coipus 

Gomatoli 

Gomatulos .'. .' 

Gombastio 

GombuBtara .... 

Comessor 

Comessurus 

Comitan\ dat 

Coniinatice 

Commaticaa 

Commémorât rix 

Commeatariolus '.- 

Commentccnolns 

Commentator 

Commioutio 

CommixticiuB.. . .143 et 

Commixtim 

Gommixtio 

Gommolierunt 

CommonHoriolam 

Commonitorium 

Commarior^ dat 

Commotio' 

Commonicare 

Commimimre, abs 

Gommaniv.'. . . '. 

CompaetÎD*.'. .* 

Compagrnare 

Compartieeps 

Comparticipatio 

Gompa^aio 

CompaH. 

Compeccator .... .46 et 
Compelierf, iodn....*.'. 
Competlere, prop. inûn. 

CompeDdioans 

Gompetenter 



160 CompiWbr".-; 46 

1 80 Compl&bbtitid . : 99 

254 ComplàbUlô; . .' . .' 65 

64 Gompl^tio .::;:.: 65 

1 80 Gomplèxabs; : : 175 

329 Compluere.:::: 307 

64 Comptfslta, iubu U9 

122 Gomprt)batio 80 

64 ComptVboYy'mf 375 

260 Compr>3pheta ..... 1 30 

208 Compll;... 114 

208 GompttilQB 158 

208 Gompilg<)are: ... ; 180 

130 Compi^narib; 65 

1 30 CompiAictlo; 65 

96 Comptfugi . .- 254 

85 Concaifti^ae. ... ; ; 1 60 

395 CoDcilitibala'. .'.'.' 239 

376 Conciaftf ......;;...... 80 

1 97 Concoi^are ....•;; 307 

180 Coocortft>ra1i8....i44 et 160 

46 ConcaltatK).- 65 

52 CoQcaptscetiiid ; ; ; 99 

1 30 ConcapiBOibnitf ; . .' 135 

220 Conçu {Sisoltivbti. . .' 141 

254 GoDcu^itta, ùti, subst. 120 

254 CoDCUSïio. . .'. 80 

180 CondetAnarè::: 315 

1 50 Condettinvtlo. .'.'. 65 

111 Gondigtititf 160 

260 ConditiD '. . . . 228 

208 Conditiones 300 

280 Conditor 228 

208 Condutiti, ffb6s< 118 

208 ConfahUlatio 65 

1 1 4 CoDfabalalor : ; 46 

1 57 Confessio . . .'.' 234 

64 Coofessor. 46 

88 Confidentià "ûd.. 330 

46 Confidere dé. 340 

290 Confidere in... \ 345 

312 ConfitéH,^n%^\t.: 352 

193 ConÛxiû '. 65 

218 Conflafe, Ahé6\ 351 

5£ Cooflatllis: ;::.::..-... 140 

121 Conflat.'o 65 

Î93 Gonflalor .'. 46 

46 CoDÛerô... '....'.'. 180 

65 Confœd^rarè .......... 181 

1 60 Gonfœdtoratfo. 66 

201 CoDforitiis'.. '. 160 

65 GoDfortare .....'. 181 

289 CoDfortatlo : . . : 66 

125 Confraotio 66 

96 Confundôre . '. . '.'.;. 254 

315 GoDfattftt)r.-. 40 

244 GoDgaud^re. . . '. 181 

239itfCoDgatn}0ner, dn/ 316 

35f^'^CoDgeld8(iflnBV...l78 et 181 

239 CongemiBctere'.. .178 et 181 

80 Cong1orifit»t>6'. '. '. 181 

1 80 CoDgluthratiô ..' 80 

1 60 Congregare-. . '. 274 

65 Congregttri de.. :.:. . . 339 

65 Congregatto .-. 274 

1 SO Congreyationn .... 300 

130 Gongrae. '..'... 193 

363 CoDoumerare 181 

365 Conjugia: .'.... .V..*.. . 395 

149 CoDDiveDtia.' 99 

197 CoDBacerdos — v.v... 130 
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Gontangoiaea 

Gonaoensio 

GoDBecrator 

GoDseotatio 

ConseDlanee 

Gonsepelire 

Conseqnenter 

GoDBeqaeDtibas, tubst,, 

GoQseqaentias. 

Gonfleasio 

Considerare quia 

Considerare quod 

Conaignare 

Comolari^ paaa 

Gonaolidare 

GonaonanUa 

Gonaonua 

Gonaortiam 

Cotupêctus 

Conaperaio 

Gonaperaio, eoner 

Gonapicabiua 

Gonapoliare 

GonatipaUo 

Gonatricte 

Gonaammare 

Gonaummate 

Gonaammatio 

Gonaomptio 

Gonaurrectio 

Gonautilia 

Gonautio 

GoQtaminatio 

Contemnere^ inf 

Gontemplabilia 

GoDtemporalia...444 et 

Gontemptibilia 

Gontenebreacere. . 178 et 

Gontentioae 

GontentioaL 

Gonternare 

Gontooare 

.....tXIoDtradicere 

Gontradictor 

Gontraire 

Gontrarietaa 

Gontrectatio 

Gontribalare 

Gontribalia 

Gontriatatio 

Gontritio 

Contritione* 

Gontroveniola . : 

GoaTenire 

Gonyeraatio 

Gonveraio • 

Gonvertibilia 

Gonveaci 

Convesei, dat 

Gonvictio 

GonTîvifieare 

GonTOcatio 

Gonvalaio 

Gooperari 

Gooperator. 

Gooperte 

Gopulare, dat 

Goqaere, abaol 

Goqaina 

Coquina, concr 

Coriariua 



115 

80 
46 



%(f Tlorporeoa 



193 
181 

197 
ItO 
285 

66 
383 
376 
Î67 
352 
181 
250 
253 
i5l 
300 

66 
260 
135 
181 

66 
104 
274 
194 
274 

80 

80 
141 

66 

66 
368 
135 
160 

isr 

194 
114 
181 
181 
27511 
46 
181 , 

loa 

80^ 
181 
130 

66 
244 
300 
122 
275 
270 
238 
135 
*81. 

n^ 

181 

80 
244 

181 

47 
194 
312 
35 

9 

395 
108 



Gornicari . . . 
.Gornopeta . . 
Gorporaliter. 



Gorpaa 

Gorpoacalnm 

Gorrestio 

CorreoUo, ooncr 

Gorrectior 

Gorreptio 

Gorreaaaoitare 

Gorraitnraa 

Gorraptibilia 

Gorraptivua 

Gortina 

Goraacatio 

Goxale 

Greabilia 

Greatio 

Creatara 

Gredena 

Credere ad 

Credert a/et alqd, . . . 

Credere in 

Credere quod 

Credere ut 

Gredalitaa 

Gremiam 

Gribrare 

Criminoaaa, tubst 

Crinia 

Grooitare 

Crueiatu» 

Gruoifigentea, eubst.., 

Cracififcere 

Graciflxio 

Graz 

Gabitare 

Caculla 

Cuculla 

Gacamerariam 

Gacarbitariaa 

Galpabilia 

Cupere,gên 

Gapidi 

Car 

Curare, in6n 

Garrere 

Guraitare 

Gyclicaa 

Gypariaaaa 



s 1^ 
I> 



Dsmon 

Damonicua.. .. 

Dœmoniam . . . . 

Dammala...... 

Damnabilia . . . . 

Dare^inùa 

DaTidicus 

Dealbare 

Dealbatio 

Deambalaoram, 
Deambolare ... 
Deambulatio... 
Deargentare . . . 
Deaarare . . . . . . 

ebere 

Debiti, subst... 

Debitrix 

D«Gafi]iordns... 



171 

133. 

197? 

27f 

262 

126 

251 

260 

285 

251 

182 

290 

135 

141 

90 

66 

95 
135 
229 

88 
111 
329 
312 
349 
376 
385 
233 

67 
255 
115 
297 
175 
300 
116 
191 

66 
251 
177 
122 
293 

96 
109 
435 
322 
114 
431 
367 
306 
176 
218 
208 



208 
219 
208 
122 



Deoada 

DecalTare 

DecalTatio 

Decaotatio 

Decanna 

Deoaa 

Decennalia 

Deceptio. 

Deeeptor 

Decemere. 

Decimare 

Decipala 

Deolamatianoala 

Decollati, eubei 

Decoloratio 

Deorementom 

Decaplaa 

Dedecoroaiaa 

Dedicare 

Defaecatio 

Defenaare. 

Defenaator 

Déferre 

Defloienter. 

Deflorare 

De foria 

Defarere 

Dehabere 

Dehortatorioa 

Deicola 

De intaa 

Deitaa 

uejecuo •••••••.■••••• 

Delectabilior 

Delicatiaaime 

Deliotor 

Delineatio 

Delirameatam 

Demanare :.,,. 

Demarceacere . . . 178 et 

Deminative 

DemoUri .'. 

Demonstrare quod 

Demonatratrix 

Demotatio 

DeDotare 

Denotare 

Deoaoalatio 

Deperiet 

Depompatio 

Deponere 

Depoaitio 

Depoaitua 

Deprœdari 

DeprsBdatio 

Deprecari 

Depreoatio. 



136 "Derelicta, subst, 

369 Derelictio , 

152 Derodere 

255 Leseribor , infin , 

66 Vpeaertia, subat., 

91 Deaertum 

307 Deaideranter.... 

260 Desmereab 

182 Deaipiacere 

182 Deaolatio 

4I7J Deaolator 



118 

52 
219 



Deaolatoriaa 
Deapeciio... 
Deaperabilia 



280 
182 

60 

66 
156 
208 
144 

66 

307 H 
172 

92 
122 
118 

81 

60 
156 
284 
255 

67 
176 

47 
275 
198 
182 
202 
182 
182 
148 
133 
203 
102 
262 
284 
286 

47 

67 

60 
182 
182 
194 
352 
377 

52 

81 
275 
320 

67 
287 

67 
246 
247 
267 
182 

67 
267 
267 
1193-^ 

8^^ 
182 
374^ 

25rV^^ 

198 
335 
182 

67 

47 
148 

81 
136 
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• Ddsperans, subst 

Desponsio 

Destitatio 

Destruotio 

Destractor 

Destraere 

Da sanam 

Detonf ae, subàt 

Detraotlo 

Detractor 1 

Detrahera 

Detrahere, 

Detranoare 

Debrasio 

Deviare 

Devitatio 

Davoratio 

, ^ Devorator 

'J^ DSTotio 

Diaoonatas 

^^- O^iaoonissa 

DiacoDua 

Diapsalma 

Diasyrttcas 

Dicere ad 

Dieere quod 

Diotatio 

DiotatiancaU 

Dictator 

Dictor 

Diflferenter 

Différeris 

Diffldeatia 

Digamia 

Digamaa 209 et 

Digitulas 

Digaanter 

Dignatio 

DiffuitM 

Ihgnus 

jDîp'nitf, iafia 

Dijadicatio 

Dilaceratio 

Dilapidare 

Dilatatio 

Dileotio 

DilecHo 

Dilectas, tubst 

Dilemma 

Diligibilis 

Dilactdare 

Dilutio 

Dimidiare 

Dimissio peooatornm. . . 

Dimittare 

Biplois 

,> Dirigera 

Biacwlceare 

Biscentia 

Biaoare 

Diseere 

DUcere de 

Diaoooperire 

Diacopnoras 

Discretio 

Discriminale 

DiaorimiDalis 

iHacursare 

, . Diaoaaaio 

' i-iDisoatere 

Disertitado 



117 Disjioere 

67 DiajaDOtive 

81 Dispandium. 

254 Diapeaaative 

47 Diapensatorie 

254 Diapenaatoriaa 

203 Dispenaatrix 

lis Disperiet 

255 Diaperai , subst 

255 Diaperaio 

255 Dispatatiuncula..l23 et 

316 Disaeminatio 

275 Diaaerere 

67 Diaaertio 

172 Disaipator 

81 Diaaoaantia 

67 Diatentare 

47 Diatentio 

234 Diatributor 

99 Diatribatriz 

214" ;;Diver8a8 

208rravini 

Divisibilis 

Diviaim 

Divulsio 

Doceo quod 

Dogma 

Dogmatiatea 

Dolatio 

Dolatoriam 

Doma 

Dominari 

Dominicam 

DominîcQs 

Doaaria 

Dormieates, subst 

Dormire 

Dormire 

Dormitare 

Dormitatio 

Dromedarlaa 

Dualitaa 

DvLcere 

Dactare 

Ductitare 

Dactaraa, sabst 

Dudum 

Daloor 

Duloorare 

Daplicitaa 

Dura, stdfsl 



208 
219 
329 
377 
244 
123 
244 
47 
198 
288 
234 
209 
219 
126 
198 
397 
395 
321 
366 
81 
67 
255 
67 
67 
397 
113 
209 
136 
172 
67 
172 
238 
268 
209 



Egredi de 

"^greaaio 

Eiuseemodi 

Efiusmodiy abaol . 
Elatîo 



Ebeniaua . . . . 

Ebrietates . . . 
Ebriaa, subst. 
EbulUtio 



263 

182Jp£ocle8ia 

100^ Eooleaiaaticus. 

275 E contra 

305 Ecstaaia 

339 Edentulua 

182 Elisaerere 

209 Ediasertio 

67 Edaliam 

95 Effectio 

144 Effeminatio. .. 

177 Efferatio 

255 Emoientia . . . . 

253 Efaatio 

106 Effreaatio 



268 
194 

57 
194 
194 
148 

52 
287 
118 

68 
127 

63 
308 

68 

47 
100 
175 

68 

47 

52 
26ir 
HT 
136 
201 

68 
377 
209 
209 

63 

96 
209 
322 
110 
152 
262 
116 
276 
317 
177 

68 
146 
102 
317 
176 
176 
117 
425 

90 
171 
102 
120 



219 

300 

115 

68 

209 

219 

203 

209 

144 

276 

68 

57 

81 

68 

69 

loi 

69 
81 



lEflfagare. 

[Ei 



Electi, subst. 



ElectnnQB 

Eleemoayna 

Elephantiacaa 

Eleasiaa 

Elevare 

Elevatio 

Elementam 

Eliagere 

EloDgare 

Eloquenter 

Eloquentia, ooacr 

Eloquium 

ËcneDdare 

Emeadatisaimua 

Emeus, subst 

Eminêntùe 

Emiaaariua 

Emandare 

Emandatio 

Eaergia 

Enbyçoatatua 

Eaatritio 

Ependytaa 

Ephemerida 

Epiphania 

Epiacopalia 

Episoopatas 

Epiatolaria 

Epiatolioaa 

Epotare 

Eradicatio 

Eremua 

Errare 

Erroneaa 

Erubeseere 313 et 

Erubescere de 

Eruditor 

Eruditus 

Erumpere de 

Escalentia 

Egculentior 

Esseatia 

ESarire 

Ethica 

Ethnicoa 

Ethaicua, subst 

Etymologiœ 

Eaohariatia 

Eiiaaehmaa 

Eaaaohiaare 

Eaphonia 

Evacuare 

Evacua tio 

Evagioare 

Evangelista 

^vangeliam 

Kvangelizare 

Evangelizator 

EvoDtilare 

Eyolare de 

Evolatio 

Evulaio 

Exacerbatio 

Exsdiasatio 



182^' 

339 H- 

24*-^ 

404 

404 

244 

118 

153 

209 

152 

280 

247 

247 

262 

182 

182 

198 

395 

263 

276 

287 

117 

300 

109 

S76 

69 
209 
219 

69 
209 
280 
209 
144 

99 
146 
152 
182 

69 
209 
303 
150 
320 
324 

47 
321 
339 
100 
284^ 

101 V 

303 

209 

219 

115 

301 

209 

219 

220 

210 

256 

69 
183 
210^ 
210 >- 
220""^ 

47 
256 
339 

69 

81 

69 

81 
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Ezaggerator 

Ezaltare 

Exaltaiio 

Exanhelare 

Exardere 

Exasperatia 

Ezasperatrix 

Exaaditio 

Excantator 

Exeedere 

Excelsi, n^st 

Ëxoenricatio 

Excesfio 

Excessus 

ExcUmitare 

Exeludere 

Exoogitatio 

Excolare 

Exoomedere «^ 

Excommunicare ' 

Excomtnanicatio 

Excoriare 

Excruoiatio 

ExoursuB 

ExouBsio 

Excatere. 

-Exemplariam 

— ]£xeuntes 

^zhaastio 

Exhilaratio 

Exhortator 

Exhortatoriaa 

Exi'as.. 

Exiet 

Exigor 

Exire: 308 et 

Existimare quod 

Ezorcista 

Expansio 

ExpedHio ;. 

ExpeDsa 

Expletor 

Expilatio 

Expletio 

Exponere 

Exponere quod 

Exposcor 

Expositio 

Expositiancula 

Expressio 

Exprimere .-;.:... 

Kxpulsio .'.'... 

ExBori 

Exspiratio 

Exspoliatio 

ExstraDgulare 

Exstructor...: 

Exsafflare 

Exsafflatio *..... 

Exsul: 

Extendere, absol 

Extensio 

Exteosas 

Eztensna 

Extermioator 

^ Exterminiam 

\Extorquere 

Tîxtorsio '. . 

Extramundanaa 

Extraordinarie 

Exnstia 



47 
183 



fi%^-Faeere 317» 



183 

308 

Î51 

53 

69 

47 

308 

114 

69 

69 

263 

176 

339 

81 

183 

183 

183 

69 

183 

69 

251 

69 

256 

282 

'à 

70 
48 
148 
287 
287 
311 
339 



faeere,\xitai 373 

Faceret locat 418 

FactiUre 176 

Factor 228 

Faotara 228 

Facaltatula 123 

Faltare 172 

Falsatio 70 

Falsator 48 

Faimtaa 102 

Familiarii :... 321 

Familiola HZ 

Farinaceua 151 

FarinatoB 159 

FaBoiaator 48 

Fasciola 126 

FaBtidioBJ, bu bat. 114 

FatualuSf pasB 352 

Fatoitas 105 

Fataoïn 120 

Febrirô 171 

Feminale 95 

FemineuB 151 

Fertilû 3U 

Fertur quod 377 

Fenreaoere 179 

FealivitaB, coner 260 

FeslivitiB 284 

FetoBas 149 

Fictor 228 

Picalnea 110 

FideliUs 233 

Fiderein 345 



377^(iFide8 233 

210 Ftdesin 345 

70 Fidueia ad 330 

245 Fidncialiter 198 

111 Figinentum 60 

48 Figuraliter 198 

81 Filietas /.•. 102 

81 Fingere , absol 351 

268 Fixio 70 

377 Fixura 88 

310 Flacceâ^cere 179 

268 Floritio 70 

123 FloritoruB 290 

245 Fluctuabundus 143 

349 FocoB 263 

81 Fœderare 171 

273 Fœderalio 70 

81 FoUere 171 

70 Follicare 177 

183 FoUiculaB 126 

48 Fomentem 60 

183 Fomentam 296 

70 Foras 334 

321 ForiDBeoas 203 

351 Formicula 123 

70 Formidare ad 330 

85 Formidare^ infia 368 

266 FormoBQlos.. 158 

ï70 Fornioari 171 

57 Fornicarias ,.•.'.*, . . 146 

339^ Fornic&tio 70 

70" Fornioator 48 

lee-fFbmten 43T 

194 ^FortasBis 433*^ 

81 Forticulus 158 



Fortitado 231 

Fortitado 245 

Fortitudùuê 395 

Fractio 70 

FragiliBBimaB 28^ 

Fragrantia 102 

PragrdW» 310 

Fralemitatt concr 395 

Fratritiidiam 57 et 133 

Fraudulenter 157 

Fraudulentùe ..... 301 

Freqoeatatio 81 

Frequentiœ 301 

Fricticula :... 12^ 

Prigidas, Babst...;^.. 115 

Frivole 194 

Frixara 88 

Froadeacere 179 

Fraitio 70 

FraitaroB 290 

Fraitutf 290 

Framebtacdus. ........ 151 

Fratetam 98 

FuIîginMas 171 

Fulminate 303 

Fumariam 96 

FandamentaliB. ...... 14S 

Faniculas 121 

FanioaluB 262 

Furari, pass 352 

Furibande 194 

1: osa ................. zy V 

Fasduala 123 

FuBCior 284 

FuBio ; ; . . 81 

Fusitrix 53 

Foaor 4» 

a 

GallicarioB '. . . 109 

Gallicula 123 

Oalerum 294 

Gaudere ad 330 

GazophYladûm 210 

Oemibilis 13& 

Genealôgia 210 

GeneraîÎB 148 

Genieclatio 70 

Genimén '.'. . . 59 

Génies.'. 233 

GentileS 114 et S33 

GeDtilissimus '. . . S86- 

Gentiliias 198 et 233 

Gentilitas, concr 395 

Genuflectere 191 

Germaûîor 284 

Chrminare 303 

Gerala 293 

Gestitare ...'... 176^ 

Gloria., ..'... 240 

Gloriabundas '. 143 

GloriaHde.. 340 

Gloriatio 81 

Gloriflo'atio 70 

GlatiaojEn ;,.. 251 

GoaroB'. 324 

Gnecitas 102 

Grandifer 198 

GraDdiÛBcaiQB 158 

GraneoB 151 

Grataoter 19& 
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Gratia...« 

Oravitado 

OroBsior 

Gabernatio 

OoIosaB, sabst 

Oargustium 

Oaatator 

Qaatiiin 

Gypsens 

H 

HabmteB [m aie) 

Uabtre^ dat 

Babere de 

^Habere (locufc., avec) . . 

Haberi, 

Habet , impers 

Habitudo 

Habitaealam 

Habitationcula 

Habitatrix 

Heemorrhoida 

Hœmorrfaousa é « . 

Hcerere, dat 

Hœresiarches 

Hœreris 

Hsresùt concr 

Hsretici 

Hsretioas 

ffaurire de 

Haaritio 

Hebdomada 

fiebdomadarias 

fiebdomas 

fiebetudo 

Hebraice 

liecatoatas 

HemiarianoB 

HemiBphœrium 

Hemistiebiam 

Heredipeta 

Hereditare 

Berodie 

Hevodins 

HeroicQB, Bobst 

Hezaemeron 

-Çiîfc 

Hinnolas 

Historiographas 

HiBtrioaluB 

Hodoeporioon 

HolocaQBtam 

Holo^aphoB 

HomilebouB 

Homilia 

HomoeasioB 

Honoriûoentia 

Horam (ac() 

Hwtarif iafin 

^Hospitiolam 

rHospitiam 

^Ruciuque 

'^'^HumanitaB *4 

Humorale « 

HamemloB 

Hamiliare 

Hamiliatio 

HyacinthiDUB * 

HyaointhaB. 

HydroDB 

Hyperbolioe 



HypoorisiB. 
Hypocrita . 
HypostaaiB. 



236 

108 

285 

81 

115 * 

57 Idioma 

48 Id iptum 

294 Idoliom....; 

150 IdololatreB , 

Idolothyta i » . . . 

Idolum 

116 Ignorantest -Bobsl » t . . . 

31Ô Ignorare quod 

340 Jgnorare quoniam 

480 Jgnorare ti/. ......... . 

422 lllatio 

A2Z ÙUe,,i •... 

107;; M<|tf, Burabond 

91 lllioiU 

123 lUisiOi 

53 lUitterati, Bubat 

280 Illamiaatio. . . ; 

210 IllumiDatriz 

313 llluBioi 

210 lUasio t.... 

210 lUuaor. 

395 llloBtratio 

114 lllastrator 

219 llluvio 

339 Imaginariaa 

70 Imaguocala 

28Û ImbenigDDB 

109 ImmaculatoB ab 

210 lmmarceseibUis..l36 et 

106 Immaterialis 145 et 

1 94 Immemoratio 71 et 

210 Immensarabilis. . 136 et 

224 ImmÎBerioorB 

2l0 ImmiBsio 

210 [mmitescere 

133 Immoderatio 

171 Immolaticius 

44 Immolfttio, eoncr 

210 ImmatabUitas 

115 Impactio 

210 Impar(ioipabiliB..136 et 

405:^ lœpaBBibtliB 136 et 

121 ImpaBsibilitas . . .102 et 

210 Impatiens ad 

158 ' Impeceantm 100 et 

210 Impeikre, infin, 

211 ImperativQB 

219 Imperfeote 

21fti ^mperialis 

2ir ImperUùs 

219 Impertupbatio....71 et 

iOO Impetratio , 

426 Impietctes . . . w 

364 ImpiisBimos 

Impingeret absol 

Impinguare. 

425 ImpiDgaescere 

270 implioatio 

95 Implodere 

121 Implamia 

172 ImpœmteiHi...... 

71 ImpœniteDtia....l00 et 

219 ImpolkituB 

211 ImporUbiliB 136 et 

211 ImpoBitio 

194 ImposBibilitaB 



P 




211 
211 
211 



211 

407 

211 

211 

211 

211 

116 

377 

384 

385 

71 

40$ 

40 

194 

71 

114 

71 

53 

81 

251 

48 

81 

48 

44 

146 

127 

160 

835 

160 

160 

131 

160 

165 

81 

178 

81 

143 

260 

1U5 

71 

160 

160 

131 

330 

131 

365 

141 

194 

145 

301 

131 

81 

301 

286 

351 

183 

183 

81 

183 

165 

237 

131 

160 

160 

81 

102 



lœpostor 48 

Impotabilis . . . . ^ 136 

Imprœparatas . . . .• 160 

Impreeari «.».. 267 

Imprçoatio 268 

Impreasio 244 

Improbatio 81 

Improdacibilip ... 136 et 160 

Improperium 57 

ImproBpecte.. 194 

Impagnatio. »*...;.... 81 

ImpulBio 81 

Imputribilia ..... 1 36 et 161 

lDacoe8Bibiiift....l36.et 161 

Inanimalis »*.... 145 

InanimanB 130 et 161 

iDaDiœatus 161 

InaquoBus. ...... 1 49 et 161 

IncantanteB, Babst 116 

iDcaatatio .-.. 71 

Incantator 48 

Incapax 161 

iDcaptQB 161 

Incarnatio. ^«.. 71 

InceDBum 111 

iDcentiTum 110 

Incenter 48- 

Incentrix 53 

Incertam, subst 120 

iDcesBabilis 136 et 161 

iDoesBabiliter 19& 

Incboatio 71 

Incifcamoisio 71 et 131 

iDcircomoÏBBB i ....... . 161 

IncircumscriptuB ...... 161 

Incisio 81 

Incitât or. ... 4 * * 4S- 

Inclamare i 308- 

iDcloBio 81 

Inelasor.;. ..» 48^ 

Incolatas m... 99 

iDCommooitus . : : 161 

IncomfNirabiiis ; > . . i . . . 161 

iDcomprehensibilis .... 166- 

IncoDousee i 194 

Inconfectas 161 

Inconfasua .• .• 161 

Inoongrae . . . * é . . « < « . . 194 

Incoograas . . . » . 1 1 > ■. . . 161 

iDoooBequeDB .-....•.•. .. 161 

iDOODBequenter. .-. 198 

InooDBïderanter mt,-., 1 98 

iDOonaoIabiliBékitt.... 165 

lnooDSQCQa....kiv.;;-.. 161 

InooirtiBentas 4 * « « : c « . 114 

lDcontriti2B..««i«i;... 161 

IncoDveDieoB 161 

IncoQvertibiliB . . .130 et 16i 

IocoDveptibiIitaBvil62et 198 

lDCODviocibiliB.4.136et 161 

lPcorpopaIiBwtf<^/145 et 165 

iDcorporaoB. ^ v . -. ■. 161 

Incorruptibilis ... 1 36 et 161 

locorroptjo 131 

iDOorraptivuB •,.•... ^ .. . 162 

Incraseare.^ 183 

IncreatoB-..- 162^ 

iDcredoli, *ubeli. 114 

Incredalita» . < « / ^ 234 

IncreduluB.-.'. 234 

Increpare 320 
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loorepatio 

InorepatiTus 

Inorepatns 

locnbo 

Inonbas 

Inoolpatfl 

^Incnnetanter 

— Xlneurrere 

indécent est ut 

Indefioieni 

Indelebilis 

Indesineoter. , 

Indieibilis 137 et 

Indifferentia 

Indigentes 

Indigestio 71 et 

Indigestns 

Indiseiplinalio 71 et 

Indjsciasaa 

Indifloretio 71 et 

Indissimilis 162 et 

IndissociabiliB . . .137 et 

Indivisibilis 137 et 

IndolatoB 

Indolens 

Indolorla 110 et 

Indolorias 

Indomabilis 

Induatry inân 

Indolgentia 

IndamentQm 

Inebriare, absol 

Ineffabiliter 

Inefléctoa. 

IneleTare 

Inemendatior 

Inemeodatus 

Inevitabilis , 

Inexstioguibilis ....... 

Inextricabilis 

Infans 

Infantiliter. 

InCantala 

Infantnlas 

Infatigabilis 

lofecunda, sabst 

InfeliciuB 

Inferax 

Infernas 

Infertilis 141 et 

Infertilitas 1U2 et 

Infidelis 

InÛdeliUs 

Infimut 

Inflatio 

Infractio 

Infrangibilis 137 et 

Infrenis 

Infrenas 

InfractaoBus 

Inrasorium 

Ingeniolnm 

Ingrahu 

'\Jngredi ad 

iDgressio 

Ingressos, concr 

Inbabitatio 

Inhabitator 

Inherbosus 149 et 

Inhonorare 

Inhonoratio « 



71 InimicQS 

141 IninTe8tigabnis..l37 et 

290 Iniliator 

4V ÉDJaria 

w 'InnaTigabilis 

195 /imeetflr^, dat 

199 Innovatio 

309' Inobediens. 

38!r Inobedientia 

162 Inoperari. 

166 InoptabiUs 137 et 

199 Inqaiens. 

168 Inquietado. 

100 Inqainamentum, 

114 iDsalire. 

131 InscraUbilis 137 et 

162 Insecatio. 

131 InsensatuB. 

162 Insensibilis 137 et 

131 Inseparabiliter. 

165 lasiaiatrix. 

162 Insinaare. 

1^ Insolescere. 

162 Insolabilis. 

162 Inspiratio. 

131 Instauratio. 

162 Instanrator. 

165 Institorias. 

375 Instituerez absol. 

236 Institutor. 

60 Instraotio. 

351 iDstraere. 
198j^In8tramentum. 
162 
183 
285 
162 
166 
165 
166 
270 
199 
123 
121 
166 

lis 

285 
162 
109 
162 
131 
234 
234 
324 
231 

81 
162 
165 
165 
162 

97 
125 
321 
329 

811 
260 

72 

48 
162 



Insaasibilitas. . . .102 et 

Insubjectus 

Insafflare 

Insufflatio 

Insalsior 

Insultatio 

losoltatio 

Insaltatrix 

iDtellectaaIe 

Intellectualis 

IntelligeDtia. 

IntelligentÙB 

bttelligere guia 

Intellijgere quod 

Jntelligere ut, 

Intentio 

InterfecUo 

Interfectrix 

Intenninabilis 

Interpellatrix 

Jnterpreiari, pass 

Jn(eri»retari in 

Interprétât! uncula 

Interrogatiancala 

Intimare... 

iDtinctio 

Intractabilis 

Intransibilis 137 et 

Introduceref dat 

Introiet 

Intueri quod 

InTectio 

Invenibilis 

Inveniorj inf 

iDvestigabilis 

Inveterare 



270 Invisibilis 

162 InvisibUiter 

48 Invitatorins 

264 Jnvittatns 

166 J15*« 

314 Irascibilis 

72 Irascitivos 

162 Irrationabiliter 

131 Irrationalis 

183 IrrecQsabilis 137 et 

162 Irremediabilis 

289 Irremissibilis .... 137 ot 
106 Irreprebensibilis.lS? et 

60 Irreprehensibiliter 

183 Irreseratus 

162 Irridere 

72 Irrafare 

111 Irrugare 

162 (lê 

199 \l$j sarabond. 

63 ~ 
276 
178 
166 

72 

81 

48 
148 
351 

49 
256 
256 
232 
131 



me 

istius modi. 
perum 



Jactabnndas 

Jactaoter 

Jetetare, absol..... 

Jactitare 

Jejanantes, subst. 

Je^anare 

Jejunare ad 

Jejanator 

Jocnlaritas 



162 pubère ut 



iSB^)ïnvieem. 
72 



ln?idi, aubst. 



183 

72 
286 

72 
252 

53 

95 
145 

loi 

301 
383 
377 
385 
252 

81 

53 
162 

53 
352 
349 
123 
126 
173 

72 
166 
162 
314 
287 
381 
252 
137 
375 
137 
276 
412] 

lian 



Jabilam 

Jadaice 

Jadaismas . . . . 

Judaisare 

Jngiler 

Jogulator 

Janctio 

Jungere ad... 
Jaramentum . . 

Jnrgatrix 

iJassio 

Jastificatio. ... 
Jusiifieaiiones, 
JastiÛcatior . . 

JustitisB 

Juitum fst ut. 
Juvencola . . . . 

Juoenis 

puxto 



162 

199 

148 

159 ^ 

406:3- 

137 

141 

199 

165 

162 

166 

16e 

162 
199 
163 
320 

183 
183 

405^^^ 

40îr ^ 

405\ 
405t 
4261 . 



143 
199 
351 
177 
116 
178 
335 
49 
102 

195 
211 
220 
199 

49 

81 
329 

60 

53 

72 4v 

72-^ 
301 
286 
301 
384 
123 
398 
332^ 



Kalendarias 146 



Labyrinthins. . . . 

Laceratio 

Lacerator 

Lacessio 

Laci... 

Laciniosissimos . 
Laeiniosus.... .. 

Laciniosus 

Lacis 

Lacrimabiiiler . . 
Lactentes, subst. 
Lœtabundus 



^5 
81 
49 

172 

286 
149 
273 
283 
199 
116 
144 



r 



Lmiariad 330 

Lagnneala 127 

IM^nibzt 114 

Lamentatrix 53 

Lampada 280 

Lampena 90 

Langaere 277 

Lan^aidus 277 

Laniciam 57 

UpUlns 126 

Lapsaninm 211 

Lapâi^ subst 118 

LargitH, passif 353 

Largitas 105 

Largitudo 107 

Lascivae 114 

Lascivi 114 

Lascivus 115 

Lassesoere 178 

Lassalus 158 

Laterculus 121 

Latiaissimus 286 

Latinias 285 

Latomas 211 

Latam, subst 120 

Layaoram . , 91 

Laxare ab 335 

Laxitado 107 

' .ff Leetio, concr 260 

Lectitare 177 

Legalis 148 

Légère qiâa 383 

Légère quod 378 

Legifer, subst 115 

Legifer 167 

Legislatio 72 et 134 

Cf^ Legitimam, subst 120 

Legumen 298 

Leopardus 134 et 224 

Lepida 280 

Leprosus 149 

Lethargicas, sabst..., 

Leaca 

Leancalus 

Levatio 

LeTitioaa 

Libatio 

Liberare de 

Libratio 

Lichena 

Licite 

Lignarias 

Liminare 

, r Lina 

^^^Lînea 

Linteamen 

Lippescere 

Lippientes, sabst 

Lîppitado 

Liqaamen 59 

Litteratulas 158 

Litteratara 270 

Litterulœ 126 

Loca 294 

Looaliter 199 

Locatorium. 97 

Logioa 211 

Loogœvi 114 

Longœvitaa 103 et 134 

l«onganimis 168 

LoDganimitas. . . . 103 et 134 
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Longimanas 

Longam, tubst 

Loqaaz, subst 

Loqui aUi 

Loqui ad alqm 

Lorioola 

Lubrice 

Laoemnla 

Laorator 

Lacrifaoere 

Lucrose 

Laorosius 

Lanatici 

LuDaticas, subst 

Lanaticas 

uucia •••(■■«••••••••• 

Laoabratianoala 

Lnmbare ..... 

Later 

Luzariosas, subst. 
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MacîleDtns 

Mœrai 

Magis (= potius). 

Magnalia 

Magniloqaax 

Ma^isonns 

Majordomas 

Maledieere 

Maledici, subst... 

Malediotlo 

Maleficas 

Malens 

Malignare 

Malignes, sabst.. 

Malleator 

Malogranatum . . . 

Mandibala 

Mandibula 

Manducare 

115 bklanere 

931 Manicare 

Manifestatio 

Mansio 

Mansitare 

Mansiancula 

Manafactus 

Mappula 

Marcescere 

Margaritam 

Maritalis 

Maritata, subst... 
Maritatœ, subst.. 

Martyr 

Martyrf/Vm 

Martyrium 

Masculine 



121 
247 
152 

81 
339 
252 
280 
195 
109 

95 
299 
110 

59 
178 
116 



lOSi^^Massa. 



Materialis- 

liatrimonia^ concr.... 
Matrimonium, concr... 

MatU 

Matula 

Matutinum 110 et 

Mechanioos 

Medala 

Mâderif passif 

Mediator 

4ifedicari 

KMedietâs. 



134 


Meditatoriam 


97 


120 


MedituUiam 


57. 


115 


^edins 


266 V 
' 159 


313 


medallatas 


329 


Melancholia 


212 


126 


Meliorare 


17ï 


195 


Melius est ut. 


385 


123 


Mellitalus 


158 


49 


Melota 


212 


191 


Membranula 


120 


195 


Memini quia 


383 


285 


Metnini quod 


378 


114 


Memoria, concr 


261 b^"^ 


109 


MeiDoriale 


95 


152 


Mendaciter 


199 


93 


Mendicans, subst.iii et 


117 


123 


Mendici, subat 


114 


95 


Mendicitas 


105 


211 


Mensio 


81 


115 


Menstrnata 


15» 




Mensurabilis 


137 




Mensurare 


171 


157 


MeDsurator 


49 


288 


Mentiri alei 


313 


427 


Meracissimus 


286 


95 


Mercato, abl 


283 


168 


Merciœonium 


92 


167 


Mereoj infin 


367 


134 


Meren 


268 


302 


Meretricnla 


12© 


114 


Mergitare 


176 


81 


Merito 


333 


133 


Messni 


288 


289 


Messura 


88 


172 


Metaphorice 


195 


115 


Métro polis 


212 


49 


Métro poli ta 


212 


134 


Metropolitanus 


100 


91 


Afetuere, iofin 


368 


294 


Meus, voeat 


281 V* 


177 


Millenarios 


146 


277 


MiUeni 


401 


177 


Millepeda 94 et 


134 


72 


Milliarii 


109 


277 


Mimographas 


212 


177 


Mininga 


280 


12:{ 


Minoratio 


72 


170 


Minutalis, subst 


109 


123 


Minatalis: 


145 


179 


MiDutatn 


111 


294 


Mirabilia 


110 


148 


Miracala 


229 


111 


Miratio 


82 


118 


Miserator 


49 


212 


Afitereri alci 


313 


293 


Miêerieordim 


301 


212 


Misericordiaa 


285 


195 


Missitare 


176 


270 


Mitigatio 


82 


145 


AfUterein 


345 


395 
261 


Afittere, abs 

Wixticius 


351 

143-^ 
121 ^ 


94 


Modicum, subst 


126 


Modulamen 


59 


120 


Modalus 


127 


219 


Mollescere 


179 


90 


MoUibus, subst 


120 


353 


Momentaneus 


150 


49 


Monacha 


212 


303 


Monachas.... 


212^ 


266 


Monarchia 


212 
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^Monasteriolum 185 

-«fJMoDasterinm 818 

MoDOgamia '. . • 818 

Monogamas 818 

Monstrator 8Ô4 

Montana, sabet 119 

Moralis 148 

Moraliter 19fl 

Mordacitas 106 

Mort mrnndo 317 

Morosias 885 

Mortariolom 185 

MortioiDium 58 

Morticinum 58 

MorUficare 190 

Mortificatio 72 

MosaicuB 152 

MoUbïlis 137 

Motas 266 

Maltifarie 195 

MulUfarius 156 

Multiloquium 134 

Moltimammia . « 134 

Maltimodas 169 

Maltinabas 167 

Multitudines 301 

Multum 428 

Mundàre 276 

Mandatio 72 

Mandatas 335 

MuDdiàlis 145 

Mandùs 270 

Mandas 335 

Manicipatio. 72 

Manicipatas 99 

Marenula 123 

Muratùs 159 

Muacariom 96 

Massitare..... 176 

Mnasitatio 73 

MaMÎtator 49 

Matatoriam 

Muiuari de 340 

Myrrhatua 159 

MysUoa..... 195 

N 

Narrare quod 378 

iVaiTor, infin 375 

Nateide 340 

Nasdturtis 290 

NataUlia 141 

Nationes 833 

Natmias 103 

Navigantes, subst 116 

J^eedum 434 

^/, NecessariiSy subst 180 

- Necessàrias, sabst 115 

Neoromantia 218 

Negator 49 

Neglecte 195 

Neglectio 88 

NeglectiuH 286 

Negotiàtriz 53 

Neniae. 270 

Neomenia 213 

Neophytas 213 

Neotenoi 213 

• \ Nescire • 305 

Neseiré gùia 383 



Nescire quod.,, 

Netam 

Neatraliter 

Nigellat 

Nigredo 

Nigrescere 

Nam 

Nimietas 

Noeere 

Nomioatas 

Non 

Nonagenarius.. 

Noona 

Nonnat.. ...... 

Nostras 

Notare 

Notare quia..,, 
Notare quod, , , 

Note 

Novellns 

Nubere 

Novi quia 

Nabilum 

Nuoeos 

Nucinus 

Nodipedalia..., 

Nuditas 

NuUifioare 

Namerabilis... 
Nummularius. . 
Nuncupativus.. 
Nuntiare quod. 
Napta, subst.,. 

Nuptiator 

Nuptas 

Natrimentam . . 
Natritia 



Obelas. •....., 

Objectio 

Objicere quod. 



378 
111 
199 
158 
107 
179 
380 
103 
303 
273 
435 
146 

94 

43 
233 
320 
383 
378 
195 
158 
383 
277 
896 
151 
153 
134 
103 
190 
137 
109 
141 
378 
118 

49 
252 
296 

94 



213 

73 
378 
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Oblator 

Oblatratio 

Obligamentam 

Obligatio 

Oblitor 

Obsecrare 

Obsequela • 

Obsennmtia ,. 

Obsenrare , 

Observare quod •• 

Observate 

Observatio 

Obtenebrare 

-Obtenebre8cere..l78 et 

Obtentio 

Obtutus.,,, 

Obumbraculum ....•..• 

Obversio , 

Obviaré 

Occasioncula 

Ocoisto 

Occabitas • 

Occaltorum, subst,»,,. 

Ocoursuras ..., 

Octateachus. .....•«•;. 

Octogamas 

Ooalare « 

OdiamDB 



If 



73 

60 

82 

49 

371 

90 

102 

269 

378 

195 

258 

183 

184 

73 

^01 

91 

73 

173 

126 

82 

85 

180 

290 

213 

213 

171 

288 



Odientlam 288 

Odiremar 288 

Odiretor 288 

Odoramentam 60 

OEoonomia. 213 

CKIconomus 213 

Offendicalum 91 

Oifenaa 111 

Ofârmare 247 

Offirmatio 73 

Ogdoas 213 

Olfactoriolom 125 

Olyra 213 

Omnimodus 169 

Omnipotentia....lûO et 134 

Onoeentaorns 213 

Onoofotalus 213 

Onychinas 219 

Operarias, subst 115 

Operator 49 

Operatriz 53 

Operimentum 61 

Operositas 103 

Opertorium 97 

Opitthotonus 213 

Opitulatio 73 

Opitolator 50 

Oppandere 184 

Oppidâlum 126 

Oppressi, subst..,,,,, 118 

Opprobrare 184 

Optatio 82 

OpUtiyas 142 

Oraref prop. inûn.... 371 

Orarium 96 

Oratio. 240 

Oratio ad Dominum. . , 330 , 

Ordinàre 240 m > 

Ordinale 195 

Ordinatîo 240 

Ordinaiiones 301 

Ordiri, passif 353 

Orientalis , 145 

Origenistes 213 

Originalis 145 

Oriza , . . . 94 

Ortbodozi 114 

Orthodozus 219 

Ortygometra 213 

Oscîiuins, subst 117 

OscuUuriy passif. ...... 353 

Ostendere quia ........ 383 

Ostendere quod 379 

Ostensio , 73 

Ostensas 290 

Ovicala 124 

P 

Pàciflcatio 82 

Pœdagoga 294 

Palatha »... 213 . 

Palatiam 270 ^' 

Palinodia 21fi 

Palpabilis 137 

Pandere 256 

Pandochiam 213 

Panegyricus , • 213 

PannaluB 121 

Panther 213 et 283 

Papillatas 159 

PftraboU 214 



INDEX ALPHABÉTIQUE 



463 



Parabolice 

Paraeletas 

Paragt'ItUaiA....'..... 

Parasceve 

Paroere ab 

ParoiftiB 103 et 

Parcittaras 

Parentes 

^ Parietinœ 

-ParUèr *......... 

' Parochia 214, 

Paroacia 

Paropsis... 

Parotida 

Particlpabilis 

Partioipatio 

Partaritio 

Parvlpendere ......... 

Parottas 

£Pamrfa8 

nwsibilia 

Passio 

PaaflÎTas 

Paatoj^horiam 

. Paslara 

Patefàctio 

PaterûitniB 

Patriarches 

Patriiâoniolam 

PatrioDS 

Paupércalus. ...'.'..... 

Paapértatala 

Paape'rtiDas 

Paosatio 

Cf. 

Paaxillalum 

Pavere 

PaTicula 

Peocanter 

Peccantius 

Peocator 

Peccatrix 

Peetasodlum 

Peenalis 

PeUere de 

Pelliceus 

Pendere in 

Penettare 

Penitissimos 

PenitUSy 

Pennula 

Penta|>oIi8 

Penteôontarchas 

PentecoBte 

■f^Per 

Peragratio 

PercepUo *»'. 

Pereutere in 

Perditio. 

Perdittix 

Perduellis 

Peregrinantes, subst . . 

Peregrinari ab 

Peregrùtui ab 

Peregrinns 

Perfidia...« 

Perfraitas 

PerhibeoTt infln 

Pericope. 

Périra maado 

Periscelii 



i«S Perlator 

il4 Permànsio 

%I4 Permittere, inan 

214 Permolitus 

335 Permôtio 

106 Pernoctatio 

290 Perplexio 

271 Perscratator 

114 Persécuter 

4 1 8 Perseqaentes, subst. . . . 

note Persona 

214 Perspicuum est quod.. 

214 Peritringere de 

2S0 PerstûUas 

1 37 Pertuadere quod 

73 Pertuadere, infin 

73 Pereuanonee 

191 ipertinere ad 

39j Pertonsre 

iSC Penralidus 

137 Perversio 

73 Perversissime 

142 Penrersitas 

214 Perversitates 

38 Perversor 

82 Pervestigatio 

103 Pervestigator 

214 PestilèDS..' 

125- ^etere. 

43^ ]££terey prop. iûf. 

158 Petor 

124 Petrinas 

153 Phantiasma..... 

74 Pharisaicus 

224 Phasianna 

203 Phlegma 

306 Pbylacterium ......... 

124 Physiolôgus 

199 Pigmentarias 

285 Plgmentatus 

50 Pigmentam 

53 Piisaimua 

125 Pileolam 

145 Pileolam 

340 Piacerna ...... '. 

151 Pipizo 

345 Piraciam 

306 Piraticam 

286 Piscatio 

427 Pistaoium 

126 Pisticus 

214 Pistrinarias 

214 Pittaciolnm 

214 Placabiliter 

333 Placatio 

82 Piacentia 

245 Placitio 

345 Plagiator 

74 Plangere 

53 Piantarium 

398 Plantatio, leoner 

116 PlanUtor 

335 Plasmare. 

336 Plasmatio 

240 Plasmator 

234 Plebecala 

290 Plebs 

375 Pleotera 

214 [pienitado. 

317 

214 



10 



L ^Pleriqae. 
iTRoi " 



'loratio 



50 

82 
366 
290 

82 

74 

74 

50 

50 
116 
264 
379 
340 
163 
379 
364 
301 
329 
184 
163 

82 
287 
105 
301 

50 

82 

50 
116 

3 

31 

219 

214 

152 

109 

214 

214 

214 

109 

159 

271 

286 

125 

294 

94 

44 

57 
110 

74 
214 
219 
109 
125 
199 

82 
100 

74 

50 
304 

96 
261 

50 
2S5 

74 

50 
126 
282 
221 
lOJLl 

26r 



• • p ■ « • 



Pluere 

Plamarius 

Plaraèscere 

Plus 

Pœnalis 

PœDiteamus , 

Pœnitens 

Pœoitens 

Pœnitentes, subst. 

Pœaitentia 

Pœnitado 

Politia 

PoUotio 

Polyandrium ....'. 

Polygamia 

Polymitus 

Pomatio 

Pompatioe 

Pompaticas , 

Pondérale , 

Pontifez 

Pontificalis 

Pontitioatas 

Popaleos 

Popnlosus , 

Popalas 

Possessiancula. . . . 
Posse^sus . . . 
PoBsibilitas.. 

Postuler 

Potare 

Potare de 

Putionare 

Prœbibere 

Prœcedere ad 

Prœceptoruœ, subst. . . . 

Pr«Bce8»or 

tPrxcipere 

HPrsdestinare 

Prœdestinatio 

Prœdicare 

Prxdicare quod 

Prsdicatio 

Prœdicator 

Prseligere 

Prœfatiabcala 

Praefigurare 

Prœfig'aratio 

PrdB^ressio 

Prœjudicara 

Prœmôrdicns 

Promôvere 

Prœnotare 

Prsreptor 

Prapsagitio 1 ..... . 

Prsscientia 

Prœsensio 

Prœsentare 

Prssepiam 

Prœstigiam 

Prœstolari 

Prœstolatio 

Prgttùlatus, pass 

Prœsamere 

Prœsamptio 

Prssainptor 

PrassataQptaose 

Praetei^iet 

Prœtitalare 

Prntoriolam 

PravaUre 



307 
146 
179 
427 
148 
288 
187 
237 
117 
237 
107 
215 

74 
215 
215 
220 

74 
195 
152 
195 
240 
241 
241 
151 
149 

232 ^ 
126 

119 f^A^ 
103 
310 
304 
340 
171 
256 
329 
120 

50 

372 ^-:^ 

184 -* 

74 
241 
379 
241 
241 
184 
124 
184 

74 

82 
277 
163 
184 
184 

50 

82 
100 

82 

173 V 
282 S 

67 ^ 
306 

74 
353 
277 
277 

50 
195 
287 
184 
125 
363 
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Jnxietates 300 

Apooryphos 218 

Apologeticam 206 

Apologia 206 

Apostata 206 

Apostatriz 52 

Apoatolatos 98 

Apostropha 206 

Apparatrix S2 

ApparoBcere 178 

Apparitio 243 

Appellativos 141 

Appeodere 246 

Appendere in 345 

Appeudicium 56 

Appentio 64 

AppetibiUs 185 

Appetitor 46 

Applandere 307 

Applaudere, dat 315 

Apprehenaio 64 

Appretiare 180 

Apprime 428 

Appropiare 180 

Appnngere 180 

Aptaré ad 329 

Upud 331 

Aqoalicalus 127 

Aqnate 193 

Aqnosa 119: 

ArationcaU 126 

Arbusoala 427 

Areere 369 

Archidiaconus 206 

Archimagirns 206 

Arcbîpresby ter 206 

Arcbisjrnagogus 206 

Arefaitriclinus 224 

Arohivum 224 

Arctare.... 254 

Ardere 324 

Ardue 193 

Arenosam . . , 120 

Areola.:.^^ 127 

Argentei 113 

Argamentatio 80 

Ar^utio 64 

Ariaoi 114 

Ariditas 105 

Aridum. 120 

ArmariOlum 124 

Armigeri.. 113 

Aroma 206 

Arthram 206 

Artioiilatns 159 

Arlifex,nèttfr... ;..... 294 

ABcenaio 231 

Atcensor 46 

Aspera 119 

Aspiratio 250 

Assare.. 172. 

Assererâ 272^- 

Assertio 273 

Aisame&tnm.... 60 

AsBomptor.. 46 

Astariscas 206 

Atramentariam 96 

Atriolam. «26 

Attendenre ^uùd. 376 

Attonsio 04 

AttreoUtor. 46 



Attrlbntio . . 
Attributor. . 
Ancapalis. . . 
Audenter. . . 
Audio quod, 

Aadire 

Auditio 

Aaditor 

Auferre de . 
Aogmentare. 
Aagaratriz . 
Aarata 



Aorati 

Aarala 

Aastariora. . 
Aathentieas. 
Avellere de. 
Aversatrix. . 

Aversio 

Aviariom. •. 



248 

46 
144 
197 
376 
274 
274 
274 
339 
«71 

52 
111 
118 
122 
120 
218 
839 

52 
250 

96 



Bacellas 

Baotroperita 

Bigalna. 

Baptisteriom 

Baptizare. 

Barbaria 

Bastema « . . 

Beatitado • 

ISeatitudo 

^eatUff dînes, 

Benedteeré... 

Benedictio 

Benedietiones, •....'... 

Beneoléns 

Beneoleniia. . . . ^99, Cf. 

Beneplàcens 

Beneplacitnm .....111, 

Benevoli. 

BeDJamiticds '. . . . • 

Biarchiis . . •' 

Bibere dé.\ . . '. 

Bibiturbs 

Biblinub..'.'. 

Bicamerdtam. 111, 

Bifarie.'.'. 

Bifariué.. ',», 

Biga......... 

BimarittiB 

Bimalas. 

BUaoatbB. 

Blaspbéinare 

Blasphemia 

BlaspheùiuB . '. 

Bombalas. 1 

Botro àblal 

Botras. 

Bravium 

Broviariam 

[Brevis . '. 

Prévis.. 

BracboB 

BabaluB 

Bucca....!.'. 

Baccellà........ 

Byssinds ............. 



Gaobinoatio. 
Cacare 



«21 

206 

26 

206 

220 

394 

93 
108 
39il 
300 
302 

64 
300 
170 
130 
170 
131 
113 
132 
206 
341 
290 
218 
132 
193 
156 
296 
130 
158 
170 
220 
206 
218 
121 
282 
206 
206 

96 

UÔl 
272 
207 
207 
93 
122 
218 



80 
246 






Cnlibatof 99- 

GclitQS 202 

Ctementarias 108 

G«ior 46 

Gainas 156 

Calcaneum , 57 

Cateaneus 293^ 

Galoare 254 

Galcator 46 

Calidi 113^ 

Callerein 845 

Galamniatriz » . . 5t 

Gamisia 93 

Gampestria 1 19 

Gampestribas, a6Z. subi. «20 

Gaodesoere 179 

GanituniB 290 

Ganon 207 

Ganonious 218 

Ganorior 284 

GapabiUs 135 

Gaplllas 297 

Gapitiam 56> 

"apitalnm 124 

aput 39S 

Gapsaces. 207 

Gaptio 243 

Gaptiyâre 17& 

Captiviiâê 395 

Captivîlates^ 300 

Garacalla 93 

GarbaDonliiB «27 

Gardamam 207 

Garicufa , 122 

Caritas 269 

Garnalibns. 120« 

GaraalÎB. 144 

Gamairter., 197 

Garneas 150 

Garpentarins 108 

Carper'e de 339* 

Gartallùs 207. 

Garua, 'subst 115 

Gaseatds. j 59 

Gassicalas , 121 

Gastrametari 190 

Gastaxn 140 

Gasala.'. .'.'.'. 127 

Gataolysmus . . . . . .". .'.'. 207. 

Gataloçus 207 

Gataplasmare 225 

Catechizare. . . . .' 220* 

Gateahrstà 207 

Gstechàmenùs . . .'. . . . . 20T 

Gategona. . ......' 20T 

Gatella. 122 

Gatharticam 207 

Gatbarticas 218 

Gatbedrà 207 

Gatholicus '. 193 

Gatholicùs. ....... .... 218 

Gaucoiâ 294 

Cauma.... 207 

Causalia 144 

Gaasari 267 

Gaaaatfo 267 

Gauteriare...^ 225 

Gedrinds. 218^ 

Celaote^, subàt V. . 116 

Goleusma. 207' 

Gellariolam 125. 
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Cellariom 

^.^^•^lul» 

Genotaphiam 

GentooQlin. t . . .- . . 

Centaplieave . i ..;-.■.:. ; 

Centaplum 

Gentaplan 

CeraamiXD 

Gerebranik 

GereoluB. 

Cemen quod 

GeroulaSi 

Genrolas. ; 

Gessare 

Cesêore ab 

Geasatk) » 

Ghaldaiee 

Chamecmia .* . . . 

Cfaartaeeus 

Chartarium. 

^Chartala 

ChavoBa 

Chirographtrin. : 

Ghœrogrylius 

Ghoicas*. 

Choiera.... >....: 

Chnima 

Ghristiaoe 

Gbrittianis8iinu!>. . 

Gibare.' 

Gilicinas. 

Ciliciokim 

Gimitepiuai 

GincinBatulua 

Gincinaatus, êubst. .-.-.. 

Ginctorium 

Ginerarius 

Cirea 

Gircumsdi&care 

GiroanMtmbire 

CiroanKsisio 

CircaoKiatio 

CircamduceD», aubst. . . 

Circamfremere 

Gircarolatio 

Giroamialrare 

Gircammurale 

Giroammurale 

Gircamflessio 

Gircumveotio 

Girrati 

.(givitas 

'^ Xivitatala 

Civitatala 

Claœatio 

Clamitare.' 

Claritudlo-. .-. .' 

Claudere ad 

Glaviciria ■. . . 

GlericatHB 

Glericua 

Clenu.'... 

Clientalus 

ClinioiB- 

Goacte.^. .• 

Coadjavare..-. . 

Goœgrotare^ 

Goaequalis. ^ > . i « -. 141 et 

Gonternoa .- 150 et 



05 j CoœTOV. ;.:...'.;:;:... i60 

liejGoalere....... ...;:.... iSO 

Coangastare . : 254 

Coangaataiio. ....:.... 64 

Coaptar». . : . ; 180 

Coaretor ad: 329 

Coargatio : : . . . 64 

CochleDla ISS 

Coctio; :.: 84 

Coetio; concr : : . . . S60 

Cœnobita. SOS 

GoBQobiam 208 

Cœnomyia S08 

Goepiscopua i 30 

Coevangehata 1 30 

Cogitatorium 06 

Cogiiataa: ::.. 85 

Cognatio, eoner. ...... 305 

Cogniio qaod 376 

Cognoscenter 197 

Cohabitare 180 

Cohabitator 46 

CohabKatrix 52 

CohaeretioQB 130 

Colaphizare 220 

Colaphizare 254 

Colare.' 254 

Collaborare 180 

Collactaneus .... 1 1 5 et 1 50 

286yUCollecta 111 

i7V CoUigatio, concr 260 

Collybrêta 208 

CoHyrida : 280 

Colobium 208 

Colpas 208 

ComatoH 114 

Comatu lus .' 1 57 

Gombastio 64 

Combuatara 88 

Comessor 46 

Comesaurus 290 

Comitari, dat 312 

Commatioe 193 

CoaimaticuB 218 

Commémorât rix 5S 

Commentariolus 121 

Commentaholiis 193 

Commentator 46 

Comminutio 65 

CommixticiuB... .143 et - 160 

Commixtim 201 

Commixtio 65 

Gommolierant 289 

CommonHoriolum 1 15 

Commonitorium 96 

Commarior^ dat 315 

Commotto 244 

Coramanicare 239, 

Commonhcare, abs 35 ' 

Communior. 239 

Compaetio*. . .- 80 

Compagmare 1 sO 

GompartieepB 160 

Comparticipatio 65 

Compavaio 65 

CompaH 180 

Corn peecator ..... 46 et 130 

CompeUerfj indn ..... '. 365 

Comp6f/ere, prop.inQn. 365 

GompendioBUB 149 

Gompetenter 197 



302 
207 
134 
172 
110 
158 

56 
289 
121 
3^1 
144 
121 
274 
335 
274 
193 
207 
151 

96 

93 
207 
208 
218 
208 
208 
193 



153 
li5 
208 
157 
118 

96 
108 
332 
180 
180 

G4 

64 
117 
180 

64 
180 

95 
13t 

80 

64 
113 
27^ 
12T 
128 

64 
176 
107 
329 
122 

99 
208 
208 
127 
208 
193 
180 
180 
160 
315 
160 
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Compi Wor/. 48 

Complnbdtitia . : 99 

Gomplucitlô: ... : 65 

Coroplfttio ..:.:.. 65 

Gomplèxaba::. 175 

Compluere. ... : 307 

Comptffldta, èubèt 1 19 

Comprt>baUo 80 

Compr^oboYf' ïnf 375 

Compi^beta 130 

Comptl; 114 

ComptùIoB 158 

Compilgnare: 18Q 

Gomptfgnatio: 65 

Compimctlo; 65 

ComptfDgi. 254 

CoDcaiftiVuB. . . 160 

CoDcili&bala*. .'...' 239 

ConcisfO.. .....'. 80 

Concoitiare ...;;. 307 

CoDcoi^raliB .... 1 44 et 160 

Concatealh).' 65 

Concapiscebild .' ; 99 

Conoupiacibrilt ; . : 135 

GoDcapiscItiviiii . . .' 141 

CoDCUpitÎB, Obi. subst. 120 

Concusfeio. 80 

Condemnarè:: 315 

Condetttnïtlo. . ; 65 

Condigbtif . . . . .' 160 

CoDditiD 228 

Conditioneg 300 

Conditor 228 

CoDdu(!ti, tubst 118 

Gonfahulatio 65 

Coofabulalor : : 46 

Confeaflio...-.'. 234 

CoDfessor. 46 

Confidentta 'ad:. 330 

Confidêre de\ .:.. 340 

Confidêre in 345 

Coafitéff, p'aBstr 352 

CoofixiO 65 

Conflafe^ abaol 351 

GoDÛatins:. ::........ 140 

Cooflati'o 65 

Cooflator 46 

CoDflere... '....'.'. 180 

CoDfœderare .......... 181 

CoDfœderalio. 66 

ConformiB . . 160 

Coofortare .....'. 181 

Confortatio : . . : 66 

Gonfractio 66 

Gonfaodôre ....'. 254 

Goofatitor.'.. 46 

CoDgaad^re'. 181 

ongaird^e, dnt 316 

GongeUscerer.. ..178 et 181 

GongemiBc^re* ... 1 7S et 181 

Conglof ifitsare*. . '. 181 

CoDgluthratiô .'. 80 

GoDgregare..'. 274 

Congregttri de ". . . . 339 

Congregatto 274 

CongrepattOMs 300 

Congrue.'. .'.•..• :.. 193 

Conoamerare 181 

Conjugia: .w. :.::.':. . 395 

CoDùiventia.' 99 

GoDsacerdos — '..'.'. . . 130 
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Gomangoinea 

Gonioenno 

Consecrator 

Gouactatio 

Consentapee 

GoDsapalira 

Gonaeqaentor 

Gonaeqoentibas, mbst.. 

Gonseqaentias 

Gonsessio 

Cotuiderare quia 

Cotuiderare quod 

Gonaignare 

ConêoUtri , paaa 

GoDsoUdare 

Gonaonantia 

Gonaonaa 

GoDsortiom 

Contpêctus 

Gonapenio 

Gonaparaio, eoner 

Gonapioabilia 

Gonspoliare 

Gonatipatio 

Gonairicte 

Gonaammare 

Gonaammate 

Gonaummatio 

Gonaumptio 

Gonaurreotio 

Gonantilia 

Gonautio 

Gontaminatio 

Contemnere^ inf 

Gontemplabilia 

GoDteinporali8...444 et 

Gontemptibilia 

Gontenebrescere. . 178 et 

Gontentioae 

Gontentiosi 

Gontemare 

GontoDare 

....JCGontradicere 

Gontradictor 

Gontraire 

Gontrarietaa 

Gontrectatio 

Gontribalare 

Gontribalia 

Gontriatatio 

Gontritio 

ContriHonet 

Gontroveraiola . ; 

Gonvenire 
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